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XLVII 
REGINA CONFESSORUM 


REINE DES CONFESSEURS 


On appelle Confesseurs ceux qui ont fini leur vie dans le Sei- 
gneur d’une manière louable et sainte, par une mort natu- 
relle et qui, sans avoir donné leur sang pour la confession 
de la foi devant les persécuteurs, ont eu l'esprit du martyre 
à cause de l'insigne sainteté de leur vie. C'est pourquoi ils 
viennent, à bon droit, immédiatement aprés les martyrs. 
Leurs prieres assidues, leurs jeünes, leurs veilles, leurs 
cilices, leurs disciplines, leurs mortifications dans le som- 
meil, parfois la vie cloitrée qu'ils ont menée volontairement 
pendant tout le temps de leur existence, les autres mortifi- 
cations corporelles employées pour dompter leur chair ot 
simmoler comme des victimes vivantes au Dieu tout-puis- 
sant : tout cela permet de les appeler et leur confère lc mé- 
rite des martyrs. L'Église le dit du grand Confesseur de 
Jésus-Christ, saint Martin : o О âme très-sainte, pour n'avoir 
pas connu le glaive du persécuteur, vous n'avez cepen- 
dant point perdu la palme du martyre. » 

La Mére de Dieu, Vierge Marie, est dite leur Reine, parce 
qu'elle a marché, avant eux, comme un guide et un modèle, 
en humilité, en pauvreté, en obéissance, en chasteté, en 
patience, en oraison, en mortification et dans toutes les 
autres vertus. C'est en suivant ses exemples qu'ils sont 


devenus grands en humilité, riches en pauvreté, rois en 
ҮІ | 1 
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obéissance, anges dans un corps mortel, forts dans les per- 
sécutions, sublimes en oraison, menant une vie céleste dans 
la mortification, brillants, en un mot, devant tout l'univers 
par la splendeur de toutes les vertus. 

Si l'on voulait compter le nombre de ceux qui, dans uno si 
longue série de siècles, dans tant et de si diverses contrées 
de l'univers, au désert, dans les cloitres, dans les maisons 
privées, ont fiui saintement et religieusement leur vie dans 
la paix de l'Église, la chose serait certainement, pour ainsi 
dire, impossible à une investigation humaine. Les histoires 
eu énumèrent un grand nombre, principalement les Vies des 
Pères, écrites par les soins de saint Jérôme; les Vies des 
Saints que Laurent Surius а réunies en six volumes, les 
diverses chroniques, ménologes, fascicules, histoires des 
Ordres religieux. Pour ne pas grossir démesurément cet 
ouvrage, nous les passerons sous silence. Nous nous borne- 
rons à citer les principaux, surtout parmi les religieux et les 
moines, qui, élant dévoués par une dévotion spéciale à la 
Vierge, Mère de Dieu, l'ont honorée avec le plus de soin 
comme leur Done, Commencons. 


399* CONFÉRENCE 


Ou L’ON ÉNUMÈRE LES CONFESSEURS, MOINES ET RELIGIEUX DES DIVERS ORDRES 
RÉGULIERS QUI ONT HONORÉ D'UNE DÉVOTION SPÉCIALE LA VIERGE, MÈRE DE 
Ire, COMME LEUR REINE ET LEUR SOUYERAINE, ET EN ONT REÇU DES FAYEURS 
ET DES GRACES PARTICULIÈRES. 


SOMMAME. — 1. Avant-propos. — 2. Énumération des divers Ordres. 


I. — Les réguliers honorent et vénèrent tout particuliórement la 
Vierge, Мёге de Dieu, comme leur Reine et leur Souveraine, à la- 
queile ils se dévouent d'une manière spéciale, quand l'anneau des 
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vœux, surtout des vœux de chasteté, les fiance à elle, quand ils se 
conforment de plus près à sa trés-sainte vie, car, par l’obéissance, la 
pauvreté, la chasteté, l'amour de la solitude, la contemplation, ils se 
rendent les émules de la Vierge obéissante, pauvre, chaste, solitaire 
et dévote. Comme la Vierge, ils n’ont aucun souci d'élever des enfants, 
ils ne sont point tourmentés de marchés, de négoces séculiers, de 
vanités mondaines. Aussi, n'y a-t-il rien d'étonnant à ce que la Vierge, 
Mère de Dieu, les comble de bienfaits, et de dons singuliers, alors 
que la similitude attire d'ordinaire l'amour et que dans la Vierge 
brille le modèle de la vie religieuse. De là vient que nous lisons de plu- 
sieurs Ordres que leurs religieux ont été aperçus dans des visions mira- 
culeuses, abrités sous le manteau de la Vierge et recevant leur habit 
et leur règle de cette sainte Mère. Ainsi, les Servites ont reçu de la 
sainte Vierge l'habit dont ils devaient se revêtir et Ја règle qu'ils de- 
vaient garder. Les Carmes, les Cisterciens, les Prémontrés, les Pré- 
cheurs, les Olivétains se glorifièrent d'avoir regu leur habit de la 
sainte Vierge, comme on le voit dans leur histoire et comme nous 
l'avons, pour quelques-uns, déjà rappelé plus haut, nous proposant de 
le relater pour les autres un peu plus bas. Notre intention est done 
de montrer plus longuement la dévotion de ceux-ci envers la bienheu- 
reuse Vierge Marie pour consoler et instruire religieux et séculiers, 
afin que, à l'exemple de ceux-là, ceux-ci aiment plus ardemment la 
Vierge digne de toutes louanges, l'honorent avec plus de soin, la vé- 
nérent plus assidüment, la servent avec plus de ferveur pour le salut 
de leur âme. 
П. — Commençons donc parles plus anciens. 


CITANOINES RÉGULIERS. 


Les chanoines réguliers de l'Ordre de Saint-Augustin, suivant 
leurs traditions historiques, tirent leur origine des Apótres. Saint 
Augustin leur donna des constitutions, et ayant été fait prêtre par 
l'évéque Valère, il vécut quelque temps avec eux selon la règle éta- 
blie par les saints Apótres. Dans la suite des temps, ils furent réfor- 
més par des hommes de valeur, et chacune de ces réformes leur valut 
des noms différents. Les uns s'appelérent de Latran, les autres do 
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Saint-Sauveur, du nom des lieux qu'ils commencèrent d'habiter. 
Parmi eux se rencontrérent plusieurs saints personnages fort dévoués 
à la bienheureuse Vierge Marie. Nous ne pouvons tous les connaitre, 
etsi nous voulions les énumérer tous, ce ne serait pas l'affaire de 
que!ques pages, mais bien d'un volume entier. Nous en citerons 
quelques-uns. 

4° Thomas à Kempis. — La piété et 1а dévotion de ce chanoine ré- 
gulier nous sont attestées par le livre de limitation de Jésus-Christ, 
dont il est l'auteur !, ect ouvrage que toutes les mains pieuses et dé- 
voles feuillettent avec tant de bonheur, parce qu'il renferme autant 
de maximes saintes que de phrases. Entre autres preuves de sa piété, 
Thomas à Kempis donna celle d'une tendre dévotion à la virginale 
Mère de Dieu dés son plus bas âge. Tout enfant, il récitait chaque jour 
un certain nombre de prières à Marie. La fragilité de l’âge et de la 
nature lui fit peu à peu négliger cette pratique, tantôt un, tantôt deux, 
trois et quatre jours. Il finit méme par l'abandonner complétement. 
Pendant ce temps, il lui sembla, une nuit, qu’il était on classe avec 
ses condisciples écoutant la parole du maitre. Tout d'un coup, la Mère 
de Dieu descend des nuages et se met à parcourir les rangs des pro- 
fesseurs qui distribuaient le pain de la parole sainte, embrassant ten- 
drement tantôt l'un et tantôt l'autre, comme pour les remercier de ce 
qu'ils travaillaient par de pieux avis à empêcher que le prix du sang 
de son Fils ne devint inutile pour ces jeunes gens. Ce que voyant, 
Thomas espérait que la Mère de Dieu l'embrasserait aussi, comme 
lui étant très-dévot et très-empressé à son service. Le contraire ar- 
riva. La Vierge lui dit: « Cruel ennemi, c'est en vain que tu réclames 
l'embrassement de l'amour, toi qui oublies de me payer le tribut 
accoutumé de tes prières. Où sont tes oraisons accoutumées? Com- 
ment l'ardeur de ta charité envers moi s'est-elle refroidie? Et tu oses, 
d'un front audacieux, demander des caresses, toi qui mérites plutôt 
des réprimandes? » Puis, détournant son visage avec colère, elle 
ajouta: « Retire-toi loin de moi. » Aprés ces justes réprimandes, la 
Mère de Dieu le laissa et remonta au Ciel. Cependant, l'adolescent 


1 La controverse sur le nom du véritable auteur de l'Hnitation n'est point ter- 
minée. (Nole du Traducteur.) 
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se réveille, reconnait sa faute, et se propose de compenser à l'avenir 
la négligence passée. Pour ne pas être privé des embrassements de 
la Vierge, il reprend ses prières accoutumées, et il y demeura fidèle 
jusqu'à la mort!. 

9° Le bienheureux Jean Rusbroch. — En récompense de sa dévotion 
envers la sainte Vierge, ce Bienheureux mérita de jouir de la présence 
du Christ, de la Vierge et d'autres Saints. On rapporte que Jésus- 
Christ lui dit: « Vous étes mon Fils bien-aimé en qui j'ai mis mes 
complaisances. » Puis, l'embrassant, il dit à sa Mère et aux troupes 
de Bienheureux qui l'entouraient : o Voici mon filsélu?. » 

3° Le bienheureux Stanislas de Casimire. — H fut trés-dévot à la sainte 
Vierge, et, en récompense de sa dévotion, la sainte Vierge daigna lui 
apparaitre avec Jésus-Christ et saint Stanislas, martyr, évéque de 
Cracovie. Il mérita d'entendre sortir de la bouche de Marie ces paroles: 
« Mon fils Stanislas, réjouis-toi de ta grande dévotion envers moi ct 
envers saint Stanislas. Continue avec force, une grande récom- 
pense t'attend, aveo mes Saints, dans le Ciel. » Comme il allait 
mourir, Jésus-Christ lui apparut avec sa sainte Mère et les saints 
patrons de la Pologne, іпіегреЦапі avec bonté et lui disant : o Mon 
fils Stanislas, léve-toi en grande háte, tu seras aujourd'hui avec moi 


dans le Paradis ?. » 
BÉNÉDICTINS. 


1* Saint Benoit. — Ce grand patriarche de presque tous les Ordres 
religieux en Orient avait une grande dévotion envers la bienheureuse 
Vierge Marie. De l'Ordre qu'il а fondé sont sortis plusieurs autres 
Ordres religieux placés sous le patronage spécial de la bienheureuse 
Vierge Marie, entre autres ceux de Cluny, les Cisterciens, les Char- 
treux, les Guillelmites, les Olivétains, ceux de Vallombreuse, les 
Célestins , les Camaldules, tous célèbres par leur admirable et 
tendre dévotion envers la Mére de Dieu, comme on le lit dans leur 
histoire. On a vu sortir de cet Ordre sacré de grands évéques, comme 


1 Hie de Thomas à Kempis. — 3 Balinghem, 2 décembre. D'après l'Auctor ad 
Molan. — 3 Bzowski, d'après Christophe Loménie, an de Notre-Seigneur 1489. 
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le pape saint Grégoire, l'archevéque de Tolède saint Ildefonse et d'au- 
tres merveilleusement dévoués à la sainte Vierge, comme nous 
l'avons relaté plus haut. Nous allons citer quelques saint abbés de cet 
Ordre dévots à la Vierge. 

9» Saint Odon, abbé de Cluny, premier réformateur de l'Ordre de 
Saint-Benoit. — Il eut pour la sainte Vierge une dévotion si grande 
que, dans toute occasion, il l'appelait la Mére de miséricorde, à cause 
de la circonstance suivante: ce Saint avait été demandé à Dieu par sa 
mére, au nom de l'enfantement de la trés-sainte Vierge,la nuit móme 
de la Nalivité de Marie. Or, un des moines de saint Odon étant mo- 
ribond, la bienheureuse Vierge Marie lui apparut et lui demanda s'il 
la connaissait. Sur la réponse négative, elle lui dit: « Je suis la Mère 
de miséricorde. » Cette vision ayant 616 racontée à Odon, le Saint 
appela toujours depuis Marie, la Mére de miséricorde. 

Le méme Saint donna un éclatant témoiznage de sa piété envers la 
Mère de Dieu quand, dans le bréviaire de son Ordre, il accrut et 
propagea merveilleusement son culte. On y lit : «1 a été réglé que, 
depuis l'octave de la Purification jusqu'au mercredi des Cendres, 
depuis l'octave de Pâques jusqu'aux Rogations, et depuis l'octave de 
Pentecôte jusqu'à l'Avent, sauf occurrence d’une fête de douze ou de 
treize legons, d'un Évangile propre оп d'une octave, on célóbrera, le 
samedi, l'office de douze leçons de la très-pure et immaculée Vierge 
Marie, notre espérance spéciale aprésle S eigneur Jésus, afin, par ses 
mérites et son intercession, de mériter d’être délivrés de toute adver- 
sité el d'acquérir la joie de la Jérusalem céleste. » 

Ce mème Ordre récite, tous les samedis, une oraison particulière 
qui commence par ces mots : Missus est Gabriel Angelus‘, 

П célèbre en l'honneur de la bienheureuse Vierge Marie une fête 
spéciale dite du Manteau de la bienheureuse Vierge Marie. Nous en 
avons fait mention plus haut. 

3° Saint Odilon, abbé de Cluny. — Sa dévotion envers la Mère de 
Dieu était si grande que, au chœur, quand on en venait à ce verset 
du cantique des saints Ambroise et Augustin : « Pour sauver les 


1 Balinghem, 18 novembre. 
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hommes, vous n'avez point dédaigné de vous revêtir de la nature 
humaine dans le sein d'une vierge, » il se prosternait la face contre 
terre, montrant ainsi dans son corps de quelles ardeurs de désirs pour 
le Ciel brülait son áme'. 

4° Le Bienheureux Rupert, abbé. — En récompense de sa piété 
envers la sainte Vierge, il reçut du Ciel une science infuse. Étant 
complétement inintelligent, il suppliait continuellement la Mère de 
Dieu de lui obtenir de son Fils, source de toute sagesse, le don de 
science. La Reine du Ciel Jui apparut : « Voici, lui dit-elle, que les 
secrets des Écritures vous seront ouverts, en sorte que nul de vos 
contemporains ne pourra vous étre comparé. Seulement, ne vous 
endormez point dans l'oisiveté et ne négligez pas la grâce qui vous est 
faite.» La Mère de Dieu lui dit aussi d'autres secrets qu'il wosa racon- 
ter. A partir de ce moment, il s'adonna tout entier à l’oraison, à la 
lecture, àla contemplation et à l'interprétation des saintes Lettres. 
Il écrivit des livres pieux et savants qui font l'admiration de chacun, 


UISTERCIENS. 


L'Ordre de Citeaux, illustre rameau issu de la féconde racine 
bénédictine, fut le premier Ordre consacré à l'honneur de la Vierge, 
‚ай moins dans les contrées occidentales ; car en Orient, l'Ordre des 
Carmes, spécialement consacré à la Mère de Dieu, se glorifie d'avoir 
eu une origine beaucoup plus ancienne. Cet Ordre de Citeaux reçut 
de la sainte Vierge de nombreuses faveurs. Outre les révélations spi- 
rituelles et les consolations intimes, la sainte Vierge visitait souvent 
les Cisterciens, entourée d'un trés-brillant cortége de Bienheureux. 
Elle les consolait visiblement, les instruisait, les aidait, les dirigeait, 
les réconfortait dans leurs labeurs, comme nous l'avons déjà rappelé 
plus haut, en racontant divers traits empruntés à.leur histoire. Pour 
cela, Marie est appelée patronne, souveraine, consolatrice, protectrice 
-et avocate des Cisterciens. Ceux-ci, à leur tour, ont toujours honoré 
avec un grand zèle et beaucoup de vénération la sainte Vierge, et, 
jusqu'à ce jour, ils n'ont cessé de l'honorer, comme nous le racontions 


1 Vie des Saints, — 2 Abbé Thithénans. 
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plus haut. De là vient que cette religion sainte a produit d’excellents: 
serviteurs de la bienheureuse Vierge Marie, tant hommes que 
femmes. 

1° Le bienheureux Robert. — Il institua l'Ordre de Citeaux. Nous 
avons déjà parlé plus haut de sa piété envers la sainte Vierge. Nous 
avons également relaté les faveurs dont la sainte Vierge le récom- 
pensa. 

9» Saint Bernard, abbé de Clairvaux.— 1] fut un des principaux 
dévots de la bonne Mère et reçut de la Vierge de nombreuses grâces 
et faveurs. 

a) On raconte qu'il suça à ses mamelles très-sacrées un lait suave 
dont 1а douceur se répandit dans tous ses écrits et principalement dans 
ses Sermons sur la sainte Vierge. 

b) Un jour qu'il était malade, la bienheureuse Vierge Marie lui 
apparut, assistée de deux serviteurs, saint Laurent et saint Benoit, 
qui lui imposérent les mains, touchérent miséricordieusement le 
siége de ses douleurs et le guérirent complétement. Un abcés qui le 
faisait beaucoup souffrir cessa de couler et toute douleur disparut: 

с) A Flégelles, dans le Brabant, il salua dans un couvent de Saint- 
Benoit une statue dela Vierge, disant : « Je vous salue, Marie! » La 
Vierge, d'une voix intelligible, claire et amicale, lui rendit son salut, 
disant : « Je te salue, Bernard. » Nous avons dit plus haut beaucoup 
d'autres choses touchant la piété de ce grand Saint envers la bienheu- 
reuse Vierge Marie. 

La dévotion de saint Bernard envers la Vierge, Mére de Dieu, était 
si grande qu'il la communiquait vivement aux autres, Dans son Ser- 
mon dit de l'Aqueduc, il s'écrie : « Mes bien-aimés fils, elle est 
l'échelle des pécheurs, elle est la meilleure confiance, elle est toute la 
raison de mon espérance.» En exhortant les autres à cette dévotion, il 
s'exprime ainsi dans sa пе Homélie sur le Missus est : « Dans les périls, 
dans les angoisses, dans toutes les hésitations, pensez à Marie, invo- 
quez Marie. Ne l'écartez jamais de vos lévres, ne la repoussez jamais 
de votre cœur, et, pour obtenir le suffrage de sa prière, n'abandonnez 


1 Abbé Guillaume, Vie de saint Bernard. 
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point l'exemple de ma vie. » Dans le sermon déjà cité de l'Aqueduc, 
pour la Nativité de Marie, il s'écrie : « Vénérons Marie de toute lar- 
deur de nos cœurs, de toute l'affection de nos entrailles, de tous nos 
vœux, parce que telle est la volonté de Celui qui a voulu que nous 
possédions toutes choses par Marie. » А la fin de ce méme sermon, 
il dit : « Quelque offrande que vous vous disposiez à faire, rappelez- 
vous de la recommander à Marie, afin que la grâce retourne à son 
auteur par le méme lit qui l'a amenée. » Jugez de quel amour envers 
la sainte Vierge devait brüler ce cœur qui a inspiré des paroles si 
ardentesà ses lèvres et des expressions si brülantes à sa plume. 

Cette piété envers la sainte Vierge a rendu saint Bernard si illustre 
par sa doctrine, la sainteté de sa vie, ses miracles et sa renommée, 
que, jusqu’à ce jour, tous l’admirent à bon droit, le vénèrent et le 
louent. 

Je ne puis contenir mon indignation contre ces mal-avisés qui, à 
l'occasion de la question de l'immaculée Conception, ont injurié saint 
Bernard, ne cessent de le vilipender et impriment ces vieilles sotti- 
ses ou plutót ces blasphémes : « Bernard, disent-ils, a splendidement 
rétracté son opinion, au moins aprés sa mort, car on raconte qu'il 
apparut à un moine avec une tache sur la poitrine, à cause de ce qu'il 
avait dit touchant la Conception de la glorieuse Vierge.» O ignorance 
jointe à l'impiété! un Saint, admis à la vision béatifique, apparaitra 
souillé d'une tache quand il est écrit : « Il y verra là matin et soir, et 
on l’appellera voie sainte. Celui qui est souillé n'y passera point+. » 
« Rien де souillé n'y pénétre?, » Les Saints « sont sans tache devant 
le trône de Dieu.» Et encore: «П n'y entrera rien de souillé*. » 
Christophe Waldafer, de Ratisbonne, appela cette sotte pensée une 
hérésie. Ils l'ont bien vu, ces hommes sensés, ardents défenseurs de 
l’immaculée Conception de la sainte Vierge, Canisius, Bellarmin, 
Suarez et autres théologiens consommés de la compagnie de Jésus. 
Laissant de cóté ces fables insensées, ils ont autrement interprété la 
pensée de saint Bernard *. Quoi qu'il en soit de cette pensée, il est 

5 Isaie, xxxv, 8. — ? Sagesse, үп, 25. — 3 Apocalypse, xiv, 5. — + Ibid., xx1, 27. 
— 5 Le père Perrone a exposé cette pensée dans sa belle dissertation sur l'Imma- 


culata conceptio. On en trouvera une esquisse au Ier appendice de ce volume.. 
(Note du Traducteur.) 
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certain qu'elle a été inspirée parla piété, la dévotion, et non point 
par une malice parcimonieuse. Pour moi, je crois que saint Bernard 
aimait la sainte Vierge et mérita devant Dieu, par cette seule lettre 
aux chanoines de Lyon, plus que tous ces hábleurs par leurs bavar- 
dages ct leur zèle, qui n’est point selon la science. Adieu donc à ces 
bavards. J'ai voulu dire ces choses à cause de saint Bernard que j'ai 
toujours beaucoup aimé, comme un excellent maitre de vie spirituelle 
et un admirable serviteur de Marie. Je n'ai point voulu combattre en 
faveur de telle ou telle opinion, mais seulement pour l'honneur du 
Suint. 

3° Saint Thomas, évéque de Cantorbéry. — Des autorités trés-graves, 
citées par Chrysostome Henriquez, dans le Ménologe de Citeaux!, 
racontent que ce Saint fut moine de Citeaux, et qu'il embrassa cet 
institut à Pontigny pendant son exil d'Angleterre, alors que le roi 
Пепгі II le chassa de sa ville épiscopale et le proscrivit, pour le punir 
d'avoir défendu la liberté ecclésiastique. Baronius raconte la même 
chose, ainsi que Antoine de Yepes et Aubert Myrœus, cités par 
Henriquez. 

Dés son plus bas áge, saint Thomas avait été admirablement dévot 
à la sainte Vierge. Une pratique qui lui était familiére était de réciter 
sept fois par jour la salutation angélique en l'honneur des sept joies 
que Marie eut avec son Fils sur la terre : l'Annonciation, la Visita- 
lion, la Naissance de Jésus-Christ, l'Adoration des trois rois, l'In- 
vention de son Fils au Temple, la trés-joyeuse Résurrection du Sau- 
veur el son Ascension au Ciel. Un jour qu'il s'acquittait de cet hom- 
mage, la Vierge-Mére se montra à lui, l'interpellant en ces termes : 

« Thomas, ton hommage m'est agréable. Mais pourquoi ne rappe- 
ler que les joies dont je jouissais sur la terre? Rappelle aussi celles 
dont je jouis maintenant dans le Ciel. » 

Transporté d'allégresse, saint Thomas s'écrie : 

« Et quelles sont ces joies, ô ma très-douce Souveraine ? 

« — Il y en a sept, répondit la Vierge, que tu honoreras par sept 
salutations. Je me réjouis : 


1 29 décembre. — 2 An 1162. 
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« 1° De ce que, après la très-sainte Trinité, je reçois les honneurs 
les plus éminents, au-dessus de toute créature; 

« 2° De ce que je surpasse beaucoup tous les rangs des Anges et 
des Saints par l’auréole de ma très-pure virginité; 

« 3° De ce que la grande lumière de ma gloire éclaire comme un 
soleil toute la cour céleste; 

« 4° De ce que tous les habitants du Ciel me vénèrent et m'hono- 
rent comme Mére de Dieu ; 

« 5° De ce que j'ai le pouvoir d'obtenir de mon Fils tout ce que je 
veux; 

« 6° De ce que, aprés avoir obtenu sur la terre une immense gráce, 
une grande gloire a été préparée à mes serviteurs dans le Ciel par 
mon Fils; 

« 7° De ce que ma gloire s'augmente jusqu'à la fin du monde d'un 
éclat nouveau pour de là durer pendant toute l'éternité. » 

Saint Thomas reçut cette communication de la bouche méme de la 
sainte Vierge, et il eut soin d'y rester fidèle, récitant souvent ces 
allégresses qu'il avait mises en vers, chantés en plusieurs églises 
comme hymnes. C'est le Gaude flore virginali. Nous l'avons reproduit 
plus haut, là où il est parlé des formules et prières en l'honneur de 
la sainte Vierge. 

La bienheureuse Vierge Marie ne laissa pas une si grande dévotion 
sans récompense. Tout enfant, saint Thomas vit apparaitre la sainte 
Vierge qui lui donna une cassette renfermant une chasuble rouge, 
pour signifier sa vocation au sacerdoce. 

Pendant qu'il subissait l'exil, pour avoir défendu la liberté de l'Église 
contre le roi d'Angleterre, la Mère de Dieu lui apparut et lui donna 
une huile trés-précieuse pour servir au sacre des rois d'Angleterre. 

Une autre fois, la Mère de Dieu, lui apparaissant, l'aida à racco- 
moder son cilice, comme le raconte notre Jean Hérold, dit le Dis- 
«ciple. Voici le faut": 

Un prétre ignorant ne savait dire que la messe de la Vierge. Il la 
disait tous les jours, et saint Thomas, son Évéque, auprés duquel on 
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l'aecusa de ce fait, l'interdit. Le pauvre prêtre, tout affligé, invoquait 
la Reine du Ciel qui lui apparut et lui dit: « Va trouver l'Évéque et 
dis-lui de ma part de te relever de l'interdit. — Ma Souveraine, dit 
le prétre, je suis pauvre et méprisé, оп ne me laissera pas pénétrer 
jusqu'à lui. — Va, reprit Marie, je te préparerai l'entrée. — Mats, о ma 
Reine, il ne voudra pas me croire. — Eh bien ! tu lui diras : e Je suis 
« envoyé par celle qui, à telle heure, en tel endroit, pendant que vous 
« racommodiez votre cilice, vous aidait en le tenant d'un côté, » et 
aussitôt il t'en croira. » Le prétre le fit et raconta la chose à saint 
Thomas qui, surpris et tremblant, lui dit : « Je te rends tes pouvoirs, 
ne dis que la messe dela Vierge et prie toujours le Seigneur pour 
moi. » 

An Le bienheureux Albéric, deuvième abbé de Citeaux. — Il fut des 
premiers fondateurs de l'Ordre, avec les bienheureux Robert et Étienne. 
Il avait une trés-grande dévotion à la Mère de Dieu et placa l'ordre 
de Citeaux sous le titulaire etle patronage de la Vierge. Le bon Pére 
en recut une coule blanche, et de là vient que, laissant les habits noirs 
de Cluny, les Cisterciens portent des habits blancs. 

On rapporte de plus qu'il reçut de la sainte Vierge les constitutions’ 
données par lui à ses frères. La miséricordieuse Patronne des pécheurs- 
lui apparut un jour et lui dit: « Je protégerai et je défendrai cet 
Ordre jusqu'à la (in du monde. » Ceci est tiré du ménologe des Cister- 
ciens !. 

Voilà pourquoi les Cisterciens célèbrent le З août la fête de la des- 
cente de la bienheureuse Vierge Marie à Citeaux. Ce jour-là, en effet, 
la sainte Vierge apparut aux moines qui chantaient dévotement les 
matines, tenant àla main une coule blanche que, à leur grande ad- 
miration, elle placa sur la tête d'Albéric. Au méme instant, les coules 
des moines, qui psalmodiaient dans le chœur changèrent de couleur 
et, aprés avoir porté le noir, ils sont maintenant vétus de blanc?. 

Se Le bienheureux Étienne, troisième abbé de Citeaux. — Ce bienheu- 
reux fut tellement dévot à la trés-sainte Vierge qu'il mérita de rece- 
voir, dès la vie présente, d'une manière visible, de la sainte Vierge, la 
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récompense de sa dévotion. En effet, pendant qu'il priait, Marie 
lui apparut et lui fit don d’un cordon de laine pour serrer son sca- 
pulaire t. 

6° Le bienheureux Henri, moine de Citeaux. — La sainte Vierge lui 
apparut, entourée d'une nombreuse troupe de Cisterciens, revétue 
d'une coule blanche et voilée à la manière juive. Voici comment il 
raconte lui-même de quelle utilité fut pour lui cette apparition : « Au 
commencement de ma conversion?,les veilles solennelles m'étaient 
tellement pénibles que, quand il me fallait aller à matines, la crainte 
et l'ennui me lassaient et me fatiguaient le cœur. Une nuit, je faillis 
m'évanouir,et comme je ne pouvais rester debout, le prieur me fit 
sortir du chœur et me fit placer au siège des malades, me confiant à 
la garde d'un convers. Bientót, ravi en extase, je contemplai cette 
Souveraine trés-illustre que des personnes de divers rangs précédaient 
et qui marchait entre le chœur et moi. Elle avait sur la tête une cou- 
ronne de couleurs diverses et elle était voilée comme lesjuives. S'étant 
approchée de moi, elle me toucha comme forcément et sa robe frôla 
contre moi et, tout d'un coup, je me trouvai fortifié. Toutes mes ten- 
tations précédentes disparurent et, à partir de cette heure, je me rendis 
à matines avec délices. Je crois que c'était Notre-Dame, celle qui for- 
tifie les faibles pour qu'ils ne succombent point à la tentation. » 

1° Le bienheureux Eustache, abbé d’Hemmenrod, dévot de la très- 
sainte Vierge. — La Mère de Dieu approuva sa dévotion par l'admi- 
rable vision que raconte Césaire?. Tandis que le bienheureux Eus- 
tache et les moines d'IHeisterbach, dont il était visiteur, assistaient aux 
matines et chantaient très-dévotement le Te Deum, la très-sainte 
Vierge leur apparut, entourée d'une grande gloire, posant sur le cou- 
vent une chaine d'or d'une merveilleuse beauté en forme de couronne, 
sur le sommet de laquelle brillait une pierre trés-précieuse et étince- 
lante, où étaient écrits ces mots: O Clemens, d pia, 0 dulcis Virgo 
Mania. Du nom de MARIE s'échappaient en tous sens des rayons splen - 
dides, éclairant les noms d'Eustache et des autres moines présents au 
chœur, lesquels étaient inscrits dans le tour de la couronne. Puis, la 
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Reine des anges dit d'une voix claire : « Comme je suis aujourd'hui 
dans ma gloire, tous ceux-ci seront avec moi dans l'éternité !. » 

8° Le bienheureux Pierre, surnommé Monoscule, abbé de Clairvaux. 
— Ce grand serviteur de Marie mérita de jouir de ses entretiens. Un 
jour, dans une église, à Lyon, il demandaitavec grande ferveur pardon 
des fautes commises en route, quand il vit la très-sainte Vierge et l'en- 
tendit réciter sur lui cette oraison en usage dans l'Ordre de Citeaux : 
« Dieu tout-puissant et éternel, ayez pitié de votre serviteur ici pré- 
sent, et tout ce qu'il a pu commettre en route par la vue ou par l'au- 
dition de chose mauvaise ou de discours oiseux, pardonnez-le lui, en 
lui faisant miséricorde avec votre ineffable bonté. Par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ?. » 

9° Le bienheureuc Théobald. — Yl était fils du baron Marly et en- 
gagé d'une maniére brillante dans l'état militaire. Cependant, malgré 
sa vie dissipée, il avait une dévotion très-assidne pour la trés-sainte 
Vierge. Un jour qu'il se rendaità un tournoi avec des gentilshommes, 
ses compagnons, il entendit sonner une mosse. Aussilôt, laissant les 
autres, il entra dans l’église, assista à la messe avec d'autant plus de 
dévotion qu'on chantait une messe solennelle en l'honneur de la Mère 
de Dieu qu'il aimait tant. Or, quand il revint de l'église, il vit ses 
compagnons d'armes accourir au-devant lui, le félicitant de la 
vietoire obtenue et du prix qu'il avait remporté au tournoi et aux 
passes d'armes. « Vous avez vaincu tousles autres chevaliers au 
tournoi d’où nous revenons, lui dirent-ils, et vous avez remporté 
le prix. » En effet, on l'avait vu au tournoi monté sur un cheval 
généreux. Ce qu'entendant, Théobald retourna à l'église pour rendre 
à Dieu et à sa Mère de vives actions de grâces et, à partir de ce 
jour, plein de mépris pour les vanités du siècle et les pompes du 
monde, il songea à revêtir habit religieux des moines de Citeaux. Il 
le prit dans la vallée de Sernay et ne cessa d'honorer la très-pure 
Vierge d'un amour chaque jour coissant. Sur tous les livres, il écri- 
vait le nom de Marie en lettres rouges, ct, toutes les fois qu'il lui 
arrivait de le prononcer, il s'écriait : « Le nom très-suave et très-saint 
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de Marie est un nom vénérable, un nom béni, un nom ineffable, un 
nom que tous doivent aimer. » Parfois, ses frères lui reprochaient 
cette ardente dévotion pour Marie, disant qu’il semblait disputer l’en- 
tière possession de son cœur à Dieu, dans l'excès de son amour pour 
sa Mére. Il leur répondit modestement: « Sachez que je n'aime la 
Vierge Marie que comme Mère de mon Seigneur Jésus-Christ. Si 
elle ne l'était pas, je ne l'aimerais pas plus que les autres Vierges 
saintes. Voilà donc pourquoi, après Dieu, c'est cette très-sainte Reine 
que j'honore et chéris; parce que je la sais exaltée au-dessus de tous 
les chœurs des anges et supérieure à tous les autres élus. » Il vénérait 
l'adorable Sauveur avec une grande soumission et une grande affec- 
tion de cœur. Chaque fois qu'il passait devant le tabernacle, il avait 
coutume de dire: « Béni soit Jésus-Christ, le Fils unique du Père, 
qui par sà naissance a orné d'une ineffable gloire sa trés-glorieuse 
Mère, Marie, notre Souveraine!. » 

10° Le bienheureux Hostrad, abbé. — Une vision prouva l'étendue 
de sa dévotion envers la sainte Vierge. Un jour qu'il était assis au 
réfectoire, à table avec les autres frères, il vit entrer la bienheureuse 
Mère de Dieu, portant dans ses bras l'Enfant Jésus. Or, Marie, s'ap- 
prochant de lui et le regardant avec un doux visage, lui présentait 
son Fils à contempler. Ravi de sa beauté et rempli d'une allégresse 
ineffable, le pieux Abbé présenta, avec une simplicité admirable, 
un peu de sa nourriture à l'enfant, disant : « Bel Enfant, mangez, 
mangez. » Jésus lui répondit en souriant: « Je n'ai pas besoin de ta 
nourriture, c'est moi qui t'invite à mon festin: dans trois jours, tu 
seras assis à ma table, dans mon royaume, pour étre rassasié par l'ap- 
parition de ma gloire. » Cela dit, la vision s'évanouit, et, muni des 
Sacrements, Hostrad rendit doucement son àme à Dieu à lheure 
fixée, entre les bras de ses religieux °. 

11° Le bienheureux Arnulphe, abbé de Villiers. — Il fut recommandé 
par la sainte Vierge à l'Ordre de Citeaux. Tout jeune encore, il son- 
geait à dire adieu au monde et à ses soucis, quand Marie apparut au 
bienheureux Guillaume qui disait la messe, et lui dit : « On viendra te 
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demander de recevoir un enfant dans l'Ordre, reçois-le avec empres- 
sement, parce que c'est un vase d'élection pour moi. » Cela dit, la 
Vierge disparut. Aussitót aprés la messe, quelques bourgeois de la 
ville lui présentèrent le jeune Arnulphe qui demandait l'habit des 
Cisterciens. Le bienheureux Guillaume le reçut très-volontiers et la- 
dopta pour son (15, comme lui ayant été spécialement recommandé 
par la Mère de Dieu!. 

19° Le bienheureux Godefroid, sacristain de Villiers. — Il fut illustre 
par d'innombrables miracles et par le don de prophétie. Souvent, d'a- 
bondantes et célestes consolations remplissaient son cœur. Le Roi des 
Anges daigna, par un privilége insolite de la faveur divine, lui laver 
les pieds, en lui apparaissant tel qu'il était lorsque, à la veille de sa 
Passion, il se ceignit les reins d'un linge et lava les pieds des disci- 
ples. Admirablement dévoué à la sainte Vierge, il mérita aussi de 
jouir souvent de son aimable présence, surtout un jour de fète de 
l'Annonciation de la bienheureuse Vierge Marie, lorsque la glorieuse 
Reine des Anges lui apparut, parcourant les rangs des frères qui 
chantaient avec soleunité l'office de la nuit. L'ayant suivie à sa sortie 
du chœur, il reent dela bonne Mère de Jésus cette aimable réponse : 
« Retvurne à tes frères el ne me suis pas davantage; bientôt tu me 
suivras complétement pour recevoir la récompense de ton travail ?. 

43° Le bienheureux Raynier, moine. — Dès sa plus tendre enfance, 
il était très-dévot à la sainte Vierge qui le comblait d'honneurs, pen- 
dant qu'écolier il suivait les classes à Paris. Un jour, il faillit se 
noyer en tombant par accident dans un bassin rempli d'eau; la sainte 
Vierge Ini apparut, le prit dans ses bras, le tira de l'eau et le sauva de 
la mort. Devenu moine, il vit notre divin Sauveur ct entendit sa 
sainte Mère dire à son Fils : « Mon Fils bien-aimé, ce moine est 
notre serviteur très-dévoué, il craint Dieu. Par ses services et ses 
larmes, il a parfaitement lavé et purifió ses péchés. C'est pourquoi je 
vous demande qu'après avoir achevé le temps de sa vie, il puisse venir 
ici sans passer par le Purgaloire et posséder directement la vie éter- 
nelle. » Le Fils répondit : « Dienheureuse Mère ct Vierge très-pure, 
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il ne me convient pas de vous refuser quoi que ce soit. Je veux tout 
ce que vous me demandez !. » 

14° Le bienheureux Thomas, moine. — Ce Bienheureux, illustre par 
sa sainteté et serviteur très-fervent de la bienheureuse Vierge, mérita, 
par ип singulier privilége de la dilection de Marie, de la voir et de 
l'entendre chanter avec une incomparable douceur. Voici comment 
Césaire ? raconte la chose : « Après avoir passé quelque temps dans 
l'Ordre de Citeaux, le bienheureux Thomas commença de se sentir 
saisi au cœur d'un ardent désir d'avoir une visite spéciale de la Mère 
de miséricorde. Aprés un moment de trouble anxieux, il sauta à bas 
de son lit et, étant entré dans un verger voisin du dortoir, il s'y assit, 
les yeux du corps et du cœur levés au ciel. Tout d'un coup, une 
vierge d'une beauté ravissante entre dans le verger et lui dit: « Ne 
« désirez-vous pas m'entendre chanter? » Sur la réponse affirmative 
du bienheureux, la vierge modula un chant si doux que des oreilles 
humaines ne pouvaient en supporter la suavité. La mélodie terminée, 
la vierge s'inclina et partit. Peu aprés, Thomas en voit arriver une 
autre, belle et brillante comme la précédente, qui entonna un doux 
cantique et se retira. Le moine comprit que c'étaient sainte Catherine 
et sainte Agnès. Aprés un court intervalle, voici que la très-glo- 
ricuse Mère de miséricorde, Marie, daigna visiter elle-même son 
dévot serviteur; elle qui n’abandonnera jamais, en ce monde nien 
l'autre, tous ceux qui la servent en vérité. Elle vint donc, entourée de 
troupes d'Anges, dissipant par la clarté de son visage cet la splendeur 
des lumières l'horreur d'une nuit sombre. S'approchant du bienheu- 
reux, elle lui dit: « Mon frère bien-aimé, si cela vous est agréable, 
«je vais récompenser votre dévot service par une douce mélodie. » Et 
aussitót la sainte Vierge se mit à chanter. Mais le moine, ravi en 
extase, tomba la face contre terre et toute cette vision disparut *. » 

13° Le bienheureux Adam, moine de Lucques. — Pendant sa plus 
tendre enfance, quand il ne pouvait encore s'exprimer clairement, il 
apprit la salutation angélique et, la balbutiant, il la répétait sans 
cesse avec une affection incroyable. Sa dévotion tendre envers la 
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Mère de Dieu croissait tous les jours et il mérita d’être visité par cette 
Reine des Anges et de jouir de son entretien familier. Une nuit qu'il 
avait salué la sainte Vierge devant une église, les portes du temple 
S'ouvrirent miraculeusement. Voyez comment il décrit lui-mème ce 
qu'il y vit: « L'église était inondée d'une grande clarté, comme en 
plein midi. J'y entrai tout saisi et je vis assises devant le maitre- 
autel sept matrones d'une heanté merveilleuse, L'une d'elles, celle 
qui etait au milieu, était plus brillante que les autres. Elle m'appela. 
et quand je fus arrivé prés Celle, aprés quelques mots, elle me dit : 
« Sais-tu qui je suis? » Je répondis : « Non, Madame. » Alors clle 
reprit: « Je suis la Mère du Christ et la Reine de cet oratoire. Paree 
« que tu gardes mon souvenir, je prendrai soin de toi...» Elle ajouta : 
«Adam, prie prés de moi. » Je le fis, el quand j'eus fléchi le venou 
devant elle, elle posa Ja main sur ma tête, en disant : « Dès ce jour et 
« jusqu'à ta mort, tu ne souffriras plus de la tète f...» 

46° Le bienheureux Herman, convers. — H fut illustre par son admi- 
rable esprit de prophétie et s'adonna merveilleusement aux œuvres de 
charité et de vie austère. La sainte Vierge Ini apparut souvent ot il 
l'aimait comme l'abbesse de l'ordre. Au moment de sa mort, Marie 
l'assista et conduisit son âme à la gloire de la félicité éternelle ?. 

47° Le bienheurewr Ladislas, eonvers. — Tl honora avec unc ferveur 
admirable la virginale Mère de Dieu. Après sa mort, on vit sortir de 
son corps un arbre, sur les feuilles duquel on voyait'elairement inscrit 
le très-doux nom de Marie, preuve trés-claire de la dévotion de ce 
frère à la bienheureuse Vierge, car, pendant sa vie, de nuit et de jour, 
tant qu'il veillait, il récitait ou ruminait la salutation angéliqne. Nous 
en avons déjà parlé ailleurs d’après Césaire ?. 

48 Le bienheureur Arnulphe, de lOrdre de Citeaux. — Au 
commencement de sa conversion, comme l'évêque de Cantorbéry, 
saint Thomas, il se prit à vénérer trés-dévotement la bienheureuse 
Vierge Marie. Chaque jour, il repassait dans une méditation soisneuse 
les sept allégzresses dont la três-sainte Vierge fat comblée durant sa 
vie. La Mère de Dieu, voulant accroitre la dévotiott de son serviteur, 

1 Ménoluge de Citeaux, 22 décembre. — 2 Ibid., 8 avril. — 3 Homélie pour le 
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se montra à lui visiblement : « Pourquoi, lui dit-elle, ne médites-tu 
que les allégresses dont j'ai été heureusement comblée dans се топів? 
Repasse aussi celles dont je jouis à présent dans le ciel. » (Nous avons 
déjà dit un peu plus haut, en parlant de saint Thomas de Cantorbéry, 
en quoi consistent ces allégresses.) Aprés quoi, la Vierge lui dit adieu 
et disparut. 

Ce saint homme fut comblé de faveurs par la sainte Vierge; elle 
lui apparut souvent et le traita si familiérement que, toutes les fois 
qu'il avait une affaire, la sainte Vierge la portait devant son Fils jusqu'à 
ce qu'il eut obtenu ce qu'il voulait. 

Un jour, il désira vivement assister aux assemblées des Saints et il 
le demanda avec ardeur au Seigneur. Jésus-Christ lui apparut avec 
tous les chœurs des Saints, les Patriarches, les Prophètes, les Apôtres, 
les Martyrs, les Confesseurs, les Vierges, les Anges, et lui dit: « Cela 
te suffit-il? » Sur sa réponse négative, il lui montra sa trés-glorieuse 
Mère, élevée au-dessus de tous et ornée de gloire et d'éclat. 

Une autre fois, il priait seul, pendant la nuit, devant la virginale 
Mère de Dieu, quand celle-ci se montra à lui et lui donna son Fils, 
qu'elle portait aux bras, à baiser et à tenir. Ne pouvant supporter 
l'intensité de la joie qui l'inondait, il pria la Vierge de reprendre son 
Fils. Mais la douceur qu'il ressentit pour lors était si suave que, dans 
la suite, durant quarante jours, quand il mangeait ou buvait, il s'ou- 
bliait lui-mème el que toute la saveur du manger et du boire lui 
paraissait insipide !. 

19° Le bienheureux Jean, convers. — Cet homme était d'une piété 
extraordinaire et d'une vie angélique. Aprés sa mort, on vit sortir de 
sa bouche un lis très-blanc, orné de caractères d'or retraçant les pre- 
miers mots de la salutation angélique. On rapporte que, très-ignorant 
de la langue latine, il ne put jamais apprendre de latin que ces deux 
mols : Ave Maria. Mais il les récitait à chaque heure et à chaque 
moment du jour, à chaque pas, en assistant à l'office, au travail, à la 
fin de ses labeurs, ete. Aussi, l'année méme de sa mort, on vit sortir, 
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à l'endroit de sa sépulture, un lis enraciné dans sa bouche qui portait 
cà et là épars sur ses feuilles ces deux mots : Ave, Maria 1. 

Heureuse famille cistercienne qui mérita de compter tant et de si 
grands dévots serviteurs de Dieu et de sa sainte Mère. 

20° Mais nous aurions tort de passer sous silence les quarante mar- 
tyrs de l'Ordre de Citeaux qui, avec leur abbé, eurent le bonheur de 
donuer leur vie pour la foi de Jésus-Christ. Pendant que les héréti- 
ques faisaient à main armée irruption dans leur monastère, ils atten- 
dirent l'ennemi devant le saint Sacrement, se présentèrent intrépides 
au tranchant de leurs glaives, s'exhortérent mutuellement à subir la 
mort pour l'amour de Jésus-Christ et terminérent leur vie parle sup- 
plice de la décapitation. Mais, le même jour, ils reprirent leurs têtes, 
c'était le 14 août, vigile de l'Assomption de Ја bienheureuse Vierge 
Marie, et chautérent d'une voix mélodieuse les vèpres de la Vierge 
au chœur. Ce fait montrera clairement combien ils avaient été des 
dévots serviteurs de Ia bienheureuse Vierge Marie *. 


CHARTREUX. 


4° Saint Bruno, fondateur de l'Ordre.— Ce fut untrès-fidèle serviteur 
de la sainte Vierge et c’est pourquoi il choisit la très-sainte Mère de 
Dieu pour patronne de tout l'Ordre qu'il avait fondé. Voici à quelle 
occasion. Les suggestions perverses de quelques méchants, qui blå- 
maient cette vie austére, dans l'horrible désert de la Chartreuse, 
comme un suicide, le jetaient dans une grande perplexité; ils se 
demandaient entre eux s'il leur convenait de continuer ce genre de 
vie, quand un vénérable vieillard, — on croit que c'était saint Pierre, — 
leur apparut et leur suggéra l'idée, pour so débarasser de cette per- 
plexité, de réciter chaque jour l'office de la bienheureuse Vierge 
Marie. Cela dit, il disparut *. 

9» Saint Denys le Chartreux. — Il donna plusieurs preuves de sa 
dévotion à la sainte Vierge; il écrivit quatre ouvrages à sa louange 
pour exhorter tout le monde à avoir une grande dévotion pour elle; il 


1 Ménoloze de Citeaux, 21 décembre. — * Ihid., 1% avût. — 3 Vre de suint Ber- 
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commenta pieusement le Cantique des cantiques dans le sens de l’ap- 
plication à Marie. Enfin, dans toutes ses élucubrations, il laissa des 
traces de sa piété envers elle. 

Les chroniques de l'Ordre des Chartreux nous offrent le souvenir 
de plusieurs autres dévots serviteurs de Marie dans cet Ordre. Nous 
ne les avons pas en ce moment sous la main; mais, quand mème nous 
les aurions, nous ne pourrions les citer tous, sous peine d'augmenter 
à l'infini cet ouvrage. 


РИЁМОХТАЁЗ. 


1° Saint. Norbert, évéque de Magdebourg. — Cet illustre fondateur 
de l'Ordre fut un serviteur très-dévoné dela trés-sainte Vierge. Il 
fonda son Ordre sous les auspices de Marie et lui donna les règles de 
saint Augustin, l'an de Notre-Seigneur 1116. Un Ange lui montra 
l'habit blanc qu'il fit porter aux siens!. 

9° Le bienheureux Frédéric. — Yl fut le premier abbé et le fondateur 
du jardin de la bienheureuse Marie, à Hall. Dès son enfance, il pra- 
tiqua une chasteté merveilleuse et honoreit la Mère de Dieu. Devenu 
prétre et curé de Hall, il l'honora encore davantage, et de là vint la 
coutume en ce pays de chanter tous les samedis, même durant le 
Caréme, la messe de la sainte Vierge. Il ressuscita, par l'intercession 
de la bienheureuse Vierge Marie, un enfant mort sans baplème*. 

3° Le bienheureux Herman. — Sa volonté était si dévouée à la Mère 
de Dieu et il avait une si grande ardeur d'amour céleste que toutes 
ses délices consistaient à penser et à parler sur Dieu et sa sainte 
Mère. Son amour s'accrut tellement qu'il finit par se fiancer à la bien- 
heureuse Vierge Marie, fiançailles qui lui firent donner le nom de 
Joseph. Voici comment la chose se passa : 

Une nuit, à minuit, il'était en prières, quand il vit entrer la Mère 
de Dieu entre deux Anges, et il entendit l’un des deux dire à son 
compagnon : « À qui fiancerons-nous cette jeune Vierge? — Au jeune 
homme ici présent, répondit l'autre. — Qu'il vienne donc, répliqua le 
premier.» Tlerman s'approcha, couvert de confusion. Quand il fut 


! Vie de saint Norbert, — ? L'abbé Sibrard, cité par Balinghem, 7 mars. 
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arrivé auprés de la Mére de Dieu, l'Ange lui dit : « Il faut te fiancer 
à cette illustre Vierge. » Et comme, dans son effroi, d alléguait sa 
profonde indignité, s'excusant et retardant l'accomplissement de la 
chose, l'Ange lui prit la main droite, la plaça dans celle de la très- 
sainte Vierge, disant : «Je te donne cette Vierge pour épouse comme 
elle fut autrefois donnée à Joseph. En même temps, tu. prendras le 
nom du saint époux de ton épouse, el désormais tu t'appelleras 
Joseph. » 

Ce nom lui fut confirmé dans une autre vision. Il regardait un 
autel fort élevé, quand il vit apparaitre au sommet la Mère de Dieu 
portant son Fils: « O ma bien-aimée, s'écria-t-il, donnez-moi votre 
Fils!» Après un peu d'hésitation, Marie le lui donna, disant : « Porte 
mon Fils, comme Joseph le porta autrefois en Égypte. Aprés avoir 
partizé la charge, tu partageras les honneurs. » 

A l’âge de sept ans, pendant que ses compagnons jouaient, à Colo- 
gne, il avail coutume d'aller prier dans un monastère consacré à la 
bienheurense Vierge Marie, devant une image de Marie qui portait 
dans ses bras l'Enfant Jésus. Là, il se mettait à parler à l'image de 
la Mère ou à celle du Fils, comme il l'eüt fait avec des personnes 
vivantes, leur offrant. tantót à l'une et tantót à l'autre, son pain ou un 
fruit. Un jour qu'il insistait davantage, la Mère de Dieu ouvrit sa 
main et prit Ia pomme qu'il lui offrait. 

Une autre fois, dans le méme monastère, il vit devant le pupitre la 
bienheureuse Vierge Marie avec Jésus ct saint Jean Baptiste. Les 
deux enfants jouaient ensemble devant Marie qui les regardait. Her- 
man contemyplait ce spectacle avec beaucoup de joie quand la Mère de 
Dieu lui dit : « Viens à nous, Ilerman. — Et comment irai-je, 
répondit-il, puisque le chemin est fermé et que je n'ai pas d'échelle 
pour monter? — T'ente toujours, dit Marie, je te donnerai la main 
pour l'aider. » L'enfant obéit et Marie lui ayant tendu la main, il 
monta jusqu'à eux. Là, il joua avec l'Enfant Jésus sous les yeux de 
la Mère. Sur le soir, avec la méme aide, il descendit, et dans la 
suite, il jouit souvent de la méme consolation. 

Ses parents étaient pauvres et, au cœur de l'hiver, il était obligé, 
faute de souliers, de marcher pieds nus. La Mère de Dieu l'envoya 
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vers une pierre sous laquelle il trouverait de l'argent pour acheter 
des chaussures. Il en trouva en effet et les acheta. Marie Yavertit que, 
toutes les fois qu'il aurait besoin de quelque chose, il n'aurait qu'à se 
rendre vers cette même pierre où il trouverait de l'argent. Le fait ne 
resta pas longtemps caché aux autres enfants, mais quand ils allaient 
eux-mémes chercher, ils ne trouvaient jamais rien. 

Devenu Prémontré, on le chargea du réfectoire. Un jour qu'il s'af- 
свай de ce que le service de ses frères l'empéchait de vaquer à 
l'oraison, la Mère de grâce le consola, disant : « Sache que ton vrai 
devoir est de servir ies fréres avec charité. » 

Plus tard, on le nomma sacristain, office qui lui permit de s'adon- 
ner plus entièrement à la contemplation et à la prière. Sa principale 
dévotion était pour la Mére de Dieu; il avait composé de nouvelles 
allégresses en son honneur qu'il répétait souvent ; il la saluait fréquem- 
ment de la salutation angélique, ajoutant à chaque allégresse et à 
chaque salutation une génuflexion. Quand on prononçait le nom de 
Marie aux collectes, au Symbole, à la Préface, dans la salutation 
angélique, ctc., il se prosternait à terre et restait ainsi, le plus qu'il 
le pouvait sans scandale, prosterné sur le sol. Comme on lui en 
demandait la raison, il répondit : « Je sens alors une telle abon- 
dance de fleurs et d'arómes, et une si bonne odeur, que je voudrais 
toujours y rester, si c'était permis. » Souvent, quand il priait dans un 
coin du monastére, la sainte Vierge l'appelait. Il obéissait et tous 
deux s'asseyaient l'un à côté de l'autre. La bienheureuse Mère lin- 
terrogeait sur son état et il lui demandait à son tour tout ce qu'il 
voulait. 

Marie, parlant de lui à un Religieux, l'appela son chapelain. 

Un jour qu'il avait été saigné, il se coucha avec peu de précaution 
pour la blessure. La Mére de Dieu lui apparut et lui dit : « Prends 
garde, mon fils, tu t'es couché avec peu de précaution sur le bras dont 
la veine a été coupée. » Puis, prenant le bras de ses mains divines, 
elle lui montra comment il pouvait se tenir sans danger dans le 
lit. . 

On parlait beaucoup à ce moment de voleurs sacriléges qui dévas- 
taient les églises. Pour garder la sienne et empêcher les voleurs 
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d'emporter les vases précieux, Herman avait omis quelque partie de 
ses priéres accoutumées à la sainte Vierge; Marie se présenta à lui 
sous la forme d'une vieille ridée. Ce que voyant, le Bienheureux, 
sans reconnaitre Marie, eut peur et cria : « Qu'est ceci? — Je suis, 
répondit-elle, le gardien de ce monastére, » Alors, reconnaissant la 
voix de Celle dont il n'avait pas reconnu 1а figure : « C'est donc Vous, 
à Rose? » dit Herman. C'est sous le nom de Rose qu'il avait coutume 
de l'appeler avec beaucoup de familiarité. Marie répondit affirmative- 
ment et ajouta qu'elle apparaissait à ses yeux telle qu'il se la figurait 
dans „оп esprit : « Déjà, en effet, dit-elle, je suis pour toi une vieille 
femme. Ой est la représentation de nos allégresses? Ой sont ces 
salutations angéliques? Ой sont les autres offices de piété par lesquels 
nous nous rendions agréables l'un à l'autre? Je ne veux pas que sous 
prétexte de garder le monastère, tu négliges mon service, parce que 
je le garderai beaucoup mieux que toi.» Il retourna dès lors à ses 
exercices accoutumés et, en particulier, à l'énumération des allé- 
gresses, ce qui plait beaucoup à Marie, comme elle le révéla elle- 
méme à ITerman'. 

La Mére de Dieu l'exhorta à expliquer, en le lui appliquant, le 
Cantique des cantiques. Pour cela, elle lui apparut, portant dans ses 
mains une grande et belle écuelle au fond de laquelle il y avait un 
peu d'huile. Puis, souriant, elle lui dit avec beaucoup de grâce ` « On 
a laissé ce peu d'huile pour toi.» Puis, expliquant sa pensée, elle 
ajouta : « Le livre du Cantique des cantiques a été presque épuisé par 
les divers commentateurs, le peu qu'il en reste à dire, applique-le à 
ma louange et ópuise l'huile qui reste. » Appuyé sur le secours de 
Marie, le Bienheureux entreprit cette œuvre et se retira pour cela 
dans un endroit solitaire. 

Pendant sa vie ef aprés sa mort, Herman s'illustra par ses mi- 
raeles, 


1 Vie du bienheureux Herman, 
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FRÈRES PRÉCHEURS. 


A la Conférence 236°, nous avons déjà dit trés-longuement avec 
quel zèle, quelle piété, quel amour et quelle observance cet Ordre 
sacré a toujours honoré la Vierge, Mére de Dieu, et ne cesse de l'ho- 
noter, À la Conférence 937°, nous avons également énuméré longue- 
ment les faveurs, les grâces, les priviléges et les bienfaits accordés 
par la bienheureuse Vierge Marie à l'Ordre des Frères prêcheurs, 

1° Notre bienheureux Père, saint Dominique. — L'ardeut amour de 
ce Saint pour la glorieuse Mère de Dieu, Marie, son zèle pour 
l'honorer, la ferveur du culte qu'il a, ainsi que son illustre famille de 
précheurs, provoquée parmi le peuple, tout cela, nous l'avons déjà 
longuement décrit plus haut à la Conférence 237°. Aprés notre bien- 
heureux Père saint Dominique, doit venir immédiatement dans son 
Ordre : 

2° Saint Hyacinthe Oldrovans, polonais. — Canonisé par Clément VIII, 
en 1594, ce saint avait puisé sa règle de vie et son amour pour Marie 
auprès de notre bienheureux Père saint Dominique, comme à une 
source très-pure. De là vient qu'il l'honora toujours avec beaucoup 
de ferveur. Outre les vendredis et toutes les vigiles des saints Apo- 
tres, il jeünait aussi toutes les vigiles de la bienheureuse Vierge 
Marie au pain et à l'eau. 

Tandis que les Tartares dévastaient la Russie et la Wolhinie, il se 
trouvait à Kiew. Il entra dans une église pour óterle trés-saint Sacre- 
ment de l'Eucharistie et le dérober aux insultes des Barbares. Or, 
l'image de la sainte Vierge lui parla : « Pourquoi, Hyacinthe, me 
laisses-tu toute seule? Pourquoi m'exposes-tu aux insultes des har- 
bares? Pourquoi ne m'emportes-tu pas avec mon Fils?» Ce qu'en- 
tendant, Hyacinthe, revétu des ornements sacerdotaux, prit d'une 
main la sainte Hostie et de l'autre une grande statue de la bienheureuse 
Vierge Marie en albátre. Puis, ne trouvant point de navire, il se confia 
aux eaux du Borysthéne et traversa à pieds secs, chargé du poids d'une 
grande statue, ce fleuve qui est trés-profond et trés-rapide. La tradition 
veut qu'il ait porté со pienx fardeau do la statue de la Mère de Dieu à 
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Cracovic et qu’il l’ait déposée dans l’église de son Ordre, dédiée à la 
trés-sainte Trinité. 

Ce très-saint homme honura la sainte Vierge d'une si ardente affec- 
Шоп qu'il mérita d'ètre adopté pour fils par elle. Un jour de fête de 
l'Assomption de Marie, il priail, suivant ка coutume, avec beaucoup 
de ferveur, devant sa sainte image, à Cracovie, dans l'église de la 
très-sainte Trinité ct, dans l'ardeur de sa contemplation, fondait en 
larmes, lorsqu'il vit, en un instant, une lumière céleste se répandre 
sur son autel, et au milieu d'une troupe d' Anges, leur Reine qui des- 
cendait ei lui parlait еп ces termes : « Réjouis-toi, mon fils Hyacin- 
the, parce que tes prières sont agréables à mon Fils, et, partant, tout 
се que tu lui demanderas par mon intercession, tu l'obtiendras!., » 

A sa mort, on vit apparaitre une grande multitude de Vierges, au 
milieu desquelles оп en distinguait éminemment une, revétue d'ha- 
bits royaux, сі on croit que c'était la Heine da Ciel, la Vierge, Mère 
de Dieu. Cette foule accompagnait saint ILyacinthe dans les demeures 
éternelles, chantant avec suavilé : « J'iraiàla montagne de la myrrhe 
et à la colline du Liban avec IL yacintbe?. » 

3^ Le bienheureux Hermann. — Compagnon de saint Hyacinthe, il 
fit, en même temps que lui, profession de vie relgieuse entre les mains 
de notre bienheureux Père saint Dominique, à Rome, au couvent de 
sainte Sabine. Voilà pourquoi il m'a. paru bon de relater ici, immé- 
diatement après saint Пуасіпіће, sa piété envers la Vierge. La vie de 
la trés-sainte Vierge Marie était toujours devant ses yeux. Admirant 
la capacité de ses entrailles, plus vastes que le Ciel, il les félicitait de 
І пе bonheur d'avoir porté l'espace de neuf mois l'immensité de Dieu. 
ll admirait son cœur, parce qu'il avait ajouté foi à de très-grands 
mystères qui dépassent l'intelligence des hommes et des Anges ; ses 
mamelles, parce qu'elles avaient allaité celui qui nourrit toute la créa- 
tion ; ses mains, qui avaient entouré de langes celui qui est revétu de 
lumière ; ses bras, qui l'avaient porté; ses lèvres qui avaient imprimé 
de chastes baisers sur le petit enfant vagissant. Enfin, à chaque 
membre de la Vierge immaculée, il contemplait, louait, et récitait la 


! Bzowski, an de Notre-Seigneur 1257. — ? Sévérin Lumbol, Vie de saint Hya- 
cinthe. 
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salutation angélique. De l’image extérieure de cette Vierge très-belle 
il s'élevait à la contemplation beaucoup plus belle de son intérieur et 
admirait son incroyable foi, son humilité si profonde, l'ardent incendie 
de son amour, sa pureté plus qu'angélique, la modération de son 
esprit, la force de sa justice, et l'éciat brillant de ses autres vertus 
intérieures. Il vénérait de plus l'éclat de sa sainteté que nulle créature 
n'avait jamais atteint, et, à chacun de ses ornements de vertus, il 
répétait la salutation angélique, suivie de cette prière : « Très-doux 
Jésus, rendez-moi digne de louer des lèvres, d'admirer de cœur et de 
suivre d'imitation votre Mère et la mienne, belle par dessus tous 1,» 

L'ardeur de sa dévotion envers la bienheureuse Reine du Ciel alla 
méme si loin qu'elle so montra à lui un samedi. Comme il élait pou 
éloquent et peu intelligent, elle délia sa langue bègue, lui donna une 
grande intelligence des Écritures, afin de le rendre propre au minis- 
{ёге de la prédication. La chose en vint au point que pat sa science 
divinement infuse il dépassa les théologiens, et que, par son élo- 
quence extraordinaire, il laissa bien loin derrière lui beaucoup 
d'orateurs. 11 était toujours prèt à prêcher en latin, en alle- 
mand, en bohème et autres langues. Sa prédication produisait d'heu- 
reux fruits de conversion. Ses conseils avaient une telle ellicacité, une 
telle clarté et une si grande facilité qu’il obligea je ne sais combien 
de pécheurs à abandonner le mal commencé. Après avoir engendré un 
grand nombre de fils à Jésus-Christ, il fit une sainte mort. Sur le 
point de mourir et d'aller au Ciel, une croix d'or rayonnante apparut 
avec beaucoup d'éclat au-dessus de l'église et rendit un brillant té- 
moignage à la sainteté d'Hermann, non moins qu'à la croix de Jésus 
qu'il avait préchée et portée dans son corps?. 

4 Saint Raymond de Pennafort. — Avant de prendre l'babit de 
l'Ordre des Précheurs, sa grande dévotion envers la Vierge Mère de 
Dieu lui avait valu une grande autorité auprés de tous et lui avait 
attiré une grande réputation de sainteté. Encore séculier et chanoine 
de Barcelone, il vénéraitla Vierge, Mére de Dieu, avec une singuliére 
affection de piété et travaillait de toutes ses forces à promouvoir son 


! Bzowski, an 1245, — 2 Jd,, an de Notre-Seigneur 1945. 


28 CONFÉRENCES SUR LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 


culte. La fête de l'Annonciation étant peu solennisée dans son église. 
il obtint de l'Évéque et du Chapitre qu'elle fùt célébrée à perpétuité 
sous le rit double, et, comme il était prévót, il attribua, sur les reve- 
nus de sa prévôté, une rente annuelle à distribuer aux chanoines qui. 
ce jour là, assisteraient à l'office divin. 

А 48 ans, il embrassa l'institut de saint Dominique, parce qu'il 
n'en connaissait point de plus puissant pour briser les forces du démon 
par la piété envers Marie, la Mère de Dieu, sous le patronage de qui il 
s'était déjà constitué client. Il ne eessaitdo l'invoquer, afin d'y trouver 
un refuge sûr. 

La Меге de Dieu lui apparut, comme à Jacques, roi d'Aragon, et à 
Pierre Nolasque, dont saint Raymond était le confesseur, et elle les 
avertit sérieusement tous trois d'institner en son honneur un ordre 
de Religieux qui auraient le soin de délivrer les captifs de la tyrannie 
des Tures. Nous en avons déjà parlé plus haut, en traitant des Religieux 
institués en l'honneur de la bienheureuse Marie. 

à" Saint Thomas d'Aquin, — Get astre étincelant de l'Ordre des 
Précheurs et de l'Église universelle, qui brilla par son éminente sain- 
teté non moins que par sa doctrine, Чоппа, dès son berceau, un beau 
spécimen de sa future piété et dévotion envers la Vierge. Tout en- 
fant, sa nourrice le mettait au bain, quand il ramassa par terre un 
papier qu'il tint violemment serré dans sa main, résistant avec lar- 
mes aux efforts de sa nourrice qui voulait le lui ôter. Sa mère seule 
parvint à le lui enlever et y trouva la salutation angélique. Mais 
l'enfant se mit à pleurer très-fort, redemandant le papier. Quand il 
Peut, il l'avala bieu vite. Cette avidité présageait qu'il serait plus tard le 
héraut de la piété, de la religion et de la dévotion envers la Vierge 
Mère de Dieu, се que démontra l'événement. Devenu grand, il honora 
avec empressement la glorieuse Vierge сі montra cette piété dans les 
livres qu'il composa, principalement dans la troisième partie de sa 
Somme Théologique et dans son opuscule qui traite de la Saluta- 
tion angélique. Il y démontre son excellence singulière par-dessus 
tous les saints, le pouvoir éminent d'obtenir tout ce qu'eile veut de 
son Fils et son incomparable dignité contre les diverses erreurs des 
hérétiques. Sa vie, comme ses écrits, honore la très-sainte Mère de 
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Dieu, puisque, à l'exemple de la Vierge des vierges, il garda toujours 
immaculée la fleur de sa virginité. Il est certain que la très-sainte 
Vierge lui apparut souvent brillante de lumiére et éclaira son esprit!. 

6" Saint Vincent Ferrier. — Nous avons dit plus haut de quel culte 
excellent 11 honora la Mére de Dieu, quand nous traitions des faveurs 
accordés par la sainte Vierge à l'Ordre des Précheurs. 

T^ Saint Antonin, archevéque de Florence, — Tl écrivit de nombreux 
sermons à la gloire de cette Vierge et, en son honneur, pratiqua une 
virginité perpétuelle. Sur le point de rendre l'àme, d'une voix affaiblie, 
il répétait avec infiniment de douceur: « Sainte et immaculée virgi- 
nité, je ne sais de quelles louanges vous exalter. » On ne sait, dit 
l'auteur de sa vie, s'il. s'adressait àla Vierge Mére de Dieu qui le 
visitait pendant sa lutte avec la mort, ou s'il se réjouissait d'avoir 
conservé son corps vierge et pur de toute corruption °. 

8° Saint Pierre, martyr. — Nous avons raconté, à la Conférence 
sus-énoncée, combien était grande l'affection de ce saint pour Marie et 
de quels dons il fut honoré par elle. 

9* Saint Louis Bertrand. — Au mème endroit, nous avons montré 
combien il honorait avec soin la sainte Mére de Dieu. 

40° Saint Réginald d'Orléans. — Marie elle-même montra combien 
ce saint l'avait honorée avec zéle, quand, dans une grave maladie, elle 
le visita, accompagnée des saintes vierges Catherine et Cécile, oignant 
d'huile sainte ses yeux, ses narines, ses lévres, ses mains et ses pieds, 
et lui rendant ainsi la santé. De plus, il lui montra l'abit dont, à 
l'avenir, les Fréres Précheurs devaient se revétir. Nous avons déjà 
relaté le fait, d'aprés les chroniques de l'Ordre, à la méme Confé- 
rence. 

11° Le bienheureux Albert le Grand. — C'est là encore que nous 
avons suffisamment indiqué combien ce Bienheureux avait honoré la 
Mère de Dieu par sa dévotion, ses écrits”, son zèle à promouvoir le 
culte de Marie et quelles faveurs et grâces il en avait reçues. 


! Histoire de saint Thomas d'Aquin. — * Surius, Vie de saint Antonin. — 3 Le 
Lecteur pourra en juger en parcourant, ou mieux en étudiant avec attention la 
Hihlin mariana dont nous donnons la traduction en appendice à cet ouvrage. 
{Note du Traducteur.) 
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42° Le bienheureux Jourdain. — Ce fut un très-fervent ami de la 
Mère de Dieu. Aussi mérita-t-il dela voir un jour de fète de la Puri- 
fication, au commencement des Matines, à l'Invitatoire : « Voici que 
vient le Dominateur, le Maitre, еіс. » C'était à Paris. Il vit la très- 
sainte Mère de Dieu s'avancer avec son Fils vers l'autel majeur ой 
était dressé un trône. Elle s'y assit avec Jésus, regardant doucement 
les Frères tournés, suivant la rubrique, vers l'autel. Quand les Frères 
s'inelinérent an Gloria Patri, elle prit la main droite de son Fils et 
bénit d'un signe de croix tout le chœur". 

13° Le bienheureux Henri Suso. — Ce dévot servileur de Marie la 
saluait souvent dans une cour ot chantait ses louanges. Aussi mérita- 
til que les Anges lui apparussent souvent, chantant avec mélodie : 
« Marie, l'Étoile de la mer, s'est levée aujourd'hui. » Suso chantait 
quelquefois avec eux, tout entouré d'une lumière céleste et admis à 
l'intimité des secrets célestes. Le jour des calendes de mai et de celles 
de janvier, pendant lequel les mondains se livrent aux compliments, 
aux chansons, aux fêtes et aux dissipations, lui chantait de douces 
mélodies en l'honneur de Jésus et de Marie et lui demandait des 
dons meilleurs. Il dominait son corps par l'abstinence, la soif ef 
les veilles, au point qu'il n'aurait plus pu. prendre de nourriture ou 
de boisson, si la bienheureuse Vierze Marie ne leut réconforté avec 
une céleste liqueur, Parmi ses afflictions d'esprit, qui furent très- 
graves, il fut souvent conforté par les apparitions sensibles de la 
Mère de Dieu. La bienheureuse Vierge Marie mit un jour, par le 
seul éclat de sa présence, en fuite le démon qui lui tendait des embü- 
ches et se préparait à diriger vers lui une flèche pour le tuer?. 

4% Le bienhoureize Réginald Aygellus. — H honorait la patronne de 
son Ordre avec une si grande affection que, dans l'espace d'un jour ou 
d'une nuit, il faisait mille génuflexions, récitant, chaque fois, l'oraison 
dominicale avec la salutation angélique ?. 

45° Le bienheureux Venturini de Bergame. — Dans sa ferveur pour 
I sainte Mère, quand il priait devant ко image, on le voyait s'élever 


1 Chroniques de l'Ordre des Frères prêcheurs, —2 Balinghem, Vie du bieuheu- 
pene Пи Suso, 25 janvier.. — 3 Ihid., Actes du bienheureur Begiuald Aggellus, 
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de terre et on l'entendait converser avec elle. Tous les samedis, il 
préchait avec grand zèle devant un immense auditoire les louanges de 
la Mère de Dieu. On dit qu'il y a eu cinquante mille auditeurs à ses 
sermons. Ceux que la distance empêchait de le voir et de l'entendre 
s'estimaient heureux de recevoir une de ses lettres, en téte desquelles 
ilavait coutume d'écrire : «Jésus, mon amour;» «Ave maris Stella,» ou 
« Au nom du Père, ctc. » А la fin, il dessinait quelques-uns des ins- 
truments de la Passion de Jésus-Christ : la colonne, la croix, la lance, 
les clous. Les malades auxquels on faisait lire ou toucher ces lettres 
étaient guéris. A la Conférence 937°, nous avons parlé longuement de 
ce Bienheureux!. 

46° Le bienheureux Jacques Salomon. — Encore dans le monde et 
en bas Age, il récitait tous les jours l'office de la sainte Vierge. A «es 
grâces, après le repas, il ajoutait un Salve, Regina. Aticint d'un 
cancer douloureux qui lui dévorait la poitrine, il disait seulement : 
« Que Jésus-Christ soit loué! Marie, Mère de grâce, Mère de miséri- 
corde ?, » 

17° Le bienheureux Tucleemanott, indien. — А la fin de sa vie, il 
vit Notre-Seigneur Jésus-Christ, la Mère de Dieu et plusieurs Bien- 
heureux. Cette apparition remplit la chambre où il était couché d'une 
suave odeur. On célébre sa fête dans les Indes le 18 août 3. 

18° Le bienheureux Dominique de Portugal. — La fin de sa vie 
montra l'étendue de sa dévotion envers la sainte Vierge. En effet, sur 
le point de mourir, il vit cette divine Mère embrassant son Fils. 
Après sa mort, il apparut à quelqu'un qu'il assura de sa vie en Dieu *. 

19° Le bienheureux Gilles Poncellanus, portugais. — Pour apprendre 
la nécromancie, il avait conclu avec le démon un pacte signé de son 
sang. Devenu religieux, il obtint par ses larmes, de la Меге de Dieu, 
que sa cédule lui fut rendue par le démon qui lui apparut visiblement. 
Il fit de tels progrés dans la vie religieuse que, à la seule audition du 
nom de Jésus, il était ravi en extase et admis à jouir des délices 
célestes. Pendant sa vie et aprés sa mort, il se rendit illustre par de 


1 Flaminius, Léandre, etc. — 2 Léandre, Des Hommes illustres de l'Ordre des 
Précheurs, — 9 Id., Ibid. — * Michel Pie, Vie du bienheureux Dominique. 
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nombreux miracles. Il s'en fait encore aujourd'hui au moyen de la 
ceinture de fer avec laquelle il macérait son corps 1. 

20° Le bienheureux Bernard, portugais. — Pendant qu'il était 
sacristain, il avait deux enfants qui venaient tous les jours à l'église 
des Précheurs servir les messes. Cela fait, le bienheureux Bernard leur 
apprenait les rudiments de la foi et des belles lettres, et parfois les 
laissait dans un oratoire où il y avait une statue de la Mère de Dieu, 
portant l'Enfant Jésus, pour qu'ils étudiassent leurs leçons. Or, ils 
prenaient souvent leur petit déjeñner devant cette image, et, dans 
leur simplicité enfantine, ils invitaient le petit Jésus à venir manger 
avec eux. Chose merveilleuse ! le petit Jésus descendait des bras de sa 
Mère, s'asseyait à côté d'eux et remontait ensuite vers Marie. Il fit 
cela longtemps quand, dans son aimable naïveté, un de ces enfants 
se plaignit au bienheureux que, tandis qu'ils apportaient tous lesjours 
leurs provisions, l'Enfant Jésus ne fournissait jamais rien et voulait 
toujours avoir sa part du déjeüner. Bernard comprit ce que c'était et 
il commanda, lorsque Jésus viendrait encore, de lui dire : « Bel 
enfant, voilà longtemps que nous partageons avec toi notre déjeüner, 
pourquoi ne nous invites-tü pas, avec notre maitre, frère Bernard, à 
diner dans ta maison? » Jésus leur répondit qu'il les invitait tous deux 
avec frère Bernard et de se tenir prêts pour la fète de l'Ascension *. 

21° Le bienheureux Maurice, hongrois. — C'est à une faveur spéciale 
de la sainte Mère de Dieu qu'il dut de venir au monde. Sa mère avait, 
pendant quatre mois de grossesse, souffert d'une fièvre prolongée et 
elle désespérait de la vie. Le moment d'aecoucher approchant, elle vit 
en songe une dame revêtue d'une robe blanche et de très-belle appa- 
rence qui, par ses discours consolants, lui діа toute crainte de mort, 
en lui annonçant qu'elle mettrait au monde un fils plus illustre par 
la sainteté que par la naissance. Elle lui recommanda seulement, au 
moment de ses couches, de munir son cœur d'un signe de croix et de 
dire : « Bienheureuse Vierge, Mére du Christ, du sein de qui est né 
le Fils unique du Pére éternel, secourez-moi. » Elle l'engagea en outre 
à répéter souvent la salutation angélique. Maurice vécut trós-sainte- 
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ment; il se rendit célèbre par ses miracles pendant sa vie et après sa 
mort. On raconte de lui ce fait admirable. Tandis que l’évêque d'I- 
saure lui rendait les derniers devoirs, à l'élévation de l'hostie, au vu 
de tous, ce saint cadavre ouvrit les yeux pour regarder la sainte hostie, 
Il fit la même chose quand l’évêque éleva le calice consacré et il ferma 
alors définitivement les yeux. 1l avait toujours vénéré avec beaucoup 
de respect ]a sainte Eucharistie et il s'en allait mendier de porte en 
porte l'huile pour entretenir la lampe du saint Sacrement !. 

22° Le bienheurcux Raynier. — Accablé de doutes sur la foi, incer- 
tain s'il se ferait Juif ou Gentil, refusant d'obéir aux avis de ses frères, 
il médita de s’enfuir pendant la nuit et il était déjà sur le seuil de sa 
porte, quand la bienheureuse Vierge Marie vint au-devant de lui, 
disant : « Tu es tourmenté et tu crains de n'avoir pas trouvé la vérité 
dans la foi de mon Fils. Sache que les Gentils sont retenus dans des 
erreurs manifestes, que les Juifs aveuglés vivent dans les ombres de 
la loi antique. Il te convient de vivre à la lumière du Christ. » Cela 
dit, elle disparut, laissant Raynier affermi dans la foi. Il mourut illustre 
par sa réputation de sainteté ?. 

23° Le bienheurcux Alain de la Roche. — Sa vie est pleine de bien- 
faits à lui accordés par la Mère de Dieu et d'hommages qu'il lui payait 
en retour. Il fut élu par Dieu et sa sainte Mère pour rétablir l’usage 
du Rosaire qui tombait en désuétude. C’est pourquoi elle lui apparut, 
l'avertit de cette négligence et lui commanda de ressusciter le Ro- 
saire, en rétablissant ses saintes confréries. Pour l’animer davantage à 
cette mission, elle luidonnaun anneau merveilleusementtressé avecdes 
cheveux de son chef sacré. En présence de Jésus-Christ et de plusieurs 
Saints, elle le prit pour époux et lui donna comme arrhes d'épou- 
sailles l'anneau et un rosaire qu'elle passa à son cou. Pendant qu'il 
contemplait avec attention les mystères célestes, la Mère de Dieu 
laissa tomber dans sa bouche quelques gouttes de son lait virginal. A 
tant de bienfaits de la part de Marie, il répondit avec empressement 
en propageant son culte et l'image du Rosaire, en réunissant des con- 
fréries et en faisant tout ce qu'il pensait devoir lui étre agréable. Il 
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avait sans cesse à la bouche la salutation angélique, assis, en se pro- 
menant, en parlant, en prêchant. Toutes les fois qu'il voulait dire ou 
dicter quelque chose, avant de commencer, il fléchissait le genou, se 
munissait de la salutation angélique ei commençait ensuite avec cese- 
cours. Nous avons déjà longuement parlé, en divers endroits de cet 
ouvrage, de ce bienheureux personnage, d'aprés les chroniques de 
notre Ordre. 

2%" Francois de Rets, — Au témoignage de Jean Nida, il fut si zélé 
pour la gloire de la Mère de Dieu qu'il surpassait tous ses autres 
dévots serviteurs. Jamais le doux nom de Marie ne frappait ses 
oreilles qu'il ne récitàt la salutation angélique. Il avait la méme habi- 
tude, toutes les fois qu'il passait devant son image. Tout ce qu'il 
recevait en solde du duc d'Autriche comme docteur et recteur de Pu- 
niversité de Vienne, il l’employait à réparer les monasléres et les 
églises consacrées à la Mère de Dieu. Chaque mardi, quand mêmeil ett 
commencé de traiter un autre sujet, il employait néanmoins presque 
la moitié de la leçon à célébrer les louauzes de la bienheureuse Mère 
de Dieu, et cela avec une grande abondance de larmes, tant il l'aimait 
tendrement. 

Pendant douze ans consécutifs, il expliqua au peuple le livre de 
Salomon en l'appliquant à la louange de Marie, répétant sans cesse : 
« Ses fruits sont les premiers et les plus purs. » Il composa trois gros 
volumes à sa louange sur le Salve, Regina. Pendant qu'il étudiait, 
toutes les fois qu'il passait d'un livre à un autre, de sa cellule à la biblio- 
thèque, il saluait la Reine du ciel des paroles angéliques. A l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans, se nourrissant de la méditation continuelle 
des mystères de la sainte Vierge, le jour de la Nativité, il expira tout 
joyeux parmi les solennités de sa dévotion en chantant le Salve, Regina. 

25° Le bienheureux Jacques, de Bélade.— Huit jours avant sa mort, 
Jésus-Christ lui apparut, accompagné de sa sainte Mère et des saints 
Dominique et Grégoire, pour l'avertir de se préparer à une vie meil- 
leure pour Ie jour de l'Assomption de Marie. Ce jour-là, il lui apparut 
de nouveau avec le méme cortége ?, 
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REINE DES CONFESSEURS. 35 


96° André Noorih.— Tl priait ardemment et avec larmes la bienheu- 
reuse Vierge Marie de le faire mourir le jour d’une de ses fêtes. 
Atteint d'une grave maladie, il assura à ses frères qu'il mourrait le 
jour de l'Assomption. Ce qui arriva t. 

27° Le bienheureux Elsu, indien. — Sur le point de se rendre auprès 
du roi d'Abyssinie, qui l'appelait pour convaincre un hérétique qui 
enseignait des erreurs touchant la sainte Vierge, il se mit en prières 
pourattirer les bénédictions du Ciel sur l'heureuse issue de son voyage. 
On le vit s'élever de terre, à quelques coudées de haut, lui et le cheval 
qui le portait. Il convainquit l'hérétique d'imposture. Mais, comme 
ce dernier persévérait dans son erreur, le roi le fit jeter à quatre lions 
affamés qui l'eurent dévoré en un instant. Des partisans mécontents 
demandérent au roi de livrer aussi le bienheureux Elsa aux lions, afin 
que tous vissent à quoi il fallait s'en tenir. Le roi, craignant une 
sédition imminente, pria le bienheureux de permettre qu'on l'ex- 
posát aux lions pour apaiser la révolte et confirmer la vérité. Il y con- 
sentit volontiers, et, s'étant muni du signe de la croix, il se jeta au 
milieu des lions qui, oubliant leur férocité naturelle, vinrent lécher 
ses mains et ses pieds. A la vue de ce prodige, le roi et les grands ren- 
dirent de solennelles actions de gráces à Dieu et à sainte Mére. Ce 
saint personnage mourut le 15 août, mais on ne célèbre sa fête que le 
lendemain dans certaines églises °. 

28° Jean de Turrecremata, cardinal. — Dans la tendre dévotion qu'il 
avait pour la Mére de Dieu, il orna le temple de Sainte-Marie super 
Minervam d’une coupole, bátit le premier cloître du couvent et fonda 
une grande bibliothèque de livres qu'il avait fait chercher de toutes 
parts. Ce qui est encore mieux, il appela quelques Religieux de la pro- 
vince de Lombardie et rappela les Dominicains à une rigoureuse obser- 
vance de la régle. Pendantsa vie, il donna des dots à un grand nombre 
de jeunes Romaines et fonda des rentes perpétuelles à cette móme fin. 
Pour faire la chose avec plus de soin, il établit sous le titre do l'An- 
noncitde, dans cette mème église, une confrérie chargée de distribuer 
les dots le jour de l'Annonciation. Il enrichit cette confrérie de rentes 
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et de règles admirables; il lui bâtit une chapelle dédiée à la Vierge 
qu'il orna, consacra et enrichit. Enfin, il rendit la chose si belle et si 
chère au Pape et aux cardinaux que, chaque année, le jour de l'An- 
nonciation, la coutame s'est établie à Rome, que le Pape et le sacré 
Colléze se rendent en grande pompe à la basilique dite de Sainte- 
Marie. Aprés la messe célébrée par un cardinal, le Pape lui-même 
distribue, dans des sacs où elle est enfermée, une dot de quatre-vingts 
écus à deux cents jeunes filles vierges qui veulent se marier et de 
cent écus à celles qui veulent se consacrer à Dieu 1. 

29° Le sienhoureux Silvestre de Manadi. — Orphelin de père et de 
mère, il se rendait de son village à Florence afin de gagner sa vie. La 
Mère de Dieu vint au devant de lui, et aprés lui avoir donné divers 
avis pour se hien conduire, elle l'accompagna jusqu'à Florence, prés 
d'un monastère de Dominicains, et elle disparut. Il fut admis dans le 
couvent, et après s'étre instruit dans les belles-lettres, la philosophie 
et la théologie, il devint un grand prédicateur et s'acquit une réputa- 
tion universelle de sainteté. 

Un jour, au saint tribunal, il trouve un jeune homme qui se 
réjouissait d'avoir commis un crime. Mais le malheureux tomba 
aussitôt à ses pieds comme mort. Tout troublé, le Bienheureux con- 
jure Dieu et sa sainte Mère de venir à son aide en cette difficulté. 
Aussitót un Ange lui apparut visiblement, qui rendit la vie au jeune 
homme en lui faisant avaler un liquide céleste. Celui-ci poursuivit sa 
confession, et depuis il mena une vie trés-sainte. Le méme Ange fit 
aussi goùter à Silvestre cette manne ѕасгбе?. 

30° Le bienheureux Alexandre Capochius. — La Reine des cieux, 
accompagnée de saint Dominique, lui apparut. Sur le point de mou- 
rir, il adressa à Marie une dévote oraison et voulut qu'on chantát en 
son honneur : «Salut, Reine des cieux; salut, Souveraine des Anges!» 
Puis il mourut l'année de Notre-Seigneur 1581 ?. 

34° Le bienheureux Jacques Aleman. — Il avait coutume de clore 
ses méditations journalières sur la Passion de Jésus-Christ par cette 
doxologie : « Gloire à vous, Seigneur, qui êtes né de la Vierge, 

1 Alphonse Ciac, Vie du cardinal Turrecremato, — ? Balinghem, Let octobre. — 
5 Jd., 8 octobre. 
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secourez-moi aujourd'hui avec le Père et le Saint-Esprit dans les 
siècles éternels. Ainsi soit-il.» S'adressant à la Mère de Dieu qu'il 
vénérait d'un culte spécial, il disait : « Salut, Reine des cieux, » etc. 
Puis, il s'approchait de tous les autels et y priait, en commençant par 
celui de la Vierge. 

39° Le bienheureux Henri de Calstres. — Un jour qu'il étudiait ou 
qu'il priait, sa lampe s'éteignit et aussitót le voilà entouré d'une 
grande lumiére, de laquelle lui semblait sortir une voix de femme. 
Surpris, il s'écrie : « Mon Dieu! quelle est cette voix que j'entends? 
— Je suis, dit la voix, Marie, la Mère de Jésus. — О Reine! reprit 
le bienheureux Henri, montrez-moi la beauté de votre visage. — Tu 
es encore enfant, répondit Marie, crois et tu me verras. » 

Une maladie de cœur le réduisit un jour à la dernière extrémité. 
Aussitót une troupe de démons l'entoura, criant : « 'Tu es nótre, tu 
viendras ауес nous.» Pourtant, ils ne le touchaient point. Aprés 
plusieurs alternatives, on vit paraître une grande lumière et bientôt 
les démons s'enfuirent, et il entendit la bienheureuse Vierge Marie lui 
dire : « C'est moi; ne crains point. — O Reine de miséricorde, s'écria- 
t-il, pourquoi votre Fils a-t-il permis ceci? — Ce que tu as souffert, 
reprit Marie, a purifié tout ce qu'il y avait de criminel en toi. Sache- 
le, quand les hommes ne t’attaqueront pas, les démons ne cesseront 
de t'attaquer. Mais ce sera bientôt la fin. Supporte ceci avec pa- 
tience. » 

Une autre fois, elle lui apparut et lui conféra la grâce de com- 
prendre tout ce qui, dans la sainte Écriture, regardait le salut. « Main- 
tenant, dit-elle, va dire la rnesse. Tu as décidé de te confesser d'avoir 
répondu durement à un Frére pour son bien, sache que tu n'as point 
péché en cela, Mais confesse-toi d'une chose que tu n'estimes point 
un péché, savoir, d’être resté trop longtemps sur la porte à causer et 
d'avoir dit ensuite la messe avec peu de ferveur, parce que tu t'étais 
confessé avec tiédeur. » 

Une autre fois que deux Fréres précheurs se trouvaient à Bouvu, il 
arriva que l'un des deux tomba malade. Alors, la bienheureuse Vierge 
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Marie dit à Frère Henri : « Va trouver ce Frère, parce qu'il mourra; 
entends sa confession, car il a oublié quelques péchés, savoir... Je 
l'assisterai à la mort et il sera sauvé. » Aussitôt, Frère lTenri courut 
vers ce Frère et lui rappela ces péchés : « C'est vrai, dit le malade, je 
l'avais oublié. » Alors notre Bienheureux lui donna l'absolution et ne 
lui dit point de qui il tenait son secret. 

Comme on l'interrogeait dans une grave maladie sur la question de 
savoir s'il ne passerait pas par le Purgaloire pour aller au Ciel, il 
répondit : « La sainte Vierge recevra mon âme à sa sortie de mon 
corps, et j'eminenerai avec moi plus de trois cents âmes du Purga- 
toire, » 

33° Le bienheureux Tage, — Il récilait mille fois chaque jour la 
salutation angélique et se servait pour cela d’une cordelette qui avait 
mille nuuds. Dans ses entretiens familiers, il ne parlait que de Marie. 
Son zèle pour la propagation du règne de Dieu était grand. Dans ses 
nombreux sermons, il insinuait toujours quelque chose du mystére 
de l'Incarnation et de la très-sainte Mère de Dieu. En toutes ses tra- 
verses, il n'implorait le secours de personne avec plus de ferveur que 
celui de la Reine des cieux. Vingt-quatre ans aprés sa mort, les nom- 
breux miracles qui s'opéraient sur son tombeau engagèrent à le 
déterrer dans sa fosse, où l'on trouva son corps entier dans un état 
de parfaite conservation. On l'ensevelit de nouveau devant l'autel de 
la bienheureuse Vierge Marie avec cette inscription : Cette fosse ren- 
ferme les ossements d'un. vénérable Frère, appelé Romée, qui fut une 
arche de Dieu. П aima tendrement Jésus et beaucoup sa miséricordieuse 
Mère?. 

34° Le bienheureux Conradin de Brescia. — La Mère de Dieu lui 
apparut, escortée de deux vierges, aprés que, pour éteindre le feu 
d'une tentation charnelle, il se fut flagellé si durement que des ruis- 
seaux de sang coulaient dans la chambre. Marie lui parla à peu prés 
en ces termes : « Mon bien-aimé fils, je savais déjà quelle est ta dévo- 
tion pour moi et avec quelle diligence tu t'efforces de conserver sans 
souillure la fleur de ta virginité; sache donc que tu ne demanderas 
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jamais rien à mon Fils sans l'obtenir. En preuve de ceci, voici que je 
te confère le don de chasteté que tu as toujours si ardemment désiré.» 
Ce disant, elle lui oignitles reins avec une huile précieuse et dit: 
« Que cette onction fortifie tes reins, afin que, à l'avenir, tu n'éprou- 
ves plus aucun aiguillon de la chair. » Ce fut là une prérogative mer- 
veilleuse qui est restée le privilége d'un trés-petit nombre. A cause de 
cela, le lieu ott cette vision se passa est encore entouré d'une grande 
vénération !. 

35° Le bienheureux Philippe, martyr, indien.— Il jeünait un Caréme 
entier avant la féte de l'Assomption, en l'honneur de la Mére de 
Dieu, et si sévèrement qu'il ne prenait un peu de nourriture que le 
dimanche seulement?. 

36° Le bienheureux Consalva. — La bienheureuse Mère de Dieu 
l'appela dans l'Ordre des Frères précheurs en ces termes : « Entre 
dans l'Ordre qui commence et finit les louanges de Dieu par la salu- 
tation angélique. » Elle voulait indiquer par là l'Ordre de Saint- 
Dominique. Une fois entré en religion, il honora d'une merveilleuse 
dévotion la Mére de Dieu, comme sa patronne et l'instrument de sa 
vocation. Aussi, étant moribond, il mérita de la voir entourée d'An- 
ges et de l'entendre l'inviter au bonheur du Ciel. Nous en avons déjà 
parlé plus longuement ailleurs, d'aprés les chroniques de notre Ordre. 

37° Le bienheureux Tancrède. — Placé dans le siècle parmi les pala- 
tins de l’empereur Frédéric, à un rang fort élevé, il pria la sainte 
Vierge de lui montrer le chemin du salut. Il mérita de voir la sainte 
Reine lui apparaitre en songe et lui dire : « Viens vite dans ma 
famille. » Il s'éveilla, ne sachant pas ce.qu'était cette famille de 
la Vierge, et il suppliait la Reine du Ciel de l’éclairer encore sur 
ce point. Deux hommes, revêtus de l'habit dominicain, lui apparurent 
alors en songe, et le plus âgé lui dit : « Tu désires être dirigé par la 
Mère de Dieu dans la voie du salut? Viens trouver les nôtres et tu 
aviseras à ton salut éternel °. : 

38° Le bienheureux Samuel, indien. — Ayant administré le saint 
Viatique à un malade, celui-ci eut une faiblesse d'estomac et vomit la 


{ Chronique de l'Ordre des Précheurs. — ? Des Hommes illustres de l'Ordre des 
Précheurs, — 3 Chronique de l'Ordre des Précheurs. 
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sainte hostie. Alors, sans écouter les répugnances de la nature, et 
comme il était à jeun, il s'en communia avec grande ferveur. Ce fait 
fut si agréable à Notre-Seigneur que, la nuit suivante, il entendit 
Jésus-Christ dire à son Ánge : « Va et dis à mon serviteur Samuel 
qu'il est devenu semblable à ma Mére, puisqu'il s'est uni ma chair si 
intimement et dans ces conditions !.» 

39° Le bienheureux Thuclavaret, indien. — Il fut transporté en extase 
sur la montagne du Calvaire et il vit la très-sainte Mère de Dieu lui 
apparaitre. Elle lui donna un vase d'argent précieux, rempli d'une 
suave liqueur. 

Une autre fois, ayant été également ravi en extase au saint Sépul- 
cre, pendant qu'il baisait ce saint lieu, la sainte Vierge lui apparut 
et lui livra un vase d'or qui contenait une manne céleste, O mer- 
veille! quand il but dans le vase d'argent, il eut la connaissance 
infuse des deux Testaments et de tout ce qu'il fallait enseigner pour 
le salut d'autrui. Mais quand il approcha ses lèvres du vase d'or, il 
en éprouva une incflable suavité, et au même moment obtint la 
science de tout ce qui concerne la vie future. Il vit la gloire des Bien- 
heureux, la place qu'ils y occupent et leur ordre hiérarchique selon 
les mérites de chacun 3. 

40° Le bienheureux Pierre Casalle. — A cause de sa trés-grande 
dévotion envers la virginale Mére de Dieu, il mérita de recevoir d'elle 
de nombreuses faveurs. Un jour, la mule qui portait le bon vieil- 
lard, s'épouvantant de l'apparition du démon. s'emporta, prit le mors 
aux dents, renversa son cavalier qui resta Је pied embarrassé dans 
l'étrier, et le traina un assez long espace de chemin à travers des 
pierres qui devaient le briser. Mais la bienheureuse Vierge Marie 
lui apparut, soutenant de ses mains la tête du Bienheureux et dé- 
fendant contre les chocs le reste de son corps qui demeura sain et 
sauf. 

Une autre fois, le démon lui apparut sous la forme d'un docteur en 
théologie et le tenta sur la foi en lui proposant une objection subtile 
contre la trés-sainte Trinité. Mais il fut délivré du péril de damnation 


1 Balinghem, Chronique des Hommes illustres de l'Ordre des Précheurs, — 2 His. 
toire des Hommes illustres de l'Ordre des Précheurs, 
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éternelle par le secours де la Mère de Dieu. Nous avons montré ail- 
leurs plus longuement la chose t. 

41° Pierre Bannès. — Cet homme, illustre par sa science des belles- 
lettres et par sa sainteté, extrêmement dévot à la sainte Mère de Dieu, 
conduisit sainte Thérèse du premier au plus haut degré de la per- 
fection, et lui persuada d’entreprendre vaillamment l’œuvre extraor- 
dinaire de la réforme des Carmes déchaussés. Sainte Thérèse raconte 
que, en récompense de ce grand conseil, la Reine des Cieux lui ap- 
parut, revétue d'un vêtement blanc, et que son âme s'envola au Ciel, 
droit, sans passer pur les feux purificateurs ?. 

La grande religion dominicaine a compté et compte encore bien 
d’autres serviteurs célèbres de la virginale Mère de Dieu, que je ne 
puis tous énumérer. Ce ne serait pas l'affaire de quelques pages, mais 
bien d'un gros volume tout entier. Lisez les chroniques de notre Ordre 
et notre Conférence 237°. Уоџѕ еп verrez un plus grand nombre. 


FRÈRES MINEURS. 


Cet Ordre illustre compte de nombreux Confesseurs qui ont eu 
beaucoup de vénération pour la virginale Mère de Dieu, la considé- 
rant comme leur Reine, et l'honorant d'un culte spécial, approuvé 
du Ciel. 

1° Saint Francois. — Ce saint fondateur d'un Ordre très-illustre 
avait pour la Mère de Notre-Seigneur un indicible amour, parce 
qu'elle avait rendu le Dieu de toute majesté notre frère, et parce qu'elle 
nous a fait obtenir miséricorde. Mettant, aprés Jésus-Chrit, sa princi- 
pale confiance en elle, il la constitua son avocate et l'avocate des 
siens. Il jeünait trés-dévotement en son honneur depuis la fète des 
saints apôtres Pierre et Paul jusqu'à la fête de l'Assomplion. Ce saint 
avait une petite brebis qu'il avait coutume d'exhorter à louer Dieu. 
Aussi, pendant que les frères chantaient au chœur, elle entrait dans 
l'église, fléchissait le genou, bélant devant l'autel de Marie, Mère de 
l'Agneau, comme si elle eut voulu la saluer. Quand on élevait la 
sainte hostie à la messe, elle courbait ses pattes, comme si, avec ses 


1 Chronique de notre Ordre, — ? Dominique Gravière, Voix de la Tourterelle 
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révérences, elle eut voulu reprendre les irrévérences des indévots et 
exciter les dévots à révérer Jésus-Christ. 

Il fut présenté avec saint Dominique à Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et offert par la Mère de Dieu, pour ramener les âmesau Seigneur. 
Nous l'avons déjà raconté en parlant de la piété de notre bienheureux 
Père saint Dominique envers la sainte Vierge 

Sa dévotion envers Marie oblint que la Sege Vierge élùt un do- 
micile dans l’église de Sainte-Marie de la Porlioncule autrefois déserte, 
et fit accorder par son Fils cette indulzence plénière si heureuse dans 
tout l'univers, 

Cette même dévotion lui fit aimer la maison de Sainte-Marie de la 
Portioncule plus que toutes les autres. A sa mort, il la recommanda 
seule à scs frères, et, sur le point de mourir, il s'y fit porter, voulant 
qu'on y ensevelit son cœur. Marc de Lisbonne! écrit ce qui suit: 
« Pendant qu'il était encore en vie, saint François désira toujours que 
son corps füt enseveli à un emplacement très-vil de la ville d'Assise, 
excepté son cœur qu'il avait désiré qu'on mit dans l'église de Notre- 
Dame des Anges, là où vivant il Py avait fixé par l'affection. C'est 
une opinion commune que son cœur repose daus une chapelle de 
Sainte-Marie des Anges. Mais, quelques-uns croient que ce cœur a 
été transporté par les mains des Anges là où on le conserve jusqu'à ce 
jour avec grande vénération 2. 

9» Suint Antoine de Padoue. — Cut homme, célèbre par la sainteté 
de sa vie et la gloire de ses miracles, était très-dévot à la trés-sainte 
Vicrge comme il le prouva à la fin de sa vie, quand, après la confession, 
il ^atonna l'hymne à la Vierge O gloriosa Domina, hymne dont il avait 
aiicurs éprouvé la vertu. En effet, jaloux du fruit de ses sermons, 
Satan vint une nuit presser violemment la gorge du saint homme et 
il l'étouffait. Antoine alors invoqua le nom de Marie, et, se signant 
du signe de la eroix, il mit en fuite l'esprit malin par la récitation de 
cet hymne’. 

3° Suint Bonaventure, — Il s'illustra par son éminent savoir et par 
sa piété envers la Mère de Dieu. Ce zèle et cet amour extraordinaires 


1 Annales de l'Ordre de Saint-François, liv. Y, chap. Leo, — 2 Chronique de 
POrdre des Mineurs, — 9 Surius, Vie de suint Antoine, 18 juin. 
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pour Marie éclatent dans les lumineux écrits qu'il a publiés sur la 
sainte Vierge. On peut voir aussi ce qu'il a écrit d'elle dans ses ma- 
gnifiques Commentaires sur le Maitre des sentences, dans plusieurs 
autres opuscules, surtout dans le Miroir de la Lienheureuse Vierge Marie, 
où il célébra les gloires de la trés-sainte Vierge avec autant de piété 
que d'érudition. 1l composa aussi en son honneur de nombreux 
rythmes doux et suaves. Enfin, il appliqua le psautier de David tout 
entier à son honneur. 

Sur son inspiration, dans le premier chapitre général de l'Ordre des 
Fransciscains dont il était général, il fut réglé que, depuis la fête de 
la Nativité jusqu'à l'octave de l’Épiphanie, on chanterait à l'office la 
doxologie: Gloria tibi, Domine, qui natus es de Virgine. Ce rit fut plus 
tard adopté par d'autres églises. 

Ce trés-pieux serviteur de la Mére de Dieu établit que, aprés com- 
plies, au son de la cloche, tous les fréres de son Ordre salueraient la 
sainte Vierge par la salutation angélique. Cette pieuse pratique fut 
avidement accueillie par l'Église universelle qui l'observe encore 
aujourd'hui !. 

L'amour et le culte de cet illustre Docteur pour la Mère de Dieu 
nous sont clairement attestés par l'épitre dite des Vingt-ciuq Mémo- 
riaux où, entre autres avis pour la sainte conduite de la vie, il donna 
les suivants: « Honorez souverainement la glorieuse Reine, Mère de 
Notre-Seigneur. Dans tous vos besoins, adressez-vous à elle comme à 
votre refuge le plus sûr. Prenez-la pour avocate. Confiez-lui en toute 
dévotion et sécurité votre cause, parce qu'elle est la Mère de miscri- 
corde. Appliquez-vous à lui témoigner un respoct spécial, et, pour 
que votre dévotion lui soit agréable, efforcez-vous de toute maniére 
de garder dans votre corps et dans votre cœur sa pureté, et imitez ses 
exemples avec humilité et douceur. » 

Songez de quel amour ce saint était embrasé pour la sainte Vierge, 
quand vous le voyez lui rendre tant d'hommages, éditer tant et de si 
beaux écrits en son honneur, parler d'elle, en des termes si pleins de 
respect, Jugez dés lors quelle est la sottise, quelle est la témérité, 


1 Surius, Vie de saint Bonaventure, 44 juillet. 
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quelle est l'impiété de certains bavards qui ont osé accuser ce grand 
Docteur d'avoir peu sincèrement aimé Marie, parce qu'il a défendu 
le sentiment contraire à l'Immaculée Conception dans son Commen- 
taire sur le Hle Livre des sentences. Je raconterai le fait à la grande 
confusion des conteurs de fadaises et à l'honneur du serviteur de Dieu 
ainsi que desa glorieuse Mère, Marie. Je ne soutiens pas le sentiment, 
je critique le blasphème. 

Il court dans le monde un libelle intitulé Domin? secure où on lit 
les sottises suivantes : « A Paris, un frère de l'Ordre des Mineurs, 
très-studieux et très-bien pensant, vaquait au cours de la nuit à la 
prière el à l'oraison. Pendant qu’il priait, il commence d'entendre 
sur l'autel de la sainte Vierge le hourdonnement importun d'une 
mouche bruyante. Fatigué et surpris, il l'adjura au nom de Dieu de 
lui dire ce qu'elle était. « Je suis Bonaventure. — О grand et savant 
«Maitre, indiquez-moi, s'il vous plait, dit le Frère, ce que veut dire ce 
« bourdonnemeut que j'entends depuis si longtemps ? — Pour avoir 
«soutenu et défendu sérieusement la. doctrine opposée à l’Immaculée 
« Conception de la Vierge, je suis condamné à supporter et à endurer 
«les peines du Purgatoire sur cet autel. Sous peu, après avoir achevé 
« d'expier le châtiment de de ma faute, je m'envolerai au Ciel.» Inven- 
tion téméraire, solte, digne des feux de l'enfer! Jusqu'en 1699, il n'y 
avait point de défense qui prohiba l'enseignement, public et doctoral 
de l'opinion adverse. Pourquoi donc ces stupides‘ infligent-ils 
la peine du Purgatoire à ce saint Docteur qui n'a mérité aucune peine 
pour son opinion? Aujourd'hui encore, si quelqu'un assurait que les 
partisans de l'opinion contraire à l'Immaenlée Conception péchent, il 
pécherait Ini-mème, il cominettrait un acte téméraire et encourrait 
l'excommunication portée par les bulles de Sixte IV, de Pie V, de 
Paul V, de Grégoire XV, cet article n'ayant pas encore été défini par 
le Siége Apostolique. Je rappelle ces choses à contre-cœur, mais je 
ne puis contenir ma juste douleur, en voyant traiter et déchirer si 


! Au licu de prodiguer des injures à ses adversaires, Frère Jnstin eut mieux 
fait de conclure de la défense de 1622 autre chose que Ia doctrine qui a ses prédi- 
lections manifestes, malgré les voiles transparents dont il essaye de les cacher, 
(Note du Traducteur.) 
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indignement de si grands saints et de si grands défenseurs de la Mère 
de Dieu. Ne pouvait-on pas témoigner de son amour envers la sainte 
Vierge, sans déclarer la guerre à ses très-fidèles serviteurs et à ses 
très-dévots partisans, saint Bernard, saint Thomas, saint Bonaven- 
ture, etc. Mais, laissons ces importuns zélateurs. 

4 Saint Bernardin de Sienne. — Ce célèbre héraut de la parole de 
Dieu avait un grand zèle pour propager parmi le peuple la dévotion 
au saint nom de Jésus. Très-dévot à la sainte Vicrge, il était encore 
tout jeune quand il visitait une image de la Vierge trés-gracieusement 
peinte au-dessus de la porte Canoniale à Sienne, et là, fléchissant 
ses genoux à nu, il offrait ses prières à Marie, plaçant en elle son es- 
pérance et l’appelant son amie. Cette appellation intrigua longtemps 
une sainte parente, qui craignait pour sa vertu parce que Bernardin 
lui avait dit qu’il avait une amie très-belle et qu’il ne pouvait s’en- 
dormir le soir, s'il ne l'avait visitée dans le jourt. 

Par amour pourla Vierge, il garda intacte sa pureté. Jamais, ni par 
mots, ni par gestes, il ne laissa rien paraitre qui ne füt parfaitement 
honnéte et pur. П réprimanda sévérement des libertins qui lui de- 
mandaient de commettre un crime, et il évitait la conversation avec 
les femmes. 

Une fois revêtu du saint habit religieux, il s’adonna tout entier à 
louer la Mère de Dieu. Il récitait, chaque jour, la couronne de la 
bienheureuse Vierge Marie avec une admirable piété d'esprit. Il prê- 
chait souvent, volontiers, avec ferveur et dévotion, sur la sainte Vierge. 
Pour cette raison, Marie le combla de bienfaits. 

Gráces aux exhortations quotidiennes de saint Bernadin, l'usage 
de la couronne devint général. Aussi, la sainte Vierge lui apparut et 
lui dit: « Bernardin, mon dévot serviteur, je me suis complu dans ta 
dévotion. Voici que, parce que tu m'as honoré chaque jour de cette 
couronne, je t'ai obtenu de mon fils la grâce de précher et de faire des 
miracles. Sache qu'à la fin tu te réjouiras éternellement dans le Ciel, 
avec moi , de ces allégresses que tu appelles chaque jour et auxquelles 
tu parliciperas. » A partir de ce moment, saint Bernardin commença à 


1 Surius, Vie de saint Bernardin, 20 mai. 
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devenir célèbre par ses miracles et à être rempli de grâces abon- 
dantes!. 

Pendant qu'il prêchait à Aquilée, en Italie, il expliquait à la gloire 
de la sainte Vierge le leste de l'Apocalypse : « Un grand signe а paru 
dans le ciel?, » quand on vit apparaitre sur sa tète une étoile splen- 
dide qui rayonnait sur son visage. Le peuple entier regardait le pro- 
dige avec stupefaetion. 

A Sienne, sa patrie, il préchait un jour de fête de la Nativité de la 
sainte Vierge. Voici quel fut son sermon : « Moi, Frère Bernardin, 
j'ai toujours été dévoué à la sainte Vierge. Je suis né un jour de la 
Nalivité, j'ai dit ma premiére messe un jour de Nativité, je désire 
mourir ce jour-là.» Dieu en disposa autrement et il mourut le 20 mai. 
Après avoir raconté ceci, son biographe ajoute : « Je puis affirmer 
que jamais je n'ai entendu personne qui préchát plus dévotement» 
plus volontiers et avec plus de ferveur que Bernardin sur la sainte 
Vierge. » 

Tout ce que ce Saint reçut de Dieu en fait de grâces et de dons spi- 
rituels, il le reçut par le dévot souvenir des allégresses de la bien- 
heureuse Vierge Marie en l'honneur desquelles il récitait tous les 
jours la couronne. C'est lui- même qui l'attestail, ainsi qu'il est 
marqué dans sa vie. 

5° Alexandre de Halés. — Co Docteur irréfragable, que quelques-uns 
appellent la Source de vie, avait une si grande affection pour la Mère 
de Dieu, qu'il résolut de ne jamais rien refuser de ce qu'on lui deman- 
derait au nom de Marie. Un Franciscain l'ayant compris, ot voyant 
la célébrité incomparable dont jouissait ce Docteur à l'Université de 
Paris, l'alla trouver et lui dit : « Au nom de Marie, je vous conjure 
de nous venir.» Alexandre ег voir là l'appel. de Dieu et le suivit 
sur le champ pour devenir disciple de Saint-François”. 

6° Saint Didace, — Се fut l'un des illustres dévots de la Mère de 
Dieu. En ses vigiles сі chaque samedi, il jeñnait au pain et à l'eau. Il 
guérissait tous les malades qu'il oignait avec l'huile de la lampe qui 
brûlait sur Раше! de Ја Vierge. A Séville, il rencontra une femme 

! Pelbart, Étoilier, liv. 11, part, П, art. 3, — 3 Chap, хп, — 3 St. Antonin, 
Ше part, tit. XXIV, chap. vun 
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dont le fils s'était caché dans un four, et le boulanger avait impru- 
demment chauffé ce four, ce qui avait dà nuire gravement à l'enfant. 
Didace, prenant pitié de la malheureuse mére, lui ordonna de se ren- 
dre à l'église voisine, de prier devant une image de Notre-Dame, dite 
antique, parce que la Vierge serait propice à son fils. La mère obéit 
et peu aprés l'enfant est tiré sain et sauf du four embrasé. L'interven- 
tion de Didace valut beaucoup d'honneurs à cette statue ct Dien 
opéra plus tard, en cet endroit, de nombreux miracles par l'interees- 
sion de Marie!. | 

1° Le bienheureux Pierre, recollet. — L'obéissance l'ayant obligé à 
visiter une de ses parentes fort âgée, il ne lui dit que ces simples 
paroles, quand il la vit : « La Reine des Vierges ne veut pas que je 
reste plus longtemps avec vous, » et aussitôt il se déroba à ses regards. 
Dans une procession, pour écarter le fléau de la peste, il porta la sta. 
tue de la Mère de Dieu, et la réalité confirma toutes ses prédiclions, 
vis-à-vis de ceux à qui il annonça qu'ils ne seraient pas atteints ou qu'ils 
ne mourraient point?. 

8° Jean de Sainte-Marie, oblat. — Dès sa plus tendre enfance, il eut 
une si grande dévotion pour la sainte Vierge que, déjà, il avait cou- 
tume de la saluer fréquemment de la salutation angélique. Toutes les 
fois qu'il visitait un malade, il avait coutume de réciter sur lui un 
Pater et un Ave, et souvent les malades étaient miraculeusement gué- 
ris. Tout ce qu'il demandait à Dieu, il s’efforçait de l'obtenir par les 
mérites de la Mère de Dieu; il l'employait comme médiatrice auprès 
de lui etil priait devant son image avec tendresse ot affection, comme 
un petit enfant qui, suspendu au sein de ва mére, la caresse et en 
obtient tout ce qu'il désire. Que si les caresses ne réussissent pas, il a 
recours aux larmes et finit par obtenir. П se rendit célèbre par son 
esprit de prophétie pendant sa vie, et aprés sa mort par ses miracles’. 

9° Saint Félix, capucin. — Ce serviteur de la sainte Vierge tenait 
toujours le rosaire à la main, en quétant la nourriture de ses frères. 
П ]ейпай au pain et à l’eau la veille des fêtes de la Vierge. A l'exem- 
ple de saint François, il jcünait le Caréme de la bienheureuse Vierge 


1 Moreus, Chroniques, Te part., liv. V. —3 Marc de Lishonne, Histoire francis- 
cuine., — 3 Antoine de Balinghem, Chronique des Mineurs, 2 février, 
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Marie, depuis l'octave des apótres Pierre et Pau] jusqu'à la féte de 
l'Assomption. Il célébrait ses fêtes avec beaucoup de cœur et de dévo- 
tion, et composait des cantiques spirituels en leur honneur. On ne 
saurait redire avec quel honneur il vénéra son enfantement virginal, 
avec quelle préparation d'esprit il s'y disposait et disposait les séculiers 
à le célébrer. 

D'ordinaire, il dressait au chœur une crèche, vile mais dévotieuse. 
On y voyait la sainte Vierge, saint Joseph, le bœuf, l'áne, les bergers, 
les Anges et les brebis. A genoux devant la crèche, il priait en fon- 
dant en larmes. Souvent, tandis qu'il récitait le Rosaire, il était obligé 
de l'interrompre à cause de Рехсёѕ de véhément amour qui le portait 
vers la Vierge. Un jour, pendant qu'il méditait l'amour immense qui 
avait porté Dieu à se faire homme et à habiter parmi les hommes, l'in- 
cendie de l'amour divin fut si grand que, n'en pouvant plus, il court 
à l'autel principal et supplie la Vierge de lui donner son Fils pour 
adoucir l'ardeur de son âme et satisfaire le désir qui le dévorait. En 
effet, la sainte Vierge lui apparut et lui donna l'Enfant Jésus. 1l serait 
dilficile de peindre la céleste joie dont cette grâce le fit jouir. On en 
jugeait par les torrents de douces larmes qu'il répandait sous l'effort 
de l'amour. A sa mort, la Mère de Dieu lui apparut pour l'inviter à la 
gloire du Ciel’. 

10* Le bienheureux Dominique de Léonissa. — Pendant qu'il était 
sur le point de mourir, la Mère de Dieu 10) apparut et l'arracha du 
milieu d'une troupe de démons. Durant sa vie et aprés sa mort, il se 
rendit illustre par ses miracles ?. 

11° Saint Pierre d'Alcantara. — Au moment de sa mort, la bien- 
heureuse Vierge Marie ot saint Jean l'Évangéliste, en qui il avait une 
trés-grande dévotion, lui apparurent. Ils l'assurérent de sa béatitude 
prochaine et il commença à chanter avec une grande allégresse spiri- 
tuelle : « Je me suis réjoui dans les choses qui m'ont été dites; nous 
irons dans la maison du Seigneur *. » 

12° Le bienheureux Jacques, de la Pouille.— Divers travaux, surtout 
de prédication, avaient brisé une veine dans la poitrine de ce fervent 


1 Antoine de Balinghem, Vie de sain! Didare, 18 mai. — ? Marc de Lisbonne, 
Chronique de saint François. — З Balinghem, Chronique des Mineurs, 18 octobre. 
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servileur de la Vierge. Depuis neuf ans, il souffrait de crachements 
de sang et de la fièvre, quand il se rendit dans la Maison de Lorette, 
pour y offrir le saint sacrifice et demander sa guérison. A la consé- 
cration, la Vierge lui apparut ct l’engagea à demander quelque chose 
à son Fils par son intermédiaire. Aussitôt il comprit que l'hémo- 
phtysie était arrêtée et que la fièvre disparaissait. 

Pendant quelques années, il fut agité de tentations très-graves. 
Craignant une chute, il se rendit à l'église de Notre-Dame de Lorette 
el, après avoir consacré le corps et le sang de Jésus, il interpella la 
Reine des Vierges, la suppliant, avee grande affection, d'écarter ces 
tentations. Ce ne fut point en vain. La bienheureuse Vierge Marie 
lui apparut et lui annonça qu'il serait bientôt délivré de cet ennemi. 

Un méchant criminel de Matelica, dans la Pouille, s'étant cru dési- 
gné dans un sermon que le Bienheureux avait préché avec beaucoup 
d'ardeur sur le péché contre nature, résolut de le tuer. Il se rendit 
hors des boulevards de la ville, àun petit sanctuaire de la Mére de 
Dieu par ой, le jour suivant, Jacques devait passer. Mais là, la pein- 
ture qui représentait la Mère de Dieu sembla s'animer, le visage 
parut transporté de colère, les regards se dirigèrent vers ce monstre 
et des paroles terribles sortirent de la bouche. Le coupable en fut 
tellement épouvanté qu'il tomba par terre et y resta prosterné, la face 
contre le sol, jusqu'à ce que le Bienheureux passát. Les voisins accou- 
rurent et s'empressórent de le porter à l'hospice voisin, où il se cacha 
pendant trois mois au bout desquels, ayant recouvré la santé, il se 
rendit auprès de Jacques, lui demanda pardon et vécut depuis dans la 
pureté. 

Le même Bienheureux chassait les démons en invoquant les saints 
noms de Jésus ct de Marie. Un jour, à Rome, pendant qu'il discutait 
sur le Verbe incarné, dans l'appartement du cardinal de Savone, 
l'image de la Mère de Dieu inclina la tête comme pour approuver ce 
qu'il disait. Il rendit enfin son âme à Dieu, en invoquant les saints 
noms de Jésus et de Marie, illustre par ses miracles pendant sa vie 
et aprés sa mort’. 


i Marc de Lisbonne, Histoire des Mineurs, liv. Vl, Le part. 
VI 4 
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43° Le bienheureux Sauveur ab Horta. — ll guérissait les sourds- 
muets en leur commandant de réciter l'Ave, Maria. Aussitôt le lien 
qui enchainait leur langue se rompait et ils prononçaient la salutation. 
Il conversait souvent avec le crucifix qui lui répondait, avec la sainte 
Vierge et avec saint Paul qu'il aimait beaucoup. 11 guérit parfaitement 
une jeune fille de la fièvre quarte, en lui plaçant sur la tête un rosaire 
et en récitant la salutation angélique'. 

14° Frère Moric, frère lui. — Malgré sa sainte vie, ce Frère, sur le 
point de mourir, croyait et criait qu'il était damné. Attirés par ses 
cris, les Frères accoururent, l'exhortant à se confier en la miséricorde 
de Dieu, dans les mérites de la Passion de Jésus-Christ et de la Vierge 
Marie, Mère de Dieu. Cela le tranquillisa. Peu aprés, il prononça à 
haute voix le nom de Jésus. Les Religieux, demeurés auprès de lui, 
Jui demandèrent pourquoi il avait crié si fort et chanté ensuite. «Quand 
j'ai crié, dit-il, je croyais être devant le tribunal de Dieu, et quoique 
ma conscience ne me reprochàt aucun péché, cependant, parce que 
tout y est discuté avec tant d'exactitude, je me croyais damné. Pen- 
dant ce temps, la bienheureuse Vierge Marie m'apparut pour m'avertir 
que, en ехріайоп de mes fautes, je devais prononcer cent fois le nom 
de Jésus, ce qui me sauverait. Voilà pourquoi je me suis mis ensuite 
à chanter ?, » 

15° Le bienheureur Gabriel, d'Aucone. — La Mère de Dieu, qu'il 
aimait beaucoup, le visita très-souvent. Nul exercice, nulle occupation 
ne lui plaisaient plus que de méditer, de parler, de prêcher sur la 
sainteté de la Reine des Anges, par les mérites et les prières de laquelle 
on demande beaucoup de choses à Dieu. ll se rendit célèbre par ses 
miracles pendant sa vie et aprés sa тогі ?. 

6° Frère Pierre Nicolas. — ЇЇ avait un amour tout particulier pour 
la bienheureuse Vierge Marie; il peignit un grand nombre d'images 
de Marie, au bas desquelles il init cette inscription, qu'il plaçait aussi 
au bas de celles qui avaient été peintes auparavant : « Salut, fille de 
Dieu le Pére. Salut, Mére de Dieu le Fils. Salut, Épouse du Saint- 
Esprit. Salut, Temple de la Trinité tout entière. » 

1 Chronique de saint Francois, — 3 Chroiique des Mineurs, te 1V, chap, x. — 
з Ibid., Пу. IV, chap. xxu. 
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Il exhortait les novices à honorer la Vierge, niant qu'il fùt possible 
de ne point être un parfait religieux, quand on lui était dévoué. On ra- 
conte qu’une statue de la sainte Vierge lui parla deux fois. On raconte 
aussi que la Mère de Dieu lui donna son Fils à baiser et à embrasser. 
Pendant qu'il préchait, on la vit un jour apparaitre au-dessus de sa 
tête, toute brillante d'une trés-grande lumière. Il se rendit célèbre 
par de nombreux miracles. Philippe IT, roi d'Espagne, écrivit à Sixte- 
Quint pour obtenir sa canonisation !. 

17° Frère Ange, de Poy. — П honorait tout particulièrement la Mère 
de Dieu et disait que d'elle coulenttousles dons de Dieu, comme du 
cou les aliments qui descendent dans l'estomac. Sixte-Quint Ini 
ayant ordonné d'écrire un commentaire sur les quatro Évangiles, la 
bienheureuse Vierge Marie lui apparut pour l'exhorter à commencer 
ce travail ?. 

18° Frère Pascal. — Il embrassait d'une affection spéciale la bien- 
heureuse Vierge Marie et tenait toujours son rosaire à la main. Si 
ses mains étaient occupées, il le suspendait à son cou. А aucun mo- 
ment, il ne voulait se priver de ce gage d'amour envers la Mère de 
Dieu et mourut en le tenant à la main. Toutes les fois qu’il entendait 
prononcer son nom, il se prosternait jusqu’à terre et, par son exemple, 

-invitait les autres à en faire autant. Il avait une grande dévotion à son 

Immaeulée-Conception et, le jour de cette fête, il parcourait le monas- 
tère tout entier, et tout hors de lui °, C'était pour lui une grande joie 
d'habiter un couvent consacré à la bienheureuse Vierge Marie. Son 
plus grand plaisir était de parler du Rosaire, de ses indulgences, сіс ?. 

19° Frère Grégoire, d'Albano. — Par une pluie battante, il n'avait 
point de manteau pour se couvrir. Mais il se mit à réciter le chapelet 
et arriva au monastère sans être le moins du monde mouillé *. 

20° Frère Pierre Briete. — Comme il priait souvent devant l'autel 
de la bienheureuse Vierge Marie, le démon le battit crucllement trois 
nuits de suite. L'ayant laissé à demi-mort, la Mère de Dieu lui ap- 
parut, guérit ses blessures et le combla de joie d’avoir si généreuse- 


* Chronique de l'Ordre, tit. AV, liv. ҮШ, — 2 40., tit, 1V, liv. X. —3 Па dû 
en coûter à Justin de Mieckow de rappeler ce témoignage qui conduinnait ses 
préventions, (Note du Traducteur.) — + Chronique de l'Ordre, liv. VIIL 
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ment vaincu l'ennemi. La Mère de Dieu vint le consoler, avec un 
cortège d'Anges, quand il rendit le dernier soupir !. 

24° Frère Jean Decano, — Ce Franciscain, devenu plus tard arche- 
véque de Cantorbéry, provoquait par son exemple el sa doctrine tout 
le monde à honorer la sainte Vierge et à jeüner les quarante jours qui 
précédent son Assomption, car il leur recommandait vivement со 
jeùne °. 

220 Jacques Blaise, évéque de Saint-Omer, — 1 établit en l'honneur 

de la Vierge un jardin, c'est-à-dire une congrégation de jeunes filles 
qu’il dota en grande partie, assignant à cette fin une rente annuelle de 
2,400 florins environ. On y nourrit gratuitement plus de cinquante 
eunes filles à qui l’on apprend ce qui concerne la foi et le culte divin, 
;et de plus les divers ministères auxquels elles peuvent être appliquées : 
faire la cuisine, coudre, broder, etc, Le zèle des maitresses s'étend 
aussi aux jeunes filles externes à qui elles enseignent à lire, à écrire 
el autres exercices propres à ce sexe, et cela deux fois par jour et gra- 
Luitement. Leur nombre s'élève à cent cinquante environ. Les di- 
manches, on voit arriver les servantes et toutes autres jeunes filles qui 
ont moins de travail ces jours-là et on leur enseigne, outre les arlicles 
de la foi chrétienne, la lecture et l'écriture. Pour бге admise dans ce 
jardin de la Vierge, il faut être pauvre, ignorante, issue de légitime 
mariage et diocésaine de Saint-Omer ?. 

Vous pourrez voir l'inumération d’autres dévols serviteurs de la 
Mère de Dieu dans les Chroniques des Mineurs, récemment publiées. 


MOINES. AUGUSTINS. 


Cet Ordre illustre a été fondé par le marteau des liérétiques, le 
grand docteur saint Augustin, après sa conversion, l'an de Notro-Sei- 
gneur 394. Ruiné parles Vandales en Afrique, il fut rétabli par un saint 
duc d'Aquitaine, Guillaume, devenu ensuite relisicux de cet Ordre, оп 
France, Гап de Notre-Seigneur 1137. C’est pourquoi on les appela, 
pendant quelque temps, Frères Guilielmites. Plus tard, il fut réformé 
par un nommé Jean le Bon dans toute l'Italie et principalement en 


1 Chronique de l'Ordre, V. IL liv. Vl. — 3 Balinghen, Manuscrit de Valian, 
18 août. — 3 Balinghem, 24 mars. 
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Lombardie. Le Pape Alexandre IV le réunit sous un méme nom et 
un méme habit, avec la régle et Та constitution des Ermites de saint 
Augustin, tel qu'il est aujourd'hui. Cet Ordre a compté dans ses 
rangs d'illustres serviteurs de la virginale Mére de Dieu, dont on 
peut lire les noms dans les Chroaiques de l'Ordre. Je vais citer les plus 
remarquables. 

1° Suint Nicolas de Tolentino. — 1| honora d'un culte spécial la 
sainte Vierge. En son honneur, {outre lejeüne du mercredi et du ven- 
dredi), il jeünait le samedi au pain et à l’eau. En récompense de cette 
grando dévotion, il vit, surle point de mourir, Jésus-Christ s'appuyant 
sur sa Mère et sur saint Augustin et lui disant : o Courage, serviteur 
bon ct fidèle, entre dans la joie de ton Seigneur !. » 

9° Saint Herthinod le Goth. — Ayant demandé à Dieu de voir la 
gloire de la Mére de Dieu dans le ciel, elle lui fut montrée pendant 
qu'il priait ct cette vue tempéra la douleur cruelle que lui avait causée 
la vision du Christ dans l'état où il se trouvait sur la croix *. 

Зо Alerandre Oliva, cardinal. — La sainte Vierge le choisit dès sa 
plus tendre enfance pour serviteur et pour client. A. l’âge de trois ans, 
il tomba dans un puits et en fut tiré sans vie. Sa mére s'adressa à 
Marie et entra dans le temple de celle qu'on n'invoque pas en vain. 
Aussitôt, l'enfant remua et appela sa mère. Les spectateurs surpris le 
portèrent à l'église et l'offrirent à l'autel de Marie. Étant entré dans la 
sacristie, il y vit une dalmatique où l'on avait brodé en or l'image de 
la Vierge. L'enfant attive là sa mère, embrasse la dalmatique et mon- 
trant l'image du doigt : « Mère, mère, s'écria-t-il, voici celle qui m'a 
tendu la main dans le puits! » De longtemps on ne put le tirer de là. 
On bátit au-dessus du puits une chapelle de 1а Vierge en souvenir du 
miracle. A l’âge de cinq ans, on le confia aux Religieux de l'Ordre de 
de Saint- Augustin (dont l’église était consacrée sous le vocable de la 
bienheureuse Vierge Marie), le consacrant à celle qui l'avait sauvé. 
ll acheta des biens-fonds à l'église de la sainte Vierge à Sasso- 
fumto, sa ville natale, A Rome, il donna environ deux cents ducats 
d'or, des calices d'argent, des missels, des ornements sacrés, des pare- 


1 Snrius, Vie de saint Nicolas de Tolentino, 10 septembre. — ? Joseph Pamphilo, 
Chronique de l'Ordre des Ermites, 
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ments d'autel et des tentures pour les murs. Chaque semaine, il visi- 
tait les églises de Sainte-Marie Majeure et de Sainte-Marie du peuple. 
Malade et affaibli, il avait toujours le nom de Marie à la bouche, assn- 
rant qu'elle l'assistait visiblement de jour et de nuit. Comme on lui 
demandait s'il craignait de mourir : e Comment craindrais-je d'aller 
aux noces? » On lui entendit souvent répéter cela, qu'il allait aux 
noces *. 

Ae Saint Thomas de Villeneuve, archeréque de Valencc.— 11 s'affligeait 
heaucoup de la charge épiscopale, craignant, disait-il, d'étre exclu du 
nombre des Bienheureux, parce qu'il avait été du nombre des prélats. 
Aussi, se prosternant devant l'image du Christ, il pleurait son sort. 
Un jour de la Purification, il prolongeait ses prières quand il entendit 
une voix partie de la statue lui dire : « Tiens-toi tranquillo, lo jour 
de la Nativité, tu viendras à moi. » La bouche du crucifix qui lui 
parla, et qui auparavant était fermée, resta ouverte à l'avenir et aujour- 
d'hui encore on voit parfaitement apparaitre des dents avec des détails 
que les meilleurs sculpteurs assurent ne pouvoir être reproduits par 
aucun artiste. 

Paul V le резба en 1618, accorda la permission de faire son office 
aux Ermites deSaint-Augustin, etcelaseulement dans les royaumes de 
Castille, d'Aragon, de Valence et de la Catalogne. Mais Grégoire XV 
le permit à tous les membres de l'Ordre, même dans les Indes. 11 fut 
enseveli à Valence dans le monastère de Saint-Augustin, connu sous 
le nom de Marie serourable. Les obsèques furent suivies par quinze 
cents pauvres qui pleuraient la mort de leur père, саг illes aimait beau- 
coup, ce qui lui fit donner le surnom Aumonier *. 


GARMES. 


Cet Ordre célèbre, depuis le commencement de son institution, а 
loujours vénéré avec grand soin la Vierge, Mère de Dieu, sous l'invo- 
cation de qui il milite, et il a produit plusieurs excellents serviteurs 
de Marie. J'en citerai quelques-uns plus célèbres. 

4 Saint. Albert, gloire de l'Ordre des Carmes. — 1l vint au monde 


4 Balinghem, Chronique de l'Ordre des Ermites, 4er пої, — ? Nicolas Baxius, 
Vie de suini Thomas de Villeneuve. 
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par le secours de la Mère de Dieu dont la faveur lui ménagea plus tard 
l'entrée dans un Ordre spécialement consacré à Marie. Là, il s'adonna 
avec beaucoup de zèle à la prière, au jeùne et aux autres œuvres pies 
et il parvint ainsi à une grande sainteté. Lorsqu'il opérait un miracle, 
il invoquait pieusement le nom de Jésus-Christ et les mérites de la 
très-sainte Vierge. Près de mourir, il s'entretenait doucement avec la 
hienheureuse Vierge Marie. Il récita deux fois la salutation angélique 
avec d'autres prières, éleva les yeux au ciel, recommanda son âme à 
Dieu et à sa sainte Mère, implora ce nom en disant : « Seigneur, je 
remets mon áme entre vos mains, » et s'endormit dans le Seigneur. 

2 Saint André, évêque de Fiésole. — La grâce de la sainte Vierge le 
fit naître de parents stériles. Aussi, trés-dévoué à Marie, entra-t-il dans 
un Ordre qui lui est consacré. I] s’y fit remarquer parses grands mérites 
d'humilité religieuse, d'obéissance, de mortification, de silence, d'orai- 
son etautres vertus, ce qui le rendit très-agréable à la sainte Vierge. Un 
jour qu'il offrait à Dieu les prémices de son sacerdoce, il mérita de voir 
apparaitre la bienheureuse Vierge, entourée d'Anges, qui lui dit : 
« Tu es mon serviteur, parce que je t'ai choisi, et je me glorifierai en 
toit. » 

3° Saint Ange, martyr. — Ses parents étaient des Juifs, récemment 
convertis à la foi de Jésus-Christ par lesecours et par la révélation de 
la Mère de Dieu. En récompense de leur conversion, elle leur promit 
deux enfants máles, annoncant que l'un, appelé Jean, serait patriarche 
de Jérusalem et l'autre, nommé Ange, serait martyrisé. Ceci arriva en 
effet. Saint Ange fut mis à mort à Palerme, en Sicile, par le comte 
Bérenger, auquel il reprochait son inceste?. 

до Saint Simon Stock. — Singuliérement dévoué à la Mère de Dieu, 
il se rendit célèbre par ses nombreux miracles. La Mère de Dieu lui 
donna le Scapulaire en gage de son amour pour tout l'Ordre. Nous en 
avons longuement parlé plus haut, en traitant de la confrérie du Sca- 
pulaire de la bienheureuse Vierge Marie du Mont-Carmel. 

5° Suint Francois de Jésus. — Tout rempli d'amour envers la sainte 
Vierge, étant encore dans le siècle, il préparait quelques jours avant 


1 Surius, Vi» de saint André, 6 janvier. — ? Balinghem, Manuscrits du Vatican, 
5тпаї. 


56 CONFÉRENCES SUR LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 


la Noël, un festin pour les pauvres, les y admettant le jour de la solen- 
nité, pourvu qu'ils apportassent un certificat de confession. Dans sa 
merveilleuse confiance envers la providence du petit Enfant qui allait 
naître, il l'interpellait en ces termes d'une simplicité qui plaisait au 
Sauveur : « Mon Seigneur, il nous faut. préparer un repas pour vos 
soldats, » c'est ainsi qu'il appelait les pauvres. « Mais comme je n'ai 
rien pour faire les frais, j'engagerai votre foi et vos promesses et 
commanderai tout en votre nom. A vous donc lesoin de payer les frais; 
pour moi, je me charge de dópenser ce que vous fournirez. » En atten- 
dant, il se recommandait à la libéralité des personnes pieuses, laquelle, 
sur l'inspiration du Fils de la Vierge qui touchait les cœurs, était si 
grande, qu'il pouvait recevoir parfois jusqu'à plus de douze cents 
pauvres. Il les exhortait tous à Jouer le fils de Marie, dont la munifi- 
сепсе les nourrissait !. 


SERVITER. 


Les Servites ont été fidèles à leur nom,et de méme qu'on lesappela, 
dès le principe, serviteurs dela bienheureuse Vierge Marie, de même 
ils se montrèrent tous serviteurs de cette même Vierge. Ils оп! 
compté dans cet office d'illustres Confesseurs, qui ont vénéré d’un culte 
excellent la Mère de Dieu comme leur Reine. 

4° Saint Philippe Béniti. — I fut appelé à l'Ordre des Servites de 
la bienheureuse Vierge Marie par la Mère de Dieu clle-même. Sa 
dévotion le portait à visiter souvent l’église des Servites, connue à 
Florence sous le nom de l'Annonciade. Or, le jour où on lit dans 
l'officele texte des Actes des Apótres : « Philippe, approche et monte sur 
ce char, » il fut ravi en extase et vit un chariot d'or, traing par une 
hrebis et par un lion, portant la trós-sainte Mére de Dieu avec une 
compagnie d'Anges. Marie lui tendit les vêtements noirs de l'Ordre. 
La nuit suivante, la Mére de Dieu lui ordonna de se présenter à ses 
serviteurs. П le fit et fat admis dans l'Ordre. À Azeggo, comme ses 
frères mouraient de faim, après avoir prié devant la statue de Marie, 
il trouva devant la porte deux corheilles remplies de pains d'une blan- 


1 Balinghem, Ve de saint Francois de Reims, 99 décembre. 
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cheur éblouissante. Sa renommée de sainteté et le bruit de ses mira- 
cles se répandirent si bien que, après la mort de Clément IV, quelques 
cardinaux donnèrent leur voix au bienheureux Philippe pour l’élever 
sur la chaire de saint Pierre. L'ayant appris, il s'enfuit et se cacha sur 
le mont Taminto!. 

2 Le bienheureux Fruncois, de Sienne. — Avant ses couches, sa mère 
rèva qu’elle mettait au monde un lis de la racine duquel plusieurs 
autres lis sortaient et que, les tressant en diadème, elle en couronnait 
la tête de la Mère de Dieu. Après le saint baptème, l'enfant commença 
de tressaillir d'une manière extraordinaire et de regarder avec une 
grande joie l’image de Marie. Dans sa jeunesse, il saluait cinq cents 
fois par jour la sainte Vierge. Une fois devenu religieux, plusieurs, 
attirés par sa réputation de sainteté, couraient à lui. Comme quelques 
uns interprétaient à mal cette affluence de femmes, il demanda à la 
irès-sainte Mère de Dieu de remédier à ce mal, en le rendant subite- 
ment sourd, pour qu'il ne put plus entendre ceux qui le visitaient. Ce 
qui ne l'empécha pas de prêcher avec beaucoup de fruit. Aussitôt aprés 
sa mort, un lis sortit de sa bouche?. 

3° Le bienheureux Joachim, de Sienne. — Dès son plus bas âge, il 
honora la Mère de Dieu. A l’âge de treize ans, elle l’avertit en songe 
d'entrer dans l'Ordre des Servites. Pendant qu'il servait la messe, 
atteint du mal caduc, il tomba par terre, mais le cierge qu'il tenait à 
la main pendant l'élévation, demeura miraculeusement suspendu en 
l'air, à la grande stupécfaction de tous. Paul V, connaissant sa sainteté 
et aprés avoir approuvé ses miracles, accorda, en l'an 1609, qu'on pour- 
rait célébrer son office sous le rit d’un Confesseur non Pontife dans 
tout l'Ordre des Servites?. 


MINIMES. 


Cette sainte famille a toujours vénéré la Mère de Dicu comme Reine 
de tous les Confesseurs; elle a produit plusieurs religieux et religieuses 
fort dévoućs à cette Reine. 


t Frère Antrange Tanio de Florence, Vie de saint Philippe Béniti, — 2 Chro- 
mque des Serviles, — 9 Ibid. 
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4° Saint Francois de Paule. — А l’âge de 13 ans, il se fit conduire 
par ses párents à Assise visiter l’église de Notre-Dame de la Portion- 
cule etil la prit pour patronne de toute sa vie. Л voulut appeler sa 
Religion la Religion de Jésus ct de Marie, et c’est le nom que plusieurs 
auteurs donnent à l'Ordre. des Minimes'. Quoique très-dévot à la 
Vierge, il ne voulut jamais recevoir une statue de Marie en or, enri- 
chie de pierres précieuses, d'une valeur de dix-sept mille écus d'or, 
que le roi Louis XI lui offrit. Ce prince le supplia à trois reprises de 
l'aecepter. Mais il la refusa toujours, disant qu'il avait une image en 
papier, qui représentait aussi bien que la statue d'or la Mére de Dieu, 
ce qui lui suffisait. IL était un véritable serviteur de Marie et il honora 
non-seulement par sa dévotion, mais encore par son amour pour la 
pauvreté, cette Vierge trés-pauvre?. 

90 Le bienheureux Simon, de Garcia. — Il sembla avoir sucé la piété 
envers Marie avec le lait de sa mère, car, à peine 426 de trois ans, au 
moment où les enfants peuvent à peine parler, partout où il allait, on 
le voyait parler à voix basse et murmurer quelque chose entre les 
dents. On le remarqua de près et on vit qu'il récitaitla salutation angé- 
lique avec quelques oraisons jaculatoires. Devenu un peu plus grand, 
il récitait chaque jour le rosaire et recommandait énergiquement celte 
dévotion aux aulres. Tl Ie fit avec plus d'efficacité encore, quand il fut 
parvenu à l’âge mùr. Sur ses conseils, plusieurs s'adonnérent à une 
grande dévotion envers la sainte Vierge. Tl avait contume de sou- 
baiter de se trouver, dans son âge mùr, aussi fervent et aussi dévot à 
Marie qu'il l'avait été tout enfant. 

Pendant qu'il remplissait les fonctions de correcteur, (c'est le nom 
donné aux supérieurs de l'Ordre dans la province d'Aragon), il fit 
inscrire dans chaque cellule Ja prière à Marie qu'on voit à Notre-Dame 
de Lorette, retracée en caractères d'or sur une tablette appendue prés 
de la porte des trésors de cette maison sainte : « Salut, Fille de Dieu 
le Père. Salut, Mère de Dieu le Fils. Salut, Épouse du Saint-Esprit. 
Salut, Temple de la Trinité toute entière. Pater, Ave. » Tl. répandait 
cette prière tant qu'il pouvait et l'employait souvent comme conclusion 


1 Voluterra, Génébrard, Choppin, ete. — ? Chronique de lOrdyo des. Minimes, 
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à toutes ses prières. Il l'avait toujours à la bouche, même en dormant. 
Il tressait des couronnes de fleurs à la Mère de Dieu et les lui offrait 
avec cette salutation solennelle : « Salut, Fille de Dieu le Père, etc. » 
Son confesseur afirma qu'il n'avait jamais commis un péché mortel 
durant toute sa vie. Enfin, aprés avoir prié Dieu et sa sainte Mère, 
embrassé le crucifix, tenant dans sa main une discipline et un rosaire, 
il s'endormit saintement dans le Seigneur. Son corps répandit une 
odeur suave. Un grand concours de peuple se fit anprès de lui pour le 
vénérer, les uns prenant des cheveux, les autres des morceaux de ses 
vêtements qu'on gardait comme reliques". 

3° Le Pire Francois Dinans. — Dès sa plus tendre enfance, il s'était 
choisi la Mére de Dieu comme patronne, et en avait éprouvé la mer- 
veilleuse assistance en diverses occasions. Sa protection le sauva et lui 
permit de sortir d'Angleterre sans être reconnu par les espions que la 
reine Élisabeth avait placés dans chaque port. Pendant cette mème 
route, avec Іа même assistance il fut délivré du naufrage dont le mena- 
caient une mer horriblement soulevée et des venis qui semblaient 
vouloir engloutir le navire. Il avait gravé avec un scalpel les noms de 
Jésus ct de Marie sur son cœur, au prix de cruelles souffrances qu'il 
endurait volontiers dans le désir de porter sur son corps les signes de 
ce qu'il aimait par dessus tout. Il ne prononçait jamais le nom de 
Marie sans se découvrir et sans faire une profonde inclination. T 
observa cette pratique en particulier dans une conférence tenue avec 
un ministre en France sur le culte de Marie. Or, à cause dela chaleur 
des jours caniculaires, le ministre avaitla tête découverte. Mais, quand il 
entendait le Père François prononcer le nom de Marie, il se couvrait la 
tête comme pour témoigner de son mépris pour la Vierge. Le respect 
des hérétiques pourla Mère de Dieu est tel qu'ils l'insultent tant qu'ils 
peuvent?, 

1° Frère Jucques le Barbu. — On vit sortir de sa bouche trois lis sur 
lesquels étaient inscrits en trés-beaux caractères les trós-saints noms 
de Jésus et de Marie”. | 

5° Frère Gaspar Bono. — Се zélé serviteur de la Vierge Mère de 


| Chronique de l'Ordre des Minimes, —2 Ihid, — 3 Histoire de POrdre des Mi- 
nimes, 
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Dieu étant tombé de cheval, se blessa grièvement. Un ennemi le blessa 
encore plus gravement, en le frappant fortement d'un coup violent 
sur la tète. On désespérail pour sa vie, quand, par le secours de 
Ја sainte Vierge, il guérit en peu de jours contre l'attente des chirur- 
giens. Pendant qu'il demeurait dansle siècle et qu'il suivait la carrière 
militaire, il récitait chaque jour l'office de la sainte Vierge ct lo rosaire. 
Tout en vivant dans les camps, loin de juror sans nécessité, comme 
les militaires en ont l'habitude, il avait toujours à la bouche les trois 
noms de Jésus, Marie, Joseph. En les proférant, il était lout trans- 
porté et celle prononciation lui faisait goùter une grande saveur spiri- 
tuelle. Tl ne passait jamais devant une image de la Mère de Dieu sans 
la saluer, mais, par dessus toutes, il vénérail celle de Valence connue 
sous le nom de Notre-Dame des abandonnés. On rapporte de cette sta- 
iue une chose merveilleuse et que le lecteur aimera à trouver ici, 
relatée en peu de mols, à l'occasion de la vie de ce saint personnage. 
Quand quelqu'un se noie оп quand il sc commet un assassinal autour 
de la ville, on entend des coups distincts dans l'armoire qui renferme 
Cello image. Fille fait aussi miraculeusement connaitre le théâtre de Pho- 
micide, l'endroit où se trouve le cadavre. L'an de Notre-Seigneur 1600, 
le 98 juin, comme on conduisait un assassin au gibet, il se jeta à genoux 
devant la chapelle oit l'on conserve cette image, priant avec ferveur la 
sainte Vicrge de пе pas abandonner en cette extrémité. O merveille ! 
à peine avait-il fini que la statue, quoique renfermée dans l'armoire, 
répondit par cinq coups que lout lo. peuple entendit. KL comme le 
patient fléchissait le genou une seconde fois pour remercier la Mère 
de Dieu de l'avoir exaucé, on entendit une seconde foisles cinq coups 
comme auparavant. Ce bienheureux serviteur de Dieu se vendit célè- 
bre par plusieurs miracles aprés sa morl. Son corps fut transféré avec 
une grande solennité le 20 septembre 1609 et placé dans une chapelle 
qui lui était consacrée. ! 

6^ Frère Sanctus, de Palerme. — Dès son adolescence, il jeûnait tous 
les samedis en l'honneur de là Mère de Dieu. Tout enfant, il récitait 
chaque jour les litanies, à genoux devant une image de la sainte 
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Vierge. Plus tard, il ajouta les litanies du saint Nom de Jésus, et il 
invitait tous les gens de la maison à y assister. Pendant toute sa vie, 
il demeura trés-dévot à la virginale Mère de Dicu. Sur le point de 
mourir, il se tourna vers elle, lui rendant grâces pour les divers bien- 
faits qu'elle lui avait obtenus de Dieu par son intercession, el lui 
recommanda son âme avec la formule usitée dans l'Eglise : « Marie, 
Mère de grâce, Меге de miséricorde, protégez-nous contre l'ennemi 
et recevez-nous à l'heure de la mort. » 11 mourut à l’âge de dix-huit 
ans, et on peut dire de lui que, « consommé en peu de temps, il vécut 
heaucoup de jours '. » 
1° Frère Etienne dustinien.— Oblat de l'Urdre des Minimes, après 
une longue ophthalmie, i! perdit complétemeut la vue et remarqua 
qu'il était sujet à divers mouvements d'impatience, Pour y obvier, il 
choisit la Mére de Dieu pour son avocate spéciale, en lui rendant 
divers hommages pieux. Comme son abstinence le portait à se priver 
méme du nécessaire, la Mère de Dieu lui apparut, un jour qu'il se 
mettait à table, et lui dit: « Pourquoi te singularises-tu dans cette 
mortification et dans cette abstinence de nourriture? » Il répondit 
qu'il le faisait pour soumettre sa chair à l'esprit, expier ses péchés et 
plaire à Dieu. La sainte Vierge lui répliqua : « Cesse de te singula- 
riser à l'avenir. Il suffit que tu mènes la vie commune. » Une autre 
fois qu'il sortait de l'eglise, la Mére de Dieu vint à ва rencontre et le 
baisa au visage. Il devint célèbre par le don de prophétie et autres 
dons. lllustre par ses miracles, il eut la science infuse *. 


COMPAGNIE DL JESUS. 


La Compagnie, qui se gloritie de porter le nom du Fils de Іа Vierge 
Marie, vénère et honore d'une dévotion et d'une piété spéciales cette 
très-sainte Mère. Cette société si grande, quoique son humilité la 
porte à s'appeler très-petite, a produit des hommes très-doctes, très- 
saints et très-dévots à la bienheureuse Vierge Marie. Elle ne cesse 
d’en produire chaque jour. 

4° Saint Ignace, illustre fondateur et Père de celte Compagnie. — 


! Balinghein, C(houique de l'Ordre des Minimes, 25 juillet. — è Id., Hisloire de 
l'Ordre des Miuimes, 27 septembre, 
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П avait un indicible amour pour l'auguste Reine du Ciel. Dès le com- 
mencement de sa conversion, illa choisit pour patronne. Se trouvant 
dans la maison paternelle il méditait, la nuit, selon sa coutume, sur 
son changement de vie. Se levant de son lit, il se prosterna devant 
l'image de la Vierge à laquelle il offrait de ferventes prières, et résolui 
de dire adieu au monde. Durant ce temps, la maison trembla sur ses 
fondements et la chambre sembla comme agitée par un tremblement 
de terre. Élait-ce le signe que les prières d'Ignace avaient été exau- 
cées par la sainte Vierge, ou hien encore le démon, exterminé par la 
protection de Marie, avait-il voulu laisser des traces de sa fureur ? 

Sur le point de commencer une vie nouvelle, il entreprit le pèleri- 
nage de Notre-Dame de Montserrat. En route, il fit vœu de chasteté 
en l'honneur de la Reine des vierges. Toute la nuit de la fète de 
l'Annonciation, il la passa en prières dans l'église de Marie à Man- 
rèse, tantôt debout à son autel devant son image sacrée, tantôt tom- 
bant à genoux, se recommandant du plus profond de son cœur à la 
sainte Vierge, pleurant les crimes d'un âge passé, se vouant de toute 
son âme à Dieu seul pour qui il voulait désormais combattre, sous la 
protection de ia sainte Vierge. C'est ainsi qu'il commença une nou- 
velle vie et une nouvelle carrière militaire. 

Puis, faisant avec soin une confession générale de toute sa vie 
passée, dans l'église de Notre-Dame de Montserrat, pour s'óter toute 
envie de salisfaire ses passions, il s'astreignit à un vœu perpétuel de 
chasteté, et consacra spécialement ce vœu à la Keine des vierges en 
qui il avait mis toutes ses espérances. A partir de ce moment, il 
n'éprouva plus aucun mouvement de concupiscence !. 

A Paris, dans le temple de la très-sainte Mère appelé Montmartre, 
le jour de l'Assomplion, après avoir imploré le secours de la bienheu- 
reuse Vierge Marie, il fit avec ses compagnons le vœu de pauvreté et 
d'aller à Jérusalem pour l'aide spirituelle du prochain. 

Promu au sacerdoce, avant de dire sa première messe, il se pré- 
para une année entière à ce grand sacrifice, suppliant la Mère de Dieu 
de l'inserire parmi les serviteurs de son Fils. 


! Maflée, Vie de saint Iganice, liv. 1, chap. ш; liv. Ш, chap. уш. 
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Un autre fait loue sa dévotion envers la sainte Vierge, c'est qu'il a 
voulu insérer dans la formule des vœux de la compagnie de Jésus 
ces mois : « Devant la très-sainte Vierge Marie. » Il a voulu par là 
apprendre à ses enfants qu'ils doivent recommander leurs vœux, 
leurs dires, leurs actes et leurs pensées à la bienheureuse Vicrge 
Marie. De là vient que toute la compagnie de Jésus a toujours été 
très-dévouée à la sainte Vierge. 

D’après les prescriptions de saint Ignace, la Mère de Dieu est nom- 
mée pour les vœux simples de la Compagnie. Dans ses Exercices spi- 
riluels, ce bon Père ordonne à ses enfants de faire un troisième col- 
loque adressé à la Mère de Dieu, afin de les exciter davantage à mettre 
leur confiance en elle. 

Sa piété envers la Mère de Dieu éclate aussi dans ses jeünes el sa 
dévotion particulière à observer le sainedi. 

En toutes ses délibérations, il invoquait la sainte Vierge comme 
médiatrice auprès de la très-sainte Trinité, et c'est par elle qu'il offrait 
à Dieu ses desscins. 

En récompense de cette grande piété la sainte Vierge le combla de 
bienfaits et de faveurs innombrables. Une nuit qu'il priait avec plus 
de ferveur, la Mère de Dieu se montra clairement à lui portant dans 
ses bras l'Enfant Jésus ct remplit son cœur d'une telle allégresse 
que, depuis ce moment, il commença d'abhorrer toutes les voluptés 
charnelles. En effet, la Vierge óta de son esprit toutes les images 
obscènes. 

A Manrèse, dans l’église de nos Frères, il se tenait un jour debout 
sur les degrés, récilant осе de la bicnheureuse Vierge Marie, quand 
il mérita de recevoir, par une faveur de cette sainte Mère, une con- 
naissance merveilleuse des mystères de la très-sainte Trinité. Voir, 
pour plus de détails à ce sujet, Antoine de Balinghem !. Voyez aussi 
се que nous avons dit plus haut de ce Saint à la 240° Conférence. 

Әә Saint François-Xavier, apôtre du Japon, auteur d'innombrables 
miracles. — Il montra son amour et son culte envers la bienheureuse 
Vierge Maric par de nombreuses preuves. Le premier d’entre ses 
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compagnons, il introduisit au Japon le nom et le culte de Jésus et de 
Marie. 

A Montmartre, près Paris, dans une église de la trés-sainte Vierge, 
le jour de l'Assomplion il fit, avec saint Ignace et ses compagnons, le 
vœu de renoncer à tous les biens et d'aller à Jérusalem pour le salul 
des ámes. 

Voici sa méthode pour enseigner les articles de foi et les précoptes 
du Décalogue : 

4° Il invoquait le secours de Dieu en récitant l'oraison dominicale ; 

90 Il chantait avec ses auditeurs : « Sainte Marie, Mère de Jésus- 
Christ, obtenez-nous de garder fidèlement le premier précepte; » 

3 Il ajoutait la salutation angélique. — Il observait la mème pra- 
tique pour chaque commandement; 

4 Ala fin du catéchisme, il récitait le Sulve, Reyinu, pendant lequel 
tous imploraient le secours de la bienheureuse Vierge Marie. 

Une nuit, dans les Indes, à Neillapour, il priait devant l'autel de 
Marie et le démon le battait cruellement. Alors, il se mit à invoquer 
Ја Mère de Dieu, spoctatrice de ce combat, en s'écriant à diverses 
reprises : « Souveraine, venez à mon secours. Souveraine, quand 
me secourrez-vous? » Dans tous ses doutes, il consultait Dieu en 
l'employant pour suppliante. Un adolescent, obsédé par le démon, 
avait perdu l'usage de la parole et se trouvait gravement malade. 
Xavier, aprés avoir dit la messe de la Vierge, chassa le démon et le 
rendit à la sante. 

En récompense de ceite grande piété, le secours de 1а Vierge qu'il 
honorait avec beaucoup de zèle lui fit surmonter bien des dangers, 
principalement au Japon, et lui servit à en délivrer beaucoup d'autres 
dans les dangers que courait leur vie, ainsi que l'attestent ses actes. 

Dans sa dernière maladie, sur le point de mourir, il répétait sou- 
vent ces mots : « Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi. Sainte 
Mére de Dieu, souvenez-vous de moi.» Lisez sa vie écrite par Horace 
Tursellini. 

3° Le bienheureux Consalve , décoré de la palme du martyre. — 
Son zèle pour la Mère de Dieu éclatait en toute occasion où il pouvait 
parler d'elle, tant il le faisait chaque fois avec joie et bonheur. 
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Toutes les fois qu'il regardait son image, il vénérait la sainte 
"Vierge en baissant modestement les yeux, en courbant profondément 
en tête et son corps, et même parfois en fléchissant le genou. 

Quand il se promenait dans le jardin du collége de Goa, récitant 
son chapelet, toutes les fois qu'il commençait la salutation angé- 
lique, il faisait la génuflexion du côté d'une statue de Marie qui 
-ornait le cloître de ce collége. Il se prosternait devant la Reine du 
Ciel, surtout pendant la nuit, quand on pouvait moins le remarquer. 

Dans les Indes et ailleurs, s'il convertissait quelques barbares à la 
foi du Christ, il leur donnait aussitôt un rosaire à chacun. 

En récompense de sa grande piété envers la bienheureuse Vierge 
Marie, il fut délivré, avec ses compagnons, de divers périls, surtout 
dans sa navigation à Monomotapa, en Afrique. Godini en a écrit 
longuement dans la Vie de saint Francois-Xavier. 

4° Saint Stanislas Kostka. — Il avait un amour et un respect indi- 
cibles pour la mére de Dieu. A treize ans, à Vienne, il fut envoyé 
comme écolier au séminaire des Pères de la Compagnie de Jésus. 
Pendant les études, il avait toujours le rosaire à la main et employait 
tous ses temps libresà cette dévotion. Pendant une maladie, un bien- 
fait singulier de Dieu lui procura de recevoir la communion de la 
main d'un Ange, en présence de sainte Barbe, vierge et martyre, 
qu'il honorait d'un culte spécial. Peu de temps aprés, la sainte Vierge 
lui apparut, portant dans ses bras le petit Jésus pour consoler et ré- 
jouir son serviteur. Afin de le remplir d'une plus abondante suavité, 
elle plaga l'enfant Jésus sur le lit du malade. Non-seulement cela 
réjouit l'àme de Stanislas, mais il en recouvra la santé, саг la Reino 
du Ciel voulut compléter le bienfait. En se retirant, elle l’avertit d'en- 
trer dans la Compagnie de Jésus. Aprés avoir surmonté de nom- 
breuses difficultés et de grands labeurs, d'une constance admirable, il 
se rendit à Rome à pied, en partant de Vienne et passant par Docllin- 
gem, malgré la délicatesse de sa santé et de son âge. Il fit ainsi 
1,200 milles à pied et fut admis. Entré au noviciat, son zèle et sa piété 
envers la bienheureuse Vierge s'accusérent tellement et il revétit si 
bien l'esprit de son Fils que, dans tous ses discours, il appelait Marie: 


a ma Mère,» et cela avec tant d'onction, une telle ingénuité qu'il 
vi 5 
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communiquait une partie de sa dévotion tendre aux auditeurs. Par- 
lant sans cesse de Marie, il inventait toujours de nouveaux noms ma- 
gnifiques pour l'invoquer et des degrés plus hauts pour la placer. On 
le voyait trés-fàché de ne pouvoir exprimer ce que son esprit conce- 
vait et de ne pouvoir rien trouver d'assez haut pour le placer. Pen- 
dant qu'il récitait la salutation angélique, le saint rosaire et d'autres 
priéres des psaumes en l'honneur de la Vierge, il éprouvait une im- 
pression délicieuse. Les péres remarquaient que, malgré son profond 
recueillement, il conservait un charme de visage et une gráce tout à 
fait extraordinaire que la Reine de grâce semblait lui avoir commu- 
niqué. 

Comme récompense de cette grande piété, la veille de l'Assomption 
de la bienheureuse Vierge Marie, après avoir baisé avec beaucoup de 
dévotion les plaies du crucifix et embrassé l'image de la Vierge Mère, 
tenant d'une main un rosaire, et de l'autre le cierge bénit, il prononça, 
à plusieurs reprises, les noms sacrés de Jésus et de Marie, eut la 
vision de Marie et rendit son âme à Dieu °. 

5° Saint Louis de Gonzague. — Il dut au bienfait de la Vierge de 
naitre et l'honora toujours d'une merveilleuse et tendre piété. Quand 
il parlait d'elle ou pensait à elle, même quand il entendait seulement 
prononcer son nom, il était tout ému et tout pénétré d’un sentiment 
de dévotion sensible. A peine âgé de six ans, il consacra sa virginité à 
Dieu en l'honneur de la sainte Vierge. Grâce au nom et au patronage 
de cette bonne Mère, il conserva sa chasteté intacte, ne ressentit ja- 
mais aucun mouvement charnel et ne fut jamais troublé par aucune 
image obscéne, comme l'ont attesté ses confesseurs. 

Par une faveur spéciale de la sainte Vierge qui lui parla, étant 
entré dans la Compagnie de Jésus, il donna, en peu de temps, de 
grandes preuves de sainteté. Il jeünait tous les samedis en l'honneur 
de la sainte Vierge. Consommé en peu de temps, il remplit de longs 
jours. Orné de nombreux mérites ct de nombreuses vertus, il mourut 
saintement à Rome, dans la vingt-quatrième année de son âge, le 
31 juin 1591. Dieu daigna le rendre célèbre par plusieurs miracles *. 


1 Francois Sacci, Vie de saint Stanislas, — ? Virgile Cépari, Vie de saint Louis 
de Goazirgue, 
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6° Saint Francois de Borgia. — Inscrit au catalogue des bienheu- 
reux par Urbain VIII, ce saint demeura toujours très-dévoué au ser- 
vice de la bienheureuse Vierge Marie, et il désirait que tous la pris- 
sent pour patronne. Il présageait une mauvaise fin à ceux qui ne se 
recommandaient point à sa protection: 

П eut soin de faire peindre plusieurs images dela mère de Dieu sur 
le modéle de celle qui est conservée à Rome à Sainte-Marie-Majeure, 
et qui a été peinte par saint Luc. Il les distribuait aux princes, aux 
grands et dans les colléges de la Compagnie. Par ce moyen, il aug- 
menta merveilleusement en plusieurs endroits l'amour et la piété en- 
vers Ја sainte Vierge. Toutes ces choses sont attestées par Ribedé- 
nius, dans sa vie du Saint !. 

. 1° Père Martin Gutiny. — Il honorait d'un culte spécial la sainte 
Vierge, quile combla d'insignes bienfaits et l'éclaira de nombreuses 
révélations. Entre autres, de trés-graves auteurs racontent qu'il vit un 
jour la Mère de Dieu cachant sous son large manteau toute la Com- 
pagnie de Jésus, ой elle entourait tous les Jésuites et les protégeait 
comme une mère ses enfants. Cette vision a été écrite par le Père 
Jérôme Platus ?. 

6° Père Balthazar Alvarez. — Dès le commencement de son édu- 
cation, il eut une dévotion spéciale envers la Mère de Dieu dont il ré- 
citait souvent, avec beaucoup d'attention et beaucoup de goût spirituel, 
l'office et les autres prières en son honneur. Il portait toujours une 
image de la sainte Vierge, en signe de grande affection, comme uh 
bouclier contre toutes les tentations. 11 célébrait tout spécialement les 
fêtes de la très-sainte Vierge et s'y préparait par une prière fervente. 
Non content de le faire lui-méme, il le faisait faire aussi par les autres 
et les y portait avec grand zèle. ll engagea le Père Suarez, célèbre 
théologien de sa Compagnie, à traiter longuement cette question de 
la supériorité de la grâce recue par la sainte Vierge au-dessus de tous 
les anges et de tous les hommes, pris collectivement. Suarez réalisa 
son vœu °, 

Comme récompense de ce grand amour, il reçut de la sainte Vierge 


1 Liv. IV, chap. ww. — 2 Des avantages de la Vie religieuse, liv. 1, chap. xxxiv. 
— 3 Suarez, Commentaires sur saint Thomas, tome 1, 118 part., disp. xvin, sect, 9, 
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des visites et des faveurs singulières. Étant allé à Lorette, il reçut de 
Marie des grâces spéciales, entre autres, celle d’être instruit par elle 
de ce qui concerne le salut et la perfection. Marie lui recommanda 
aussi une grande dévotion à saint Joseph, son époux, comme un trés- 
hon moyen de perfection !. 

9° Le bienheureux Pierre Canisius. — Оп peut voir l'étendue et 
l'ardeur de sa piété envers la sainte Vierge dans son Mariale, œuvre 
remarquable, où il parle de Marie en un style doux, élégant et savant, 
défendant vaillamment son honneur contre les hérétiques. 

40° Le Père François Tolet, cardinal. — Yl donna plusieurs preuves 
de son ardent amour pour la Mère de Dieu. Il faisait précéder la fète 
de l'Assomption d'un jeüne de quarante jours. Dans sa dévotion en- 
vers Marie, il commença de rebátir sur la voie Appienne, à Rome, 
l'église de Sainte-Marie des Palmes, qui menacait ruine, tant elle était 
vieille, mais la mort l'empócha d'achever cette œuvre. Il vénérait d'un 
culte spécial les saints évangélistes Jean et Luc, dont il commenta 
savamment les Évangiles, parce que saint Luc avait été le notaire et 
saint Jean le protecteur-gardien de la sainte Vierge. Il lógua tous ses 
biens, sauf la bibliothèque, à la basilique de Sainte-Marie-Majeure. 
Malade, il invoquait le secours de Dieu et de sa sainte Mére, et il 
échangea cette vie contre une vie meilleure ?, 

11* Le Père François Coster. — Il laissa de nombreux et illustres 
témoignages de son amour pour la sainte Vierge: Méditations sur la 
Vie et les Gloires de la sainte Vierge ; Commentaires sur l'antienne Salve, 
Regina et sur l'hymne Ave, maris Stella; Manuel de la Confrérie de la 
bienheureuse Vierge Marie, établie par lui dans la province rhénane 
et en Belgique. Il n'avait rien de plus agréable que de parler des gloives 
et des miracles de la bienheureuse Vierge Marie, et il aimait avoir 
tout ce que ses dévots serviteurs avaient écrit là-dessus. 

On raconte qu'il garda perpétuellement sa fleur de chasteté en l’hon- 
neur de la bienheureuse Vierge Mario. Il ne passait jamais devant une 
image de Marie, sans réciter la salutation angélique. 

C'est lui qui décida la magistrature d'Anvers à ôter du palais séna- 

! Balinghem, Vie d'Alvarez, 25 juillet, — ? Michel Vasquez, Préfure in- sw 
vial Luc. 
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torial un colosse informe pour le remplacer par une belle statue de la 
Mère de Dieu. Cette dévotion pour Marie le porta à demeurer, jus- 
qu'à quatre-vingt-huit ans, infatigable dans ses labeurs continuels et 
immenses de prédication, de gouvernement des provinces, de compo- 
sition, d'aide pour le prochain, 

2° Le Père Gaspar Garcias. — Rempli d'une ardente dévotion pour 
la Vierge, Mére de Dieu, aprés avoir célébré une messe de la Vierge, 
il rendit à la santé un jeune homme moribond et guérit un cil сгеуё 
et pourri. Malgré les frémissements des Sarrasins, il placa une grande 
croix au sommet d'une de leurs mosquées. Ceux-ci n'osérent pas même 
murmurer, et méme ils abandonnérent à Gaspar cet édifice qu'il pu- 
rifia et consacra à Notre-Dame victorieuse du Mont. Il y placa un 
saint homme qui faisait pénitence. 

L'Histoire de 1а Compagnie de Jésus, divers ouvrages et surtout le 
Calendrier de la Vierge, récemment publié par le Père Antoine de 
Balinghem, vous raconteront les exemples de plusieurs autres mem- 
bres trés-pieux et trés-doctes de cet Institut, qui ont eu une grande 
dévotion pour la sainte Vierge, entre autres: Jacques Laynez, 
Alphonse Salmeron, Antoine Madritz, Jean Deschamps, Ignace 
Martinez, Thomas. Saculius, Pierre Anascus, Pierre Scargo, 
Thomas Sanchez, François Maria, Bernardin Realin, Jean Bereman, 
Robert Bellarmin, François Suarez, Jacques Rheus, Martin Delrio, 
Jérôme Caravallo, Alphonse Rodriguez, Jacques Lendesaux, Fran- 
çois Turriano, Olivier, Edmond Campeau, Jean Nugnez, Emmanuel 
Fernandez, Claude Aquaviva, Sébastien Barradius, Pierre-Antoine 
Spinelli, etc., etc. Je n'ai ni le temps ni l'espace de relater de si grandes 
et un si grand nombre d'illustrations, sous peine de paraitre sortir 
du sujet, et d'écrire des chroniques ou des histoires au lieu de Con- 
férences à l'usage des prédicateurs. Qu'il me suflise d'avoir touché 
rapidement à ces quelques points. 


1 Antoine de Balinghem, 6 décembre. 
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CONGRÉGATION DE L'ORATOIRE. 


La Congrégation de l'Oratoire, consacrée à propager la gloire de 
Dieu et à procurer le salut des âmes, s’est fait remarquer par sa reli- 
gion et sa piété envers la très-sainte Mère de Dieu. 

Le fondateur et trés-prudent supérieur de cette illustre Congréga- 
tion fut : 

49 Saint Philippe de Néri, de Florence. — Sa piété envers la Mère de 
Dieu fut merveilleuse, il prouva surabondamment en plusieurs occur- 
rences son zèle et sa dévotion euvers la sainte Vierge. 

Comme il cherchait un patronage spécial et un sceau pour la Con- 
grégation de l'Oratoire fondée par lui, il inscrivit le nom et l'image 
rayonnante de la sainte Vierge tenant son Fils sur son cœur, et il en 
fit le sceau dont les Péres de l'Oratoire se serviraient pour sceller leurs 
lettres. Cet Ordre illustre se glorifie de ce nom et de ce patronage. 

Tl prouva encore son zèle pour la sainte Vierge en construisant, à 
Rome, une église de son Ordre en l'honneur de Marie. 1l voulut que 
toutes les chapelles lui en fussent consacrées. On en a excepté celle 
où reposent ses propres reliques. 

11 voulait qu'on implorát le secours de Marie en employant fréquem- 
ment en son honneur de petites oraisons jaculatoires, comme celles-ci 
qu'il récitait souvent: « Vierge Marie, Mère de Dieu, priez Jésus 
pour moi! — Vierge Mère, donnez-moi de ne jamais vous oublier! » 
A la fin de sa vie écrite en Italien, vous trouverez diverses autres for- 
mules de ce genre propres à exciter de pieuses affections dans l’âme. 
Il en formait des guirlandes dont il voulait que les siens couronnás- 
sent, chaque jour, la Mère de Dieu. Il en avait composé un nombre 
égal aux grains du chapelet et les faisait réciter au lieu des Pater et 
des Ave du rosaire. 

En récompense de tant de piété envers Marie, l'intercession de 
cette derniére auprés de Dieu le combla de biens. Dans sa chambre, à 
bon droit transformée aprés sa mort en chapelle ой l'on ditla messe, 
il mérita d'étre souvent visité par Notre-Seigneur et par la sainte 
Vierge. Mais ce fut surtout en 1394. Les médecins désespéraient de 
ва vie et il était moribond, quand ils virent venir sur son lit la trés- 
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sainte Vierge qui le guérit complétement. Il s’éleva sans appui à la 
‘hauteur d’une coudée et on l’entendit dire d’une voix entrecoupée de 
larmes, en s'adressant à la Vierge : « O ma bien-aimée Vierge, vous 
êtes donc venue me délivrer de ces douleurs? Et qui suis-je pour mé- 
riter votre présence? » et autres paroles aussi pleines d'humilité et de 
familiarité. L'un des assistants, Antoine Galloni, a écrit le récit de ce 
fait. 

En 1372, il y avait, dans la chapelle des Frères de l'Oratoire, une 
partie du toit qui sortait complétement dansle vide et so tenait sans 
soutien loin du mur. Philippe vit pendant la nuit Marie qui la soute- 
nait de ses propres mains et comprit le danger dont son secours les 
avait délivrés. Aussitót il fit démolir ce toit qui, en tombant, pouvait 
écraser quelqu'nn. 

Quand il voulait obtenir quelque chose de Dieu, il employait la 
Vierge comme intermédiaire. En voici un fait. L'an 1372, César 
Baronius, prétre de l'Oratoire, non moins illustre parla sainteté de 
sa vie que par son savoir, devenu plus tard cardinal de la sainte Église 
romaine, était sous le coup d'une fiàvre pernicieuse et il était con- 
damné. Alors saint Philippe se mit à prier pour lui et Baronius, dans 
un songe, vit au méme moment toute la suite de cette priére. Il lui 
semblait que saint Philippe, debout prés de Jésus-Christ, lui souriait. 
A la droite du Sauveur, se tenait la sainte Vierge, brillamment vétue. 
Le saint priait avec ferveur le Seigneur en ces termes : « Rendez 
César à la santé.» Aprés avoir souvent répété la même prière, il n'ob- 
tenait rien; alors, se tournant vers la sainte Vierge, il la suppliait de 
lui faire obtenir ce qu’il n’avait pas pu gagner lui-même. Marie pria 
avec instances son Fils et finit par être exaucée. Le malade, se réveil- 
lant, se trouva complétement et radicalement guéri de tout mal. 

En 1376, étant allé voir un malade tourmenté d'affreuses douleurs 
de tête et de fièvres, il lui imposa les mains et lui dit : « Évite le 
péché, vénére avec grande ferveur la trés-sainte Mére de Dieu. » 
Aussitôt le malade fut soulagé et bientôt après guéri. 

Après sa mort, quelques personnes lui ayant demandé d’implorer 
une grâce auprès de la Vierge, éprouvèrent rapidement le fruit de 
leurs prières. 
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En 1379, au mois d'octobre, une femme accoucha d’un enfant mort. 
La sage-femme employa vainement plusieurs remèdes et finit par 
vouer l'enfant à la sainte Vierge. Voyant qu'elle n'était pas exaucée, 
elle pria saint Philippe de s'adresser à la très-sainte Vierge lui-même, 
afin de ressusciter l'enfant, pour qu'il pàt étre baptisé. On fit toucher 
au mort quelques cheveux de Philippe, aussitót il revint à la vie et put 
étre baptisé. 

Une jeune fille très-gravement malade s'était confiée, avec l'assen- 
timent de ses parents, à la protection de saint Philippe. La Mére de 
Dieu lui apparut, accompagnée du Saint, et lui dit que l'intercession 
de ce dernier lui avait obtenu compléte guérison. Aussi guérit-elle 
bientót!. 

9» César Daronius, cardinal de la sainte Église romaine, — Dès le. 
sein de sa mére, il donna des signes non douteux de sa picté envers la 
Mére de Dieu. En effet, comme sa mére approchait d'une église de la 
sainte Vierge, comme s'il ent voulu s'offrir aussi lui-même à Marie, 
il tressaillit d'un mouvement inaccoutumé dans le sein maternel, et 
sa mère comprit que c'était comme un tressaillement de joie. Aussi, 
à peine l'eut-elle mis au monde qu'elle le consacra à la sainte Vierge. 
Ceci lui mérita une assistance spéciale dans une maladie grave que fit 
l'enfant à l’âge de deux ans. Elle le porta dans l'église de la sainte 
Vierge, à demi mort, et, aprés trois jours de priéres, elle obtint sa 
guérison. Une voix se fit entendre subitement à elle, pendant qu'elle 
regardait le petit moribond dans son berceau : « Courage! ton fils ne 
mourra point. » 

Devenu adulte, il honora cette même Vierge d'un culte tout spé- 
cial. Par les hommages qu'il lui rendait, il se montrait tout entier 
dévoué et consacré à son service. Il Га prouvé trés-souvent dans le 
cours de ses Annales; et dans ses billets, ses livres, ses tableaux, ses 


К n : А Mie 
images, il écrivit plus de six cents fois cette figure: Cd, dont les. 
H 


lettres, lues de droite, de gauche et en sens divers, offrent toujours 
cette phrase : « Cesar, servus Marie : César, serviteur de Marie. » 


* Antoine Galloni, Vie de saint Philippe. 
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Il portait toujours l'image de la Mère de Dieu peinte sur le cœur, 
et à sa mort, quand on la lui présenta, il la baisa avec une grande et 
tendre affection. Enfin, le samedi, jour consacré à la bienheureuse 
Vierge Marie, il s'endormit paisiblement dans le Seigneur, en 1607 5. 

Les Religieux ont donc bien des miroirs à considérer, les séculiers 
ont des modèles à mettre devant leurs yeux. A leur exemple, qu'ils 
aiment plus ardemment, qu'ils honorent avec plus de ferveur, qu'ils 
servent avec plus de soin la sainte Mère de Dieu, Reine de tous, Sou- 
veraine de l'univers. Qu'ils prennent comme sujets d'imitation les 
exemples de tant de Confesseurs, comme autant d'idéaux de sainteté 
et de piété. Qu'ils s'efforcent de les imiter non-seulement en dévo- 
lion, mais encore en charité, en humilité, en bonté, en mansuétude, 
en patience et en toutes les autres vertus. Le vrai serviteur de Marie 
n'est pas celui qui répéte souvent son nom sacré; qui porte et baise ses 
images, qui visite les temples dédiés à sa gloire, qui écoute volontiers 
ses louanges et ses cantiques, qui porte son chapelet, qui récite son 
rosaire, son chapelet ou son office. Le vrai serviteur de Marie est celui 
qui, outre ces choses, s'efforce d'imiter la foi brillante, l'espérance 
excellente, le remarquable amour de Dieu, la rare obéissance, l'admi- 
rable chasteté, la profonde humilité et les autres vertus de la sainte 
Vierge; qui, dans ses mœurs et sa conduite, reproduit les mœurs et 
la conduite de Marie. Dieu fasse que tous nous l'honorions, nous la 
vénérions, nous l'aimions, nous la servions de cette manière, afin de 
participer à sa gloire par son intercession. Ainsi soit-il. 


1 Abraham Bzowski, Vie de Baronius, imprimée en téte des Annales. 
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Viennent ensuite lesVie rges, précieux bijoux du Christ, fleurs 
de la racine de l'Église, illustre portion du troupeau de 
Jésus-Christ, gloire et ornement de la grâce spirituelle, 
comme parlent saint Ignace et saint Cyprien. La bienheu- 
reuse Vierge Marie est appelée leur Reine. Voyons combien 
cette appellation est convenable. 


400° CONFÉRENCE 


AVEC QUELLE CONVENANCE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE EST APPELÉE 
REINE DES VIERGES. 


SOMMAIRE. — 1. Avant-Propos. = 2. La Sainte Trinité. — 3, Pureté des Anges, — 
4. Pureté des hommes.— 5. Vision de saint Jean.— 6. Témoignages des Pères. 


I. — Nous appelons d'un nom royal ceux qui commandent les autres 
etles surpassent en autorité, dignité, puissance, richesses et autres 
dons de la fortune. La bienheureuse Vierge Marie surpassa les 
hommes et les anges en chasteté et en intégrité virginale. Voilà pour- 
quoi on l'appelle justement Reine de toutes les vierges. 

П. — La trés-sainte Trinité est la première Vierge. En effet, le 
Père est inengendré, le Fils est engendré de toute éternité du Père, 
seul sans Mère, sans mixtion, sans corruption. Le Saint-Esprit n'est 
pas engendré, mais spiré. 
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De méme, en effet, que le vent opère et n'engendre point le souffle, 
de même le Père avec le Fils opère et n’engendre point le Saint-Es- 
prit. C’est pourquoi saint Grégoire de Nazianze avait raison de chanter 
dans son poëme sur la Virginilé : «Та Trinité est la première Vierge, 
puisque le Fils est né d’un Père sans commencement, car le Père ne 
tire son être de personne. » 

Jésus-Christ est également le premier Chef et maitre de la virginité. 
Па été engendré de toute éternité du Père sans commerce charnel, et 
il s’est incarné dans le temps d’une Vierge sans commerce viril. 

Tous ceux-ci sont les rois des vierges. Donc la bienheureuse Vierge 
Marie est la reine des vierges, comme étant épouse de la trés-sainte 
Trinité, Mère très-vraie de Jésus-Christ. 

Elle est la Reine des Vierges, anges et hommes. La virginité est, 
en effet, commune aux anges et aux hommes, selon le témoignage de 
la vérité elle-même qui dit en saint Matthieu : « A la résurrection, il 
n'y aura ni noces ni mariage. Ils seront comme les Anges de Dieu 
dans le ciel t. » De plus, la virginité des hommes est comme l’exem- 
plaire de la pureté des anges. « Jésus-Christ, disait saint Athanase ?, 
le Fils de Dieu, fait homme pour nous, après avoir vaincu la mort, 
entre autres dons, nous a accordé dans 1a virginité l'exemplaire de la 
pureté angélique. » 

ПІ. — La Mère de Dieu, par sa pureté virginale, surpasse non- 
seulement les hommes, mais encore tous les anges. 

Les Anges, саг: 1° Les anges n'ont qu'une virginité spirituelle, 
la bienheureuse Vierge Marie a la virginité spirituelle et la virginité 
corporelle; 2° la virginité est naturelle aux anges et partant non mé- 
ritoire, la virginité de la bienheureuse Vierge Marie est gratuite et 
par conséquent méritoire ; 3° la virginité est quasi nécessaire et sans 
luttes pour les anges, la virginité de la bienheureuse Vierge Marie 
est volontaire et victorieuse. 

IV. — Elle surpasse aussi de beaucoup les hommes par la virginité. 
Chez les hommes, en effet, 1а virginité est accompagnée du combat de 
foyer et de la possibilité de tomber dans le péché, sauf l'exception de 


3 xxi, 30. — * Apologie adressée à Constantin. 
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ceux qui ontété sanctifiés dans le sein de leurs mères et quelques person- 
nages dotés d’un privilège spécial. Chez Marie, la virginité est sans 
combat de concupiscence et sans péril de pécher même véniellement, 
comme nous l'avons longuement prouvé plus haut. Done, si elle a 
gardé la virginité plus parfaitement que les autres, elle aura obtenu 
une couronne virginale plus brillante et c'est à bon droit qu'on l'ap- 
pelle Reine des vierges. 

V. — Le prophéte de Pathmos, l'évangéliste Jean !, raconte qu'il a 
vu sur la montagne de Sion l'agneau debout avec plusieurs suivants 
semblables à lui : « J'ai vu, dit-il, et voici que l'Agneau était debout 
surla montagne de Sion et avec lui cent quarante-quatre mille qui 
avaient son nom et le nom de son Pére inscrits sur leur front... Et 
ils chantaient comme un cantique nouveau devant le tróne, et devant 
les quatre animaux, etles vieillards, et nul ne pouvait dire le cantique, 
sauf ces cent quaronte-quatre mill@qui ont été achetés sur la terre. 
Ce sont ceux qui ne se sont point souillés avec des femmes, car ils 
sont vierges. Ils suivent l'Agneau partout où il va. » 

Cet Agneau, c'est Jésus-Christ, tant à cause desa mansuétude que 
de son innocence. Quoi de plus innocent, en effet, qu'un agneau? 
Quoi de plus doux? Et quoide plus innocent que le Christ « quin'a point 
commis de péché et dans la bouche de qui la ruse ne s'est point 
trouvée *? » Quoi de plus doux? « Il descendra comme une pluie dans 
sa bouche?.» « Il ne sera ni triste ni turbulent*.» «Quand on le maudis- 
sait, il ne maudissait point; quandil souffrait, il ne menaçait point, » dit 
l'Apótre saint Pierre 5, 

Il est debout « sur la montagne do Sion, » c'est-à-dire sur l'Église 
dont il est le Chef et dont le psalmiste disait : « Le Dieu des dieux ap- 
paraitra dans Sion *. » 

Ses suivants sont debout sur la montagne, je veux dire les vierges 
au-dessus dela chasteté virginale, qui surpasse de beaucoup toute la 
hauteur du monde et de la vertu ordinaire. Delà vient que saint Gré- 
goire de Nazianze * dit que la virginité l'emporte sur le mariage au- 
tant que l'esprit sur la chair, le ciel sur la terre, Dieu sur l'homme. 


1 Apocalypse, xiv, 4. 8 et 4. — 2 Ire Epitre de Saint Pierr е, п, 22, — 9 Ps. LXXI, 
6, — * Isaïe, хып, h, — 5 Ire Épitre, и, 28, — 6 Ps. LXXXII, 8, — 7 Loco citato, 
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Ils sont debout sur la montagne, parce que celui qui veut être vierge 
doit monter et se hisser comme sur une montagne très-élevée, visant 
à imiter la vie des anges et des saints. Il doit fuir le sexe différent 
en montant dans les cellules et se retirant sur les hauteurs des 
cloîtres. 

Ces suivants sont en grand nombre, il y en a cent quarante-quatre 
mille. Blaise Virgas pense que le nombre défini est mis ici pour l'in- 
défini. En effet, depuis le commencement de l'Église, depuis tant de 
siécles, dans toutes les parties de l'univers chrétien, chez les séculiers, 
comme chez les religieux, une multitude innombrable d'hommes de 
tout sexe a préféré la virginité au mariage pour l'amour de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ. Antoine Spinelli le prouve soigneusement et lon- 
guement en empruntant ses témoignages aux saints Péres et aux au- 
teurs les plus autorisés !. 

Tous ceux-là ont « le nom de l'Agneau et le nom de son Père écrits 
sur leur front, » parce qu'ils sont les familiers du Christ et du Pére 
éternel; parce que, à cette cour et dans cette famille, ils sont comme 
les princes et les premiers. Ils portent sur leur front le nom de Dieu 
et le sceau de Celui dont ils représentent dans leur chair la pureté et 
l'intégrité, autant que cela est possible. 

Ils chantent comme un cantique nouveau, louant Dieu de ce don 
de chasteté si nouveau, si rare et si remarquable. La virginité, en 
effet, est une vertu nouvelle et propre au nouveau Testament, surtout 
quand elle est confirmée par vceu. Elle était presque inconnue à l'ancien 
Testament, comme nous l'avons surabondamment prouvé plus haut à 
la Conférence 109°, 

« Et nul ne pouvait dire le cantique, sauf ces cent quarante-quatre 
mille, » parce que les autres saints sont aussi avides de ce chant que 
de la palme de la virginité et qu'ils ne peuvent y aspirer. En effet, la 
virginité une fois perdite ne peut se recouvrer. 

« Ils ont été achetés de la terre, » c'est-à-dire, de préférenceau reste 
des hommes qui sont sur la terre, ils ont obtenu cette pureté d'Ame 
et de corps par le prix du sang de Jésus-Christ. Le Sauveur, en effet, 


1 Traité des Vierges de l'un et l'autre sexe, sect. 1. 
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considérant les vierges comme des pierres très-précieuses à racheter, 
a prié, travaillé, offert le prix de son sang à Dieu le Père, l'a destiné 
et appliqué tout spécialement pour eux. De là vient que saint Athanase 
appelle la virginité « une opulence inépuisable, une couronne qui ne 
peut se flétrir, le temple de Dieu, la demeure du Saint-Esprit, une 
perle magnifique !. » De là vient encore que, dans ce même endroit, 
il est dit que les vierges ont été « achetés, parmi les hommes, comme 
prémices à Dieu et à l'Agneau *. » Do même, en effet, que la nou- 
veauté rend les primeurs plus savoureuses et plus agréables, de méme 
la virginité est comme une prémice auprès de Dieu. Et, de même 
qu'autrefois le peuple d'Israël fut, de préférence à toutes les autres 
nations, élu, aimé de Dieu, offert à lui comme prémices pour étre le 
peuple premier et saint; de même, pour tous les Chrétiens, les vierges 
sont comme des prémices très-nobles et trés-agréables à Dieu pour 
qui on les sépare et à qui on les offre. 

« Ils ne se sont point souillés avec des femmes, » parce que, aprés 
avoir surmonté les tentations de leur propre chair, ils ont gardé le 
célibat et brillé d'une chasteté virginale pour l'amour du Christ. 

« Ils suiveni l'Agneau partout où il va, » parce qu'ils sont les épou- 
ses de l'Agneau, suivant le texte de l'Apótre : « Je vous ai fiancés 
comme une vierge chaste au seul Jésus-Christ? ». 

Ainsi, comme l'épouse suit l'époux, ainsi les vierges accompagnent 
le Christ. Le Christ aime les vierges etse complait en elles, comme 
en ses épouses. 

Cet Agneau, guide et Roi des vierges, est suivi de très-près par la 
bienheureuse Vierge Marie, sa très-douce Mère. C'est elle que suivent 
les autres vierges, suivant cette prophétie des Psaumes : « Les vier- 
ges seront amendes au roi à sa suite*. » C'est vraiment « à sa suite, » 
ear elle revendique à bon droit la principauté. Elle est la Maitresse, 
les autres sont les disciples; elle est la Souveraine, les autres sont les 
suivantes; elle est la Princesse et la Reine, les autres sont les esclaves; 
elle est la Mère, les autres sont les filles. 

VI. — Voilà pourquoi les saints Péres, voulant exprimer par diver- 


1 Livre de la Virginité, — ? Verset suivant. — 9 Пе fux Corinthiens, xi, 2. — 
* Ps. xLiv, 15. 
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ses épithètes cette primauté de la Mère de Dieu parmi les vierges, en 
ont employé d’excellentes. 

Saint Jacques, dans sa Liturgie, l'appelle «la gloire des vierges. » 

Saint Ambroise, dans son livre sur le Gouvernement des Vierges, 
« la Maîtresse de la virginité!, » et « l'image de la virginité, le miroir 
de la chasteté? ». 

Saint Épiphane l'appelle « la puissance de la virginité?. » 

Saint Cyrille d'Alexandrie, « la couronne de la virginité *. » 

Saint Jean Damascène, « le trésor de la virginité $, » 

Saint Ildephonse, « le sommet de toutes les vierges?, » et « la tête 
des vierges", l'exemplaire de la virginité parfaite*. » 

Saint Pierre Chrysologue, « la Reine de toute chasteté’. » 

Saint Éphrem, «1а couronne des vierges et de tous les saints. » 

Idiot, « le porte-drapeau de la virginité. » 

Saint Anselme, « la Mère de la virginité!!, » 

Saint Bernard, « la Primiciére de la virginité‘. » 

Le bienheureux Albert le Grand, « la Mère des vierges’. » 

Saint Bonaventure, « la fleur et la gloire virginale, » et encore « le 
Porte-étendard des vierges. » C'est elle en effet qui a levé l'étendard 
de la virginité et porté le pieux drapeau dela virginité sans tache, à 
l'honneur du Christ. Elle lesa tous excités et invités par son exemple 
au culte de la virginité, elle les a aidés par son patronage, ses mérites 
et ses priéres, à la garder. 

La chose sera rendue évidente par des exemples. 


1 Chap. vi. — 2 Liv. II. — 3 Hérésie Leet, -— * VIe Homélie contre Nestorius. — 
5 Ier Sermon sur la Nativité. — 9 Ier Sermon sur PAssomption. — 1 IVe Sermon. 
— 8 Ше Sermon. — 9 CXLIIIe Sermon. — 19 Contemplation, chap. vi. — 11 De Рех- 
cellence de la Virginité, chap. dernier. — 1? Sermon sur le Signum magnum. — 
33 Sur le Missus est, chap. Goen. 
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401° CONFÉRENCE 


EXEMPLES DE VIERGES DES DEUX SEXES QUI, POUR IMITER LA MÈRE DE Dieu, 
ONT GARDÉ IMMACULÉE LA FLEUR DE LEUR VIRGINITÉ. 


Sowxame. — 1. Quelques noms en particulier. — 2. Multitude de vierges dans Іа 
primitive Eglise. — 3. Fondateurs d'Ordres. — 4. Combats livrés pour la con- 
servation de la virginité. 

I. — Le Sage nous apprend que « la dignité du roi résulte de la 
multitude des sujets’. » De méme, la dignité de Ја Reine des vierges 
résulte de la multitude des vierges qui la suivent. La multitude des 
vierges gardant le célibat est presque infinie dans l'église du Christ. 
A lexemple de la Vierge, Mère de Dieu, ils ont méprisé les 
caresses de la chair, et mené une vie trés-chaste, trés-sainte, trés- 
innocente. 

Parmi les hommes, le premier, par l'ordre chronologique comme par 
la dignité, est incontestablement : 

1* Saint Joseph. — Cet époux trés-chaste de la Vierge, Mére de 
Dieu, gardien intègre de cette grande Vierge, sur la chasteté virginale 
de qui nous avons déjà longuement parlé plus haut, à 1а 116* Confé- 
rence, a été trós-saint, très-innocent et exempt de toute faute mortelle. 
Même, si nous en croyons Jean Gerson, dans le sermon prêché au 
Concile de Constance et Eckius dans son Sermon sur saint Joseph, il a 
été sanctifié dés le sein de sa mère. Cependant, il ne faudrait pas 
précher cette doctrine d'une manière trop affirmative, par respect 
pour saint Thomas d'Aquin qui enseigne qu'il ne faut pas l'affir- 
mer?, 

2» Saint Jean-Baptiste. — Ce parent de la Mère de Dieu fut sanctifié 
dès le sein de sa mère. Pendant qu’il y était encore, il fut visité par la 
glorieuse Vicrge-Mère, reçut dans sa maison le don de virginité sui- 
vant l'opinion de quelques sages, et brilla d’une si grande pureté 
virginale que Malachie? l'appelle un Ange. 


1 Proverbes, xiv, 28. — % Пе Part., quest. ххуп, art, 6. — 3 Chap. v. 
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3° Douze Apôtres.—Si vous en exceptez Pierre et que vous lui subs- 
tituiez Paul, letémoignage de Tertullien est que ce nombre apostolique 
brilla d'une pureté virginale. Voici les propres paroles de ce Père : 
« Il n'y aque pour Pierre, dont je trouve mention de mariage, quand 
il est question de sa belle-mère. Quant aux autres, пе les trouvant 
désignés ni comme maris ni comme gendres, je dois en conclure qu'ils 
ont gardé la continence!. » Saint Jérôme soutient la méme opinion 
dans son livre contre Jovinien, quand il dit : « Puisqu'il n'est écrit que 
de Pierre seul qu'il a été marié et que cela n'a point été dit des autres, 
nous devons en conclure qu'ils sont restés dans le célibat, puisque 
l'Écriture ne dit point le contraire?. » 

L'apótre Thomas se soumit spontanément à la castration par amour 
pour le royaume du Ciel et garda une continence perpétuelle, comme 
nous l'apprend saint Épiphane. Dans son Commentaire sur Abdias, il 
dit, en parlant de lui-méme : « Pour vous, Seigneur, vous m'avez 
annoncé que j'étais à vous, parce que je n'ai pas pris d'épouse pour 
m'occuper uniquement de vous, de peur que l'usage du mariage ne 
diminuát mon zèle pour votre saint temple ou que l'habitude ne me 
trompåt. » 

Quelques uns ont émis des doutes sur la virginité de saint Paul, 

s'appuyant sur une épitre apocryphe de saint Ignace aux Philippiens, 

et surl'autorité de Clément d'Alexandrie qui, baséssurunelégére con- 
jecture, affirment que saint Paul était marié. Mais, plusieurs Pères 
illustres nous apprennent que saint Paul est toujours resté dans le 
célibat, savoir saint Augustin?, saint Jéróme*, saint Épiphaneÿ, Ter- 
tullien *, saint Ambroise”, 'Théodoret? et saint Jean Chrysostóme?. La 
chose a été pleinement et longuement élucidée par le cardinal Baro- 
nius!?, par le cardinal Bellarmin !!, par Serrarius‘?, 

4° L'évangéliste saint Luc. — Saint Jérôme" atteste qu'il a vécu dans 
le célibat jusqu'à l'âge de soixante-quatorze ans et qu'il a conservé 

1 Livre de la Monagamie, chap. үш. — ? Liv. I, chap. x. — 3 Livre de la Viduilé, 


chap. iv. — * Livre contre Jovinien. — 9 хххе Hérésie, — $ Dela Monogamie, chap. 


ш et уш. — 7 Commentaire sur la Ire Épitre aux Coriuthiens, chap. vit. — 3 Com- 
mentaire sur le тхе chapitre de l"épitre aux Thessuloniciens, — 9 Livre de la Vir- 
ginité, — 19 An 52, — И Controverse générale, 11, liv. 1, chap. xx. — 38 Opuscule 
sur saint Paul, 17е part., $ 19 et suivants. — 13 Des hommes illustres. 
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immaculée la fleur de sa virginité jusqu'au bout, à l'exemple de la 
Vierge, Mère de Dieu. Et il convenait qu'il la conservát, car, prédes- 
tiné de Dieu pour écrire un évangile, et choisi par la Vierge trés-pure 
pour expliquer les mystàres de notre Sauveur, il était convenable qu'il 
brillàt de la pureté qui incombe aux disciples d'une si grande Vierge. 
Il a mérité de peindre l'image de la Mère de Dieu tenant le Christ 
entre ses bras afin de consolider les fidéles. Toutes choses qui 
attestent une grande familiarité avec la Mère de Dieu, amie des cœurs 
purs. 

Une multitude innombrable de vierges des deux sexes a suivi, sous 
l'étendard de la Vierge, Mère de Dieu, ces hommes-là, comme autant 
de tribuns, de préfets et de maîtres. Il serait trop long et impossible 
méme d'énumérer leurs noms. 

Je me bornerai à énumérer ceux que les Pères nous ont désignés 
comme les plus excoptionnellement grands dans ce nombreux 
bataillon. 

En premier lieu, il faut citer les vierges qui, aprés la venue du Saint- 
Esprit au jour de la Pentecóte, ont vécu à Jérusalem sous la direction 
de la Mère de Dieu et dont fait mention Denis le Chartreux!. Trai- 
tant de la sagesse et de la science de la Моге de Dieu qui pendant sa 
vie en a instruit plusieürs, il ajoute : « Chaque jour, ou en temps 
opportun, elle enseignait l'heureux collége de cent-vingt vierges 
confiées à ses soins el à son gouvernement. » Dans ce nombre, il 
nous faut placer : 

5° Sainte Marthe.—Cctie Vierge, hôtesse de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, fut, avec sa soour Marie-Madeleine, son frére Lazare et quel- 
ques autres saints personnages des deux sexes, placés sur un navire 
sans rames et sans voiles, Dieu le gouverna et il aborda à Marseille 
où Marthe vécut dans une admirable piété et avec beaucoup de pru- 
dence. Elle mourut célèbre par ses miracles et son corps est très-vénéré 
à Tarascon. 

Notons encore les quatre Vierges, filles de saint Philippe, l'un des 
sep! premiers diacres qui, selon le récit des Actes des Apótres?, étaient 


1, dist. XVI, quest, u. — ? XXI. 
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prophétesses. Saint Jérôme! assure qu'elles devaient ce don de pro- 
phétie à leur pureté virginale. 

6° Sainte Iphigénie. — Sur l'inspiration de l'évangéliste saint Mat- 
thieu, elle fit en Éthiopie profession de virginité et devint la mére de 
plusieurs autres vierges réunies en un monastére. 

De plus et ceci est encore plus admirable, màme pendant la chaleur 
des persécutions, des colléges de vierges existaient, selon le témoi- 
gnage des auteurs les plus autorisés. Par exemple sainte Basilisse, 
épouse-vierge du martyr saint Julien, rassembla un grand nombre de 
vierges. Sainte Ripsimis, vierge et martyre, vivait dans un monastère 
gouverné par Gaiana. Sainte Fébronia, pareillement vierge et martyre, 
vivait dans un monastére gouverné par Brienna. 

II. — Elles furent suivies par une immense multitude de vierges 
du temps de saint Ignace, martyr, qui était quasi-contemporain des 
Apôtres. Il y avait déjà alors un collége de vierges et de veuves conti- 
nentes à Philippes, et saint Ignace, écrivant aux Philippiens? les salue 
en ces termes : « Saluez la congrégation des vierges, la légion des 
veuves.» Baronius? dit que ces colléges ou congrégations de vierges 
étaient de tout point semblables à nos monastères. Le méme saint 
Ignace indique qu'elles avaient fait vœu de virginité, car il dit, dans 
son Építre IX à ceux d'Antioche : « Que les Vierges reconnaissent à 
qui elles se sont consacrées. » 

Saint Justin, philosophe et martyr, qui, aprés avoir essayé des 
sectes philosophiques, embrassa miraculeusement la foi chrétienne en 
l'an de Notre-Seigneur 130, n'hésite pas à dire, dans l'Apologie en 
faveur des Chrétiens, qu'il adressa en 147 à l'empereur Antonin le 
Pieux, que nulle part la chasteté n'est en honneur comme chez les 
Chrétiens. Il ajoute: « Un grand nombre de fidèles des deux sexes, 
âgés de soixante et soixante-dix ans, ont persévéré dans la continence 
depuis leur plus tendre jeunesse. Je me glorifie de pouvoir en mon- 
trer de semblables parmi les diverses classes des nótres. » 

Athénagore l'Athénien, philosophe chrétien, traitant de la pureté 
des fidèles, dans l'Apologie en faveur des Chréliens, qu'il présenta, 


1 Lettre vm et liv. 1, contre Jovinsen, — 3 Épitre v. —3 Annales, t. T, an de Jésus. 
Christ 59. 
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en 139, aux empereurs d'Arménie Aurélius le Grand, Antonin et 
Aurélius Commode, dit : « On peut trouver chez nous un graud nom- 
bre d'hommes et de femmes qui vieillissent dans le célibat, dans le 
dessein de pouvoir vivre ainsi plus unis à Dieu. » 

Saint Cyprien, l'illustre docteur de la primitive Église, martyrisé 
en l'an 426, dit dans son livre sur la Vie des vierges : « L'univers est 
déjà rempli, le monde est couvert de ceux qui pratiquent la conti- 
nence, vivant comme des eunuques, devenus tels pour le royaume 
des cieux. » 

Saint Athanase, ardent défenseur de la religion catholique contre 
les Ariens, qui florissait en l'an 325, écrit au sujet des vierges de son 
temps! : « Des enfants encore tout jeunes embrassent la régle de vie, 
la virginité qui est au-dessus de la loi. » 

Saint Ambroise, l'illustre évèque de Milan, qui florissait l'an 374, 
décrivant la multitude des vierges de son temps *, dit: e Voyez combien 
les églises d'Alexandrie, d'Orient et d'Afrique, ont coutume d'en con- 
sacrer chaque année. C'est la grande majorité. » Le même saint Am- 
broise, écrivant à l'empereur Valérien contre Symmaque?, assure que 
les richesses de l'empire ne suffiraient pas à nourrir toutes les vierges 
chrétiennes consacrées à Dieu, s'il fallait les nourrir aux frais du tré- 
sor publie, comme autrefois les vestales à Rome, et cela à cause de 
leur immense multitude dans toutes les églises. 

Écoutons saint Jean Chrysostóme, qui florissait en l'an 386, nous 
dire, en parlant des vierges de son temps* : « Ce n'est pas seulement 
chez nous, c’est encore chez les Scythes, les Thraces, les Indiens, les 
Perses et les autres peuples barbares que se trouvent les chœurs des 
vierges, les troupes de martyrs, les communautés de moines. Ils sont 
aussi nombreux que les gens mariés. » 

Saint Augustin, cette brillante lumière de l'Église catholique, con- 
verti du manichéisme à la vraie foi en 388, s'extasiait sur la troupe 
des vierges de son temps : « Qui ignore, disait-il*, que la multitude 
des Chrétiens, admirablement continents, se répand de plus en plus 

{Livre de l'Humanité du Verbe, — 3 De la Virginité, Viv. ТИ. — З Liv, H, 
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chaque jour, surtout en Égypte? » Et peu après : « Qui n'admirerait 
et ne louerait ceux qui, aprés avoir méprisé et abandonné les charmes 
de ce monde, se sont réunis en communauté pour mener une vie très- 
chaste et trés-sainte, vivant dans la priére et les autres exercices de la 
vie religieuse? » 

Saint Augustin! nous a conservé un aveu du manichéen Fauste 
touchant ce grand nombre de vierges parmi les catholiques. Voici 
comment l'hérétique le reprochait aux évéques orthodoxes avec les- 
quels il s'entretenait : « Vous excitez toujours à l'envi les femmes à 
professer cette virginité par vos exhortations. C'est au point que dans 
toutes les églises, chez vous, il y a plus de vierges que de femmes 
mariées. » Saint Augustin répond avec infiniment d'esprit aux inep- 
lies et aux sottes attaques de Fauste. 

Le méme Père?, dans la lutte qui se livra en lui entre la chair et 
l'esprit, au commencement de sa conversion, se remettait devant les 
yeux les bataillons sacrés des vierges de l'Église catholique, se deman- 
dant à lui-même : « Où sont tant de jeunes gens et de jeunes filles? 
Où est cette nombreuse jeunesse, ces gens de tout âge, ces veuves 
graves, ces vierges vieillies et toute cette continence qui n’est nulle- 
ment stérile, qui est la mère féconde des enfants qu’elle vous doit, 
Seigneur, etc. » Et ailleurs”, il ajoute : «Ils ont tous vécu dans la 
pureté et se sont faits eunuques pour le royaume de Dieu et tu ne le 
pourras pas? Dieu le leur a accordé et il te le refusera ? Ces paroles 
et d'autres semblables l'émurent sérieusement : de manichéen il se fit 
catholique et parvint à un trés-haut degré de sainteté et de science. 

Le méme saint Augustin* interpelle Jésus-Christ en ces termes: 
« Regardez dans votre église les bataillons des jeunes gens vierges et. 
des jeunes filles saintes. Cette race est érudite. » 

Théodoret, qui florissait en l'an de Notre-Seigneur 493, raconte ce 
qui suit dans son Histoire de Théophile* : « Non-seulement, dans notre 
contrée, (à Chypre, dont il était évêque), mais encore dans tout l'Orient, 
en Syrie, en Palestine, en Cilicie, en Mésopotamie, en Asie, 
dans le Pont et dans toute l'Europe, il y a de nombreux re- 


! Liv. XXX contre Fauste. — ? Confession, liv. VIII, chap. xi. — 3 Chap. x. — 
* Livre de la suinte Virginité, chap. xxxvi, — 5 Sect, xxx. 
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fuges de piété pour les hommes et pour les femmes. On raconte 
en particulier que l'Égypte contient plus de cinq mille monastères 
d'hommes adonnés au travail des mains et à la prière, louant le 
Seigneur et le célébrant dans leurs hymnes. » 

Saint Jérome, dans la Vie de saint Hilarion, rapporte que, parcou- 
rant les laures, il y avait trouvé jusqu’à deux ou trois mille moines. 
Le méme saint Jérôme, parlant du grand nombre de moines qui 
visitaient les Lieux saints de Jérusalem, dit dans son Építre VI : 
« Nous recevons chaque jour des troupes de moines venant de l'Inde, 
dela Perse et de l'Éthiopie, » et dans l'Epítre HE : « L'Indien, le 
Persan, le Goth, l'Égyptien philosophe, » c'est-à-dire l'univers entier 
s'adonne aux pratiques de la perfection religieuse que le saint Docteur 
appelait une philosophie. 

Cassien ! assure que, dans un seul couvent de Tegennensiotes, dans 
la Thébaide, il y avait plus de cinq mille fréres gouvernés par un 
seul abbé, trés-obéissants, tandis qu'à notre époque le supérieur d'un 
seul religieux ne parvient pas à s'en faire obéir pour un peu de 
temps. | 

Pallade, dans son Histoire des laures, raconte plusieurs traits des 
religieux cénobites et ermites qu'il visita en Égypte: « Surle mont 
Nitin, dit-il, habitent environ cinq mille hommes; dans le fond du 
désert, il y a plus de six cents hommes parfaits,» Au chapitre xxxv, 
il raconte que les monastéres de la régle de saint Pacóme comptaient 
sept mille moines; que le premier, où saint Pacôme habitait, en comp- 
(ait quatorze cents et que, au-delà du Nil, se trouvait un monastére 
d'environ quatre cents femmes?, Il raconte encore? qu'il vit dans la 
Thébaïde Ammon, patriarche de trois mille moines. Ailleurs*, il dit 
avoir vu dans le désert de la Thébaïde, sur les confins d'Hermopolis, 
là où la virginale Mère de Dieu s'arréta avec Jésus-Christ dans la 
fuite en Égypte, Apollon, pére de cinq cents moines si parfaits qu'ils 
avaient presque tous le don des miracles. Ailleurs 5, il dit avoir vu le 
monastére du grand Isidore contenant mille moines si saints que tous 
faisaient des miracles, prédisaient le jour de leur mort et mouraient 


1 Liv. IV, chap. 1, — ? Chap, xxxv. — 3 Chap. xuv. — * Chap. Lem, — 
^ Chap. rxv. 
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sans maladie. Aïlleurs!, il raconte que, dans les contrées de l'Arsi- 
noé, Sérapion gouvernait des monastères qui comptaient dix mille 
moines. 

Sozoméne* confirme la chose, disant : «A Arsinoüs, ville de la 
Thébaide, on compte environ deux mille religieux dans les mona- 
stères. » Enfin, Pallade raconte? : « Dans la Thébaïde, dans la partie 
de Syène, il y a des hommes admirables et une multitude infinie de 
moines dont la sainteté est encore aujourd'hui si grande qu'ils ressus- 
citent les moris, marchent sur les eaux et font tout ce que Jésus- 
Christ faisait autrefois pour ses apôtres. » L'Égypte était alors une 
terre féconde en saints. Aujourd'hui l'or s'est obscurci, les belles cou- 
leurs se sont ternies, les pierres du sanctuaire sont dispersées, etc. 

C'est ce que disait saint Jean Chrysostóme dans sa ҮШ? Homélie 
sur saint Matthieu : « Si quelqu'un vient aujourd'hui visiter les soli- 
tudes d'Égypte, il trouvera le désert changé en Paradis, des troupes 
innombrables d'anges revétus d'un corps mortel, des populations de 
martyrs et des chœurs de vierges. » 

L'inondation sacrée se répandit de l'Égypte sur les nations étran- 
gères et les essaims de saints s'envolérent partout. Saint Jean Damas- 
cène, dans son Histoire de Barlaam et de Josaphat, écrit ce qui suit, à 
propos des Indiens : « Les Indiens, ayant entendu dire que l'on bâtis- 
sait des monastéres en Égypte oü se réunissaient de grandes troupes 
de moines qui vivaient comme des anges, se sentirent excités à suivre 
le méme genre de vie, en sorte que plusieurs d'entre eux, laissant 
tout, se retiraient dans le désert et, dans un corps mortel, menaient 
la vie de ceux qui n'ont pas de corps. » 

Eusèbe de Verceil, le premier de tous, introduisit en Occident des 
troupes presque innombrables de moines. Il emprunta à l'Orient les 
constitutions monastiques qu'il établit en Occident vers l'an de Notre- 
Seigneur 328. Plus tard, saint Athanase d'Alexandrie fut le premier 
à l'établir à Rome, l'an 340. Puis, saint Augustin établit la vie 
religieuse pour les hommes et les femmes en Afrique, en 391. 
Aujoud'hui, cette institution orne l'Église de Dieu où elle s'est mer- 


1 Chap. Lxx. — * Liv. VI. chap. ххүш et test, — Chap. сі. 


88 CONFÉRENCES SUR LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 


veilleusement propagée par tant d'Ordres de Chanoines réguliers, 
d'Ermites, etc. 

Saint Benoit, en 520, rétablit en Occident la discipline religieuse 
déjà presque ruinée et l'acerut d'une façon admirable. Plusieurs, sui- 
vant son exemple, instituérent ou rétablirent diverses Religions en 
Occident. Saint Odon établit les moines de Cluny, saint Romuald les 
Camaldules, saint Bruno les Chartreux, saint Jean Gualbert les moi- 
nes de Vallombreuse, le bienheureux Robert les Cisterciens, saint 
Guillaume de Verceil les Ermites du mont de la Vierge, saint Nor- 
bert les Prémontrés. 

IH. — A leur exemple, d'autres saints et illustres personnages 
établirent, restaurérent ou propagèrent, aprés l'an 1900, les Ordres 
Mendiants ou non Mendiants. Saint Dominique établit l'Ordre des 
frères Précheurs, saint François l'Ordre des frères Mineurs, saint 
Albert l'Ordre des Carmes, le duc Guillaume l'Ordre des Ermites de 
saint Auguslin, saint Raymond l'Ordre de Notre-Dame de la Merci 
pour la rédemption des captifs, saint Philippe Béniti l'Ordre des Ser- 
vites de la bienheureuse Vierge Marie, saint Frangois de Paule 
l'Ordre des Minimes, saint Pierre de Morono ou Célestin l'Ordre 
des Célestins, saint Jean Colomban l'Ordre des Jésuates, Bernard de 
Rholomé l'Ordre des Olivétains. 

Après eux, on vit fleurir dans l'Église plusieurs Ordres de Clercs 
réguliers depuis l'an de Notre-Seigneur 1500; ies Rhéalins, fondés- 
par Pierre Caraffa, évêque de Réati, plus tard Pape sous le nom 
de Paul IV; les Jésuites, par saint Ignace de Loyola ; les Somasques, 
par saint Jéróme Émilien, des patriciens de Venise; les Clercs ré- 
guliers de saint Paul, dits Darnabites, par Barthélemy Ferrrari et ses 
compagnons ; les Cleres de la Congrégation de l'Oratoire de Rome, 
par saint Philippe de Néri; les Clercs Mineurs, par Augustin Adorno, 
patricien de Gènes, et d'autres dont vous pouvez voir les noms dans 
les bullaires des Souverains-Pontifes, récemment édités par Augustin 
Barbossa. Voyez aussi Paul Norigia !. 

IV. — Cette armée du Christ, cet admirable troupeau royal, saint, 


1 Livre de l'Origine des Ordres religieux, 
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chaste, innocent, embrasé d'amour pour Dieu, blanc de virginité, suit 
l'étendard virginal levé par la Vierge, Mère de Dieu, et, à son exemple, 
se lie par son vœu de chasteté, garde et conserve vaillamment la vir- 
ginité ou du moins le célibat, en se plaçant sous l'égide de la Reine 
des Vierges. 

D'autres ont subi le martyre pour conserver leur chasteté intacte. 
D'autres, tentés gravement et parfois jusqu'à la mort, ont vaillam- 
ment combattu. D'autres ont éteint les feux de la concupiscence par: 
d'énergiques mortifications, ont merveilleusement déjoué ou forte- 
ment repoussé la pétulance des débauchés qui s’efforçaient de voler 
le trésor de leur chasteté. D'autres ont préféré mourir que de se 
souiller par un commerce criminel. D'autres, pour défendre leur chas- 
teté, se sont exposé au péril de la mort et ont choisi volontairement 
la mort. D'autres, pour défendre leur chasteté, se sont mutilés et 
rendus difformes. D'autres ont conservé leur pureté virginale à l'abri 
des cloitres et des solitudes, sous l'égide du Christ et la protection de 
sa très-sainte Mère. D'autres, aprés avoir contracté mariage, pour 
conserver leur virginité, se sont réfugiés dans les Ordres religieux. 
D'autres, tant hommes que femmes, vivant dans le mariage, ont con- 
servé l'intégrité de leurs corps. D'autres, tant hommes que femmes, 
aprés avoir eu un enfant, se sont concertés d'un commun accord pour 
garder la continence. D'autres, devenus veufs, n'ont jamais pu étre 
amenés à convoler à de secondes noces. 

П sera à propos de citer rapidement leurs noms et leurs actes 
illustres. 


402: CONFÉRENCE. 


NOMS DE CEUX QUI, VOULANT IMITER LA VIRGINITÉ DE LA MERE DE DIEU, 
ONT SUBI LE MARTYRE POUR LA CHASTETÉ. 


$оммАтак. — 1. Énumération de noms et courte notice. 


I. — La bienheureuse Vierge Marie, Reine et source de vierges, 
de qui est né un Fils trés-noble, le Christ, fils de Dieu, alluma dans 
le cœur des hommes un si ardent amour pour la virginité et la chas- 
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teté que, pour la défendre etla conserver, plusieurs n’ont pas hésité à 
soutenir des travaux et des diflicultés, et même à subir le martyre. 
Leur primicier est : 

Saint Jean-Baptiste. — Ce précurseur de Notre-Seigneur se fit re- 
marquer par une virginité si pure que Malachie! l'appelle un Ange. Dès 
son enfance, se nourrissant de sauterelles et de miel sauvage, vêtu de 
poils de chameaux, il mena une vie complètement séparée des hommes 
dans le désert jusqu’au jour, dit saint Luc, de sa manifestation en 
Israël, Il fut couronné de la palme du martyre pour avoir défendu la 
chasteté et réprimandé l'inceste d'Hérode, comme on le raconte *. 

9° Saint Matthieu, apôtre et évangéliste. — Il confirma dans son 
dessein sacré Iphigénie, fille du roi d'Éthiopie, qui s'était consacrée 
à Dieu par le vœu de chasteté virginale. Comme le roi Ilirtacus am- 
bitionnait sa main, il s'y opposa publiquement, disant qu'il n'est 
point permis à une vierge consacrée au Christ de se marier. Aussi, 
fut-il mis à mort à l'autel, pendant qu'il célébrait, s'offrant ainsi lui- 
méme à Dieu en sacrifice avec l'Agneau immaculé. C'est le récit de 
saint Jérôme 5. Saint Hippolyte l'appelle, à bon droit^: « Victime et 
sacrifice de virginité, » 

30 Saint Jean l'Évangéliste. — Cet homme vierge, héraut de la 
virginité et de la foi en Asie, comme on le lit dans l'Apocalypse *, fut, 
à cause de cela, plongé par l'impur Domitien dans une chaudière d'huile 
bouillante, et son martyre fut illustré d'un miracle, puisqu'il en sortit 
plus jeune et plus fort °. 

4 L'Apótre saint Paul, — Се saint, vierge lui-même, comme je l'ai 
démontré déjà, convertissait les courtisanes de Néron à la vraie foi et 
les retirait du vice. Il excita ainsi contre lui la fureur du tyran qui le 
fit disparaitre, lui donnant ainsi la double palme de la virginité et du 
martyre”. 

5° Le Pupe saint Clément. — Il consacra à Dieu, en lui donnant le 
voile des vierges, Flavie Domitille, nièce de l’empereur Domitien, 
promise à Aurélien. Ce fait désigna les chrétiens à la fureur de Domi- 


1 Chap. v. — # St. Matth., chap. xiv. — 8 Des Écrivains ecclésiastiques, — ^ Des 
douze Apálres. — 5 п, 9), et xiv, 17. — 8 St. Jérôme, Livre contre Jongen, — 
7 $t. Jean Chrysostóme, liv. Ier contre ceux qui ЬЫйтеп! lu Vie monastique. 
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tien et Clément, pour cette précieuse perle de la virginité, fut préci- 
pité dans la mer où il consomma son martyre!. 

6° Le Pape saint Caius. — Parent de l'empereur Dioclétien, il avait 
confirmé dans le dessein de garder sa virginité Suzanne, nièce fiancée 
par Dioclétien à Maximien, et il l'animait à subir le martyre pour cette 
conservation. Il fut battu de verges comme Suzanne par Maximien, 
et priait pour empourprer sa couronne virginale du sang du martyre?. 

Ils furent suivis par une grande foule de jeunes filles qui, à l'exemple 
de la Mère de Dieu, s'illustrérent par leur chasteté virginale. Pour 
conserver la virginité, elles méprisèrent les alliances, les biens, les 
richesses, les honneurs des rois, des princes et des grands. Elles su- 
birent de nombreux travers, surmontèrent de nombreuses difficultés, 
affrontérent d'affreux tourments, et n'hésitérent même pas à subir la 
mort. 

Parmi ces vierges, il me paraît bon de citer les suivantes : 

7° Sainte Thécle. — Issue d'une race illustre, à Iconium, cette dis- 
ciple de saint Paul, par amour de la virginité, laissa son flancé Thami- 
tes, d'un nom fort illustre, des premiers dela ville, beau de forme et fort 
riche. C'est pourquoi son fiancé, furieux, la fit condamner aux bétes. 
Mais le respect de la virginité changea la nature de ces dernières, La 
brute léchait ses pieds, et se trainait en suppliante devant sa proie, 
n'osant point violer le corps sacré de Ја Vierge?. 

8° Sainte Félicule. — Cette Vierge, compagne de sainte Pétronille, 
la (ille de saint Pierre, ne voulut pas épouser Flaccus, parce qu'elle était 
consacrée à Jésus-Christ. Elle fut jetée dans une prison ténébreuse, 
subit le supplice de la faim, et fut enfin placée sur un chevalet où la 
violence des tortures la fit mourir *. 

9° Sainte Valérie, vierge de Limoges. — Convertie à la vraie foi par 
saint Martial, l’un des disciples du Christ, elle voua sa virginité à Dieu 
et refusa l'alliance d'Étienne, duc d'Aquitaine. Par l'Ordre de ce 
dernier, elle fut décapitée et son bourreau vit les anges emporter au 
Ciel l'âme de la martyre ë. 


1 Dio, cité par Baronius, Vie de Domitien. — $ Bréviaire romain.— Surius, Vie 
de saint Caius. — 3 St. Ambroise, Des Vierges, liv. Il. — + Martyrologe romain, 
13 juin. — 5 Pierre de Natalibus, Catalogue, liv. VI, chap. xxix. 
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10° Sainte Polamienne. — Cette Vierge, trés-belle de forme, soutint 
avec beaucoup de force un nombre presque infini de combats contre 
les assauts furibonds de ses amants. A prés avoir subi d'horribles tour- 
ments pour la foi de Jésus-Christ, elle fnt finalement brulée vive avec 
Marcelle, sa more", 

44° Sainte Pitomène d'Alexandrie. — Esclave d'un citoyen romain, 
elle fut vainement sollicitée au crime par lui. Alors, il l’accusa d’être 
chrétienne. Mais elle préféra mourir dans la poix bouillante où on la 
plongea que de violer sa pureté?. 

42° Sainte Agathe. — Le préteur de Sicile, Quintianus, s'étant 
épris d'elle, ne put jamais parvenir à la détourner de la foi chrétienne 
ni de la virginité, quelque tourment qu’il employät à cette fin et quoi- 
qu'il lui fit amputer le sein. Elle dit ces paroles: « А cause de ma 
fidélité à conserver la chasteté, j'ai été suspendue au chevalet. Sei- 
gneur, mon Dieu, aidez-moi dans la torture que subit mon sein?. » 

13» Sainte Anatolie. — Cette Vierge ayant, par amour de Ја virgi- 
nité, refusé d'épouser Titus Aurélius à qui elle était fiancée, fut chassée 
de Rome et, conduite devant le jardin de son fiancée, elle y subit la 
faim et les privations et finit par être transpercée d'un glaive*. 

14° Sainte Vicloire. — Cette Vierge fut, par le secours de sainte 
Anatolie, conduite au dessein de garder sa virginité. Elle refusa de se 
marier au païen Eugène dont elle était la fiancée, ainsi que d'offrir des 
sacrifices aux idoles. Aprés avoir subi le tourment de la faim, avoir 
accompli plusieurs miracles, avoir gagné beaucoup de vierges à Dieu 
et les avoir soigneusement élevées, à la demande de son fiancé, elle 
fut frappée au cœur d'un coup de glaive. Son bourreau périt miséra- 
blement au bout de six jours, dévoré par les ours*. 

15° Sainte Rosine et sainte Seconde, sœurs. — Vierges romaines, elles 
refusèrent l'alliance d'Armentaire et de Verinnus, à qui leurs parents 
les avaient fiancés, parce qu'elles avaient voué leur virginité à Dieu. 
Rien, ni promesses, ni menaces, n'ayant pu les détourner de leurs 
‘dessein, elles subirent un grand nombre de tourments et eurent la tête 
tranchée’, 


1 Eusèbe, liv. IX, chap. x. — ? Palladius, Histoire des Laures, chap. xi. — 
3 Bréviaire romain, 5 février. — * Surius, 9 juillet, — 5 Pierre de Natalibus, 
liv. И, chap. Leg, — 6 Martyrologe romain, 10 juillet. 
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46° Sainte Basille. — De race royale, cette Vierge refusa d'épouser 
Pompée, son noble fiancé, disant qu'elle avait le Roi des rois pour 
époux. Pompée l'accusa d’être chrétienne et la fit percée d’un glaive +. 

47° Sainte Marguerite. — Vierge d'Antioche, elle refusa l'alliance du 
préfet Hybrius qui l'aimait éperdüment et aussi de sacrifier aux idoles. 
Sa téte ayant été tranchée, elle rendit à Dieu son áme couronnée de 
nombreuses victoires ?. 

48° Sainte Dule. — Servante d'un militaire, elle ne voulut pas con- 
sentir à sa honteuse requête et mérita d’être martyrisée pour la conser- 
vation de sa chasteté’. 

Je pourrais citer encore bon nombre de vierges mentionnées an 
Martyrologe romain et dans de bons auteurs, si Pierre-Antoine Spi- 
nelli ne m'avait depuis longtemps rendu ce travail inutile par le sien. 
Dans un traité spécial, cet auteur a réuni de toutes parts les noms des 
vierges des deux sexes qui n'ont pas hésité à mourir pour défendre la 
chasteté; ceux qui, pendant les temps de paix, ont offert à Dieu leur 
virginité sans effusion de sang*. 


403° CONFÉRENCE 


NOMS ET ACTIONS DE CEUX QUI, MALGRÉ DE GRAVES TENTATIONS ET DE 
MORTELLES ATTAQUES, ONT VAILLAMMENT COMBATTU PAR AMOUR POUR 
LA CHASTETÉ YIRGINALE. 


SoxxAmg, — Énumération de noms et courte notice. 


I. — Dès que la bienheurense Vierge Marie, porte-drapeau de la 
virginité et premiére avant-garde de cette milice de la pureté, capi- 
taine de ces légions, et levé le blanc étendard de la virginité et le 
pieux drapeau d'une intégrité immaculée, les vierges des deux sexes 
coururent à ces camps sans tache et souffrirent avec un courage héroi- 
que d'affreux tourments pour la virginité, uniquement désireux de 
combattre sous les drapeaux de la virginale Mère de Dieu et de porter 

1 Martyrologe romain, 12 mai. — ? Bréviaire romain, 20 juillet, — ? Martyro- 


loge romain, 25 mars. — * Voir en particulier les lungs détails des sections 3, 4, 
$, 6 et 7. 
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ses blancs insignes. Parés d’une blancheur virginale et de la pourpre 
du martyre, ils s'avancérent dans les parvis célestes pour suivre 
l'Agneau partout où il ira et chanter devant le trône de Dieu le Can- 
tique que nul autre ne peut chanter. 

Faisons apparaitre quelques-uns de ces héros et tout d'abord : 

1? Saint Nicétas de Nicomédie. — Aprés avoir subi d'affreux tour- 
ments pour la foi de Jésus-Christ, ce martyr fut, par l'ordre du persé- 
cuteur, amené dans d'agréables jardins, parmi leslis blancs et les roses 
empourprées, placé sur un lit de plumes ой on l'enchaina avec des 
liens de soie pour qu'il ne pùt s'échapper. On voulait, au moyen des 
honteuses voluptés charhelles et des charmes coupables, faire perdre 
la foi et l'amour du Christ à celni que les chaines et les tortures 
n'avaient pu ébranler. Une courtisane de grande beauté s'avance et se 
mot à embrasser le chaste et saint jeune homme. Le soldat du Christ 
ne sait que faire, où se tourner. La volupté vaincrait-elle donc celui 
que les tourments n'ont pu vaincre. Enfin, inspiré d'en haut, il mord 
sa langue, la coupe et la crache au visage dela courtisane. La grandeur 
de la douleur surpassa ainsi les commencements de la sensation’. 

Il fit quelque chose de semblable, ce martyr dont il est fait mention 
par Baronius?, à propos de Ја persécution de Décius. Nicéphore?, en 
racontant la persécution de Dioclétien, dit qu'un ascéte combattit dans 
une lutte semblable. 

9° Saint Pélage, espagnol. — A quatorze ans, il fut sollicité au mal 
par Abdaraméne, roi des Sarrasins. Sans hésiter, il donna du poing 
au visage de l'impudique munarque. Aussi, fut-il, par son ordre, 
déchiré avec des pinces de fer et coupé à petits morceaux. Puis, onle 
jeta dans le fleuve où il trouva la palme du martyre à adjoindre à la 
couronne de la virginité*. 

Ainsi encore, deux frères mineurs, nommés l’un Sébastien et l'autre 
d'un nom qui ne nous a pas été conservé, furent sollicités au mal par 
des femmes impudiques pendant qu'ils quétaient de porte en porte. 
Sur leur refus obstiné, ces malheureuses les étouffèrent”. 


1 Pierre de Natalibus, liv. ҮШ, chap. Lxx. — 2 An 258. — 3 Liv, ҮП, chap. xni. 
'— + Martyrologe romain, 26 juin. — 5 Chronique de saint. Francois, Me part., 
liv, I, chap. у 
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Les amis et les serviteurs de la pureté doivent apprendre йе là 
combien il faut énergiquement combattre pour la chasteté. La Vierge, 
Mère de Dieu, porte l'étendard de la virginité afin d'apprendre à tous 
ses dévots et à tous les partisans de la virginité qu'ils ne sont point 
aux délices ni au repos, mais bien aux combats et à la guerre. Celui 
qui a l'intention de combattre sous le drapeau virginal de Marie, doit 
fuir les voluptés charnelles, l'oisiveté et la paresse. Toutes ces choses, 
en effet, ne peuvent subsister avec la pureté. La virginité a besoin 
d'une haire aux durs et âpres piquants. Elle est vigoureuse au milieu 
des armes, elle fleurit au milieu des combats. 

C'est pourquoi les anciens représentaient la virginité avec des armes, 
parce que la virginité fuit ie repos et l'oisiveté et combat attentivement 
parmi les ennemis qui l'attaquent de toutes parts. Aussi l'Époux, 
admirant son Épouse vierge, s'écrie : « Quelle est celle-ci qui s’avance 
comme une aurore naissante, belle comme la lune, choisie comme le 
soleil, terrible comme une armée rangée en bataille. » Pesez cette 
dernière expression, « terrible comme une armée rangée en bataille. » 
Qu'a donc à faire une vierge faible et délicate avec les camps? Qu'y a- 
t-il de commun entre une jeune fille et les combats armés? C'est pour 
vous apprendre que la virginité doit être armée, qu'elle doit toujours 
camper, toujours étre sous les armes, toujours en activité et jamais 
oisive ou désarmée. La gentilité, malgré les nombreuses erreurs qui 
la trompaient, l'avait symbolisée de la sorte. 

Elle mérite d'étre inscrite sur l'or et le cédre, cette sentence de 
saint Augustin t : « Parmi toutes les luttes des Chrétiens, les plus 
dures sont celles de la chasteté. La lutte y est continuelle et la vic- 
toire rare. » Saint Bonaventure confirme la méme chose dans un de 
ses opuscules, en disant : « Je suis évéque et je parle en Jésus-Christ ; 
croyez-m'en, car je ne mens point. J'ai vu les cèdres du Liban, je 
veux dire les hommes que leur contemplation rendait grands, les pré- 
lats de l'Église tomber sous cette illusion. J'ai vu tomber ceux dont 
je n'aurais pas plus soupçonné la chute que pour Jérôme et pour Am- 
hroise. » 


» Livre du Combal chrétien. 
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Quiconque donc combat sous les étendards de la Vierge, quiconque 
pratique la chasteté virginale doit remarquer ce que dit Jésus-Christ : 
« Ceignez vos reins '. » Autrefois, le soldat devait toujours porter la 
ceinture et celui qui la déposait était regardé comme un làche, selon 
l'indication de Tacite *. De méme, le soldat chrétien doit être ceint 
du baudrier de la chasteté, insigne dela milice chrétienne, à l'exemple 
des Saints sus-nommés; il doit combattre énergiquement pour elle, 
s'il veut être un soldat vaillant sous le drapeau de la Vierge, Mère de 
Dieu, comme l'ont été ceux que nous avons déjà énumérés plus haut 
et qui ont été si énergiquement combattus. En voici d'autres. 


404* CONFÉRENCE 


NOMS DE CEUX QUI, PAR AMOUR DE LA CHASTETÉ VIRGINALE, SE SONT INFLIGÉ 
DE CRUELLES TORTURES AFIN DE REPOUSSER LES ASSAUTS DE LA CHAIR. 


Sommaine. — Enumération de noms et courte notice. 


I. — La virginité a ses bataillons, ses armées et ses camps. Il doit 
donc endurcir son esprit et son cœur, s'accoutumer aux ápretés, celui 
qui désire être inscrit en cette milice. La bienheureuse Vierge les ap- 
pelle au combat et c'est elle, avons-nous dit, qui léve l'étendard. Qu'il 
soit considéré comme transfuge celui qui refuse le combat, qui fuit 
les difficultés; il mérite d'étre effacé de cette milice, celui qui ne se 
fait pas violence: ils le surent ceux à qui la virginité fut chère. Voilà 
pourquoi ils acceptaient spontanément de cruelles tortures pour 
éteindre le feu des voluptés charnelles. 

1° Le prétre Appelle. — Un jour que, dans la solitude, il fabriquait 
quelques ouvrages de serrurerie (il avait été forgeron autrefois) à lu- 
sage des moines, le démon lui apparut sousla forme d'une femme qui 
le provoquait à la luxure. Mais, saisissant une harre de fer rougie, il 
se brüla tout le visage. A partir de ce moment, il pouvait impunément 
prendre à la main, sans se brüler, un fer rougi *. Voyez donc comme 
le fer lui-méme recounait l'empire de la virginité, puisqu'il n'ose pas 


1 St, Luc, хи, 35. — ? Liv, Xl, -- * Pallade, Histoire des Laures, chap. Lv. 
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méme brüler les vierges, comme il le fit autrefois, sous Nabuchodo- 
nosor, quand il respecta si complétement les trois enfants jetés dans 
la fournaise ardente. 

2° Qu'il paraisse aussi dans cette énumération, ce solitaire de la 
Basse-Égypte, célèbre par sa sainteté. Une courtisane, subornée par 
quelques insolents, lui fut envoyée. Elle vint à sa cellule, sur le soir, 
comme si elle se fut égarée, et supplia l'homme de Dieu avec larmes 
delui donner l'hospitalité pour la préserver des bétes sauvages pendant 
la nuit. Le Saint, l'ayant теспе, commença de sentir les violentes 
tentations de Satan. Aussitôt, il éclaire sa lampe et se disait intérieu- 
rement : « Voyons, si je pourrais maintenant supporter le feu de 
l'Enfer que méritent les fornicateurs. » Il mit donc le doigt dans le 
feu et le laissa brüler; mais, la concupiscence charnelle était si vive 
en lui que cela ne pouvait l'éteindre; aussi continua-t-il jusqu'au 
matin à brûler sesautres doigts. Ce que voyant, la malheureuse femme 
fut saisie d'horreur et mourut. Le matin, ceux qui l'avaient envoyée 
étant venus la chercher, le Saint pria et la ressuscita. Elle se convertit 
et mena depuis une vie chaste devant Dieu. 

3° Saint Francois. — Ce fondateur de l'Ordre des frères Mineurs 
fut tenté une nuit par d'impudiques courtisanes. Il étendit sur le sol 
des charbons ardents pris à un foyer voisin et, s'y couchant de tout 
son long, il invita une de ces malheureuses à en faire autant. Cela 
convertit la pécheresse !. 

On raconte qu'il fit la même chose en Égypte où il s'était rendu 
pour convertir le sultan. Une nuit, une femme sarrasine, débauchée, 
l'ayant provoqué au viol, il se jeta dans le feu qui brülait non loin de 
là et la convia à ce méme lit. La malheureuse, voyant ce miracle, 
reçut avec le baptème la foi de Jésus-Christ et, comme une autre 
samaritaine , elle convertit plusieurs sarrasins à la foi de Jésus- 
Christ ?, 

Dans un autretemps, le méme saint patriarche, se trouvant violem- 
ment agité par une tentation charnelle soulevée en lui par le démon, 
déposa sa tunique, se frappa à coups de corde et plongea son corps 


1 Chronique des Mineurs, chap. ext — 2 Chronique de saint Frangois, liv. II, 
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tout nu dans un grand tas de neige. Puis, formant sept monceaux de 
neige, comme si c'étaient sa femme, ses enfants et ses domestiques, il 
vainquit la tentation. 

Une autre fois, il se plongea dans un trou rempli de glace pour 
soumettre parfaitement l'ennemi domestique et préserver le blanc vé- 
tement de la pudeur des feux de la volupté, croyant qu'il valait mieux 
supporter un grand froid dans sa chair que sentir dans son âme lesar- 
deurs de la passion charnelle 7. 

4° Saint Benoit. — Ce grand fondateur et propagateur de la disci- 
pline monastique, en Occident, vit un jour réapparaitre devant sa mé- 
moire l'image d’une femme qu'il avait vue quelquefois. Le démon lui 
suscitait cette tentation pour qu'il songeát aussi à abandonner le dé- 
sert. Mais la grâce divine vint à son secours et, dépouillant sa tu- 
nique,il jeta ses membres nus sur les pointes d'épines; il s'y roula 
longtemps et en sortit tout blessé, mais aprés avoir éteint le feu 
impur qui brülait au-dedans. 

5° Saint Bernard, abbé de Clairvaux. — Encore engagé dans les 
liens de la vie de ce monde, il regarda une fois trop curieusement une 
femme. Mais bientót, tout couvert de confusion, il se jette jusqu'au 
cou dans un étang d'eau glacée et y demeura jusqu'à ce que l'effet du 
froid apaisát la chaleur de la concupiscence charnelle, avec la gráce de 
Dieu *. 

6° Le bienheureux Dominique. — Il ne s'agit point du fondateur de 
notre Ordre, mais de l'un de ses disciples, excellent orateur. Aprés 
avoir préché avec beaucoup d'énergie contre les vices de la chair, de 
jeunes libertins, méprisant ses paternels avertissements, l’attaquèrent 
par ruse. Avec la connivence du roi de Castille, ils lui envoyèrent une 
courtisane habile qui le solliciterait au malet verrait s’il était vraiment 
chaste. La louve le vit et, admirant la constance du Saint, elle tomba 
dans une vraie stupeur, quand elle l’aperçut couché sur un lit de char- 
bons ardents et l'entendit l'inviter à entrer dans ce lit, digne d'une 
œuvreaussi abominable que celle à laquelle elle le sollicitait. Les gardes 
du roi, spectateurs du fait, voyant le saint homme étendu sur des 


1 St. Bonaventure, Vie de saint François, chap. v. — 3 Vie de saint Bernard. 
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charbons ardents sans aucune brülure de corps ni d'habit, sur l'ordre 
royal, eussent brûlé vive la courtisane, si les prières du Bienheureux 
ne l'avaient délivrée de ce péril. Tel est le récit de Thomas de Can- 
timpré 1. 

Voyez done la puissance de l'empire de la chasteté et de la pureté 
virginale qui enchaîne mème le feu qui peut tout dompter et réprime 
sa vertu. ЇЇ est vraiment digne d’un tel empire celui qui suit la chas- 
teté, honore la pudeur, aime la virginité et éteint en lui-même le feu 
de la luxure. 

Regardons par conséquent la Reine des vierges, suivons les traces 
de Marie, vénérons par le culte de la chasteté sa couronne virginale. 
Soumettons le feu à l'empire de la chasteté. Ayons soin d'éteindre en 
nous le feu de la luxure, afin de ne point sentir finalement cet incendie 
éternel de l'Enfer, grâce à l'intercession de cette trés-digne Vierge- 
Mère. Ainsi soit-il. 


405° CONFÉRENCE 


NOMS DE CEUX QUI, PAR AMOUR DE LA VIRGINITÉ, ONT COURAGEUSEMENT ET 
TRÈS-HABILEMENT REPOUSSÉ LES ATTAQUES IMPURES. 


Sowmame. — 1. Énumération de noms et courte notice. — 2, Conseils divers. 


I. — La virginité est une chose précieuse. C'est pourquoi ceux qui 
lont aimée ont combattu avec d'habiles manœuvres et de courageux 
efforts en sa faveur. 

1° Saint Louis, évéque de Catalogne. — Il était aussi beau de corps 
que pudique. Une reine de France l'ayant invité, en lieu opportun, à 
une chose honteuse, il la regarda d'un œil indigné et la repoussa. Or, 
cet œil, aprés plus de quatre cents ans, restait encore ouvert et con- 
servé. Jean de la Ferté, abbé des Chanoines réguliers, le vit briller 
comme un beau cristal, lors de l'exhumation de son cadavre. Notre 
Thomas de Cantimpré le raconte pour l'avoir appris de ce dernier et il 
le consigne dans ses écrits ?. 


4 Abeilles, iv. И, chap. xxx, ло 45, — 2 Id., liv. 11, chap. xxx, § 33. 
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9» Saint Bernard. — Pendant son adolescence, sa grande beauté le fit 
vivement solliciter par diverses femmes auxquelles il résista toujours 
très-fortement. Une fois, avec ses compagnons, il lui arriva de rece- 
voir l'hospitalité chez une grande dame qui le vint trouver pendant la 
nuit. Bernard, l'entendant venir, se mit à crier au voleur et l'écarta 
ainsi à trois reprises !. 

3° Saint Edmond, évéque de Cantorbéry. — Tout jeune encore, il 
était souvent provoqué au mal par les gestes, puis par les appels ver- 
baux de la jeune fille de son hôtesse. Ennuyé de cette importunité, il 
épia le moment de sa venue et, lui faisant ôter ses vêtements de 
dessus, il la flagella bel et bien à grands coups de nerf. A partir de ce 
moment, la jeunc fille n'eut plus de tentation ?. 

4° Saint Thomas d'Aquin. — Lumière de l'Église, gloire de l'Ordre 
des Précheurs, cet adolescent fut enlevé du couvent de l'Ordre par sa 
mère et ses frères et conduit à la citadelle de Casteljean pour changer 
de résolution. Une femme ayant été introduite auprès de lui pour 
souiller sa pureté et, se sentant un peu ému par sos caresses, il se ro- 
commande à Jésus-Christ et à sa móre. Puis, prenant dans le feu un 
tison, il mit en fuite l'impudique prostituée?. 

5° Saint Vincent Ferrier. — Ce prédicateur admirable de l'Ordre 
illustre des Prêcheurs fut aimé par une femme qui l'appela pour enten- 
dre sa confession. Elle le sollicitait au crime et le Saint, qui exécrait 
toute espéce de volupté charnelle, réprimanda fortement l'impudence 
de cette malheureuse et la laissa. Alors, elle voulut crier contre 
l'homme de Dieu, comme s'il eût essayé de lui faire violence. Mais le 
démon s'empara d'elle et commenga à la molester trés-violemment. 
Quand on l'adjurait, il répondait qu'il ne sortirait pas sans l'arrivée 
de cet homme qui, au milieu du feu, ne s'était point brùlé. Lors donc 
que saint Vincent arriva, le démon, poussant un hurlement terrible, 
disparut*. 

6° Saint Christophe, martyr. — Au moyen de l'éclat divin dont 
brillait son visage, il convertit Nicéta et Aquilina, deux sœurs en- 
voyées pour le provoquer à la volupté et l'exciter impudemment au 


1 Surius, [е de saint Bernard. — 3. Il., Vie de saint Edmond. — 3 St. Antonin, 
Histoire, 11e part., tit, XXIII, chap, vit, — * Surius, Vie de saint Vincent, 
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crime. Peu aprés elles endurérent de nombreux tourments pour le 
Christ ei méritérent de recevoirla palme du martyre. Elles eurent la 
tête coupée’. 

1° Saint Bernardin de Sienne. — Ce diligent gardien de la chasteté 
virginale mendiait, selon l'usage, le pain de porte en porte. Une 
femme, follement éprise de lui, l'appelle chez elle comme pour lui 
donner du pain. Quand il fut entré, elle ferma la porte et lui raconta 
son mauvais dessein, ajoutant que, s'il n'y consentait pas, elle criera 
qu'illui fait violence. Le Saint, se confiant en Dieu, lui laisse quitter 
ses habits, et saisissant un fouet qu'il portait sur lui, il l'en frappa si 
bien que toute tentation disparut ?. 

8° Jean de Bosnie. — D'abord évèque, puis général de l'Ordre des 
Précheurs, il réprimandait l'empereur Frédério sur son impudicité. 
Une concubine de l'empereur, trés-belle de visage, le provoqua en un 
lieu secret au crime, pendant que le prince qui l'avait envoyée atten- 
dait avec ses courtisans pour voir l'issue dela chose. Mais le saint 
homme lui donna un soufflet tel qu'il la renversa par terre. A partir 
de ce moment, l'empereur l'honora d'un profond respect. Le fait est 
raconté par Thomas de Cantimpré qui vivait à cette époque?. 

II. — A leur exemple, apprenons à ne point regarder curieusement 
les femmes, età ne point nous familiariser avec elles par d'inutiles 
colloques ou l'échange de petits cadeaux. A plus forte raison, gar- 
dons-nous de cohabiter sous leur toit. 

Pour ce qui est de la garde des yeux, le Sage nous y exhorte gra- 
vement quand il dit : « Détournez votre visage de la femme parée et 
ne contemplez point la beauté d'autrui. La beauté de la femme en a 
fait périr un grand nombre*. » Job nous dit à ce propos ` « J'ai fait 
un pacte avec mes yeux pour ne point même penser à une vierge’. » 
Le saint homme savait ce qu'enseigna plus tard le prophéte Jérémie : 
« Mon œil a ravagé mon àme*.» Saint Grégoire dit quelque part : 
«Il n'est point sür de voir ce qu'il n'est point sùr de désirer. » 

Les familiarités et les colloques avec les femmes sont pleins de 
dangers et nuisibles, comme nous l'apprend l'exemple de David, de 


1 Surius, Vie de suint Christophe, t, IV. — Vie de saint Bernardin.— 3 Abeilles’ 
liv. II, chap. xxx, $ 33. — * Eccl, ix, 8. — 5 xxxi, 1. — 6 Lamentations, ш, 51, 
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Samson et de Salomon, qui furent entraînés par les femmes. А cet 
égard, chacun doit dire ce que saint Jérôme disait autrefois de lui- 
même : « Je ne suis ni plus saint que David, ni plus fort que Samson, 
ni plus sage que Salomon, qui tous furent cependant entraînés par les 
femmes. » Heureux qui combat sous l'étendard de la sainte Vierge, 
qui honore la pureté, qui aime la chasteté, qui réprime sa chair, qui 
refuse à son corps les délices charnelles : il évite les périls, se tient à 
l'abri des embüches, mérite la couronne du triomphe pour avoir 
vaineu dans un combat de chasteté. 


406° CONFÉRENCE. 


NONS DE CEUX QUI, PAR AMOUR DE LA VIRGINITÉ, ONT PRÉFÉRÉ MOURIR QUE 
DE SE GUÉRIR PAR UN COMMERCE ILLICITE. 


SowMAInE. — Énumération de noms et courte notice. 


I. — La virginité est un trésor tellement précieux que, pour la 
conserver, plusieurs jeunes Chrétiens ont préféré perdre leurs biens 
et leur vie. Citons tout d'abord comme premier exemple : 

4° Saint Casimir. — Fils de Casimir, troisième roi de Pologne, il 
tomba malade à mourir. Les médecins lui conseillaient de se marier, 
lui promettant la santé à ce prix. Mais il préféra mourir que de subir 
la moindre atteinte à sa continence virginale!. Son nom de Casimirus 
donne par anagramme sum ac iris (je suis comme l'arc-en-ciel. En 
effet, le soleil de justice, Jésus-Christ, irradiant sur lui, lui commu- 
niqua l'éclat de sa chasteté. Ou bien encore Casimirus donne cadis 
mirus (tu tombes merveilleux), parce que tu succombes pour la chas- 
teté. Voilà pourquoi le Polonais Joan a fait sur ce Saint un distique, 
dont voici le sens : « Casimir, tu tombes spontanément, mais tu 
tombes par amour de la pudeur; tu tombes admirable, parce que le 
Christ projette sur toi son éclat. » Ce Casimir mourut en 1489 et le 
Pape Léon X le mit au rang des bienheureux. Son corps virginal, en- 


1 Cromer, Histoire de Pologne, liv. XXIX. 
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seveli très-glorieusement, repose à Wilna, en Lithuanie, dans une 
châsse d'argent. L'Église célèbre sa fête le 4 mars. 

9° Jacques Rossa. — Neveu du roi de Portugal, archevêque élu de 
Lisbonne et cardinal-diacre de la sainte Église romaine, se trouvant 
gravement malade, les médecins lui conseillaient de recourir à un 
commerce charnel pour remédier à son mal. Mais il préféra mourir 
intrépidement que de souiller son corps et son âme par un commerce 
illicite !. 

Casimir et Rossa étaient deux jeunes gens royaux, beaucoup moins 
parce qu'ils étaient issus de sang royal que parce qu'ils pratiquérent 
excellemment la chasteté, la chasteté, dis-je, qui élève au trône royal 
ceux qui la pratiquent. Joseph était destiné à la prison, mais il fut fi- 
nalement élevé sur le trône par l'ordre de celui qui lui dit : « Tu seras 
l'intendant de ma maison et tout le peuple obéira au commandement 
de ta bouche ?. » Par le suffrage de quelle vertu fut-il élevé à une di- 
gnité si haute, celui qui était auparavant esclave? 1l combattit, il vain- 
quit, il sortit sain et sauf des caresses impudiques de sa maitresse, et 
sa chasteté lui valut d’être élevé sur le trône et paré du diadème. 
Écoutez saint Zénon parler de la pureté de saint Joseph : « C’est à 
bon droit qu'il fut fait le second roi du royaume celui qui était déjà 
auparavant roi très-remarquable de la pudeur. » 

П mérite le trône royal, il mérite d’être couronné celui qui pratique 
la chasteté. Au contraire, il ne le mérite point celui qui, devenu es- 
clave dela passion, donne ses mains à l'esclavage des sens. Voilà pour- 
quoi Edgar reçut, pour pénitence ecclésiastique en expiation de son 
inceste, de s'abstenir pendant sept ans de porter le diadème, comme le 
rapporte Jean-Baptiste Fulgosse?. Il est effectivement indigne du 
diadéme royal celui qui se rend esclave de la luxure. Il mérite le titre 
et le pouvoir du roi celui qui, aimant la chasteté et la pureté, déclare 
la guerre à l'impudicité. 

Tout cela dit incidemment à propos de ces jeunes princes, saint Ca- 
simir et Jacques Rossa, revenons à notre sujet. 

3° Michel Verino, poële espagnol. — A. peine âgé de 18 ans, il pré- 


1 Alphonse Ciac, Vie des Papes, — ? Genèse, XLI, 40. — ? Liv. I. 
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ёта mourir que de se souiller au contact d’une volupté charnelle !. 

4 Le cardinal Robert, de Pulciano. — Jules III, dont il était le petit- 
neveu par sa sœur, le décora de la pourpre cardinalice et il se distingua, 
tout jeune encore, par son admirable conduite et les belles espérances 
qu'il donnait. Avant d’être engagé dans les saints Ordres, il futatteint 
d'une maladie semblable à celle des jeunes saints dont nous avons déjà 
parlé. Au rapport de Thomas Bzowski °, il aima mieux conserver l'in- 
tégrité de sa chair en perdant la vie. Bien plus, il affligeait son corps 
de coups de cilice et d'abstinence pour refréner les impatiences de sa 
chair ®. 


401° CONFÉRENCE 


NOMS DE CEUX QUI, DANS LEUR ZÈLE POUR DÉFENDRE LA CHASTETÉ, S'EXPO- 
SÈRENT A UN DANGER DE MORT ET N'HÉSITERENT PAS À SE LA DONNER EUX- 


MÊMES. 


Sommaire. — 4. Considérations générales, — 2. Énumération de noms et courte 
notice. — 3, Objection. 


1. — Quoiqu'il ne soit permis à personne de s'exposer de sa propre 
volonté et de son propre mouvement à un danger de mort, et beau- 
moins encore de se la donner soi-méme, pour quelque motif que ce 
soit, ainsi que l'a démontré le docteur angélique *, néanmoins, 
lorsque quelqu'un est poussé par l'esprit de Dieu, et voit que quelque 
chose de bon et d'honnóte en soi ne peut être obtenu que par 
sa mort, il peut licitement ét même méritoirement le faire. Ainsi 
Samson, en s'exposant à périr avec les Philistins et en se procurant 
ainsi la mort à lui-même *, n'a point péché et même a acquis devant 
Dieu beaucoup de mérite. C'est pourquoi saint Paul * le compte au 
nombre des saints. Bachiarius, un vieil auteur, l'appelle martyr”. Et 
c'est avec raison, car Samson mourut pour honorer et glorifier Dieu, 
ainsi que pour venger avec justice son peuple. Il attesta que le Dieu 


1 Auguste Politiano, cité par Génébrard, CAronographie, liv. IV. — ? Des signes 
de l'Église, liv. XI, chap. vi. — 3 Alphonse Ciac, Vie des Papes. — + 9e De la 2*, 
quest, LXIV, art. 5. — 5 Juges, xvi, 30. — 8 Aux Hébreux, xi, — 7 Еред Janvier. 
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des Juifs était le vrai Dieu, tandis que le Dagon des Philistins était un 
faux dieu. De plus, par sa mort, il montra que la nation juive ne de- 
vait point être vexée et persécutée, qu'il ne fallait pas exercer sur les 
serviteurs de Dieu, méme captifs, tout ce que la cruauté peut ima- 
giner. 

A l'exemple de Samson, mais non point dans le méme but, plusieurs 
autres se donnérent la mort dans un but bon et honnéte. Ainsi 
Éléazar tua un éléphant par lequel il se voyait sûr d’être étouffé, 
comme il le fut effectivement, afin de délivrer son peuple et de s’ac- 
quérir un nom éternel’. Ainsi Rajius, l'un des anciens parmi les 
Juifs, se perça d'un glaive, préférant mourir avec dignité que d’être 
l'esclave de pécheurs et d’être traité d’une manière injurieuse à sa. 
naissance *. Ainsi quelques-uns de nos soldats, dans la guerre sainte 
contre les Turcs ou leshérétiques, embrasés de zàle pour la défense de 
la vraie religion, s'exposent souvent à de trés-graves dangers et péris- 
sent par la chute des remparts, l'effondrement de galeries minées, les 
traits ou les coups des ennemis. D'autres, combattant vaillamment 
sur mer contre les Turcs ou les hérétiques, quand ils voient leur na- 
vire sur le point d'étre pris par l'ennemi, mettent d'un commun ac- 
cord le feu aux poudres et se jettent à la mer, sans cependant pécher. 
Leur but direct, premier et principal, n'est pas de mourir, mais ils 
veulent par leur mort procurer ce qui est bien, honnéte et utile à la 
république, à savoir que les ennemis de la'patrie ne s'emparent point, 
au grand dommage de l'État, d'un vaisseau et, ce quiest plus encore, 
qu'ils n'insultent point à la religion. Néanmoins, je n'oserais pas ap- 
peler martyrs tous ces soldats bons et religieux et beaucoup moins 
encore ceux que Mars а frappés dans le combat. Lisez Nicolas 
Serarius ?. 

Il en faut dire autant des vierges saintes qui, pour défendre leur 
virginité, se sont exposées au danger de mort ou se la sont spontané- 
ment procurée. Elles étaient poussées par une inspiration spéciale de 
Dieu, de peur que le trésor précieux de leur virginité ne tombát entre: 
les mains des ennemis. En effet, pendant un incendie, lorqu'il n'y a 


1 Livre Ier des Machabées, vi, 44. — ? Livre Ile, ibid., xiv, 41 et 46. — 3 Com- 
mentaire sur Josué, chap. XVI, quest, xxxii. 
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pas deux moyens d'échapper à une mort si horrible, l'instinct de la 
nature nous avertit qu’il est permis de se jeterd'en haut d'une fenêtre, 
méme avec un danger certain pour la vie. A bien plus forte raison, en 
présence d'un danger imminent et certain de perdre sa virginité, est-il 
permis, surtout si l'inspiration divine y pousse, de se procurer la 
mort. On ne choisit pas en ce cas la mort, mais bien l'honneur de la 
virginité. Voilà pourquoi les vierges saintes, suivant l'ordre secret et 
intérieur du Saint-Esprit qui se fait entendre dans leur де, se sont 
donné la mort pour la foi de Jésus-Christ et pour la chasteté. Ainsi, 
sainte Apollonie, vierge et martyre, ayant été prise pour être brûlée 
vive, aprés avoir délibéré quelques instants, s'échappe des mains des 
soldats, et, dans l'ardeur qui l'enflamme intérieurement, elle se jette 
joyeuse dans le feu préparé pour elle. Son corps fut rapidement con- 
sumé et son esprit trés-pur s'envola vers le ciel pour y recueillir la 
couronne éternelle du martyre. 

TT. — Mais, il est à propos d'énumérer les noms de celles qui, pour 
conserver leur chasteté, se sont exposées au danger de mort. 

1* Sainte Jacqueline, sœur d'un noble comte d’Apulie — Son frère 
l'obligeant à se marier, elle s’enfuit déguisée en homme. Mais, ne 
pouvant échapper aux poursuites de son frère, elle fit le signe de la 
croix et se jeta du haut d'un roc dans la mer. Son frère se lamente, 
lui promet de lui construire un monastére, mais vainement, car, par 
un miracle admirable, elle marchait sur la mer comme sur une terre 
ferme et parvint rapidement aux forêts désertes de la Grèce. Voir, pour 
plus de détails à ce sujet, Thomas de Cantimpré?. 

2 Sainte Pélagie, vierge d'Antioche. — Enfermée dans sa maison, 
elle s'y voyait assiégée par des hommes désireux de lui ravir sa foi et 
sa pureté. Tout secours humain lui faisait défaut, alors, remplie de 
Dieu, elle s'enfuit sur le toit et se précipita sur le sol où elle mourut 
instantanément. Par ce moyen, elle échappa aux mains des bourreaux 
et à l'impudence des libertins. Saint Jean Chrysostóme et saint Am- 
broisela célébrent par de merveilleuses louanges. 

C'est par un genre de mort tout semblable que deux Vierges, illus- 


1 Bréviaire romain, 9 février. — ? Abeilles, liv. IT, 8 32. 
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tres par leur naissance, belles de formes et filles d'une sainte femme 
d'Antioche, conservérent intacte leur pureté. Prises par des soldats, 
elles prétextèrent un besoin naturel et s'écartàrent un peu. Mais, 
ce fut pour s'approcher de la rive d'un fleuve et se précipiter dans un 
gouffre béant 1. 

3° Sainte Sophronie, dame romaine. — Appelée par l'empereur Ma- 
xence, elle entra dans sa chambre et se donna la mort d'un coup de 
poignard, aprés avoir fait dire au tyran par ses envoyés: « Voilà com- 
ment les femmes chrétiennes doivent plaire au tyran ?. » 

4° Sainte Euphrasie, d' Antioche. — Un soldat qui l'aimait l'ayant 
surprise de manière à ce qu'elle ne püt s'échapper, elle lui dit qu'elle 
lui apprendraitle moyen de ne jamais étre blessé à la guerre, pourvu 
qu'il l'épargnát, ajoutant qu'il ferait bien de l'expérimenter. En con- 
séquence, elle oignit son cou, et le soldat, le frappant, le coupa. Par 
cette pieuse ruse elle acheta sa chasteté au prix de sa mort *. 

5° Sainte Digne. — Enlevée par le barbare Attila, en Aquilée, pour 
étre violée, elle feignit de désirer le secret et monta sur une tour qui 
dominait le fleuve Natisone. Se tournantalors vers le Hun qui la sui- 
vait, elle s'écria: « Si tu veux t'emparer de moi, suis-moi. » Et elle 
se précipita dans le fleuve *. 

бо Les vierges et les dames de Liége, lors du pillage de leur ville, 
ne pouvant se réfugier dans les églises, préféraient mourir que de subir 
la moindre atteinte à leur chasteté. Les unes se précipitérent dans le 
fleuve, les autres sautèrent dans les égoüts où elles aimaient mieux 
mourir asphyxiées que de perdre leur virginité. 

III. — Puis donc que ce ne fut point par audace, par témérité et 
par suffisance que ces vierges et ces matrones s'exposérent spontané- 
ment pour la chasteté à un péril de mort, ou se donnérent méme la 
mort, il est juste de les louer. L'Église catholique honore et vénère 
publiquement comme martyres Apollonie, Pélagie, Euphrasie. Elle 
croit qu'elles agirent non point par illusion humaine, mais par l'ordre 


F1 Eusèbe. Histoire ecclésiastique, liv. VIII, chap. xxiv. — * Id, Ibid., liv. Ш, 
chap. xvi. — 3 Cédanus et Nicéphore, chap. x. — ^ Alaus, Vie ФА, et 
autres historiens. — 5 Jacques de Vitry, cardinal, Prologue de la Vie de la bien- 
heureuse Marie d'Oignies. 
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de Dieu; qu’elle se donnèrent la mort non point par erreur mais 
par obéissance, comme, en pareil cas, saint Augustin le disait de 
Samson‘. 

Mais, peut-être objecterez-vous que le salut de Samson est douteux. 
On lit, en effet, dans les révélations de sainte Mechtilde? : e Dieu veut 
que les hommes ignorent ce que sa miséricorde a fait des âmes de 
Samson, de Salomon, d'Origéne et de Trajan. » Je répons que les 
révélations de sainte Mechtilde sont apocryphes et pseudonymes, 
comme Baronius l'a démontré. 


408° CONFÉRENCE 


NOMS DES VIERGES QUI, PAR AMOUR DE LA CHASTETÉ, SE SONT RENDUES OU 
ONT DEMANDÉ A DIEU DE LES RENDRE DIFFORMES. 


SowMAIRE, — Énumération de noms et courte notice. 


I. — Depuis que la vierge Marie, Mére de Dieu, a levé l'étendard 
de la virginité, devenue pour tous un modèle de virginité, appelant et 
invitant tous ceux qui peuvent comprendre ce langage à l'observation 
de cette vertu, elle a dans de nombreux cœurs allumé une telle ardeur 
pour la virginité que plusieurs, afin de défendre leur pureté virginale, 
se sont rendues ou ont demandé à Dieu de les rendre difformes, Parmi 
ces derniéres, on compte : 

4° Sainte Elbe. — Abbesse du monastère de Collingham, voyant 
les Danois faire invasion en Angleterre et craignant pour elle-méme 
et pour ses vierges des dommages pour la pudeur, elle leuradressa une 
salutaire exhortation. Puis, avec un rasoir tranchant, elle se coupa le 
nez avec la lévre supérieure jusqu'aux dents, présentant ainsi à tous 
un horrible spectacle. Les autres vierges suivirent l'exemple de leur 
mère et se rendirent également difformes. Les barbares, étant entrés 
dans le monastère pour se jouer des vierges, et, voyant un pareil spec- 
tacle, n’osèrent toucher à aucune d'elles. Ils mirent le feu au monas- 


1 Cité de Dieu, liv. 1. — * Liv. V, chap. vi. — ? Tome VIII, an 604. 
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tère et toutes y périrent. C’est ainsi qu’à la couronne virginale ces reli- 
gieuses joignirent la palme du martyre!. 

C'est encore ce que firent les religieuses d'un couvent situé entre 
Jérusalem et Bethléem, lors de la prise dela Terre-Sainte par les Sar- 
rasins. Le soudan, entendant dire qu'il y avait là des vierges trés- 
belles, voulut attenter à leur pudeur. Lors donc que le tyran était 
déjà sur le seuil de la porte, l'abbesse, divinement inspirée, conseilla 
à toutes ses filles de suivre son exemple. Puis, elle se coupa le nez et 
les autres l'imitérent spontanément. Ce qu'entendant dire, le soudan 
admira leur prudence et loua très-fort la constance de leur foi?. 

Elle fut aussi célébre, cette religieuse qui était convoitée avec ardeur 
par un prince, sur le domaine de qui se trouvait son monastére. Ne 
pouvant la gagner par ses prières et par ses présents, il finit par la 
menacer d'incendier le couvent. Ce qu'entendant, 1а chaste fille, qui 
voyait le prince épris de la beauté de ses yeux, se les arracha tous les 
deux et les donna pour lui être présentés sur un disque, avec ces 
mots : « Recevez les yeux que vous avez désirés pourvu que vous 
me laissiez intacts et purs les yeux du cœur’. » 

2° Sainte Euphémie. — Cette noble vierge, mariée par son père à 
un comte criminel, contre son gré, entra dans l'oratoire, et, aprés avoir 
invoqué le secours de la Mère de Dieu, elle se coupa le nez et les 
lèvres pour échapper, autant qu'il était en elle, aux crimes de ce 
comte et au mariage. Son pére irrité la donna comme servante à un 
paysan qui l'accablait de coups et de travaux. Au bout de sept ans de 
service, un jour de Noël, pendant que la famille était assise à table, 
elle se rendit à l'écurie pour louer Dieu. Marie lui apparut, entourée 
d'anges et de vierges en grand nombre, brillant d'un immense éclat ; 
et, aprés l'avoir exhortée à la constance, elle lui rendit le nez et les 
lèvres. Le père, l'ayant appris, bâlit en ce lieu un monastère de vierges 
où Euphémie, servant Dieu, s'endormit bientôt dans le Seigneur. 

3° Sainte Andragésime. — Cette noble vierge, mariée en France à 
Ausbert, d'égale noblesse, garda la virginité. Dans son ardent désir 


1 Baronius, an 870. — ? Ditmar, Itinéraire. — Miroir des Exemples, dist. 1x, 
по 24, — ? Le cardinal Jacques de Vitry. — Miroir des Exemples, dist. 1x, n° 98. 
— + Ibid., dist. ix, n° 22, 
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de vie monastique, elle pria le Seigneur de l'enlaidir. Une lèpre im- 
monde envahit son visage, et les médecins ne purent la guérir jusqu’à 
ce que, étant entrée dans un monastère où elle prit le voile, sa beauté 
première et sa santé lui furent rendues. Quant à Ausbert, il devint 
moine, puis évêque de Rouen, et fit la mort des saints 1. 

4° Sainte Brigitte. — Cette vierge écossaise était sollicitée de diver- 
ses manières au mariage. Elle pria le Seigneur de la rendre laide afin 
que nul n'ambitionnát sa main. Elle fut exaucée et devint borgne. On 
lui permit alors de consacrer à Jésus-Christ sa virginité. Aprés qu'elle 
eùt pris le voile, le bois de l'autel qu'elle toucha reverdit et son cil 
fut rendu à la santé ?. 

5° Sainte Phare.— Cette Vierge, née en France de parents illustres, 
allait être mariée par son père Ageric. Mais ses pleurs continuels et le 
chagrin qui l'accablait lui firent perdre la vue, que le bienheureux 
Eustase, abbé de Luxeuil, lui rendit miraculeusement?. 

6° La bienheureuse Marguerite. — Cette Vierge, issue de la famille 
royale de Hongrie, se consacra à Dieu dans l'Ordre des Prêcheurs. 
Dévotement consacrée à la sainte Vierge, elle refusa constamment de 
se rendre aux supplications du duc de Pologne, du roi de Bohéme et 
de Charles, roi de Sicile, qui la demandaient en mariage. Comme on 
lui disaitque le Souverain-Pontife la dispenserait du vœu de virginité 
qu'elle avait fait, elle répondit qu'elle se couperait nez et lèvres, 
qu’elle s'arracherait les yeux plutôt que de consentir à quelque 
mariage que се soit *. 


1 Surius, Vie de saint Ausbert, tome II. — ? Sigebert, ап 810. — 3 Id., au 010. 
== * Abraham Bzowski, an 1270. 
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409° CONFÉRENCE 


NOMS DE CEUX QUI, APRÈS AVOIR CONTRACTÉ MARIAGE ET AYANT SA CON- 
SOMMATION, DANS LE DÉSIR DE GARDER LA-VIRGINITÉ, SE SONT ABSTENUS 
DE TOUT COMMERCE CHARNEL OU ONT EMBRASSÉ LA ҮТЕ RELIGIEUSE. 


$оммАтаЕ, — 1. Principe général, — 2. Énumération de noms et courte notice. 


I. — Sans doute, une fois le mariage consommé, les époux ne peu- 
vent se séparer, entrer'en religion et y faire profession sans consen- 
tement mutuel et sans le vœu de continence de celui des deux quia 
consenti à l'entrée de l'autre. Mais, avant cette consommation, malgré 
les oppositions de l'autre partie, à cause de l'excellence de l'état reli- 
gieux où l'on préfère Jésus-Christ à un époux mortel, cela est permis, 
comme l'enseignent les théologiens avec saint Thomas!. De là vient 
que l’Église, après la ratification du mariage, concède deux mois pour 
délibérer sur l'entréeen religion ?. 

П. — Plusieurs l'ont fait : 

4° Sainte Thécle. — Avant la consommation de son mariage, saint 
Paul la décida à embrasser la virginité, comme l'attestent saint Épi- 
phane et saint Ambroise^*. 

2° Saint Alexis. — Ce noble romain, la première nuit de ses noces, 
laissant son épouse intacte, entrepritle pélerinage des plus illustres 
contrées de l'univers. Dix-sept ans après, il revint à Rome où il vécut 
dans l'exercice de la plus sévère pauvreté et de l'humilité. П y mourut 
saintement, sous le pontificat d'Innocent I5. 

3* Sainte Marguerite. — Cette vierge égyptienne, ayant été mariée 
par ses parents, la première nuit de son mariage, profita du sommeil 
profond de son époux fatigué par les danses dela journée, se coupa les 
cheveux, se revêtit d'habits d'homme et se faisant appeler Pélage, elle 
s’enfuit secrètement dans un monastère d'hommes où elle fut admise 
et mena une vie très-sainte et très-religieuse*. 

1 1, dist. xxvn, quest. 1. — 3 Chap. Ez publico de conv. conjug. — ? Héré- 


sie ut, — + De la Virginité, liv II. — 5 Surius, 17 juillet, — 6 Pierre de Nata- 
libus, liv. IX, chap. xxvn. 
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4° Saint Abraham. — Cet ermite très-parfait avait contracté mariage. 
Mais, éclairé par les lumières d'en haut, après la célébration de ses 
noces, il sortit de la ville et gagna le désert, ayant eu soin de distribuer 
aux pauvres tous les biens qui lui étaient échus en patrimoine. Il vécut 
cinquante ans dans la solitude et mourut plein de joic'et de mérites, 
en 522', 

Dr Saint Macaire, romain. — Marié par son père malgré lui, aprés 
la eclébration de ses noces, pendant que tous les invités se livraient 
au jeu et aux danses, il sortit secrètement, sous la conduite de l'Ange 
Raphaël qui lui apparut sous la forme d'un vieillard vénérable et le 
mena à une solitude distante de vingt milles du paradis terrestre?. 
Cette histoire est racontée beaucoup plus au long dans les Vies des 
Pères. 

(9 Saint Désiré.— 1ssu de la noble гасе des dues de Bénévent et fils 
unique, il fut marié par son père qui désirait perpétuer son nom à 
une jeune fille noble comme lui. Une fuis son père mort, il laissa la 
jeune épouse intacte et se fit moine. Il devint plus tard abbé du Mont- 
Cassin, puis Pape sous le nom de Victor III*. 

le Saint Léobad. — Selon le témoignage de Grégoire de Tours, il 
rompit une alliance nuptiale contractée avec une jeune fille de condi- 
lion et, malgré ses parents, il se fit moine. 

Voir pour plus de détails et sur d'autres amis de cette pureté ef 
vrais imitateurs de la sainte Vierge Pierre-Antoine Spinelli. 


510° CONFÉRENCE 


NONS D'HOMMES QUI, VIVANT DANS LE MARIAGE, ONT CONSERVÉ INTACTE LA 
FLEUR DE LEUR VIRGINITÉ. 


Sommaire, — Énumération de noms et courte notice, 


1. — Ici, la première place est occupée par saint Joseph, époux de 
Marie, la très-sainte Mèro de Dieu, lequel, exempt de commerce 
! Surius, tome IL.— ? Gratien, chap, xxvi, quest. u.— ? Léon d'Ostie, Chronique 


chi mont Cassin, liv. Y, chap. 1 et suiv. — * Traité spérint des Vierges, по тт et 
suniy. 
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charnel et ayant gardé l’affection spirituelle, selon le langage de saint 
Augustin, a conservé dans le mariage üne fleur de virginité très- 
parfaite. L'Église entiére croit que la bienheureuse Mère de Dieu, 
Marie, a toujours été vierge. Nous avons surabondamment prouvé 
plus haut! combien la virginité de saint Joseph a été pure. 

1° Saiuts Chrysante et Darie. — Non contents de garder la virginité 
dans le mariage, ils engendrérent une nombreuse génération spiri- 
iuelle, car ils réunirent à Rome une innombrable multitude d'hom- 
mes et de femmes qui gardérent la chasteté pour Jésus-Christ. Оп en 
célèbre la mémoire dans l’Église, le 23 octobre. 

9» Saint Julien d'Antioche. — Illustre par sa naissance, il se maria 
àla Vierge Balisse. Celle-ci, la première nuit de ses noces, sentit en 
plein hiver le parfum des lis et desroses. Comme elle s'en étonnait, 
Julien lui dit que c'étaitl'odeur de la pureté virginale. Aussi, l'amena- 
t-elle facilement à faire le vœu de chasteté. Ils furent tous deux admi- 
rablement affermis dans leur dessein par Jésus-Christ et sa Mère 
Mario, qui leur apparurent, entourés de troupes de seints. Ils mirent 
sur leur tête des couronnes d'or. Voyez ce que Lipoman* raconte 
d'eux. 

3° Saint Henri П. — Cet empereur, fort dévot àla Mère de Dieu, 
pratiqua une virginité perpétuelle avec son épouse, sainte Cunégonde. 
lls ne s'en laissèrent point détourner par le désir d'avoir des enfants à 
qui laisser le sceptre impérial. Ils participèrent en outre à beaucoup de 
bonnes œuvres, en sorteque leur mémoire à tous deux est célèbrée au 
Martyrologe. On fait mention de saint Henri au 14 juillet et de sainte 
Cunégonde au 2 mars. Parlant de leur virginité et de leur piété à bâtir 
des églises, Gotfried de Viterbe? s'exprime de la sorte : « Ces deux 
époux restèrent vierges. Ils bátirent prés de mille églises. » 

4° Saint Emeric. — Fils de saint Étienne, roi de Hongrie, il reçut 
du Ciell'invitation de consacrer à Dieu sa virginité. Or, son père, 
consultant les intérêts du royaume, lui avait fait épouser une vierge 
de sang royal. Mais il garda l'intégrité de sa chair jusqu'à sa mort 
qui arriva en 4302. Le Martyrologe marque sa fète au 4 novembre. 


! Conférence 116° — 3 D'upres Methaphraste, tome VIL — 3 сш 
V1 
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3° Saint Pélage.—1l se maria tout jeune encore. Mais, la première 
nuit de ses noces ct même dans le lit nuptial, il persuada à son épouse 
de garder la chasteté et la traita comme une sœur. Plus tard, l'éclat 
de ses vertus le fit élever sur le siège épiscopal de Laodicée. Valens, 
l'empereur arien, l'exila en Arabie pour le punir de son aitachemenl 
à la foi catholique. 11 finit par mourir saintement'. 

6° Saint Édouard, roi d'Angleterre. — Ylusire par la sainteté de sa 
vie, il fut, malgré sa simplicité, si bien protégé de Dieu qu'on le crai- 
gvait et qu'il ne savait pas se fâcher. П décida de conserver la chasteté 
virginale. Mais, surla demande des grands, inquiets de sa succession 
el pour couvrir son desscin, il épousa OEgica, à qui il persuada de 
garder une virginité perpétuelle. On en fait mémoire le 5 janvier. 

1° Alphonse 11, roi de Castille. — 1l laissa son épouse Berthe vierge, 
et mérita à cause de cela le surnom de CAuste?. 

8 Saint Elzéar, comte de Sabran. — Ayant épousé Delphine, vierge 
très-noble, avec la grâce de Dieu, il garda comme elle intacte la fleur 
de sa virginité, 11 mourut, célèbre par ses miracles. Voyez sa vie dans 
Surius. 

9^ Boleslas le Pudique, roi de Pologne. — Il garda, ainsi que Cuné- 
sonde, son épouse, une virginité perpétuelle confirmée par un уои. 
C'est ce qui lui fit donner le nom de Pudique. Le poëte polonais Cle- 
ment Joannic a dit sur son comple : « Un mari vierge vieillit à côté 
d'une épouse vierge. » La tradition est que ces deux saints époux 
avaient été inspirés par l'exemple et la sainteté de saint IL yacinthe, de 
l'Ordre des Précheurs, dont les miracles brillaient alors dans toute la 
Pologne*. 

Il y eut encore un grand nombre d'époux qui firent briller d'un 
grand éclat la chasteté virginale dans le mariage, comme A mon l'égyp- . 
tien, saint Amateur, saint Arnulphe, saint Vandregisille, saint 
Ausbert ct un grand nombre d’autres qu'énumóre Pierre-Antoine 
Spinelli *. 

Il y eut aussi plusieurs matrones très-nobles qui, aprés s'étre 
mariées, persuadérent à leurs conjoints de garder la continence afin 


! Thévdoroet, Histoire, liv. ТУ, chap. xi. — 2 Volterra, liv. П. — Mariana, Aa- 
nales espagnoles, liv, VIL — 3 Dzowski, an 1239. — * Traité de la Virginité, no 13. 
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de demeurer vierges. Telles furent sainte Cécile, épouse de Valérien; 
Silvaine, épouse du préfet Rufin; la vierge Magne; la vierge Olym- 
pias; Maxime, épouse-vierge de Martinien; Pulchérie-Augusta, 
épouse-vierge de l'empereur Marcien ; sainte Catherine, fille de sainte 
Brigitte, épouse-vierge d'Eghard, sur le compte desquelles Spinelli 
disserte longuement‘. 

ll y eut enfin des époux qui, après avoir eu un enfant d'un légitime 
mariage, pour imiter en quelque facon la pureté de la Vierge-Mére de 
Dicu, s'accordérent pour garder la continence. Tels furent saint Hilaire, 
évéque de Poitiers; saint Paulin, plus tard évèque de Nole; Théodore 
Manlius; Ajax, plus tard évèque de Botolie; Ina, roi des Saxons 
d'Occident; Rachis, roi des Lombards; Vincent le confesseur; Pierre 
Urséole, duc de Vénétie; saint Jean Colomban, noble de Sienne, depuis 
fondateur de l'Ordre des Jésuates; Everard, pére de l'archevéque 
saint Edmond ; l'abbé Théonas. Spinelli les énumére dans le traité 
sus-énoncé ?. 

Plusieurs dames trés-illustres, comme Mélaine la romaine, Moné- 
“inde, Radegonde, reine de France, Saliberge, Amelberge, Willefrude, 
reine d'Angleterre, sainte Marie d'Oignies, mariées par leurs parents, 
aprés avoir eu un enfant, s'abstinrent de tout commerce conjugal et s'a- 
donnèrent résolüment aux jeünes, aux prières et aux autres œuvres de 
piété, pour se rendre en quelque maniére semblables à la Mére de 
Dieu. Leurs illustres actions sont racontées par des auteurs do poids, 
comme Surius, Grégoire de Tours, Jacques de Vitry ot autres. 
Voyez aussi l'histoire de plusieurs saintes femmes dans Jéróme 
Platus °. 

Plusieurs veuves, afin d'imiter quelque peu la virginale Mère de 
Dieu, ne purent jamais être amenées à convoler à de secondes noces. 
Mais, comme leur nombre est presque infini, je me borne à en citer 
quelques-unes plus célèbres par leur sainteté. Telles furent sainte 
Nathalie, sainte Marcelle, romaine, sainte Euphrasie, sainte Théo- 
dote, sainte Galle, sainte Élisabeth, sainte Rictrude, sainte Hedwige. 
Leurs œuvres éclatantes ont été recueillies et résumées par Pierre- 


{ Traité cité plus haut, по 79, — 2 по 83. — 3 Du Bonheur de l'État religieus, 
liv. П, chap. xxvi et xxvii, 
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Antoine Spinelli, à la fin du traité plusieurs fois cité de la Virginité. 
On le lira avec profit, si l’on veut connaître ces pieux détails. Pour 
nous, ne voulant pas paraître écrire une vie de Saints, nous nous 
bornerons là, car la fin approche. 


Ai: CONFÉRENCE 


NOMS DES VIERGES QUI, SUIVANT L'EXEMPLE DE MARIE, ONT OFFERT PAR VOEU 
A DIEU DANS LES ORDRES RELIGIEUX LEUR VIRGINITÉ, ET FURENT FAVORISÉES 
DE GRACES EXTRAORDINAIRES ET DE RÉVÉLATIONS CÉLESTES DE LA PART DE 
LA SAINTE VIERGE. 


Sommaire. — Enumération par rang d'Ordres religieux. 


Marie, la première entre toutes les femmes, oftrit à Dieu sa vir- 
ginité, comme nous l'avons dit bien des fois. Voilà pourquoi saint 
Jean Damascéne ! l'appelle « une plante de virginité. » Voici ses ex- 
pressions : « Vous Мез une plante trés-vive de virginité. Par vous, 
en effct, la beauté de la virginité se répand au loin. Pour ce 
motif, on a coutume de comparer la virginité de Marie à l'aman- 
dier. De méme, en effet, que l'amandier fleurit le premier 
entre les arbres, de mème la sainte Vierge fut la première à faire le 
vœu de virginité, la première à fleurir, la première à lever l'étendard 
de la virginité, et voilà pourquoi on l'en appelle le porte-drapeau. 

A. partir du moment oü Marie leva l'étendard de la virginité, aus- 
sitót plusieurs hommes et plusieurs femmes commencérent de com- 
battre les combats de son Christ sous cet étendard. Mais ce don de la 
virginité a été accordé surtout aux femmes, parce que c'est par une 
femme qu'il a commencé, selon la remarque de saint Jérôme : « Le. 
don de la virginité a coulé plus abondamment sur les femmes, parce 
qu'il commença par une femme °. » Gilles ? raconte qu'il a été com- : 
muniqué à plus de mille femmes, avant que Marie sortit du sanctuaire, 
et qu'elles se résolurent à garder la virginité, Tant fut puissant 
l'exemple d'une seule vierge! 

! Discours Ier su» (a Nature de бо Mère de Dieu. — 3 Lettre xxi. — ? Discours 
sur la Mère de Dieu. 
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Dans les siècles suivants, ce ne furent pas seulement des milie, 
mais des myriades de mille et de millions qui se rangèrent sous l'é- 
lendard de Marie et qui, sous sa conduite, combattirent pour Jésus- 
Christ dans les camps de la virginité. Je me bornerai à citer celles 
qui, dans les cloitres, vécurent saintement et méritérent de recevoir 
d'en haut d'admirables visions, de célestes révélations, de grandes 
consolations spirituelles. Leur exemple peut en exciter plus vivement 
plusieurs à aimer Dieu, à honorer et à vénérer sa Mére. 

Commençons par l'ordre le plus antique de saint Benoit. 


ORDRE DE SAINT BENOIT. 


La sainte virginité se multiplia dans cet Ordre, elle s'accrut immen- 
siment comme les étoiles du ciel et remplit la maison de Dieu. Au- 
trefois on fondait des couvents, on bátissait des monastéres, les cloi- 
tres se peuplaient, les vierges accouraient de toutes parts, ainsi que 
les dames nobles et puissantes qui, dans le monde, laissaient les hé- 
ritages terrestres et d'immenses possessions, préférant être méprisées 
dans la maison du Seigneur plutôt que d’habiter dans les tabernacles des 
pécheurs. Des vierges d'une illustre race méprisaient les mariages qui 
leur étaient offerts, laissaient leurs parents de condition, jetaient au 
loin les caresses et les délices du siècle, les ornements et les habits 
précieux. Elles se fiangaient à Jésus, l'Époux des vierges, afin de com- 
battre plus aisément sous l'étendard levé par sa sainte Mère, car ce 
sexe faible а aussi ses combats à soutenir auprés de Dieu. Je citerai 
quelques-unes de ces vierges plus célébres, plus remarquables par leur 
sainteté et honorées de révélations célestes plus grandes par la sainte 
Vierge. Citons d'abord. 

4° Sainte Gertrude. — Cette vierge très-sainte, dont souvent dans 
le cours de cet ouvrage nous avons rappelé les visions admirables et 
remplies de délices célestes, fut amenée à l’âge de cinq ans dans le 
monastère des Bénédictines de Heldess !, dont elle devint plus tard 
abhesse, Elle y hrilla merveilleusement de l'éclat de toutes les vertus, 

1 Sainte Gertrude, amenée à Расе de cinq ans chez les Bénédictines de Ros- 


lardof, en devint albesse en 1294. Ce n'est que l'année suivante qu'elle se chargea 
de la direction du monastère de Heldess, (Note du Tradurtenr,) 


148 CONFÉRENCES SUR LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE, 


mais elle eut surtout à cœur le culte de là sainte Vierge qui lui 
donna des gages excellents de familiarité et de bienveillance. Il est bon 
de les énumérer. 

a) Le jour de la Purification de la virginale Mère de Dieu, à ma- 
lines, quand on chanta le verset du huitième responsoire Ora pro 
nobis, etc., la virginale Mère de Dieu lui apparut et Gertrude la vit qui 
fléchissait le genou devant son Fils, s'offrant à lui comme médiatrice 
el avocate des religieuses et priant pour chacune d'elles en particulier. 
En outre, elle vil le Fils qui soulevait la Mère de terre avec 
grand respect ot la plaçait prés de son trône de gloire, avec pouvoir de 
commander tout ce qu'elle voulait. Aussitót Marie commanda au 
chœur des anges, désignés par les saints Livres sous le nom de Puis- 
sances, d'entourer le monastère pour le protéger contre les embüches 
que Ini préparait l'ennemi du genre humain. Ils obéirent sans délai 
et, rapprochant leurs boucliers, ils entourérent tout le monastère !. 

b) Le mème jour, mais non pas la mème année, sainte Gertrude se 
trouvait malade et fort triste d’être sevréo de ses consolations spiri- 
шеПеѕ ordinaires. La sainte Mère de Dieu lui apparut : « Tu ne te 
souviens pas, lui dit-elle, d'avoir jamais dans aucune maladie souffert 
deplusgrandesdouleursquecelles-ei, eh bien ! enee gu en aucun temps 
mon Fils ne t'a comblé d'autant de dons qu'il t'en comblera à l'a- 
venir, lorsque cette maladie aura préparé et disposé ton esprit à les 
recevoir dignement ?. » 

с) Le jour de la fête de l'Annonciation de la hienheureuse Vierge 
Mario, sainte Gertrude étaitretenueau lit parla maladie et so lamentait 
denepouvoirréciter, commed'habitude, le chapelelen entier. Alors, elle 
se résolut à prononcer seulement ces paroles : « Je vous salue, Marie. 
pleine de grâce, le Seigneur est avec vous, » en repassant avec dévo- 
tion les mystères et les vertus de la Vierge. Pendant qu'elle le faisait. 
la sainte Vierge lui apparut, couverte d'un manteau verdoyant sur le- 
quel, entre autres fleurs, resplendissaient des roses àsix feuilles, dunt 
trois comme d'or et ornées de pierres précieuses et trois admirable- 
ment distinctes par une merveilleuse variété de couleurs. Elle comprit 


1 Jusénuations de la bonté divine, Viv. VX, chap, wx, — * Thid., Viv. T, chap, vut. 
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que les trois premières feuilles d'or représentaient les trois premières 
parties de la salutation angélique qu'elle avait récitées. Quant aux 
autres, que l'Époux avait ornées d'une ineffable variété de couleurs, 
elles récompensaient l'affection avec laquelle elle saluait sa très-douce 
Mère !. 

c) La veillede Assomption, lasainte Vierge luiapparut,assiseavecson 
Fils au siége d'honneur du chapitre, attendant l'arrivée des religieuses 
qu'ils accueillaient tous deux avec des signes d’extrème bienveillance. 

d) Une autre fois, encore la veille de la même fête, elle vit la sainte 
Vierze dans un jardin trés-agréable, cultivé avec beaucoup d'art et 
orné de toute espéce de fleurs. 

e) Une autre fois, et le méme jour encore, elle écoutait les paroles 
de la Collecte Deus qui virginalem aulam et s'appliquait à méditer le 
passage où il est dit : « Afin que, munis de sa protection, vous nous 
accordiez d'assister joyeusement à sa féte. » Tout à coup, elle vit la 
très-sainte Mère de Dieu ouvrir son manteau, comme pour y abriter 
tous ceux qui se réfugiaient sous son patronage spécial. Alors les 
saints anges amenaient devant elle ceux qui s'étaient préparés avec 
une dévotion spéciale à célébrer cette fète, lesquels, s'asseyant avec 
respect devant cette illustre Mère, se trouvaient munis de toutes 
parts par le ministère des saints anges et protégés contre les em- 
büches des démons. 

f) Pendant la messe, un jour, sainte Gertrude vit la Mére de Dieu 
pleine de gloire et étincelante de la splendeur de toutes les vertus. 
Elle se jette alors humblement à ses pieds, lui demandant de la pré- 
parer à recevoir dignement la sainte Eucharistie. Ce qu'elle fit et, 
comme signe d'exaucement, elle lui passa au cou un collier précieux 
et splendide à sept rangs, sur chacun desquels brillait une pierre pré- 
cicuse, pour symboliser les principales vertus par lesquelles Gertrude 
s'était rendue agréable à Dieu et qui sont énumérées dans l'ouvrage 
déjà cité. : 

4) Le mème jour, mais non point la même année, la Mère de Dieu 
se fit voir à sainte Gertrude, revétue d'un manteau vert, parsemé de 


t Insinuations, liv. IV, chap. хтлх. 
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fleurs d'or diverses semblables à des tréfles. Marie lui dit que cela in- 
diquait les prières suppliantes que ses compagnes, les autres reli- 
gieuses, lui avaient adressées et dont Marie s'ornait comme d'autant 
de fleurs. Parmi ces fleurs, les unes étaient plus brillantes que les 
autres, selon que les prières des sœurs étaient plus ou moins pures el 
dévotes d'intenlion. 

h) Le jour de l'Assomption dela très-sainte Vierge, sainte Gertrude 
vit la sainte Mère de Dieu reçue par son Fils avec une extrême bien- 
veillance et de grands témoignages d'honneur 1. Vous verrez dans le 
cours de cet ouvrage d’autres visions non moins admirables accordées 
à la méme Vierge. 

9» Sainte Mechtilde. — Compagne de sainte Gertrude, elle fit pro- 
fession de la règle de saint Benoit dans le même monastère qu'elle et 
ne lui fut point inférieure en dévotion pour la sainte Vierge. La Mére 
de Dieu lui apprit à réciter trois fois la salutation angélique selon la 
méthode suivante, lui promettant, si elle gardait cette pratique, de 
l'assister à l'heure de sa mort : 

Après avoir récité le premier Ave, Maria, vous ajouterez celle 
courte prière : « O ma Souveraine, sainte Marie, de même que Dieu le 
Pére, par sa toute- puissance, vous a rendue toute-puissante, de 

‘mème, je vous en conjure, assistez-moi à l'heure de la mort, éloignez 
de moi toute puissance ennemie. » — Aprés la seconde salutation, 
vous ajouterez ` « O ma Souveraine, sainte Marie, de même que le 
Fils de Dieu vous a éclairée d'une telle science et d'une telle clarté 
que vous illuminez le Ciel tout, entier, de méme, à l'heure do ma 
mort, éclairez et fortifiez si bien mon âme par les voies de la foi qu'elle 
ne puisse être perverlie par aucune erreur ou ignorance.» — Aprés 
la troisième salutation, vous direz : « à ma Souveraine, sainte Marie, 
de même que le Saint-Esprit vous a pleinement infusé son amour, de 
même répandez en moi, à l'heure de la mort, la douceur de l'amour 
divin qui me rende toute amertume suave. » 

Pendant que sainte Mechtilde songeait à ce qu'elle pourrait offrir 
d'ageéable а la Vierge, elle la vit portant sur sa poitrine, en lettres 


t Jasinnations, liv. IV, Chap. XLIX. 
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d'or, la salutation angélique et lui entendit dire ces paroles : « Nul 
n’a rien fait de mieux que cette salutation et on ne saurait me saluer 
plus doucement que dans cette révérence, où Dieu le Père m'a saluée 
de cet Ave, me confirmant par sa toute-puissance, afin que je fusse 
libre de toute malédiction de coulpe. Également le Fils m'a, par sa 
sagesse, éclairée pour que je sois l'astre brillant qui illumine le Ciel et 
la terre, et cela est indiqué par le mot de Maria, qui signifie Étoile de 
la mer. Le Saint-Esprit également m'a remplie desa grâce, ce qui est 
indiqué par les mots graiia plena. Par ces autres mots Dominus 
lecum, on me rappelle l'union et l'opération inestimable que la Trinité 
tout entière a faite en moi, quand elle a uni la substance de ma chair 
à la nature divine dans la personne du Fils. Nul ne peut éprouver ce 
que j'ai ressenti de douceur à cette heure. Par ces mots benedicta tu 
in mulieribus, toute créature admire, reconnait et proclame que je suis 
hénie et exaltée par-dessus toutes choses. Par ces mots benedictus 
fructus ventris tui, on bénit et on exalte le très-excellent et très-utile 
fruit de mes entrailles, Jésus-Christ, qui vivilla, sanctifia et hénit 
éternellement toute créature". » 

Un jour, pendant qu'elle lisait l'Évangile Stabat juxtà crucem Jesu 
Maler ejus, etc., quand elle arriva à ces mots par lesquels le Christ 
recommande Jean à sa Mère : « Femme, voici votre Fils, » il lui vint 
en pensée de prier le Christ de la recommander à sa Mère. Jésus- 
Christ lui apparut pendant qu'elle priait, et la livrant entre les mains 
de sa ? Mère, il lui dit: « Ma Mère, je vous la recommande comme 
mes plaies. Je vous la recommande encore comme mon prix, et je 
veux que vous vous rappeliez combien je l'ai estimée, puisque, pour 
son amour, j'ai embrassé la mort de la croix afin de la sauver. Enfin, 
je vous la recommande comme les amours et les délices de mon cœur, 
puisque vous n'ignorez point que mes délices sont d’être avec les 
enfants des hommes. » Alors sainte Mechtilde dit à Jésus-Christ : 
« O bon Maitre! en voudriez-vous faire autant pour tous ceux qui le 
souhaitent?» Jésus-Christ répondit affirmativement ; a car, dit-il, il 
n'y a point auprès de moi d'acception de personne?, » 


1 Vie de suinte Mechtilde, — ? Antoine de Balinhgom, 96 février, Extrait du 
lh ee. V de du vie de la Sainte, 
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ORDRE DE GÎTEAUX. 


L'Ordre de Citeaux, qui regarde la sainte Vierge comme Mère, 
patronne et avocate spéciale de sa Religion, qui la sert avec tant d'una- 
nimité, qui l'honore comme sa Mère, qui la craint comme sa Souvo- 
raine, qui la suit comme son étoile, a compté dans son Ordre un grand 
nombre de vierges consacrées à Dieu. Il me semble bon de rappeler 
les plus célèbres. En premier lieu : 

4° Sainte Lutgarde. — Elle passa des Bénédietines dans la réforme 
de Citeaux. Son dessein plut à la Mére de Dieu. Pendant qu'elle 
priait, en effet, Marie lui apparut, la félicitant d’être entrée dans un 
monastère et d'avoir embrassé un Ordre qui lui était spécialement 
consaeré. 

Dans ceile sainte famille, elle brilla par d'admirables vertus et fut 
favorisée des caresses де l'poux divin et de nombreuses révélations. 
Pendant cinq ans de suite, presque chaque jour, elle mérita 
d’être visitée par la trés-glorieuse Mère de Dieu, par les Anges ou par 
les autres habitants des Cieux'. 

2» La bienheureuse Eululie. — Ele honorait d'une affection spé- 
ciale la Mère de Dieu, se recommandant à elle par des prières assi- 
dues. Elle l'invoquait, chaque jour, par Ја pieuse salutation de l'ange, 
dont elle mérita l'agréable présence. La sainte Mère de Dieu lui 
apparut pendant une veille, lui disant: « Eulalie, dors-tu? Ma fille, 
dors-tu? — Non, je ne dors point, ma bien-aimée Souveraine, mais 
je vous demande pourquoi vous, Reine du monde, avez daigné venir 
à moi, pécheresse et indigne comme je suis? — О fille bien-aimée, ne 
crains point une bonne Mère à qui tu rends, chaque jour, de nom- 
hreux hommages. Quand tu me salues dela salutation angélique, si 
tu veux me plaire et en retirer plus de profit, empresse-toi d'em- 
ployer cette salutation. Sache que j'éprouve une grande joie à ten- 
tendre dire Dominus tecum, car pour lors il me semble que j'ai au 
dedans de moi mon Fils, tout comme quand il daigna naître de moi 
Dieu-llomme. Et de même op alors j'éprouvai une joie ineffable, de 


! Henriquez, Hénologe de Citenur, 16 juin. 
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méme à présent, quand on me dit Dominus tecum. Cette vision réjouit 
la bienheureuse Eulalie, qui rendit grâces à Dieu de cette pieuse con- 
solation ct de cet avertissement. La sainte Vierge cependant, envi- 
ronnée d'une grande clarté, rentra dans le Ciel. 

3° La bienheureuse Ida de Lewis. — Entre autres récompenses de 
sa piété envers la virginale Mère de Dieu, elle mérita souvent de 
voir, d'embrasser, de réchaulfer entre ses bras l'Enfant Jésus que la 
sainte Vierge lui présentait avec beaucoup de bienveillance. Une fois, 
pendant la nuit de Noél, la Reine des anges lui apparut, portant 
entre ses bras un enfant de toute beauté et radieux de lumière, et lui 
dit : « Voici mon Fils bien-aimé, né à cette heure. N'ayant point de 
don plus cher, je vous l'octroie aujourd'hui à vous et au couvent. » 

Il arriva à cette méme vierge, pendant qu'elle assistait, un jour de 
fète de la Vierge, à l'office de matines, que la Gloire du Ciel, la 
Reine des vierges, joie des anges, lui apparut pendant qu'elle veil- 
lait, portant entre ses bras un enfant extraordinairement beau qu'elle 
présenta à la bienheureuse Ida. Elle, toute joyeuse et gaie, le reçut dou- 
cement. Mais son tour arriva de chanter le verset du psaume, suivant 
la coutume de l'Ordre, et clle ne savait que faire. Elle hésitaitet se disait : 
« Si je tiens l'Enfant entre mes bras et si je chante ainsi mon verset, 
je manquerai aux régles de l'Ordre qui veulent qu'on ait les manches 
de la coule étendues. » Le moment de chanter étant venu, elle dit à 
l'Enfant : « Attention à vous, Seigneur, parce que je dois satisfaire 
aux préceptes de mon Ordre. » Et elle commença le verset. Mais l’En- 
fant, s'attachant à son cou, l'étreignit solidement avec les doux liens 
de ses bras. Elle chanta mieux que de coutume le verset qu'elle avait 
commenté. Puis, se rasseyant selon la règle et reposant le vénérable 
Enfant sur scs genoux, elle en obtint de nombreuses consolations?. 

4 Lu bienheureuse Ida de Nivelles. — Entre autres signes de la bien- 
veillance divine, elle mérita d'embrasser et de baiser l'Enfant Jésus, 
ce qui est ainsi raconté dans sa vie. La Reine de miséricorde, la 
Vierge Marie lui apparut, portant dans ses bras le fruit béni de ses 
entrailles, Jésus-Christ, Aprés avoir abaissé sur elle ses yeux miséri- 


! Ménologe de Citeaux, 11 mai. — 2? Ibid., 29 octobre, 
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cordieux, dans sa douce bonté, elle lui tendit son Fils, disant : 
« Recois-le et place-le sur tes genoux. Embrasse-le comme tu le dési- 
res et baisc-le. Livre-toi à la joie divine qu'il t'apporte. » Le recevant 
сі l'embrassant avec une insatiable ardeur, elle ne cessait de le baiser. 
Souvent aussi, aprés ]a consécration, elle eut le bonheur de contem- 
pler Jésus-Christ sous la forme d'un trós-bel enfant. Craignant d'avoir 
moins de mérite auprés de Dieu, parce que, cette vision se renouve- 
lant fréquemment, elle avait une preuve sensible de la vérité de ce 
grand sacrement, elle vit le móme Jésus venir à elle et il lui dit, aprés 
l'avoir embrassée et baisée : « O ma douce amie, en te montrant mon 
humanité visible dans les apparences du pain, je n'agis point ainsi 
par le fait d'un doute en ta foi, mais Меп pour te faire connaitre avec 
quelle sollicitude je taime’. » 


ORDRE DES CAMALDDLEs. 


До La bienheureuse Paule, de Florence. — Dès son enfance, elle se 
consacra tout entière à la Mère de Dieu et à son divin Fils. Elle avait 
toujours les regards fixés sur une image de la sainte Vierge allaitant 
l'Enfant Jésus. Elle s'appliquait nuit et jour à cette contemplation. 
Aussi, la Меге de Dieu lui apparut-elle avec l'Enfant Jésus, et il fut 
donné à sa candeur de goüter un peu de ce lait sacré. Cette divine 
boisson la mit hors d'elle-méme et l'enflamma d'amour pour les choses 
du Ciel. Elle entendit alors la Vierge, Mère de Dieu, qui lui ordon- 
nait d'aller au couvent voisin, appelé le couvent des Saintes-Tmages, 
et qu'elle y trouverait un Camaldule nommé Silvestre qui lui mon- 
trerait la voie du salut ?. 


ORDRE DES PRÉCIEURS. 


L'Ordre des Prêcheurs, entre toutes les Religions, se distingue par 
sa dévotion à la glorieuse Mère de Dieu. Il brille de l'éclat des vertus 
et de la science, il répand le parfum de la sainteté, il est une forte 
colonne pour l'Église de Dieu. Dans le corps mystique du Christ, il 


t Ménologe de Citenaux, 11 décembre, — ? Angustin Jesinlini. Vie de la hipnhru- 
reuse Paule, 
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est un membre très-noble. Aussi a-t-il produit beaucoup d'hommes 
et aussi de femmes illustres par leur sainteté. Elles combattirent vail- 
lamment sous les étendards virginaux de la Vierge-Mère. Elles furent 
favorisées par la Mére de Dieu de gráces singuliéres, de visions admi- 
rables, de consolations célestes. Parmi un si grand nombre, il me 
semble bon de citer quelques-unes des vierges les plus célébres et les 
plus illustres par leur sainteté. En première ligne, citons-en une qui 
se distingue et par son ancienneté et par sa sainteté. 

4° Sainte Agnès de Monte-Pulciano. — Nous avons déjà longuement 
écrit touchant l'admirable piété et la dévotion de cette Sainte envers 
Marie, à la Conférence 987°. 

9» Sainte Catherine de Sienne. — Cette vierge, célèbre dans tout 
l'univers par la gloire de toutes les vertus et sa sainteté éminente, a 
été souvent honorée d'admirables faveurs, de fréquentes visites el 
d'une touchante familiarité de la part de Jésus-Christ et de sa vir- 
ginale Mère. Entre les grands témoignages de cet amour, il faut citer, 
en première ligne, celui par lequel Notre-Seigneur, devant sa Mère 
et quelques saints, lui donnant un anneau, la prit pour son épouse. 
Une autre fois, pendant qu'elle fabriquait de nombreux et excellents 
pains avec un peu de farine corrompue, elle vit apparaitre la sainte 
Mére de Dieu, accompagnée de plusieurs saints et de plusieurs anges, 
qui pétrissait avec elle de ses mains sacrées les dits pains. De là vint 
la multiplication de ces pains et leur saveur si douce qui jetait dans la 
stupéfaction tous ceux qui les goütaient. 

Dès son enfance, cette vierge honora d'une piété spéciale la Mère 
de Dieu. Agée de cinq ans, elle offrait déjà plusieurs salutations an- 
géliques chaque jour à la sainte Vierge. Elle avait appris du Ciel à les 
réciter en fléchissant le genou à chaque degré de l'escalier de 1а mai- 
son paternelle, quand elle montait ou descendait. Elle y était souvent 
portée par la main des anges et ne les touchait pas du pied. A l'áge de 
sept ans, elle consacra sa virginité à la Mère de Dieu. 

En récompense de cette grande dévotion, la Reine des anges des- 
cendit du Ciel vers elle, s'entretenant avec elle tout doucement, l'em- 
brassant et la baisant comme une mère, et l'approchant parfois de ses 
mamelles sacrées. Non-seulement elle lui accordait de laver ses lèvres 
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avec son lait virginal, mais elle lui permettait de puiser, au sein de 
sa miséricorde, les délices enivrantes d’un nectar céleste. C’est ce que 
rappelle Jean Gavaston t. 

Une fois, la Mère de Dieu daigna la réprimander d’une faute légère. 
Voici comment la chose se passa. Elle était un jour tout occupée à ra- 
conter une de ses visions au socius de son confesseur Raymond; pen- 
dant sa «narration, son frère vint à passer et elle tourna un peu les 
yeux pour voir qui c'était, et se remit aussitôt à la vision céleste. Pour 
celle petite distraction, elle fut sévèrement réprimandée par la sainte 
Mére de Dieu et par saint Paul. Aussi, bientót, fondapt en larmes 
amères, elle ne dit plus rien. Plus tard, clle disait que la réprimande 
avait été si sévère qu’elle préfèrerait être couverte de confusion 
devant le monde entier que de recevoir une seconde réprimande de ce 
genre. 

Dieu le Père révéla ce qui suit à cette vierge: « Ma bonté a accordé 
à la Mère de mon Fils unique, la Vierge Marie, à cause du respect 
dû au Verbe incarné, que quiconque, méme pécheur, recourt à elle 
avec la vénéralion voulue, ne sera jamais emporté par le démon. Elle 
est, en effet, élue par moi, préparée et posée comme un Lrés-doux 
hameçon pour prendre les hommes, et surtout les pécheurs?. » 

3^ La bienheureuse Marguerite, fille du roi de Hongrie. — A peine 
ägéc de 4 ans, elle récitaitl'oflice de la sainte Vierge, qu'elle avait 
appris rien qu'en l'entendant chanter en chœur par les religieuses. 
C'est pourquoi on peut dire qu'elle l'honora presque à la mamelle. 
Elle ne passait jamais devant son image sans se prosterner et réciter 
la salutation angélique. Sa bouche répétait sans cesse les noms de 
Jésus et de Marie. Que si l'on célébrait une féte solennelle de la sainte 
Vierge, elle récitait mille Ave, Maria, prosternée sur le sol, pendant 
les huit jours les plus rapprochés de la fète. Le roi, son père, lui bâtit 
un monastère dans une ile du Danube qu'elle appela le monastère de 
la bienheureuse Vierge Marie. Pour les fétes dela Mére de Dieu, elle 
se contentait de pain et d'eau, et s'abstenait de tout aulre aliment. 
Elle écoutait trés-volontiers les sermons, surtout quand il y élait 


1 Des saints Terlinires de lOrdre des Précheurs, liv. li, chap. 1v, à la lin. — 
3 Surius, Vie de sainte Catherine de Sienne. 
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question de Marie, qu’elle avait choisie comme son avocate spéciale et 
qu'elle n'appelait que Mère de Dieu, son espérance bienheureuse, 
Quand elle entendait prononcer son nom ou qu’elle le proférait elle- 
mème, elle inclinait profondément son corps en signe d'honneur, La 
Mére de Dieu répondit à tant d'amour en honorant à son tour sa ser- 
vante. Au moment de sa mort, on la vit venir à elle, entourée d'une 
multitude de saints anges, et la couronner de sa propre main. On vit 
aussi une étoile qui montait de la terre au Ciel et la Mère de Dicu la 
remontait,suivie de sainte Marguerite, dont le visage était serein 
ct joyeux, parce qu'elle voyait sa tête ceinte d'un diadème de 
gloire. 

On raconte d'elle que, avant de se lier par un vœu solennel de 
chasteté, clle avait été demandée en mariage par les rois de Bohéme, 
de Pologne et de Sicile. Elle leur répondit qu'elle se couperait le nez, 
se créverait les yeux et se défigurerait plutót que de violer sa virginité 
consacrée à Jésus-Christ !. 

4? La bienheureuse Marguerite du Cut ien, — Elle donna une preuve 
spéciale de sa dévotion envers la bienheureuse Vierge Marie, en ho- 
norant, chaque jour ces trois mystéres : 1* Comment la Mére de Dieu 
contenait Jésus-Christ dans son sein virginal; 2° Comment il était né 
d'elle; 3» Comment son époux, saint Joseph, les avait servis l'un et 
l'autre, surtout pendant le voyage d'Égypte. Ces trois mystères étaient 
pour elle un aliment quotidien qu'elle ruminait nuit et jour dans son 
àme. C'était le sujet continuel de ses discours et elle ne parlait pas 
d'autre chose. Mais, voici qui est bien plus surprenant encore. A sa 
mort, on trouva dans son cœur trois petites pierres représentant ces 
trois mystères. Sur la première était gravée l’image d'une vierge 
très-belle couronnée d'un diadème d’or; sur la seconde, celle d’un. 
nouveau-né entre deux animaux ; sur la troisième, celle d’un vieillard 
revêtu d'une clamyde d'or aux pieds duquel était agenouillée une 
vierge de l'Ordre de saint Dominique. Marguerite n'ignorait pas 
qu'elle portait dans sa poitrine ce grand trésor, car, pendant sa vie, 
elle avait coutume de dire à ses amis : o Oh! si vous saviez quel 


1 Garini, Abrégé de lu Vie de la Bieuheureusc, 


128 GONFÉRENGES SUR LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 


trésor est caché dans mon cœur!» Or, ces pierres sont encore aujour- 
d'hui conservées dans l'église des Dominicains!. 

Зо La bienheureuse Marguerite d Vpres. — Quoiqu’elle eût conservé 
son innocence baptismale, elle pleura durant trois jours et trois 
nuits ses péchés et mérita de voir la très-sainte Mère, d’être réjouie 
par sa conversation et d’être guérie de son mal par l'attouchement de 
ses mains, avec ces paroles : « Je guéris ton âme êt ton corps, sache que 
mon Fils te pardonne tes péchés. » Avant sa mort, arrivée en 1237, 
elle vit la sainte Vierge el son Fils?. 

6° La bienheureuse Etiennelte de Soncino.— Après qu'elle eût voué sa 
virginité au Seigneur, Jésus-Christ lui apparut, accompagné desa sainte 
Mère. Il lui passa un anneau au doigt et se la fianca. Sa beauté était 
si grande qu'on ne pouvait rien voir de plus beau. S'étant rendue à 
la sainte maison de Lorette, elle y eut de nombreuses révélations. 
Aprés sa mort, elle fit de nombreux miracles. Entre autres, un petit 
enfant malade fut subitement guéri par l'application d’un rosaire qui 
avait touché ses reliques ?. 

7° La bienheureuse Marguerite de Savoie, marquise de Montferrat, — 
Elle était gravement tourmentée de la goutte et priait de vouloir bien 
au moins diminuer ses douleurs. La bienheureuse Vierge Marie lui 
apparut et lui indiqua que la volonté de son Fils était qu’elle enduràt 
avec égalité d'humeur ses tourments jusqu'à la mort. C’est pourquoi, 
à partir de ce moment, elle souffrit avec beaucoup de patience et on 
ne l'entendait jamais se plaindre. Quand on lui demandait comment 
elle allait: « Trés-bien, répondait-elle, puisque je fais la volonté de 
Dieu. » 

Sa nièce, celle-là même qui épousa plus tard le roi de Chypre, était 
trés-dangereusement malade et dans un état désespéré aux yeux des 
médecins. Elle pria dés lors Jésus-Christ et sa sainte Mére de la 
guérir. Ce ne fut point en vain, car, la nuit même où l'on jugeait 
qu'elle trépasserait, Marie apparut à la bienheureuse Marguerite et lui 
apprit que ses prières étaient exaucées par son Fils et que sa nièce 
serait guérie *. 

! Balinghem, 18 avril. — ? Thomas de Cumtim pré. — 3 Des homes illustres de 
l'Ordre des Précheurs. = 5 Chronique de l'Ordre des Précheurs, 
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8» La bienheureuse Jeanne d'Orvieto. — Un jour de fête de l'Assomp- 
tion de la sainte Vierge qu'elle entendait lire l’histoire de la fète, et 
réfléchissait en elle-même sur la grande gloire à laquelle Marie avait 
été élevée, elle fut ravie en extase, son corps s’éleva de terre dans les 
airs et y demeura fort longtemps, jusqu’à ce que peu à peu il redes- 
cendit à sa place. 

Il arriva une fois que, ne pouvant recevoir la sainte communion 
avec les autres sœurs, elle s'en affligeait beaucoup. La sainte Vierge 
lui apparut, portant son Fils dans ses bras, lequel lui dit: « Jeanne, 
quoique tu ne me regoives point aujourd'hui dans l'adorable Eucha- 
ristie, néanmoins tu m'as toujours au-dedans de toi dans ton âme par 
la grâce et l'amour extrême que tu me témoignes !. » 

9» La bienheureuse Lucie de Narni. — А l’âge de cinq ans, elle se 
rendait à l’église et, fixant ses regards sur l'image de la Mère de Dieu, 
elle l'entendit lui dire : « Veux-tu que je te donne mon petit Jésus? » 
Elle répondit affirmativement et aprés l'avoir reçu des bras dela divine 
Mère, elle le porta dans sa maison, au grand étonnement de ceux 
qu'elle rencontrait, surpris de voir une jeune fille si peu âgée portant 
un si bel enfant et craignant qu'elle ne le laissát cheoir. Mais, il se 
soutenait lui-même, celui qui contient le monde entier dans sa main. 
Arrivée à la maison, elle le placa sur son petit lit, et Jésus demeura 
avec elle pendant trois jours entiers. Pendant tout ce temps, l'Enfant- 
Dieu manqua à la statue. Après les trois jours, il fut rendu à sa Mère 
d'une manière invisible. Notre-Seigneur, quand elle eût atteint l’âge 
de sept ans, se la fiança devant la bienheureuse Vierge Marie el 
d'autres saints’. 

109 La bienheureuse Bienvenue. — Le jour où l'Église célébre la fète 
de l'Annonciation, mystère auquel elle était très-dévote, elle récitait 
trois mille Ave, Maria, ajoutant à cela des jeunes, des veilles et des 
prières. А l’âge de sept ans, elle offrait chaque jour à la Mère de 
Dieu mille Ave, Maria et deux mille tous les samedis. Ce qui suit 
n'est pas étranger à ce sujet. Un jour, elle vit dans l'église un enfant 
d'une admirable beauté, à qui elle demandait s'il savait la salutation 

! Calendrier de la sainte Vierge, 23 juillet, — ? Balinghem, Vie de la Bicaheu- 
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angélique. Après sa réponse affirmative, Penfant lui demanda si elle- 
même la savait et la pria de la réciter une fois. Bienvenue obéit. Mais, 
une fois arrivée à ces mots : « Et le fruit de vos entrailles est béni, » 
l'enfant l'interrompil pour dire : « Je suis ce fruit béni. » Cela dit, il 
disparu! '. 

La méme bienheureuse Bienvenue, à l'approche de la fête de la 
Nativité de la sainte Vierge, se préparait à la célébrer par des veilles, 
des jeünes et des prières, s'efforçant d'obtenir de Dieu qu'il daignàt 
lui montrer sa sainte Mére, entre les bras de sainte Anne, pour voir 
comment elle la nourrissait еі l'élevait. Ces prières furent exaucéoes, 
car, la nuit méme de la Nativité, les anges Gabriel et Raphaël le lui 
indiquérent et lui apprirenten même temps comment il fallait recevoir 
ce grand don. Quand ils se furent retirés, sainte Anne apparut, por- 
tant la sainte Vierge, qui tendait ses petits bras vers notre vierge 
comme pour indiquer qu'elle voulait l'embrasser. Alors Bienvenue, 
suivant l'avis des anges, se jette par terre avec humilité et élevant 
peu à peu son visage, elle finit par recevoir la sainte Enfant des mains 
de sainte Anne. Ellela garda pendant une heure enliére avec une 
incroyable joie d'esprit. L'heure passée, elle la rendit à sa mère qui la 
redemanda”*. 

44° La bienheureuse Osanne. — Pendant son enfance, Jésus-Christ 
el sa très-sainte Mère lui apprirent à lire et à écrire. A dix-huit ans, 
Notre-Seigneur lui apparut, accompagné de sa sainte Mère et du 
prophète royal, pour se la fiancer, en lui passant un anneau au 
doigt. 

La nuit de Noël, elle fut ravie une fois en extase pour voir claire- 
ment tout ce qui passa à cette heure. Elle vit donc et entendit le 
concert des anges; elle vit Jésus-Christ, sa Mère qui le réchauffait 
sur son sein, ce qui lui {it éprouver un incroyable bonheur. 

Lo jour de la Purification, aprés avoir communié, elle fut transpor- 
{бе en esprit à Jérusalem, dans le temple de Salomon. Là, il lui fut 
donné de voir clairement la Vierge qui pressait dans ses bras l'Enfant 
Jésus, Гога à saint Siméon, le reprenait pour l'offrir à Osanne el 
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l'invitait, avec des yeux bienveillants et un front serein, à l'embrasser. 
Mais elle, toujours à genoux, persistait à implorer la miséricorde 
divine pour elle-même et pour le monde entier. Enfin, la Mère de 
Dieu la força à embrasser l Enfant Jésus et à le presser sur son cœur, 
ce qu'elle fit avec grand respect, priant pour obtenir certaines grâces. 
Enfin, elle le rendit à sa trés-sainle Mère. 

42° La bienheureuse Catherine de Raconis. — Elle avait cinq ans 
lorsque, un jour de Pentecôte, la Mère de Dieu lui apparut, revètue 
d'une robe blanche et portant sur le front, comme un rayon de soleil, 
une pierre précieuse qui avait l'éclat du feu. Elle la fiança à Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, lequel lui apparut également sous la formo 
d'un enfant de cinq ans. Voci comment s'accomplirent ces fiançailles. 
La Mère de Dieu, tirant de son doigt un anneau, le donna à son Fils 
qui, le passant au doigt annulaire de sa nouvelle épouse, pendant que 
Marie tenait les deux mains, dit : « Je te prends pour mon épouse 
dans la foi, l'espérance et la charité. » Parvenue à l’âge adulte, elle 
voua en termes explicites la fleur de sa virginité à Dieu et à la sainte 
Vierge. Cela leur fut très-agréable à tous les deux, comme sur le 
point de mourir elle l'apprit de sainte Catherine de Sienne qui lui 
apparut?. 

13° La bienheureuse Colombe de Riéti. — A l’âge d'environ cinq ans, 
elle choisit la Mère de Dieu pour son avocate spéciale, ct s'agenouil- 
lant devant elle souvent durant la journée, elle lui offrait la salutation 
angélique. Parfois, le démon brisait de rage son chapeletet en disper- 
sait les grains pour l'empécher de le réciter et d'honorer la sainte 
Vierge. La nuit de Noël, Jésus-Christ se montra à elle, couché dans 
la crèche, avec la Vierge Marie et saint Joseph. En même temps, elle 
entendit la symphonie céleste des anges qui chantaient : « Gloire à 
Dieu dans les hauteurs, » 

44 La dominicaine Judumie. — Fille d'un roi indien, elle 
se voua, elle et sa virginité, à Dieu, dans l'Ordre de saint Domi- 
nique, décidée à cela surtout par l'exemple de la virginaie Mère de 


! François de Ferrare, Vie de la Bienheureusr. — ? Antoine de Balinghem, 
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Dieu. Chaque jour, soixante anges la portaient dans le Ciel, et 1а, 
Jésus-Christ, aidé de sa très-sainte Mère, la revêtait d'un habit de 
grand prix, enrichi de pierres précieuses. Plusieurs témoins de ce 
miracle le virent. Parfois, durant l'élévation de la sainte hostie à la 
messe, clle vit Jésus-Christ avec la forme qu'il avait, lorsque sa divine 
Mère l'enfanta dans la grotte de Bethléem!. 

45° La bienheureuse Marie Razsi. — Elle était très-dévouée à la vir- 
ginale Mère de Dieu. Chaque jour, elle récitait le Rosaire en fondant 
en larmes. En toute occurrence et surtout dans ses advyersités, elle 
recourait à elle, et jamais ce n'était en vain, car elle obtenait d'elle 
tout ce qu'elle voulait. Ses hommages lui étaient si agréables que sou- 
vent elle daigna la visiter et la consoler. 

Pendant qu'elle priait, Jésus-Christ lui apparut, entouré de saints 
el la bénit en faisant sur elle le signe de la croix. П fut bientôt suivi 
dela Reine des cieux, parée de vétements magnifiques, couronnée 
d'un diadème splendide, laquelle, après l'avoir regardée d'un œil très- 
bon, la bénil, comme avait fait Notre-Seigneur. 

Une autre fois, la Mère de Dieu se montra à elle, accompagnée de 
plusieurs bienheureux et portant dans ses bras l'Enfant Jésus. Les 
bienheureux lui disposèrent un siége de grand prix sur lequel elle 
s'assit. Marie et Jésus la bénirent à plusieurs reprises. A la même 
heure, peu de temps auparavant, elle avait eu la vision de saint ITya- 
cinthe, dominicain comme elle, dont elle ignorait le nom et qui lui 
était inconnu. Elle lui demanda à plusieurs reprises de se nommer, et 
la Mère de Dieu finit par lui répondre elle-même que c'était Hyacin- 
the, dont elle avait souvent éprouvé le secours. 

En 1591, la Mère de Dieu lui apparut, et posant sur sa tête un très- 
beau diadème, la proclama reine. De plus encore, elle la fiança à 
Notro-Seigueur Jésus-Christ, le Roi des rois, et lui donna un anneau 
de grand prix comme arrhe d'épousailles. 

Un jour de Féto-Dieu, la sainte Vierge se montra à elle, accompa- 
gnée de sainte Catherine ct de sainte Cécile. Mais, craignant que ce 
ne füt une illusion du démon, elle dit : « Arrière, Satan, je renonce à 


! Antoine de Balinghein, 3 juillet. 


REINE DES VIERGES. 433 


toi et je ne veux rien avoir de commerce avec toi. Rien ne t'appartient 
ici, misérable, va-t-en. » Ce disant, elle se signait comme de coutume. 
Marie lui óta toute crainte : « Vois, lui disait-elle, vois mon Fils, 
comme il est beau! — O Madone, répliquait naïvement la Bienheu- 
reuse, je ne mérite pas de jouir de ce grand bonheur. » Mais la sainte 
Vierge répéta les mémes paroles et ajouta : « Les vierges que iu vois 
à mes côtés, ce sont Catherine et Cécile qui t'aiment beaucoup, comme 
tu sais. » A ces mots, la Bienheureuse fondit en larmes et rendit le 
plus d'actions de gráces qu'elle put pour ces grands bienfaits. 

Un jour qu'elle avait énormément souffert, la Reine du ciel se mon- 
tra à elle. Peu auparavant, saint Vincent Ferrier luiavaitaussi apparu 
et l'avait consolée. Sur la fin de cet entretien, la Mère de Dicu apparut 
aussi. Elle l'exhorta à souffrir avec égalité d'humeur pour l'amour de 
son fils et la remplit d'une grande joie par sa présence et ses dis- 
cours, 

16^ La bienheureuse Cécile. — Peu de jours avant sa mort, elle fut 
ravie en extase au ciel où elle vit la Mère de Dieu et d'autres saints en 
grand nombre, qu'elle invoquait chaque jour. Revenue à elle, elle 
disait : « Où est Jésus-Christ, mon époux? Où est sa mère, la très- 
sainte Mère de Dieu? » Quand elle fut morte, ses mains exhalaient 
comme un parfum de roses parce qu'elle avait toujours eu entre ses 
doigts le rosaire?. 

47° La bienheureuse Eustochic, — Étant atteinte d'une longue et 
grave maladie, elle éprouva un vif désir de voir le petit Enfant Jésus. 
Aprés l'avoir demandé pendant trois jours avec beaucoup de prières 
et de larmes, elle fut ravie en extaseet conduite dans une maisonnette, 
ой elle vit la bienheureuse Vierge adorant son Fils couché sur la 
paille. Non contente de ce bienfait, elle embrassa la Vierge des vier- 
гез et serra l'Enfant Jésus entre ses bras, couvrant ses joues de mille 
baisers. Elle racontait plus tard qu'en ce moment elle était enivrée 
d'une douceur telle, que si on ne l'eut réveillée de ce doux songe, sans. 
nul doute elle serait morte. L'abondance des joies célestes en elle était 
si grande que l’âme n'eüt pas pu supporter les liens du corps. On lui 
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demandait quelle était la figure, le visage de la tris-sainte Mère de 
Dieu : « Elle était si belle, répondit-elle, que nul ne saurait le dire. 
Elle paraissait avoir quatorze ans. » 


ORDRE DES MINEURS. 


L'Ordre des Mineurs, jardin charmant de l'Église de Dieu, produi- 
sit plusieurs vierges saintes, très-dévotes à Dieu et à sa très-sainte 
Mère Marie, qui étaient comme autant de 115 très-blancs et de roses 
odorantes, lesquelles réjouissent les âmes parle parfum de leur piété 
el de leur dévotion et attirent au culte de Dieu et de Marie, sa divine 
Меге. 

La première, dans l'ordre de la chronologie aussi bien que dans 
l'ordre de la sainteté, c’est : 

4° Sainte Claire. — Au moment de sa mort, la Mère de Dieu lui 
apparut entourée d'un grand nombre de vierges vêtues de blanc el 
couronnées d'or. La Mère de Dieu les surpassait toutes en parure ei 
sa tête était ornée d'un diadème impérial enrichi de pierres précieuses. 
Un si grand éclat sortait de son visage qu'il changeait la nuit en jour. 
S'approchant du lit de la malade, elle l'embrassait avec de grands 
témoignages d'amour. Cela fait, les vierges qui l'accompagnaient 
couvrirent sainte Claire et son pauvre lit d'un manteau précieux?. 

9° Sainte Colette, — Un jour, sa langue se trouva retirée jusqu'au 
milieu de la gorge et elle ne pouvait ni parler ni respirer. La Mére 
de Dieu, venant à sa rencontre, l'embrassa el la baisa. Aussitôt la 
langue revint à sa place et Marie disparut. 

Elle fut désignée par Dieu et par la hienheureuse Vierge Marie 
pour la réforme de son Ordre et la conversion des pécheurs. Elle se 
refusait à Је faire, à cause de son insuffisance; Dieu alors la priva du- 
raut trois jours de la faculté de parler et pendant trois autres jours 
de la faculté de voir, jusqu'à ce qu'elle eût consenti à accomplir la vo- 
lonté de Dieu el de sa bienheureuse Vierge-Mére. Dès lors, elle y vit 
ct put parler. La vision suivante montre que telle fut sa vocation. Elle 
vit saint François qui la présentait à Jésus-Christ, devantsa trés-sainte 
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Mère, et lui demandait de la lui donner comme réformatrice de son 
Ordre et comme instrument de conversion pour les pécheurs. Jésus- 
Christ accéda volontiers aux prières de saint Francois. 

Pendant qu'elle priait avec beaucoup de ferveur la trés-sainte Mére 
de Dieu d'intervenir auprès de son Fils pour les pécheurs, on lui pré- 
senta un disque rempli de morceaux de chair, semblable à la chair 
d'un enfant haché menu, et il lui fut dit : De quelle manière prierai- 
je mon Fils en faveur de ceux qui le coupent en autant de petits mor- 
ceaux que cela? » 

3* Sainte Rose. — Près de mourir, elle vit apparaitre la bienheu- 
reuse Vierge Marie qui l'exhorta à servir Dieu, dansla maison pater- 
nelle, avec l'habit de saint Francois. Cette vision la guérit et elle obéit 
sans retard à la Mére de Dieu. La sainte Vierge l'ayant entretenue 
une autre fois, elle vit avec de grands sentiments de compassion Pi- 
mage de Jésus crucifié. Elle se rendit célébre par ses miracles, pen- 
dant sa vie et aprés sa mort !. 

4° La bienheureuse Hélène, — A l’âge de quinze ans, elle fut atteinte 
de fiàvre et de pleurésie. Elle se mit à chanter des cantiques au plus 
fort de son mal. Aussitót la bienheureuse Vierge Marie lui apparut. 
Son corps repose à Padoue et il s'agite violemment toutes les fois 
qu'un malheur menace cette ville : la peste, la guerre ou quelque 
autre mal de ce genre ?. 

5° Sainte Catherine, de Bologne. — La Mère de Dieu annonça sa 
naisssance, la nuit même qui la précéda, à son père qui se trouvait 
alors à Passau et elle lui indiqua qu'elle serait une lumière du monde. 
La nuit même qui précéda la Noël, pendant qu'elle priait dans Fé- 
glise, Marie lui apparut avec l'Enfant Jésus aux bras, qu'elle lui livra 
à baiser et à tenir avec délices. Un jour qu'elle souffrait d'uno grave 
maladie, elle vit le Maitre du monde, Jésus, assis sur son tróne et la 
Mère de Dieu, assistée de saint Laurent, de saint Vincent et d'une 
multitude innombrable d'anges, et quelqu'un qui, en présence des 
princes, chantait sur la lyre ces paroles : « Et sa gloire se verra en vous. » 
Elle vit aussi Jésus la prendre par la main et lui dire : « Écoute 
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bien, ma fille, ce chant et comprends ces mots : « Et sa gloire se verra 
«en vous. » Elle se rendit illustre par de nombreux miracles et, après 
sa mort, son corps exhala une odeur suave et son visage une transpira- 
tion odoriférante. On le voit encore entier et souple à Bologne. Les re- 
ligieuses peuvent encore l'habiller et l'asseoir sur un siége. La mol- 
lesse et la flexibilité des membres sont telles qu'on les dirait vivants 
et non pas morts !. 

6° La bienheureuse Jeanne de iu Croir, tertiaire. — Avant qu'elle 
naquit, la bienheureuse Vierge Marie demanda à son Fils de lui faire 
réformer un de ses monastéres еп Espagne, connu sous le nom de 
Sainte-Marie de la Croix. Elle le demanda et l'obtint. Née en 1481, elle 
devint abbesse du dit monastère et le réforma trés-bien. Une fois, elle 
s’abstint pendant trois jours du sein maternel et sa mère, la croyant 
morte, fit un vou à Marie ct l'enfant revint à la santé. A. l'áge de 
quatre ans, elle fut ravie en extase ct conduite en un endroit très- 
beau où elle vit plusieurs dames dont le visage et les vêtements rayon- 
naient comme le ciel. Parmi elles, l'une semblait dominer et régner. 
Elle vit de plus une grande quantité d'enfants qui l'entourérent pour 
lui demander ce qu'elle faisait là, disant: e Pourquoi ne vénéros-tu 
pas comme nous cette Reine, qui est 1а Mére de Dieu, et pourquoi ne 
la salues-tu point?— Mais, disait Jeanne, је ne sais ce qu'il faut faire 
pour la bien saluer. Je ne sais que la salutation angélique. » Et, s'a- 
genouillant, elle la récita. Alors, son ange gardien lui découvrit plu- 
sieurs secrets. S'étant enfuie de la maison paternelle sous les habits 
d'un jeune homme, afin de ne point être reconnue, pendant qu'elle al- 
lait au couvent dont il a été parlé ci-dessus, elle rencontra le jeune 
homme qui la désirait en mariage et qui cherchait à découvrir sa re- 
traite. Le nom de la Mère de Dieu la préserva d’être reconnue. C'est 
pourquoi, après qu'elle lui eùt rendu grâce, 1а hienheureuse Vierge 
lui apparut encore et l’encouragea en disant : « Vois donc comme je 
prie mon Fils pour toi. Bon courage, je t'ai choisie pour réparer les 
ruines de mon monastère. » Quand elle y fut arrivée et qu'elle fut en- 
trée dans l'église, elle reprit ses vótements ordinaires et se prosterna 


1 Antoine Flaminius, Viete sainte Catherine. 
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devant l'image de la bienheureuse Vierge Marie qui, dit-on, lui parla 
et Ја félicita d’être атгіуёе saine et sauve au couvent. Dans la suite de 
sa vie, elle fut souvent visitée par la bienheureuse Vierge Marie 
qu'elle honorait avec soin et qui luiapprit plusieurs secrets. Elle se pré- 
parait soigneusement à célébrer ses fétes et elle ajoutait alors à ses péni- 
tences, à ses austérités ot à ses jeunes ordinaires. C'est pourquoi, le 
jour d'une fête de la sainte Vierge, Dieu avait coutume de lui révéler 
quelqu'un des mystéres de sa sainte Mére. Elle avait une dévotion 
particulière à la fête de l'Immaculée-Conception. Ce jour-là, elle fut 
souvent ravie en extase, Pendant ce temps, elle ne célébrait que les 
louanges et les gloires de la bienheureuse Vierge Marie. 


ORDRE DES GARMES. 


Parmi les diverses variétós d'Ordres qui décorent l'Église, Épouse 
du Christ, l'Ordre du Carmel jouit spécialement du titre de la bien- 
heureuse Vierge Marie. Il lui est tout spécialement dévoué et a pro- 
duit plusieurs vierges consacrées à Dieu, qui combattirent sous les 
étendards de la Mére de Dieu. Voici les principales : 

4° Sainte Thérèse, excellente réformatrice du Carmel. — A douze 
ans, elle perdit sa mére et, se prosternant devant l'image de la Mére 
de Dieu, elle la supplia de daigner la prendre pour sa fille et, à partir 
dece moment, elle éprouva les effets de son patronage dans tous ses 
besoins. Elle entra, malgré les oppositions de son père, dans un cou- 
vont de religieuses de Notre-Dame du Mont-Carmel, et sa chair y ré- 
pugnait beaucoup. Nous avons raconté, en divers endroits de cet ou- 
vrage, plus d'un trait de la dévotion de cette vierge envers la Mère de 
Dieu. 

N'omettons pas de mentionner се qui sert à prouver l'intensité du 
feu d'amour divin qui la dévorait. Un ange lui apparut un jour, te- 
nant entre ses doigts un dard d'or enflammé à son extrémité et bles- 
sant son cœur. Cette blessure l'embrasa d'uneindicible ardeur d'amour 
divin. Aussi croit-on qu'elle est morte d'amour, comme elle le révéla 
aprés sa mort d'aprés ses historiens ?. 


1 Antoine de Balinghem, 3 mai. — ? Balinghem, Vie de sainte Thérèse, 48 oc- 
tobre. 
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9% La bienheureuse Marie de l'Incarnation, — Après avoir été mariée, 
elle se fit sœur converse chez les Carmélites de la Réforme de sainte 
Thérèse. Sa mère, en l’enfantant, la consacra à la Mère de Dieu et 
promit, pour le cas où ses couches seraient heureuses, de lui faire 
porter un vêtement blanc en son honneur pendant sept ans. Elle ob- 
tint l'effet de sa prière et fut fidèle à son vœu. 

La Bienheureuse éleva ses six enfants, dès leur plus bas âge, dans le 
culte et la dévotion envers la Mére de Dieu, Pendant la messe, elle 
leur faisait réciter son office jusqu'à vêpres. Aprés diner, elle récitait 
avec cux vêpres et complies. Une fois entrée en religion, elle reçut 
souvent la visite de la Mère de Dieu. Le cinquième jour qui précéda 
son bienheureux irépas, Jésus-Christ apparut avec la sainte Vierge 
aux pieds de son lit, comme elle l'indiqua elle-même à sa supérieure, 
la mére Agnés, lui disant de regarder de ce cóté. Mais elles n'avaient 
point toutes deux la même portée de vue et cette dernière ne vit rien 
du tout. 

Pendant qu'elle était malade, elle fit placer aux pieds de sa couche 
une image de sainte Marie-Majeure, dont la vue lui faisait verser de 
pieuses et abondantes larmes. Les religieuses présentes virent son vi- 
sage tout en feu et éclatant de lumière. Pendant ce temps, elle disait 
des choses merveilleuses touchant les louanges et la gloire de la Mére 
de Dieu. Elle suppliait encore chacune des sœurs de ne pas mourir 
sans regarder cette image, afin de ne point étre privée des célestes 
consolations de la sainte Vierge !. 


ORDRE DES AUGUSTINS. 


Brillant commo l'étoile du matin au milieu des nuages, l'Ordre sacré 
des Augustins a produit dans l'Église de nombreux serviteurs de 
Dieu et de non moins nombreux serviteurs de sa Mère. Il à produit 
aussi plusieurs vierges consacrées à Dieu et combattant sous les éten- 
dards de la Reine des vierges. Entre mille citons : 

4° La bienheureuse Claire de Monte- Falcone. — A l’âge de quatre 
ans, elle était déjà tellement adonnée à la piété qu'elle récitait l'oraison 


1 André de Valence, Vie de la bienheurense Marie de l'Inrarnation. 
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dominicale, la salutation angélique et plusieurs autres prières à ge- 
noux, les mains jointes, le visage tourné vers Dieu etavec tant de dé- 
votion que chacun l'admirait. Quand elle fut accablée par la maladie, 
elle dit à Pange qui lui apparut: e Ange de Dieu, dites à la très-sainte 
Vierge de me recevoir dans le ciel. » Au moment de la mort, elle vit 
le ciel ouvert et la sainte Vierge qui l'attendait avec beaucoup de joic. 
On divisa son cœur et on y trouva les mystères dela passion de Notre- 
Seigneur si exactement représentés, qu'on les y aurait dits gravés. Son 
fiel eontenait aussi trois globules ronds, solides, couleur de cendre, 
égaux en couleur et en poids non pas seulement pris à part, mais en- 
Core, ce qui parait incroyable, si on les pèse deux, trois ensemble ou 
chacun séparément 1. 


ORDRE LES SERVITES. 


Cette excellente Religion, choisie par la sainte Vierge qui lui donna 
sa règle et son habit, a toujours eu un grand amour pour Marie et 
produisit grand nombre de serviteurs très-dévoués à son culte. Parmi 
les vierges consacrées à Dieu, j'en citerai deux plus célèbres : 

4° Le bienheureuse Élisabeth Picranda. — Elle obtint toujours tout 
ce qu'elle demanda à la sainte Vierge qu'elle aimait tendrement. Dans 
ses prières, elle était si familière avec Marie qu'on l'entendait souvent 
converser avec elle. Tous les Mantouans, qui avaient quelque ennui, 
recouraient à elle comme à un asile et l'appelaient la référendaire de 
Ja Mère de Dieu, parce qu'elle ne lui refusait rien. A sa mort, elle fut 
consolée de l'apparition de Jésus et de Marie *. 

9» Sainte Julienne de Fulconieri. — Depuis son berceau, elle se 
montra si affectionnée au culte de la Mère de Dieu qu'elle jeünait 
chaque samedi au pain et à l'eau. Elle fut ensevelie dans l'église de 
l'Annonciade et se rendit célèbre par de nombreux miracles. N'omet- 
tuns pas de dire qu'elle s'embrasa si fort d'amour dans les méditations 
de la passion du Sauveur que l'image du сгосійх s'imprima sur sa ` 
chair à la place du cœur, comme l'ont rapporté ceux qui la revètirent 
pour l’ensevelir 3. 


! Isidore Moscovius, Vie de la bienheurense Claire, — ? Balinghem, CAranique 
de l'Ordre, 99 février. — 3 Chronique de l'Ordre, 
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Cet admirable Pasteur et Roi de tous les royaumes chercha 
pour roi d'Israël un homme qui dépassát tous les aulres en 
taille, et il trouva Saül qui dominait, de toute la hauteur 
des épaules, tout le peuple, ainsi que l'atteste l'hisioire 
sacrée au /"" Livre des liois'. De même, devant choisir une 
reine des anges et des hommes, il chercha une créalure 
qui les dépassäl toutes par l'amplitude des grâces, la gran- 
deur des mérites, et il trouva la sainte Mère de son Fils 
unique, Marie, qu'il combla de tant de présents, grandit 
de tant de dons, onrichit de tant de gráces, éleva finale- 
ment à une si haute gloire qu'elle dépasse incomparable- 
ment tous les saints en grâces et en gloire. Pour clore 
cette belle série d'invocations, nous lui chantrons à la fin 
de cette litanie : Reine de tous les Saints. 1l nous faut. donc 


voir. 


PIX, 
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449° CONFÉRENCE. 


COMBIEN П, EST JUSTE D'AUPELER MARIE LA REINE DE TOUS LES SAINTS. 


Sosane, — Marie est la Reine de tous les saints: 10 par la dignité; 20 par l'au- 
torité; 39 par les richesses; 4° par la place; 5° par la splendeur; бо par l'hon- 
neur; 79 par la gloire. 

А la vérité, Jésus-Christ est dans son Église comme un roi dans 
sa cour, entouré d'une illustre assemblée de sénateurs, d’ofliciers et 
de grands. Là, se trouvent les princes, les ducs, les ambassadeurs, 
les secrétaires, les militaires, les gardes, les serviteurs et servantes 
du palais. 

Les princes, ce sont les Apôtres : « Vous les établirez princes sur 
toute la terret. » 

Les dues, ce sont les Évêques, de l'un desquels il est écrit: « Il 
sera conducteur du Verbe”. » 

Les ambassadeurs ce sont les Prédicateurs : « Nous remplissons une 
amhassade pour le Christ?. » 

Les conseillers, ce sont les Docteurs, par les conseils de qui l'Église 
se gouverne, après le Saint-Esprit. 

Les secrétaires, se sont les Prophètes: « Vous m'avez manifesté 
les secrets et les mystères de votre sagesse. » 

Les soldats et les gardes se sont les Martyrs qui, pour défendre 
la foi et par amour pour Jésus-Christ, ont donné leur sang et leur 
vie. 

Les serviteurs, ce sont les Anges: « Ce sont tous des esprits qui 
servent’. » 

Les servantes du palais du roi composent le chœur des Vierges : 
« Elles suivent l'agneau partout où il va*. » 

Ce sont là les serviteurs ct les sujets du roi et de la Reine, Or, ceite 
Reine, c'est la bienheureuse Vierge Marie elle-même, en tant que 
Fille bien-aimée du Père céleste, très-digne Mère du Fils, Épouso 


1 Ps, xuv, 17. — 2. Actes, xiv, 11. — 3 {le Auw Corinthiens, v, 90. — * Ps, п, 8. 
== 3 Auw Hébreus, y, 14. — 6 Apocalypse. 
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très-belle du Saint-Esprit, à qui également toutes choses sont sou- 
mises, même en quelque manière aussi le Roi, de qui il est écrit: 
« Et il leur était soumis '. » 

La Reine surpasse les autres princes, dues, marquis, comtes, grands 
et seigneurs du royaume : 1° En dignité, parce qu'elle est l'épouse du 
Roi ; 2° En autorité, parce qu'elle partage la royauté; 3° En richesse, 
parce qu'elle est la Maitresse du trésor royal et des possessions royales; 
4" En siége, parce qu'elle est assise sur le trône du Roi, et que tous 
se liennent debout devant elle; 5° En splendeur, parce que le dia- 
dème et la pourpre royale brillent en sa personne; 6° En honneurs, 
parce que tous la vénèrent el qu'elle en est comblée plus que les 
autres, 

Tout cela, la Mère de Dieu, la Vierge Marie le possède bien plus 
excellemment que tous les saints. 

І. — Elle les surpasse tous en dignité: En cffet, elle dépasse en 
gràce el en gloire tous les saints, hommes et anges, même les chiru- 
bins elles séraphins, en sorte. qu'aucune créature ne peut lui био 
comparée. De là vient que saint Épiphane, s'adressant à elle, dit: 
« Dieu seul excepté, vous ètes supérieure à tous *. » Saint Grégoire 
dit? : e La bienheureuse Vierge fut la montagne qui dépassa par la 
hauteur de sa prédestination tonte hauteur de créature élue. » Saint 
Pierre Damien est du mème avis: e Dans cetle lumière inaccessible. 
la bienheureuse Vierge Marie éclipse la dignité des hommes et des 
anges, el en comparaison d'elle nul n'a d'éclat*. » Et à bon droit, car 
la bienheureuse Vierge, Mére de Dieu, a une dignité incompréhen- 
sible et immense. Selon l'expression de notre saint Docteur : « Elle a 
comme une dignité infinie à cause du bien infini qui est Dieu?.» Nous 
en avons longuement parlé plus haut. 

En outre, la bienheureuse Vierge est plus élevée en dignité que 
tous les saints, hommes el anges, parce que dans le Ciel elle est comme 
une Mére de famille. Les autres saints, eux, sont les fils, les serviteurs 
ou les servantes du Père de famille suprème, de Jésus-Christ. De là 


1 St, Luc, п. — 3 Discours sur des louanges de la Vierge. — 3 Commentaire 
sur le Iet Livre des Rois, chap. п, — 3 Sermon sur l’Assumption de lu Vierge. — 
5 [re Part., quest. xxv, art, 0, à la ле, 
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vient que, de méme que dans une famille bien réglée la mère de fa- 
mille est plus digne que tous ceux qui habitent la maison, méme pris 
collectivement; de méme, dans le Ciel, la bienheureuse Vierge 
Marie est plus digne que tous les bienheureux, individuellement 
ou collectivement pris. Nous nous souvenons d'avoir développé 
longuement cette pensée plus haut. 

II. — En autorité : 'Tout pouvoir lui a été donné au Ciel et sur la 
terre, en sorte que ce que Jésus-Christ a dit: « Tout pouvoir m'a 
élé donné au Ciel et sur la terre!, » la bienheureuse Vierge peut se 
l'approprier à sa manière, comme l’a fait saint Pierre Damien? en 
ces termes ` « Tout pouvoir vous a été donné au Ciel et sur la terre, 
que pourra-t-on vous refuser ? Rien ne vous est impossible, » etc. Е! 
Richard le prouve?: « Le pouvoir étant commun à la mère et au fils 
puisqu'un Fils tout- puissant a rendu sa Mère toute-puissante. » Vou- 
lez-vous en savoir le mode? Ecoutez : 

Jésus-Christ a partagé le royaume de son Père, royaume, dis-je, 
qui a une double voix, celle de la miséricorde et celle de la vérité ou 
justice. Il s’est réservé la vérité eta donné la miséricorde à sa Mère. 
Il règne par la justice, sa Mère par la miséricorde. Il a été établi juge 
des vivants el des morts, la Mère est établie avocate de tous les pécheurs 
et de tous les malheureux, quels qu'ils soient. 

Et, quoiqu'elle ait tout pouvoir au Ciel et sur la terre, c’est sur- 
tout dans le Ciel qu'elle est puissante. De là vient qu'il est dit dans 
l'Ecclésiastique : « Mon pouvoir est dans Jérusalem*. » Le pouvoir, 
dis-je, de commander aux vertus angeliques et aux âmes saintes, de 
fire à son bon plaisir et d'introduire qui elle voudra dans le royaume 
des Cieux. En effet, tous les habitants du Ciel, anges et hommes, se 
soumettent à elle et font profession d’être ses sujets et serviteurs, 
parce qu'ils reconnaissent lui devoir l'obtention de la félicité éternelle. 
Il n’y a personne au Ciel, il n'y aura jamais personne que la bienheu- 
reuse Vierge n'ait enfanté à la gloire suprême. Do là vient que le 
bienheureux Albert le Grand l'appelle: « La Mère des saints, même 
des anges. » Voici, en effet, ce qu'il écrit surle Missus est: « La Vierge 

1 St. Matihieu, xxvii, 18. — 2 Sermon 1 swr ба Nulivilé de lu Suinte Vierge, — 
3 Des Louenges de le. Vierge, liv. IV. — * xxiv, 15. 
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est appelée Mère de tous les saints que Dieu a régénérés par la grâce 
spirituelle au moyen de la Vierge. Elle est même appelée Mère des 
anges, parce que c'est sa médiation qui a réparé cette ruine. » П n'y a 
personne au Ciel qui ait acquis la sainteté ou persévéré dans la sain- 
teté sans la sainte Vierge. C’est pourquoi elle disait: « Ma demeure 
est dans la plénitude des saints. » Cette expression est extrêmement 
vraic, parce que, non-seulement la Vierge demeure dans la plénitude 
des saints, mais parce qu’elle maintient les saints dans la plénitude, 
de peur que cette plénitude ne soit diminuée. Elle maintient leurs 
vertus, pour qu'elles ne disparaissent point. Elle maintient leurs 
mérites, pour qu'ils ne périssent point. Elle maintient les démons, 
pour qu'ils ne réussissent pas. Elle maintient son Fils, pour qu'il ne 
frappe point les pécheurs. Aussi, le bienheureux André, de l'Ordre 
des Augustins, l'appelle-t-il avec raison : o La couronne des saints, » 
parce que les saints lui doivent leurs couronnes. 

Remarquez soigneusement que, avant l’Assomption de la sainte 
Vierge dans le Ciel, le Ciel s’appelait le désert: « Ne laisse-t-il pas les 
quatre-vingt-dix neuf brebis dans le désert '. » Par ce désert, saint 
Grégoire et d'autres commentateurs entendent le Ciel, ainsi appelé 
parce qu'il y manquait une seule brebis, le genre humain; et surtout 
parce qu'il y manquait la sainte Vierge, dont la présence a pu changer 
le désert en paradis. De là vient que vous ne trouverez pas facilement, 
après l'Assomption de la Vierge. Те Ciel appelé désert comme aupara- 
vant. C'est l’ingénieuse remarque de Louis Novarini *. 

TII. — La bienheureuse Vierge Marie surpasse tous les saints en 
richesses, non point en ces richesses que les mondains admirent сі 
entassent, mais en ces richesses qui signilient les dons de Dieu, la 
grâce, les vertus et 105 mérites. 

Ce sont là, en effet, les vraies el solides richesses, selon le témoi- 
gnage de saint Grégoire: « Ces richesses sont les seules vraies qui 
nous font riches en vertus?. » La bienheureuse Vierge Marie fut 
comblée de ces sortes de richesses, car, par sa grâce, par ses vertus el 
ses mériles, elle a surpassé la grâce ct les mérites des anges et des 


, 1 8t. Luc, xv, 4, —? Ombre virginale, 55e dissertation. = 3 Homélie xve sur fe 
Evangiles. 
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hommes pris individuellement ou collectivement. Si on pesait tous 
ces mérites dans l’un des plateaux de la balance et que dans l’autre on 
mit les mérites de la Vierge seule, ceux-ci l'emporteraient sur ceux-là. 
Voilà pourquoi il est écrit de la sainte Vierge: « Plusieurs filles ont 
amassé des richesses. Vous seule les avez toutes dépassées!. » Par ces 
filles, on entend les anges et les âmes saintes qui ont amassé des 
richesses, je veux dire des vertus, les anges la pureté, les patriarches 
la foi, les prophètes l'espérance, les apôtres la charité ou le ciel, les 
martyrs la force, les confesseurs la patience, les docteurs la sagesse, 
les religieux l'humilité, la pauvreté et l'obéissance, les anachorétes 
l'austérité, les vierges la continence, les époux la fidélité conjugale. 
Tous ceux-là, la bienheureuse Vierge Marie les a surpassés, comme 
nous l'avons trés-suffisamment démontré plus haut. 

IV. — Par le lieu : C'est un axióme philosophique que: « Le lieu 
doit étre proportionné à la personne qu'on y place. » Un sage archi- 
tecte place toutes choses à l'endroit qui convient à leur dignité. C'est 
ce que Dieu, qui a fait toutes choses avec sagesse, a parfaitement 
observé. C'est ainsi qu'il a placé les cieux supérieurs au-dessus des 
inférieurs et a assigné des lieux supérieurs aux anges plus dignes. De 
méme, il a donné la place suprême dans la gloire céleste à sa bien- 
aimée Mère. Saint Juvénal, évêque de Jérusalem, dans sa Lettre à 
Marcien, rapporte que les Anges, plusieurs jours aprés l'Assomption 
de la Mère de Dieu, chantaient sur son tombeau ` « La sainte Mère 
de Dieu a été élevée au-dessus des chœurs des anges aux royaumes 
célestes, » 

De là les théologiens concluent que la bienheureuse Vierge Marie 
a été élevée au-dessus de tous les chœurs des anges, en sorte qu'elle 
fait à elle seule un chœur séparé des autres saints anges. C'est ce 
qu'enseigne éloquemment Jean Gerson dans son quatrième traité sur 
le Magnificat: « La Vierge à elle seule, dit-il, constitue une seconde 
hiérarchie aprés le Dieu trine et un, premier et souverain hiérarque, 
auprès de qui l'humanité du Fils a été seule élevée pour s'asseoir à la 
droite de la vertu.divine. » La méme chose est enscignée par saint 


1 Proverbes, xxx1, 29. 
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Bernardin ?, par Gabriel Biel * et par saint Antonin. Ce dernier en- 
scigne et prouve la chose par ces raisons solides : « La Vierge est plus 
distante des séraphins en dignité et en gloire que les séraphins ne le 
sont des chérubins. Mais, le séraphin, par l'excellence de la dignité, 
est dans un ordre supérieur ап chérubin. Donc, la Vierge est au-dessus 
de la hiérarchie des anges. De mème, le maitre est encore plus dis- 
tant du serviteur que le serviteur du serviteur. Mais, tous les anges 
sont des esprits servants, c'est-à-dire serviteurs, el cependant leurs 
ordres different, Or, la bienheureuse Vierge est la Souveraine des 
anges; donc, elle est sans proportion au-dessus des séraphins, el 
elle a été exaltée au-dessus de toutes les hiérarchies angéliques. » 

V. — Par la splendeur: Les saints, qui règnent avec Dieu, sont 
splendides, suivant le témoignage de Jésus-Christ : « Les justes 
brilleront comme le soleil dans le royaume de leur Père *. » La 
bienheureuse Vierge Marie les dépasse tous en splendeur. C'est 
pourquoi il est dit dans les Cantiques : « Elue comme le soleil. » 
De mème que le soleil illumine seul l'univers, de même la sainte 
Vierge par sa lumière plus éclatante illumine les anges et les 
hommes. 

De là cette pensée de saint Anselme * : « Tout ce qui est dans le 
Ciel est inesümablement dévoré par la glorification de la sainte 
Vierge. Elle est la beauté, l’ornement et la gloire du royaume des 
Cieux. » De là vient, comme nous le disions plus haut, que, avant 
l'Assomption de la Mère de Dieu au Ciel, le Ciel s'appelait le 
désert: « Quelle est Celle qui monte du désert *? » Marie montait 
du désert dans le Ciel, lorsqu'elle dépassait tous les chœurs des 
anges. Et les chœurs des anges, pourquoi les appelle-t-on désert? 
Parce que leur gloire, comparée à la sloire de la Vierge, estsi petite 
qu'elle semble nulle. e Ciel lui-même, considéré seulement avec les 
esprits célestes et sans la présence de Marie, ressemble au désert, 
Marie, par sa gloire, par sa beauté, par sa splendeur, fait du Ciel 
lui-même un paradis de délices. 

! Tomo HI, sermon m se de Gloire dn nom de Marie, arte 2, chap. в. — 2 Ser- 


mou xxv ser l'Assonplion. — 3 1V* Part., tit. xv, $ 45. — * St. Matthieu, хін, 43. 
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Elle est tellement splendide que, par son éclat, elle illumine tous 
les ordres des bienheureux et elle les illumine si bien qu’elle efface, 
éclipse et obscurcit leur lumière. Je n'oserais pas l'affirmer, si un 
très-grave docteur, saint Pierre Damien !, ne me l'inspirait, quand 
il dit: « La tige de Jessé, précurseur de la véritable lumiére, relui- 
sant dans cette lumière inaccessible, émousse si bien la dignité des 
deux esprits, âmes saintes et anges, que, en comparaison de la 
Vierge, ils ne peuvent ni ne doivent paraître. » 

La sainte Vierge, par sa sainteté et sa splendeur, obscurcit la 
splendeur et la sainteté de tous les saints et de tous les anges, au 
point qu'ils n'ont plus d’apparence, si on les compare à la gloire et 
à la splendeur de la Vierge. 

À la passion du Christ, le soleil et la lune furent obscurcis comme 
s'ils étaient éclipsés par la grande lumière du Christ souffrant. 
Devant la présence et la lumière de la Vierge, l'éclat des autres 
saints est également obscurci. De là vient que saint Bonaventure, 
dans son Petit Psaulier, salue ainsi la bienheureuse Vierge Marie : 
« Salut, Vierge toute blanche, en comparaison de laquelle la lune 
semble noire, le soleil s'obscurcit et les étoiles s'éteignent. » 

Les reines terrestres ont, de plus que les autres princes et grands, 
la couronne, la pourpre et le sceptre. De méme, la Reine céleste 
brille au-dessus de tous les saints par la couronne, la pourpre et le 
scepire. 

Sa couronne est incomparablement plus brillante que la couronne 
des autres saints. Ces derniers, Dieu les couronne d'un diadéme de 
pierres précieuses, suivant ce texte des Psaumes : o Vous avez placé 
sur sa tête une couronne de pierres précieuses *. » Mais, la bien- 
heureuse Vierge Marie, illa couronne d'étoiles. « Et sur sa téte une 
couronne de douze étoiles ?. » Sa couronne est ainsi désignée, parce 
qu'elle est d'un ordre supérieur; elle se compose de douze étoiles, 
parce qu'elle est tout à fait parfaite. Le nombre douze est le nombre 
parfait. Et encore, de méme que l'étoile est beaucoup plus précieuse 
et plus brillante que quelque pierre précieuse que ce soit, — ce sont 
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les étoiles qui, par leur influence, engendrent l'or et les pierres 
précieuses, — de méme la couronne de la Vierge est beaucoup plus 
précieuse que les couronnes des autres saints. Les auires saints 
porlent des couronnes d'or sur leurs tétes : « Une couronne d'or 
brillait sur 1а mitre » d'Aaron '. Mais la sainte Vierge brille de toute 
part de l'or dont elle est revétue: « La Reine s'assit à sa droite toute 
revétue d'or ?. » 

La pourpre, c'est-à-dire la gloire, de la très-sainte Vierge est 
beaucoup plus précieuse que la pourpre des autres saints. Ces der- 
niers sont revétus de gloire dans leur âme, la sainte Vierge a été 
revèlue dans son âme ct dans son corps d'une gloire incomparable, 
comme nous en avons déjà donné souvent avis. 

Saint Jean la vit revétue du soleil : « Un grand signe a paru dans 
le Ciel : une femme revétue du soleil et la lune était sous ses 
pieds. » Cette femme, au sens d'un grand nombre de pères, c’est la 
très-sainte Vierge. Il est dit qu'elle est revétue du soleil, c'est-à-dire 
du Christ son fils, le soleil de justice. Il est dit qu'elle est revétue de 
la gloire de son Fils, parce qu'elle lui parait de quelque facon égale 
en gloire, comme on le peut conclure des paroles du Sauveur : 
« Celui qui recoit un prophète en sa qualité de prophète, recevra la 
même récompense que le prophète *, » parce*que, auprès de Dieu, il 
est comme s'il s’acquittait de l'office de prophète. Saint Grégoire * 
l'explique par un bel exemple : « Lormeau n'a pas de-fruit propre, 
mais il a coutume de porter son fruit avec la vigne; de même les 
hommes de ce siècle, quoique n’ayant point les dons des vertus spiri- 
tuelles, cependant, par cela seul qu'ils sustentent les saints remplis 
de dons spirituels, ne portent-ils pas la vigne avec ses fruits par leurs 
largesses? Certes, lorsque la Mère de Dieu arecu pendant neuf mois le 
Christ dans l'hospitalité de son sein, elle a ressemblé à l'ormeau privé 
de fruit, qui porte le fruit de la vigne dont les pampres d'or la 
revètirent pour lors. Aujourd'hui, dans la patrie céleste, elle est 
devenue parlicipante de sa gloire et on Гу en voit toute revètue. » 

Le sceptre de la Mère de Dieu signifie sa puissance royale. De 
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mème que la puissance du roi est incomparablement plus grande 
que la puissance de toys les princes, ducs et grands du royaume; de 
méme la splendeur de la gloire, chez la bienheureuse Vierge, est 
incomparablement plus grande que la splendeur des autres saints. 

VI. — Par l'honneur: A l'invocation Vierge vénérable, nous avons 
déjà suffisamment montré combien Dieu a honoré 1а bienheureuse 
Vierge Marie sur terre. Lorsque nous nous sommes arrétés à con- 
templer le mystère de son Assomption dans le Ciel, nous avons 
longuement décrit l'honneur que Dieu lui fit, avec toute la cour 
céleste, à sa sortie de ce monde. 

Et maintenant, combien Dieu l'a honorée dans le Ciel ; « personne, 
quand méme il serait éloquent jusqu'au miracle, ni homme, ni 
ange, ne peut le raconter. » Celui-là qui luia déféré un si grand 
honneur peut en comprendre et estimer la grandeur. Pour moi, je 
crois que la Vierge elle-même ne pourrait décrire l'honneur que son 
Fils lui a fait. Essayons de l'esquisser quelque peu. 

Celui qui aura servi le Christ recevra du Pére gloire et honneur, 
suivantle témoignage du Christ lui-méme : « Si quelqu'un me sert, 
mon père l'honorera !. » Donc, celui qui a servi le Christ avec plus de 
charité et plus d'humilité sera plus honoré par le Père. Or, il est 
certain que personne n'a servi Jésus-Christ plus promptement, plus 
joyeusement, plus humblement, avec plus de ferveur et plus de soin, 
en cette vie, que la trés-glorieuse Vierge, sa Mère. Il est donc certain 
aussi que le Père éternel n’a honoré aucune pure créature et n'en 
à élevé aucune à une plus grande hauteur de gloire que la glorieuse 
Mère du Christ. Voilà pourquoi l'abbé Guerric ° fait ainsi parler 
Jésus à Marie qui va mourir : « Viens, mon élue, et je poserai sur 
lui mon trône. Nul ne m'a plus servi dans mon abaissement, je te veux 
servir seul avec plus d'abondance en ma gloire. Tu m'as commu- 
niqué ce que j'ai comme homme, je te communiquerai ce que j'ai 
comme Dieu. р 

Un autre bon auteur, parmi les modernes, Fornerus, fait ainsi 
parler le Sauveur s’adressant à la bienheureuse Vierge Marie, sur le 
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point de sortir de cette vallée de misère : « Vierge, mon élue, levez- 
vous, hâtez-vous, mon amie, mon épouse. L’hiver est passé, la pluie 
a cessé et disparu. Les fleurs de vos vertus ont apparu sur notre 
terre, en celte région céleste où ils ont tant plu à la très-sainte 
Trinité. Car vous êtes toute belle, à mon amie, et il n'y a point de 
tache en vous. Venez du Liban d'une vie trés-pure. Venez, venez, 
vous serez couronnée. Vous m'avez vêtu de la substance de votre 
chair, je vous revéts de la gloire de ma majesté. Vous m'avez 
couvert, moi le soleil de justice, sous la nuée splendide de l’huma- 
nité; maintenant, je vous couvrirai de la lumière de la perpétuelle 
éternité. Vous m'avez couronné du diadème de la nature humaine, je 
vous couronne du diadéme éternel de la jouissance de la divinité, je 
place sur votre téte une couronne de douze étoiles correspondant à 
vos ineffables priviléges. Vous m'avez réchauffé dans le sein maternel, 
je vous place maintenant sur le tróne du Roi. Vous m'avez souvent 
porté pendant mon sommeil, reposez-vous maintenant dans le repos 
éternel, àl'ombre de Celui que, pendant votre vieterrestre, vous avez 
désiré de tout votre cœur. Vous m'avez souvent serré, pendant ma 
plus tendre enfance, dans vos hras bienheureux, maintenant ma 
droite vous embrasse pour toujours, cette droite que vous teniez en 
me dirigeant. Possédez le trône de mon royaume, préparé de toute 
éternité pour vous, par moi, votre Fils, qui suis le vrai Salomon. Je 
partage avec vous le royaume de mon Pére, le royaume, dis-je, dont 
les voies sont la miséricorde et la vérité ou justice. A moi la vérité, à 
vous la miséricorde, pour que je régne parla justice et que vous 
commandiez par la miséricorde. De móme que je suis établi juge des 
vivants et des morts, soyez miséricordieuse, aidante, bienveillante et 
libératrice de tous ceux que les calamités accablent. Du haut de votre 
splendeur, de votre gráce si élevée, de la beauté de votre ineffable 
gloire, regardez les malheureux mortels qui vous sont soumis, 
recevez avec bonté leurs vœux et exaucez-les avec bienveillance. 
Marchez en dirigeant les pécheurs vers lenr Dicu et en les dispo- 
sant à acquérir le salut éternel. Avancez ct régnez aprés moi dans le 
Ciel et sur la terre. De même, en effet, que tout pouvoir m'a été 
donné par mon Pére, de méme, je vous donne tout pouvoir et vous 
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constitue Impératrice et Reine du Ciel et de la terre, des hommes et 
des anges. » 

Concluez de là avec combien plus de joie que n'en peut comprendre 
l'intelligence humaine tous ces honneurs lui ont été rendus par Jésus- 
Christ et par la sainte Trinité tout entière. Le Père céleste l'a honorée 
comme une Fille bien-aimée, le Fils comme une Mére trés-digne, le 
Saint-Esprit comme une Épouse très-belle. Toutes les trois person- 
nes divines lui rendent, lui décernent et lui confèrent tout l'honneur 
possible. 

Or, quelle intelligence peut comprendre, quelle langue peut expri- 
mer combien furent grands les signes de respect et les témoignages 
d'honneur rendus alors et aujourd'hui par toute Ja cour céleste? Cette 
gloire réjouit les Anges, fait tressaillir les Archanges, fait exulter 
d'allégresse les Trônes, fait chanter les Dominations, inspire les har- 
pes des Puissances, dicte des hymnes aux Chérubins et aux Séraphins, 
quand ils voient leur Reine exaltée au-dessus de tous leurs chœurs, 
élevée au-dessus de toute créature, pouvant les dominer d'un pou- 
voir éternel. 

Qu'il imagine dans son esprit, celui qui le peut, combien est. grand 
le respect rendu à Marie par les anciens patriarches et le chœur glo- 
rieux des apôtres. Ce sont là les vingt-quatre vieillards, revétus de 
vêtements blanes, portant sur leur tête des couronnes d'or, que saint 
Jean raconte avoir vus!. Il y en a vingt-quatre, savoir douze patriar- 
ches de l'Ancien-Testament, Abel, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, 
Moïse, Samuel, David, Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel; douze apó- 
tres du Nouveau-Testament, saint Paul remplagant saint Jean qui 
vivait encore, comme l'ont. dit le vénérable Bède, Richard, Rupert, 
Viéga, Péreira. Ce sont des vieillards à cause de leur ancienneté, de 
leur gravité, de leur sagesse, de leur prudence et de leur vertu, toutes 
choses qui les rendent vénérables. Ils sont vêtus de blanc, c'est-à- 
dire d'innocence, d'allegresse et de gloire. Leur tête est couronnée du 
diadème parce qu'ils sont rois et parce que, en combattant généreuse- 
ment, ils ont remporté d'illustres victoires et parce que, en vainquant, 
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ils ont gagné le royaume de Jésus-Christ. Devant le trône de Dieu, 
comme je le faisais observer au verset Siége de la sagesse, ils reconnais- 
sent avoir reçu leurs couronnes de Dieu par la Vierge. Aussi sem- 
blent-ils vouloir ne revendiquer aucun honneur pour eux, ils le rési- 
gnent, le rapportent et l'offrent à Dieu, comme à leur vrai Seigneuret 
à sa très-sainte More, 

Contemple dans son esprit qui le pourra les témoignages d'hon- 
neur et de dignité, que le resto de la cour céleste offre et rend à la 
Mére de Dieu. Pour moi, je ne puis l'exprimer. Voilà encore pour- 
quoi l'Église rend àla sainte Vierge le culte d'hyperdulie, le plus 
proche du culte de latrie qu'on rend à Dieu. Réunissez ensemble tous 
les honneurs qui sont düs et rendus à chaque ange et à chaque 
homme, tous seront des hommages du culte de dulie. On aura beau 
les augmenter, jamais ils n'arriveront à l'hyperdulie due à la sainte 
Vierge, ce culte étant d'un ordre plus élevé. C'est pourquoi l'honneur 
rendu à la bienheureuse Vierge dépasse incomparablement l'honneur 
rendu aux autres saints, tout comme sa dignité dont nous avons parlé 
plus haut déjà. 

УП. — La bienhenreuse Vierge surpassa en gloire les béatitudes 
des autres saints. La gloire consommée des saints est cette vision inef- 
fable de l'essence divine que « l'oeil n'a point vue, l'oreille n'a point 
entendue, ni le cœur de l'homme jamais sentie, » et que « Dieu a pré- 
parée à ceux qui aiment’. » Si Dieu a préparé dans le Ciel à tous ceux 
qui l'aiment de si grandes choses, telles qu'on ne saurait les expliquer, 
que faut-il penser qu'il ait préparé à sa Mére qui l'a engendré, qui l'a 
aimé par dessus tous les autres, qui l'a conçu, qui l'a engendré? Il 
faut ici écouter saint Thomas de Villeneuve qui, dans son He sermon 
sur l'Assomption de lu Vierge, l'interpelle en ces termes ` « Que dirais- 
je de vos délices, ô Marie? Si l'ail n’a point vu, si l'oreille n'a point 
entendu, si le cœur de l'homme n'a point senti ce que Dieu prépare à 
ceux qui l'aiment, ce qu'il a préparé à celle qui l'a engendré et aimé 
incontestablement plus que tous, qui le dira? » Personne sans doute. 
Saint Pierre Damien? l'avoue quand il dit : « La gloire qui la reçut à 
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ва sortie dece monde, ne connait ni commencement ni fin. » C'est faire 
entendre que la gloire de la sainte Vierge est immense, sans commen- 
cement ni fin. 

Quelques pères graves n'hésitent pas à assurer que la gloire de la 
sainte Vierge est commune et égale avec celle du Christ. Écoutons 
l'un d'eux. Il s'agit d'Arnold de Chartres qui, dans son Traité des 
louanges de la Vierge, parle ainsi de Marie : « Elle a été établie au-dessus 
de toute créature et quiconque fléchit le genou devant Jésus se pros- 
terne aussi et s'incline devant sa Mére. La Mére ne peut étre séparée 
de la domination ou de la puissance du Fils. La chair de Marie et la 
ehair du Christ sont une méme chair, l'esprit et la charité leur sont 
communs. Depuis qu'il lui a été dit : « Le Seigneur est avec vous, la 
«promesse et le don ont persévéré. » Pour moi, je dis qu'il y a 
heaucoup plus égalité que communauté de gloire entre le Fils et sa 
Mére. » 

Pour ce qui est de la gloire de Ia Vierge sur les autres saints, voyez 
la longue dissertation de Pierre-Antoine Spinelli!. Nous l'omettons 
ici, parce que nous l'avons rappelée plus haut en divers endroits. 


t Chap. vi, n? 7 et suiv. 
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REINE CONÇUE SANS LA TACHE ORIGINELLE 


Ce serait ici la place naturelle de la dissertation que nous 
avons préféré renvoyer aux Appendices de ce volume, afin 
de ne pas interrompre la traduction du texte de Justin de 
Mieckow et de ne rien intercaler qui ne lui appartienne point. 
Nous nous bornerons donc à renvoyer le lecteur à la fin de 
ce volume, après la traduction des Conférences de notre 
auteur, nous contentant (l'ajouter ici avec lui: 


Pour conclusion à сез glorieuses invocations que nous avons expli- 
quées, ne manquons pas de rendre grâces à Dieu, inclinons-nous pro- 
fondément devant cette illustre Reine des cieux et Souveraine de la 
terre, accordons-lui le culte qui lui est si légitimement ай, offrons-lui 
nos pauvres petits mérites; avec saint Éphrem, saluons-la en ces ter- 
mes : « Salut, paix, joie, consolation et salut du monde. Salut, joie du 
genre humain. Salut, gloire des patriarches et des prophètes. Salut, 
beauté des martyrs et couronne de tous les saints. Salut, beau sujet 
de tous les hymnographes. Salut, gloire et salut de tous les soli- 
faires. Salut, délices de tout l'univers, Salut, résurrection de votre 
père Adam. Salut, consolation de tous les saints.» O Reineadmirable 
et digne de toute espèce d'hommage, recevez nos louanges, quelque 
faibles, quelque inférieures qu'elles soient, parce qu'elles partent d'un 
cœur sincère. Aidez-moi, fortifiez-moi et faites-moi participer à votre 
gloire, Ainsi soit-il. 


LI 
ОВА PRO NOBIS 


PRIEZ POUR NOUS 


Cette supplication, nous l’avons adressée à la Sainte Vierge 
toutes les fois que dans ces Litanies nous lui avons décerné 
un titre particulier. Nous lui avons demandé que, puisque 
nous l'honorions, elle voulût bien nous être propice, exaucer 
nos prières, nous aider dans nos besoins, nous recommander 
à son Fils dans le royaume oü elle tróne, prier Dieu en 
notre faveur. Nous nous écrions souvent en suppliant Marie 
Priez pour nous! Cette supplication, qui nous est si fami- 
lière, déplait fort aux hérétiques. Il importe done de 
l'expliquer, de réfuter l'impiété des hérétiques, d'exciter la 
dévotion et la piété des fidèles. Commencons sans plus de 
retard. 


413° CONFÉRENCE 


C'EST А BON DROIT QUE NOUS ADRESSONS NOS SUPPLICATIONS NON-SEULEMEMT 
A DIEU, MAIS ENCORE A TOUS LES SAINTS ET PARTICULIÈREMENT А LA SAINTE 
MERE pe DIEU, МААЕ, 


SowxAmr. — 1. Témoignage des Écritures, — 9. Témoignage de la Liturgie. — 
3. Témoignage des Péres. — 4. Conclusion. 


1. — Les fléaux de l'Église, la race perverse, les enfants scélérats, 
je veux dire les hérétiques, nous accusent de superstition et d'idolá- 
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trie, quand ils nous entendent implorer les prières et l'intercession 
de la sainte Vierge et des autres saints. Faisons-leur la sourde oreille 
et acclamons avec d'autant plus de force et de ferveur la bienheureuse 
Mère de Dieu et tous les saints, disant : « Sainte Marie, priez pour 
nous. » Nous avons, en effet, à cet égard, l'expression catégorique de 
la volonté de Dieu dans les saintes Écritures. 

En mille endroits, elles nous inculquent la nécessité d'invoquer les 
saints, afin qu'ils secourent dans leurs nécessités ceux qui implorent 
leurs suffrages. 

Dieu, apparaissant au roi Abimélech, aprés le rapt de Sara, l'épouse 
d'Abraham, lui ordonna de se réconcilier avec Abraham en lui ren- 
dant son épouse intacte, « Et il priera pour toi, ajouta-t-il, et іп 
vivras!. » Voyez comme Dieu inculque clairement l'invocation des 
saints et sa volonté de les voir prier pour les autres. En effet, sur la 
priére d'Abraham, Dieu retira les fleaux qui frappaient le roi, la reine 
et toute sa maison. 

Dieu commanda aux amis de Job? de le prendre pour intercesseur, 
parce qu'ils l'avaient offensé de diverses façons dans leurs discussions 
avec lui : « Job, dit-il, mon serviteur priera pour vous : j'exaucerai sa 
priére et votre folie ne vous sera pas imputée. » 

Le peuple tout entier? va prier Samuel de ne pas cesser de prier 
pour eux, afin d'étre delivrés des mains de leurs ennemis. « Ne cessez 
pas, lui disent-ils, de prier auprés du Seigueur, notre Dieu, afin qu'il 
nous sauve des mains des Philistins. » 

Pharaon, après chaque nouvelle plaic, demande à Moïse de prier 
pour lui le Seigneur, afin qu'il écarte les fléaux, promettant de déli- 
vrer le peuple hébreu : « Priez le Seigneur de nous délivrer, mon 
peuple et moi, de l'invasion des grenouilles, et je laisserai le peuple 
aller offrir ses sacrifices au Seigneur*. » Le même Pharaon répète la 
mème supplication au même endroit, afin d'obtenir la cessation des 
tonnerres et de Ја grêle, et plus bas*, afin d'obtenir l’éloignement des 
sauterelles. 

Saül, se voyant rejeté de Dieu et privé du trône à cause de sa déso- 
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béissance, supplie le prophète Samuel: « Maintenant, je vous en 
conjure, portez mon péché et retournez avec moi, afin que j'adore le 
Seigneur t,» 

Les vieillards de Béthulie, pressés de toutes parts, méditaient de 
livrer leur ville dans cinq jours. Ils prièrent Judith d'intercéder en 
leur faveur auprés de Dieu : « Priez pour nous, disent-ils, parce que 
vous étes une femme sainte et craignant Dieu? » 

Les Juifs, laissés en Judée après la captivité de Babylone, disent à 
Jérémie : « Que notre priére tombe en votre présence. Priez pour nous 
et pour tous ces restes le Seigneur, votre Dieu?. » 

Les Apótres prient pour la Chananéenne qui demandait la guérison 
de son fils : « Renvoyez-la, parce qu'elle crie aprés nous*. » Saint 
Paul réclame souvent, et avec instances, les priéres des chrétiens, 
comme on peut le voir dans ses Épitres. 

Il est donc permis aux chrétiens d'invoquer les saints pour qu'ils 
prient en leur faveur. 

Les hérétiques, convaincus d'erreur, cherchent un moyen de fuir ot 
de s'échapper dans les taniéres. « Sans doute, disent-ils, оп peut 
invoquer les saints vivants afin qu'ils prient pour nous, mais non pas 
les morts. » Voyons combien ce subterfuge est misérable. 

Sur le point de mourir, Jacob n'a-t-il pas dit, en bénissant son fils 
Joseph et ses enfants : « Que mon nom soit invoqué sur vous, ainsi 
que les noms de mes pères, Abraham et Isaac?, » lesquels étaient déjà 
morts ? 

Moise demande au nom des patriarches : « Que votre colóre 
s'apaise et laissez-vous toucher de compassion sur la malice de votre 
peuple. Souvenez-vous d'Abraham, d’lsaac et d'Israël, vos servi- 
teurs’, » 

Azarias, avec ses compagnons, prie dans la fournaise de Babylone, 
aunom de ces mêmes patriarches : « Ne nous privez point de votre 
miséricorde, à cause d'Abraham, votre bien-aimé; d'Isaac, votre ser- 
viteur, et d'Israël, votre saint". » 

Salomon prie au nom des mérites de David, son père : « Seigneur, 
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souvenez-vous de David et de toute sa douceur’, » et encore? : « А 
cause de David, votre serviteur, ne détournez point la face de votre 
Christ,» et David était déjà mort. 

Les Juifs? prient le Seigneur : « Seigneur tout-puissant, Dieu 
d'Israël, écoutez maintenant les prières des morts d'Israël. » Admirez 
ces mots : «Les prières des morts. » Donc, les morts prient anssi. 

Judas Machabée vit le grand-prêtre Osias, les mains étendues, 
priant pour le peuple. Prés de lui, пп vieillard vénérable et plein de 
majesté se Lenait debout, et Озіаѕ, le désignant en quelque sorte du 
doigt, dit : e C'est lui qui prie beaucoup pour le peuple et pour toute 
la ville sainte, Jérémie, le prophète du Seigneur*. » Or, Jérémie était 
déjà mort. 

On lit dans le prophète Jérémie : « Quand méme Moïse et Samuel 
se présenteraient devant moi, mon cœur ne se tournerait pas vers ce 
peuple.» Par ces paroles, le Seigneur insinue ouvertement que ces 
personnages, encore dans les limbes, avaient coutume de prier pour 
les vivants. 

En outre, lorsque notre Rédempteur était suspendu à la croix pour 
le salut de tous et qu'il eùt crié d'une voix haute, vers la neuvième 
heure ` « Heli! Heli! lamma sabbactant, n quelques-uns des assistants 
l'entendant, dirent : « Il appelle Élie. » On en conclut qu'à ce temps-là 
l'invocation des saints était usitée. 

Dans l'Apoculypse*, on décrit les quarante vieillards qui se pro- 
sternent dans le Ciel devant le trône de Dieu, ayant des coupes d'or 
remplies de parfums, qui sont les prières des saints. 

L'Apütre saint Pierre, prés de mourir, confirma les fidèles et dit : 
« J'aurai soin de vous avoir souvent, » dans l'esprit et dans ma mé- 
moire, «après ша mort”. » 

Bien plus, le mauvais riche, après sa mort, livré aux flammes de 
l'Enfer, prie pour ses frères, afin qu'ils ne viennent pas dans ce lieu 
de tourments". 

Ne Ш-оп pas aussi que les anges prient pour les Juifs? Lisez 
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Zacharie!, Daniel?, Vous y verrez les anges prier expressément en 
faveur des Juifs. Si donc les anges et les saints prient pour nous et 
sont invoqués par nous, pourquoi n'en ferions-nous pas autant vis-à- 
vis de la Vierge Marie, Mére de Dieu? Est-ce que la Reine des 
cieux, la Souveraine des anges, plus haute que les anges, plus éle- 
vée que les autres bienheureux, leur serait inférieure en cela? 

И. — Pourquoi toutes les Églises, l'Église romaine, mère et mal- 
tresse de toutes les autres, l’Église éthiopienne, l’Église orientale ou 
grecque, l'Église de Jérusalem, l'Eglise de Milan, vénérent-elles et 
invoquent-elles Marie, la Mère de Dieu, dans leur liturgie ? 

L'Église de Jérusalem, dans cette antique liturgie composée par 
l'apütre saint Jacques, le frère du Seigneur, prie et invoque en ces 
termes : « Faisons mémoire de notre trés-sainte, immaculée, trés- 
zlorieuse et bénie Souveraine, la Mère de Dieu et toujours Vierge, 
Marie, et de tous les saints, afin que, par leurs prières et leur inter- 
cession, nous obtenions miséricorde. » 

L'Église d'Orient prie en ces termes : « О Christ! votre Mère, qui 
vous à enfanté sans commerce charnel, qui est demeurée véritable- 
ment vierge et intacte, méme après son enfantement, nous vous la 
présentons comme intercesseur. О très-miséricordieux Seigneur, accor- 
dez le pardon de leurs fautes à tous ceux qui l’implorent à grands 
cris. » 

L'Église éthiopienne, dans une liturgie trés-ancienne, qu'ils 
appellent le Canon universel, interpelle la Vierge en ces termes: 
« Réjouissez-vous, Souveraine, parce que nous implorons le salut 
sacré. Vierge, Mère de Dieu et du Christ, en tout temps, offrez en 
haut nos prières à votre Fils bien-aimé, afin que nos péchés soient 
remis. Réjouissez-vous, Souveraine, parce que vous nous avez enfanté 
la véritable lumière, Jésus-Christ Notre-Seigneur. Priez pour nous 
auprès де lui, afin qu'il ait pitié de notre âme. Priez pour nous en 
présence du trône de voire Fils Jésus-Christ. Réjouissez-vous, ô 
Reine véritablement immaculée; réjouissez-vous, à gloire de nos 
pères, parce que vous nous avez enfanté l Emmanuel! » 
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L'Église ambroisienne de Milan, qui est très-ancienne et compte 
quarante-neuf de ses archevèques dans le Catalogue des saints, à la 
messe de la vigile de l'Assomption, prie en ces termes : « Il faut se 
réjouir dans la féte de ce jour, oà la sainte Mére de Dieu a subi la 
mort temporelle sans avoir pu être déprimée par les liens de la mort. 
C'est elle qui a engendré son Fils Notre-Seigneur de sa propre chair, 
et nous demandons par son intercession de pouvoir éviter la mort de 
nos âmes. » 

Il. — Enfin, çà et là, les saints pères supplient la bienheureuse 
Vierge Marie et demandent ses suffrages, comme on peut le voir dans 
les prières et les oraisons ferventes qu'ils adressent à la bienheureuse 
Vierge Marie et que nous avons citées plus haut à l'invocation Vierge 
vénérable ct à la suivante. Voyez aussi, si vous en avez le temps et le 
goût, Nicolas Serarius!. Vous trouverez chez lui une longue liste des 
pères qui invoquent la bienheureuse Vierge Marie à ces mots : 
« Sainte Marie, pries pour nous. » Or, ce que Dieu approuve, ce que 
l'Écritare montre, ce que les anges enseignent par leur exemple, 
ce que les saints emploient dévotement, l'appeler superstitieux el ido- 
lâtre que, c'est le comble dela iémérité, de l'impudence et de l'im- 
piété. 

Qu'ils se taisent et s'en aillent bien loin ces exécrables ennemis de 
Marie, déserteurs de l'Église, traitres de la religion chrétienne, ren- 
verseurs de la piété envers Dieu et sa Mère, docteurs de superbe, 
contempteurs dela vérité. Qu'ils s'en aillent, non point seulement chez 
les Chinois et les Indiens, mais bien au fond de l'Enfer, s'ils ne 
viennent à résipiscence. Pour nous, nous n'avons pas besoin de 
chercher un secours dans un jonc et de demander des preuves 
d'une vérité admise chez tous les chrétiens comme évidente. Il nous 
veste seulement à réfuter les impostures et les subterfuges des héré- 
tiques. 


t Des Lilenies, chap. и. 
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414 CONFÉRENCE 


ÖU L'ON RÉFUTE LES SUBTERFUGES ET LES IMPOSTURES PAR LESQUELS LES 
HÉRÉTIQUES ONT COUTUME D'ATTAQUER L'INVOCATION DE LA MERE DE 
DIEU ET DES AUTRES SAINTS. 


SOMMAIRE. — 1. Calvin. — 2 Luther. — 9 Erasme. — * Les Anabaplstes. 


Aristote enseigne! qu'il ne suffit pas de prouver la vérité, mais 
qu'il faut encore réfuterles objections. Il est donc nécessaire d'atta- 
quer la fausseté des adversaires et de détruire leurs arguments ou 
plutôt lenrs rêveries. Je ne crois pas nécessaire de me fatiguer longue- 
ment à cette réfutation. Car, en dehors de puériles inepties, ils ne 
mettent en avant que des niaiseries, des fictions, des impiétés et des 
impostures. Voyons. 

I. — C'est une superstition et une idolâtrie, disent Calvin et ses 
sectateurs, d'invoquer la Vierge. Mais pourquoi? Parce que, disent- 
ils, la Vierge chez nous a succédé à Jésus-Christ, nous lui deman- 
dons tout à elle et à elle seule, nous attribuons à Marie une plus grande 
autorité qu'à son Fils, puisque nous reconnaissons à ce dernier le 
pouvoir de commander et à Marie je ne sais quel pouvoir d'exé- 
culer. 

L'Église catholique, dans les Litanies que nous méditons à cette 
heure, rejette ouvertement, réfute, condamne cette impudente еі 
calomnieuse imposture. Elle nous montre ce qu'il faut attribuer à 
Dieu et ce qu'il faut attribuer à la sainte Vierge, quand elle invoque 
autrement le Dieu qui est un en substance, trois en personnes, créateur 
de toutes choses et Marie. Au commencement, en effet, nous adres- 
sant à Dieu, nous disons : « Père céleste, qui êtes Dieu. Fils, Rédemp- 
teur du monde, qui étes Dieu. Esprit-Saint, qui étes Dieu, ayez pitié 
de nous. » Une fois arrivés à la Vierge, nous n'avons point demandé 
miséricorde, rémission de péchés, béatitude éternelle, mais seulement 
intercession ` « Sainte Marie, sainte Mère de Dieu, sainte Vierge des 
vierges, priez pour nous, » etc. Jo m'adresseà quelque catholique que 


t Éthique, iv. VM. 
ү! 11 


162 CONFÉRENCES SUR LES LITANIES LE LA SAINTE VIERGE. 
ce soit et je l'adjure de dire si jamais il a attribué à Marie, lui a 
demandé ou a attendu d'elle la rémission des péchés, la création du 
monde, la rédemption, la justification et le salut des hommes, œuvres 
propres à Dieu. Que si quelquefois nous demandons à la sainte Vierge 
miséricorde, rémission des péchés et autres dons divins, comme à la 
lin de l'Antienne Alma Redemptoris, quand nous disons ` « Ayez pitié 
des pécheurs; » et dans l'hymne Ave, Maris stella : « Brisez les liens 
des coupables, donnez la lumiére aux aveugles, » et encore : « Apres 
que nous serons délivrés de nos fautes, rendez-nous doux et chastes, » 
tout cela doit s'entendre dans le sens que ces dons sont attendus de 
la très-sainte Vierge, non point qu'elle les confère comme première 
distributrice, mais pour qu'elle nous les obtienne par ses prières de 
Dieu. Il est clair et évident pour tous que l'Église universelle n'a 
jamais passé du Christ à Marie, et que nous ne demandons pas toul 
de Marie seule. Ce n'est point d'une seule, c'est par une seule que 
nous demandons d’être exaucés. Quel homme, en effet, mème insensé, 
a jamais dit : « Sainte Marie, que votre nom soil sanclifié? » Qui a 
jamais prié en ces termes ` « Sainte Marie, que votre règne arrive? » 
Qui a jamais demandé ` « Sainte Mère de Dieu, que votre volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel? » Qui a jamais supplié ainsi : 
« Sainte Vierge des vierges, donnez-nous aujourd'hui notre pain quo- 
tidien, » ou « pardonnez-nous nos offenses, » ou « délivrez-nous du 
mal? » Nons supplions dans les termes suivants : « Secourez, aidez. 
réchaulfez, rafraichissez renouvelez, déliez nos péchés, mais en inter- 
cédant pour nous. C'est ce que nous apprennent l'Écriture, les anges, 
l'Église et les saints póres. 

ll est faux également que nous attribuions à Marie une puissance 
aussi grande qu'à Jésus-Christ. Nous confessons que Jésus-Christ est 
Dieu et nous appelons Marie une créature très-excellente, et pourtant, 
nous ne doutons pas que toute la puissance de Marie ne lui vienne 
de Jésus-Christ. Nous reconnaissons en Marie un certain empire sur 
le Christ comme homme; empire, dis-je, non point rigoureux, mais 
maternel; comme nous reconnaissons en Jésus-Christ une soumission 
envers Marie, sa Mère, soumission, dis-je, non point servile, mais 
filiale, de laquelle Dieu lui-même a dit : « [lonorez voire père el 
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votre mère, » et qui dans le Christ n’est point coactive, mais honori- 
fique, comme aussi il daigna lui être soumis : « Et il leur était sou- 
mis!. » Réfutons maintenant l’autre imposture. 

П. — C'est une superstition, dit Luther, de vouloir apaiser Jésus- 
Christ par Marie, comme s'il n'était point propiateur, mais seulement 
juge terrible et vengeur. Nous protestons contre cette assertion inepte 
et insensée. Qui empêche effectivement que le Christ soit propitiateur 
et médiateur entre Dieu et les hommes, quoique la sainte Vierge 
l'apaise? Est-ce que Jésus-Christ cesse d’être propitiateur auprès de 
son Père et médiateur entre Dieu et les hommes, parce que les autres 
saints le supplient? Autre,sans nul doute, estla médiation du Christ, 
aulre la médiation de Marie et des saints. Та médiation du Christ 
est une médiation de rédemption et de justice, la médiation de la 
Vierge ct des saints est une médiation d'intercession et de grâce. 
Toutes ces choses sont Lrés-diverses entre elles, mais l'une n'empêche 
pas l'autre. 

ПІ. — La troisième imposture ou difficulté que limpie apostat, 
Érasme de Rotterdam, a trouvée, c’est celle-ci. Ce grand menteur а 
inventé une lettre que Marie est censée avoir écrite е1 adressée à 
Pluton en ces termes : « La doctrine de l'inutilité de l'invocation des 
saints que tu enseignes à Luther vous vaut, à ioi ct à ce dernier, une 
mande et bonne reconnaissance de ma part. Auparavant, j'étais pres- 
que assommée par les mauvais pleurnichements des mortels. Оп me 
demandait tout à moi comme si mon Fils étaittoujours enfant, et cela 
parce qu'on le représente et on le peint comme tel sur mon sein.... 
Donné dans la maison de pierre.... Moi, la bienheureuse Vierge, ai 
signé de ma main. » О mensonges ! о blasphèmes horribles! La très- 
digne Mère de Dieu, la Reine des anges ct des saints, avoir un com- 
merce avec Pluton, ce démon qui fut le précepteur de Luther! La 
Vierge, qui brisa la tête de ce serpent et lui a voué une inimitié éter- 
nelle, avoir donné de pareilles lettres! La Vierge sainte, qui jouit des 
joies célestes, avoir de la familiarité, contracter une amitié avec l'espril 
méchant! O bouche blasphématrice qu'il faudrait punir, non point avec 
la brûlure du fer chaud, comme le faisait pour les blasphémateurs се 
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roi trés-pieux, saint Louis, mais bien du dernier supplice! Dites-le 
moi, trompeur, séducteur et non docteur, d’où sont sorties ces lettres? 
Quel ange vous les a portées? « De la maison de pierre, » dites-vous. 
C'est donc dans une maison de pierre que la sainte Vierge reçoit sa 
récompense après le glorieux achèvement de ses travaux? La maison 
de pierre est donc un trône plus sublime que tous les Chérubins et les 
Séraphins, tróne sur lequel on croit que la virginale Mére de Dieu est 
placée à la droite de son Fils? Que la perfidie ferme sa bouche et 
qu'elle n'ose plus souiller la Mère du Seigneur de ses insultes. Que 
l'impie se taise, qu'il ne sorte plus la langue qu'il a aiguisée comme 
un venimeux aspic contre l'honneur de Marie. 

Pour nous, petits serviteurs et humbles clients de Marie, offrons- 
lui nos prières, louons-la, préchons-la, honorons-la, invoquons-la 
placée à la droite de son Fils, sur le trónele plus élevé du royaume, 

IV.—Quatrième imposture et argutie. C'est une superstition, disent- 
ils, d'invoquer celle qui ne sait ce que nous faisons, qui ne veut pas 
nous aider et qui, le voudrait- elle, ne le pourrait pas. Vous voyez ici 
les nouveaux Arméniens, Vigilantiens, Anabaptistes, affirmant que 
l'âme dela bienheureuse Vierge Marie est cachée dans je ne sais 
quelles ombres et séparée des regards de Dieu. Н nous semble 
bon de réfuter un peu plus longuement celte témérité et de montrer 
combien elle est sotte, impie et digne des flammes де l'Enfer. Allons, 
discourons. 


415° CONFÉRENCE 


QU L'ON MONTRE QUE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE, RÉGNANT DANS LES 
CIEUX, VOIT ET CONNAIT NOS BESOINS, VEUT ET PEUT NOUS SECOURIR. 


SOMMAIRE. — 1. Savoir. — 2. Vouluir. — 3. Pouvoir. 


L'enseignement commun des pères nous apprend que quiconque se 
charge de patronner quelqu'un doit avoir trois choses : savoir, vouloiret 
pouvoir. Savoir, afin de connaitre ce qui manque à son elient; vouloir, 
afin de l'aider promptement et d’être bienveillant envers lui; pouvoir, 
afin qu'il puisse le patronner. 1l est clair que la très-sainte Vierge pos- 
sóde ces trois conditions pour défendre notre cause devant Dieu. 
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І. — Elle sait ce qui nous manque. Et pourquoi pas? Les anges 
connaissent et voient mème les secrets les plus cachés de notre cœur. 
Ils se réjouissent de la pénitence qui se fait secrètement et invisible - 
ment dans l’âme pécheresse, suivant ce texte : « Il y aura grande joie 
parmi les anges de Dieu pour un seul pécheur qui fait pénitence. » 
Et la Reine des anges ne les connaitra pas, neles verra pas! Les 
anges savent non-seulement ce que demandent ceux qui vivent dans 
le monde, mais encore ils offrent leurs prières à Dieu, comme Raphaël 
l'attesta à Tobie 1. Que dire dés lors de la Reine des anges, de celle 
qui n'est point seulement semblable aux anges, comme les autres 
saints de qui l'Écriture dit : « Ils seront tous comme les anges de 
Dieu, » mais qui dépasse les anges en pureté et en béatitude! 

Jésus-Christ promet son royaume aux saints qui portent les tro- 
phées remportés sur Satan vaincu et gardent ses commandements. 
«Celui qui aura vaincu et gardé mes œuvres jusqu'à la fin, je lui don- 
nerai le pouvoir sur les nations et il les régira avec une verge de fer. » 
La sainte Vierge a triomphé plus glorieusement que les autres de 
Satan, a gardé plus soigneusement les commandements de Dieu. Voilà 
pourquoi elle a. été gratifiée d'une majesté et d'un pouvoir royaux et 
est devenue Reine du monde ontier. Elle ignorerait donc ce que nous 
faisons? Il est ridicule le roi qui ignore l'état de son royaume et 
insensé le législateur qui ne connait point l'administration politique. 
Penser cela de la virginale Mére de Dieu serait le comble de l'im- 
piété. 

Pourquoi la bienheureuse Vierge Marie ne connaitrait-elle pas nos 
besoins et nos misères, si les prophètes ont pu voir les choses ab- 
sentes, saisir celles qui n'existaient pas, prévoir le futur? Le prophète 
Élisée, de trés-loin, voyait ce que le roi de Syrie cachait dans son ap- 
partement, il découvrait l'avarice et la simonie de son serviteur Giézi. 
Sant Pierre, dans cette sublime réunion de la transfiguration du 
Christ, sur le sommet du Thabor, reconnut Moïse et Élie morts de- 
puis longtemps. 11 reconnut clairement la tromperie dont usaient 
Ananie et Saphire relativement au prix réel de leurs champs. Pour- 
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quoi, maintenant qu’il est débarrassé de son corps et éclairé de la In- 
mière divine, avec des yeux beaucoup plus perspicaces, ne connaîtrait- 
il pas les vœux de l'Église militante? 

Jean, le prophète de Pathmos, relégué dans cette île par Domitien, 
entendit une voix du ciel et de la terre; il vit beaucoup de choses qui 
se faisaient dans le ciel, comme il le raconte lui-même dans son livre 
de l’Aporalypse. Pourquoi, maintenant qu'il règne dans le ciel, en- 
touré d'une lumière plus abondante que la lumière prophétique, ne 
verrait-il pas ce qui se fait ici-bas, puisqu'il y a la même distance entre 
la terre ct le ciel qu'entre le ciel et la terre? 

Тѕаїе et les autres prophètes ont, plusieurs centaines d'années à Da. 
vance, prévu et décrit très-exactement la vie et 1а mort du Christ. 
Moïse, deux mille ans environ aprés la création, rapporte l'ordre de 
la création du ciel et de la terre, les colloques de Dieu avec Adam et 
Evo, le dialogue entre le serpent et Evo, les œuvres d'Abel, de Cain, 
d'Énos, de Noé, d'Abraham, et cela avec tant de particularités, avec 
tant de certitude qu'on dirait un témoin oculaire et auriculaire qui a 
assisté à tout. 

Si donc les prophètes, entourés de ce corps si pesant, revêtus de ce 
vêtement de mort, voyaient si hien ces choses, comment la Prophi- 
tesse des prophèles, la Maitresse des maîtres, je veux dire des apôtres, 
ne verra-t-elle pas ces choses distantes et cachées? 

Abraham n'a pas seulement saisi ce qui l'entourait, mais encore ce 
qui regarde le riche dans l'enfer, comme on le conclut du cha- 
pitre xvt de saint Luc. Pourquoi donc les saints, et surtout la tròs- 
sainte Vierge, laquelle, plus que tous les autres, voit Dieu d'une vue 
claire, ne saisirait-elle pas ce qui se passe ici-bas? 

Le mauvais riche, glouton, luxurieux, vorace, fainéant, gourmand. 
plongé dans les flammes de l'enfer, n'ignorait point ce qui concernait 
ses frères, qu'il avait laissés en ce monde, et la sainte Vierge, placée 
sur le trône le plus élevé du ciel, ignorera ce qui nous intéresse? Al- 
lons donc! 

Mais, demanderez-vous, comment, à une si grande distance, la 
Vierge Marie el les autres saints connaissent-ils nos intérêts, nos 
vœux et nos prières? Apprenez et comprenez, une bonne fois pour 
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toutes, que la bienheureuse Vierge Marie et les autres saints voient 
tout dans le Verbe comme dans une cause et un miroir volontaire. 
Supposons un miroir tellement grand, lucide et élevé, qu'il réfléchisse 
tout ce qui est, était ou sera ; supposons qu'en lui resplendissent toutes 
les substances intellectuelles, séparées des corps ou liées au corps ter- 
restre; supposons qu'il réfléchisse ce que chacune d'elles fait, pense, 
souffre, possède, désire et veut avoir : celui-ci la rémission des péchés, 
celui-là la délivrance de sa captivité, celui-ci d'échapper à un nau- 
frage, celui-là de perfectionner sa vie spirituelle. Supposons-le sachant 
que la pauvreté oppresse celui-ci, que l'angoisse spirituelle trouble 
celui-là; que celui-ci est continuellement malade; que celui-là va 
rendre l’âme. Supposons, dis-je, que ce miroir très-parfait reflète 
aux yeux 1005 les biens et tous les maux, les perfections et les défauts 
des choses et que l'œil soit assez perspicace pour pouvoir tout voir. 
No saura-t-il pas ce qui est nécessaire à celui-ci ou à celui-là? De quoi 
celui-ci et celui-là ont besoin? Ce qu'ils désirent? Ce qu'ils souhai- 
tent? Dieu est un miroir trés-limpide. « Il est l'éclat dela lumière 
éternelle et un miroir sans tâche 1,» représentant toutes choses en lui- 
méme par sa présence. Or, la sainte Vierge s'approche beaucoup 
plus qu'aucune créature de Dieu; elle est inondée d'une lumière de 
sloire très-parfaite, rendant sa vision béatifique beaucoup plus par- 
faite que celle des Séraphins. Elle ne voit plus en énigmes, mais bien 
face à face; elle connait Dieu comme elle en est connue. Qu'est-ce 
donc qu'elle ne voit pas en Dieu? Que peut-elle ignorer de ce qui est 
au-dessous d'elle ? Que peut-il lui échapper de ce qui nous concerne? 
Nos prières, nos besoins, elle voit tout, puisqu'elle voit celui qui voit 
toutes choses. 

П. — Elle veut nous aider dans tous nos besoins; elle brüle de 
cette charité qui « ne cesse jamais, » comme l'enseigne l'Apótre °, 
« même quand les prophéties s'anéantiront, quand les langues cesse- 
ront et quand la science sera abolie. » La charité ne s’antantira ja- 
mais, ne cessera jamais. Par conséquent, dans le ciel, la Mère de 
Dieu hrüle du feu de l'amour; elle aime son Fils unique; elle nous 
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aime aussi nous, étant la Mère de miséricorde, la mère des vivants. 
Si, en effet, pendant le temps de ce pèlerinage, elle a eu compassion 
des malheureux, comme aux noces de Cana, en Galilée, où elle supplia 
en faveur des pauvres époux, à combien plus forte raison, maintenant 
dans sa demeure de la patrie céleste, dans ce royaume d'éternelle fé- 
licité, assise prés de son Fils, le suppliera-t-elle en notre faveur, di- 
sant : « Ils n'ont point de vin. » Celui-ci n'a pas le vin des larmes de 
la contrition qui effacent les péchés; celui-là n'a pas le vin de la dévo- 
tion pour arroser son cœur. L'un n'a pas le vin de la santé pour re- 
faire ses forces; l'autre n'a pas le vin de la consolation pour réjouir 
son áme dans l'angoisse. En dépouillant les infirmités de la chair, elle 
n'a point dépouillé les entrailles de la miséricorde. La Vierge règne 
maintenant dans le ciel; elle y a porté son corps et son âme; elle y a 
porté aussi sa miséricorde. Ce qu'elle a heureusement commencé ici- 
bas, elle l’achève heureusement là-haut. Elle a méme des entrailles 
beaucoup plus miséricordieuses, se trouvant devant la source de misé- 
ricorde. Ce n’est point une terre d'oubli qu'elle habite, c’est la terre 
des vivants. Que dis-je? Ce n'est point la terre, c'est le ciel. Le ciel 
n'endurcit point ses habitants, il ne les prive point de mémoire, il ne 
les dépouille pas de pitié. Au contraire, il dilate les cœurs et étend les 
affections. La Vierge monte au ciel, mais elle répand ses dons et ses 
bienfaits sur les hommes. C'est ainsi que le ciel, quoique fort éloigné 
de la terre, émet cependant sur celle-ci ses influences. Il est écrit du 
Christ : « Étant monté en haut, il а mené une grande multitude de 
captifs et répandu ses dons sur les hommes 1. » Jésus-Christ est donc 
monté au ciel en corps, mais chaque jour il descend sur nous par son 
affection ct sa bonté. Pensez-en autant de la Vierge, sa Mère, véritable 
et unique imitatrice du Fils : elle est montée, elle aussi, dans le ciel 
et elle répandra aussi ses dons sur les hommes. 

L'amour de la Vierge pour nous, surtout pour ses clients, se prouve 
par les nombreux bienfaits qu'elle a accordés aux hommes. Parcourez 
l'univers catholique tout entier : il n'y a nulle nation, nulle province, 
nul royaume, nulle principauté, où l'on ne rencontre une église il- 


1 Aur Éphésiens, iv, 8. 
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lustrée par les bienfaits et les miracles de la Vierge, Mère de Dieu, 
comme je le prouvais suffisamment quand j'énumérais ses diverses 
images éparses sur tous les points du globe et que je repassais les 
nombreux bienfaits qu'elle y avait obtenus aux mortels. 

III. — Elle le peut, parce que sa puissance est aussi grande que 
nous l'avons montrée à l'invocation Vierge puissante. Voyez à cet en- 
droit; car il ne serait ni décent, ni possible de répéter ces détails ici. 

Il nous reste à réfuter les objections que les hérétiques font contre 
la science, la bonne volonté et la puissance de la bienheureuse Vierge 
Marie. 


416° CONFÉRENCE 


RÉFUTATION DES OBJECTIONS QUE FONT LES HÉRÉTIQUES CONTRE LA SCIENCE, 
LA PUISSANCE, ET LES BONNES DISPOSITIONS DE LA SAINTE VIERGE ENVERS 
NOUS. 


SOMMAIRE. — 1. Science, — 2, Donne volonté, — 3. Puissance. 


L'assertion blasphématoire et exécrable que la bienheureuse Vierge 
Marie et les autres saints, déjà régnant dans le ciel, ne connaissent 
pas ce qui nous concerne, ne veulent pas nous aider et ne le pourraient 
pas quand ils le voudraient, a été inventée par l'antique hérésiarque 
Vigilance. Ce maitre d'impiété a été suivi par Luther, Calvin et d'au- 
tres disciples de ces derniers. Mais, c'est surtout Érasme qui a aug- 
menté et dilaté cette erreur pestilentielle par des arguties et des inep- 
ties puériles. Il est bon de les rapporter et de les réfuter ici. 

Dans son colloque du Nuufrage, Érasme attaque le culte et l'invo- 
cation de la sainte Vierge par les inepties suivantes. Des nauton- 
niers, sur le point de faire naufrage, chantentà la Vierge un Salve, 
Regina, l'appelant Étoile de la mer, port du salut. « Qu'y a-t-il de 
commun, dit alors Érasme, entre la mer et Marie qui, je le pense du 
moins, n'a jamais navigué? » Par ces paroles, il accuse la sainte 
Vierge d'ignorance. 

Dans un autre colloque sur un pèlerinage de dévotion, il fait parler 
la sainte Vierge qui se plaint de ce que les mortels la sollicitent pour 
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tant d’affaires diverses ct impertinentes : « Comment, moi, toute 
seule, femme et vierge, tiendrai-je tête à des navigateurs, à des belli- 
gérants, à des négociants, à des jouenrs, à des époux, à des femmes 
en couche, à des satrapes, à des rois, à des cultivateurs? Et ce que je 
dis n'est rien en comparaison de ce que je souffre. » Par ces paroles, 
il insinue que la Vierge ne veut pas nous secourir ct que, le voulüt- 
elle même, elle ne le pourrait nas. Elle ne le veut pas à cause de l'en- 
nui; elle nele peut pas à cause de la multitude de ses affaires. 

Mais, toul cela n'est rien qu'une grande et lourde fumée de vaines 
paroles, un vain jouet de prestiges qu’Érasme et les autres hérétiques 
font passer devant les yeux des gens simples. 

I. — Si, en effet, les saints ne peuvent aider les mortels qu'en се 
qu'ils ont connu et pratiqué sur cette terre, il n'y surait aucun saint 
qui comprit nos nouvelles maladies е! ces maux inconnus qui ont 
paru parmi nous. En outre, nous ne pourrions invoquer que dans très- 
peu de cas un pelit nombre de saints. Dans les maladies, il n'y aurait 
que les saints Côme et Damien à invoquer, ou bien tout autre saint 
ayant exercé la médecine en cette vie, ou étant resté soumis à un mal 
semblable au nôtre. Dans les affaires liligicuses, il ne faudrait invo- 
quer que saint Yves ou tout autre saint s'étant occupé de la jurispru- 
dence. Et ainsi des autres. Mais qui pourrait assurer cela, parmi les 
hommes de piété ou seulement de caur ? Nous voyons, en cffet, et 
nous touchons en quelque sorte des mains, que plusieurs saints, 
n'ayant jamais exercé la médecine, chassent diverses maladies par 
leurs prières, comme saint Hyacinthe, saint Antoine et d’autres. Nous 
en voyons, qui n'ont jamais étó marins, assister ceux qui sont en dan- 
ger du naufrage, comme saint Nicolas. Nous en voyons qui n'ont 
jamais touché les armes et qui aident leurs clients dans les combats, 
comme, au temps du roi Alphonse, l'apótre saint Jacques aida les 
Espagnols, dans un combat contre les Sarrasins, qui le virent appa- 
raitre sur un cheval blanc. Nous en voyons qui n'ont jamais été prison 
et qui ont délivré des prisonniers, qui out défendu comme des Bartole 
et des Balde la cause des malheureux devant les juges. Cela, on peut 
le voir surtout dans la bienheureuse Vierge Marie, à qui tout état, 
tout sexe, tout âge recourt dans toutes les tribulations et les angoisses. 
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Les prêtres la supplient sous leur chasuble, les rois sous leur pourpre, 
les riches au milieu de leur pompe, les pauvres au milien de leur 
misère, les captifs dans leur prison, les malades dans leur lit, et tous 
les autres dans chacune de leurs nécessités, Et cependant, dés qu'on 
l'invoque avec dévotion, elle accourt auprès de tous, elle vient au se- 
cours de tous, elle donne à tous ses bienfaits, comme nous l'avons 
longuement prouvé plus haut en expliquant les invocations Salut des 
infirmes, Refuge des pécheurs, Consolatrice des affligés, Secours des Chré- 
tiens. C'est donc une folie et une impiété d'attribuer l'ignorance ou 
l'inexpérience des choses de cette vie à la bienheureuse Vierge Marie 
et autres saints. Ce nonobstant, nous pouvons espérer d'eux toute 
espàce de secours. L'ignorance ou l'inexpérience de certaines choses 
qu'ils ont eue en cette vie, dans cet état bienheureux s’est changée en 
omni-science. « Quene voient-ils pasceux qui voient celui qui voit tout?» 
Et quoique, en cette vie, tous ne savaient pas tout, tous n'étaient pas 
médecins comme saint Luc, saint Côme et saint Damien ; tous n'étaient 
pas prédicateurs comme saint Paul, saint Dominique, saint Vincent ; 
tous n'étaient pas soldats comme saint Georges, saint Maurice, saint 
Sébastien, saint Marlin; mais, comme ils sont maintenant dans la 
béatitude céleste, ils connaissent toute perfection. Dans ce grand 
miroir dont nous avons parlé plus haut, dans ce grand livre de Dieu, 
ils voient tout, ils lisent tout. Dieu est leur docteur en toute science, 
et le plus petit saint du paradis connait mieux toutes les vertus des 
simples que Pline, Dioscoride ou Maithiole, est plus habile médecin 
qu'Hippocrate, Galien et tous les autres grands savants dans l’art de 
guérir. La plus petite sainte connait mieux tous les arts dela guerre 
qu'Alexandre le Grand, Jules César et les autres grand guerriers. 
Il est dit, en effet, dans "Apocalypse ` « Celui qui aura vaincu et gardé 
mes œuvres jusqu'à la fin, je lui donnerai le pouvoir sur les nations, 
il les gouvernera avec une verge de fer et elles seront brisées commo un 
vase de potier, selon le pouvoir que j'ai reçu de mon Pére!. » Оп ne 
peut donc supposer aux saints aucune ignorance ou inexpérience des 
choses de cette vie, parce qu'ils nous fournissent des secours de tout 
genre. 
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En outre, lorsque nous invoquons les saints, nous ne leur deman- 
dons pas de nous venir en aide par des voies et des moyens naturels ; 
ainsi, par exemple, au milieu d’un combat, le soldat ne demande point 
à la virginale Mère de Dieu de prendre un arc, un glaive, un fusil 
pour le défendre et blesser l'ennemi, mais bien d'intercóder auprès de 
Dieu qui, sans armes, sait remporter les victoires et anéantir les enne- 
mis. Semblablement, quand j'invoque saint Hyacinthe dans une ma- 
ladie ou un autre péril grave, je ne demande pas qu'il descende, me 
présente des remèdes, me saigne et fasse tout ce que suggère l'art des 
hommes, mais bien qu’il prie Dicu qui, sans remèdes, peut donner la 
vie à l'homme. Lorsque j'invoque saint Nicolas dans un naufrage, 
je ne lui demande pas de venir, de prendre le gouvernail du navire en 
détresse, mais de prier Dieu de vouloir bien apaiser la tempête, puis- 
que les vents et la mer obéissent à ses ordres. 

Si nous invoquons spécialement quelques saints, dans quelques né- 
cessités particulières, ce n'est pas que nous croyions que les autres 
saints les ignorent, mais c’est parce que, durant leur vie, ces saints 
les ont éprouvées ou ont excellé dans la vertu que nous désirons 
obtenir. C'est ainsi que, dans les Lentalions charnelles, nous invoquons 
l'intercession et le secours des saintes vierges, qui ont combattu jus- 
qu'à la mort pour la chasteté. Nous demandons l'énergie de la foi aux 
saints martyrs, qui ont subi d'affreux tourments pour la défense de la 
foi. Ceux qui souffrent du mal de dents recourent à sainte Apollonie, 
parce qu'on lui brisa les dents pour Jésus-Christ. Les pestiférés ont 
recours à saint Roch ou à saint Séhastien, parce que la charité de ces 
saints pendant leur vie éclata surtout envers ceux qui souffraient de la 
peste. Les matelots recourent à saint Nicolas, qui apaisa miracu- 
leusement une tempóte en une circonstance notable. Les écoliers ont 
recours à saint Jérôme, à sainte Catherine, martyre, à saint Thomas 
d'Aquin, qui tous se distinguérent pendant leur vie par un savoir 
merveilleux. Les soldats recourent à saint Georges, à saint Wenceslas 
ou à saint Maurice; les Espagnols à saint Jacques, pour avoir déjà 
éprouvé le secours de ces saints en semblables occurrences. 

Je l'ai déjà dit, tout état, tont âge, tout sexe a recours à la hienheu- 
reuse Vierge Marie, parce que son puissant secours a été expériment © 
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de tous en toute tribulation, angoisse et nécessité, et il ne se passe 
pas de jour qu'on ne reçoive de Dieu par elle d'innombrables bienfaits 
consolants. 

П. — Que si l'on objecte la résistance de sa volonté, en préten- 
dant que la bienheureuse Vierge Marie, accablée sous le poids de 
tant d'affaires diverses, se plaint de nos importunités et nous prend en 
aversion, refusant de nous venir en aide : c'est là une objection fri- 
vole et futile. Comment penser, en effet, que la bienheureuse Vierge 
Marie et les autres saints soient fatigués, vexés, molesiés, iroublés 
ou distraits de leur bienheureuse contemplation de l'essence divine 
par nos prières ? Leur sollicitude à notre égard est une chose agréable 
el consolante pour eux. Loin de les troubler, de les vexer, de les 
inquiéter, elle les réjouit. Dieu a créé toutes choses, il exerce sa Pro- 
vidence sur tout ct gouverne tout. e A présent encore, mon Père agit 
et agis moi-même. » Ce soin ne l'afflige point, il ne se plaint pas de 
celle grande masse d’affaires. Les anges, s'agitant de toutes parts 
autour de nous, nous servent, nous gardent nuit et jour et ne se 
plaignent pas. Le soleil suit son cours diurne et nocturne, la terre 
parcourt son orbite et ils ne se fatiguent point; ce travail, loin de les 
molester, les réjouit. Dieu avait mis Adam dans un jardin de délices 
pour le travailler et le garder, et pourtant ce labeur, cette garde ne le 
molestait point mais le récréait. S'il y fut resté plus longtemps, on 
n'aurait jamais entendu sortir une plainte de sa bouche. De la même 
manière, la sainte Vierge ot les autres saints, loin d’être troublés du 
patronage qu'ils exercent sur nous, en sont merveilleusement réjouis. 
Cela ajoute une joie accidentelle à leur joie essentielle, en sorte que, 
si cet exercice royal de charité ne leur était pas permis, ils se croiraient 
moins heureux. Leur joie serait offusquée, s'il leur était défendu de 
dire un mot en faveur des amis. o Croyez-m'en, dit le poëte, c'est une 
chose royale de secourir ceux qui sont tombés. » 

Il y à des anges qui sont chargés de veiller sur des royaumes en- 
tiers, comme l'ange du royaume des Perses, dont il est parlé dans 
Danielt. Il y en a qui ont encore une charge plus étendue sur le 
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monde, comme saint Michel, qui a le soin de veiller sur l'Église uni- 
verselle ; et cependant ils ne se plaignent pas de ce souci et de cette 
administration. « A celui qui aimo, dit saint Augustin!, le travail 
n'est pas dilficile. » Lorsqu'on aime, en effet, ou bien l'on ne travaille 
point, ou bien l'on aime son travail. Pourquoi done la sainte Vierge 
et les autres saints s'inquicteraient-ils ou seraient-ils troublés de leur 
patronage sur les elients, pourquoi se plaindraient-ils de la diversité 
des prières que ces derniers leur adressent, puisqu'ils sont dans le 
Ciel comme des anges de Dieu ? 

Еп outre, si l'intercession en faveur de lant de nations el pour tant 
d'affaires diverses troublait le repos de la hienheureuse Vierge Marie 
et des autres saints, à bien plus forte raison, Jésus-Christ lui-même 
serait troublé plus qu'un autre, puisqu'il est le médiateur de tous en 
général el en particulier, puisque fous crient vers lui et recourent à 
lui dans leurs divers besoins. D’où vient done cette grande compas- 
sion des hérétiques pour la bienheureuse Vierge Marie et les autres 
suints, auxquels ils veulent épargner l'eunui, tandis qu'ils ne témoi- 
gnent pas la mème pitié envers le Christ, notre Rédempteur? Mais, 
laissons-les aller avec leur vaine et feinte piété. Cette piété n'est 
qu'une impiété, une sotte persuasion, une erreur pestilentielle, un 
horrible blasphème. 

ПІ. — C'est également d'une manière sotte qu'ils attribuent une 
impuissance à la sainte Vierge et aux autres saints, prétendant que 
les nombreuses affaires dans lesquelles ils sonl enveloppés les empè- 
chent de venir à notre secours. Nous croyons qu'il a existé des 
hommes capables de dicter quatre lettres sur des sujets différents à 
quatre secrétaires à la fois. L'histoire le. raconte de Jules César, et 
les Annales ecclésiastiques d'Origóne et de saint Thomas d'Aquin. Et 
nous ne croirions pas les saints, régnant dans le Ciel avec le Christ, 
assez ingénieux, assez habiles pour pouvoir regarder plusieurs besoins 
et nous secourir de plusieurs manières à la fois ? 

Cela dit à l'usage des esprits plus grossiers, délions le nuud d'une 
autre façon, à l'usage des plus doctes, en éclairant la chose par un 
exemple. 


1 De la Viduiti, 
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De méme qu'un miroir cristallin représente, en une heure, plus 
de visages que mille peintres tres-expéditifs n'en pour. aient peindre; 
de méme l'essence divine, à elle seule, représente aux bienheureux 
plus de vouloirs, du concepts, de désirs, que tous les mortels n'en 
pourraient exprimer. Dans un bon miroir, nous voyons représenlés à 
la fois les yeux, les oreilles, Іа bouche et cent mille cheveux. Uno 
seule mappemonde nous montre à la fois tous les royaumes, pro- 
vinces, villes, mers et fleuves; ainsi, l'essence divine représente en 
méme temps aux bienheureux mille supplications et mille affaires 
diverses. 

Vous voyez donc combien l'E. lise agit raisonnablement el. pieuse- 
ment, en implorant l'intercession de la hiealieureuse Vierze Marie el 
des autres saints. Usons-en donc, erions souvent vers eny, implorons 
souvent leuYs sulirages, afin qu'ils intereèdent pour nous auprès de 
Jésus-Christ el que ce divin Sauveur daizne nous introduire un jour 
dans la gloire éteruclle, Ainsi soit-il. 


LII 
AGNUS DEI 


AGNEAU DE DIEU 


Après tant de supplications adressées à la sainte Viergo, nous 
croyons que son intervention nous a préparé une entrée 
auprès du trône de la majesté divine. C’est pourquoi nous 
interpellons Notre-Seigneur et Rédempleur et le supplions 
cu disant : « Exaucez-mous, Seigneur... Ayez pitié de 
nous. » lci il nous faut voir. 


417: CONFÉRENCE 


POURQUOI NOTRE-SEIGNEUR ET lÉDEMPTEUR EST APPELÉ AGNEAU DE DIEU. 
SOMMAIRE, — 1. Le nom de Jésus-Christ dans la loi nouvelle. — 2. Les prophéties. 
— 3. La loi. — 4. L'Agneau. — 5. L'Agneau de Dieu. 

I. — Dieu s'appelait, sous l’ancienne loi, de noms divers et terribles. 
Osée l'appelle lion, léopard, ours, quand il dit : « Jo serai pour eux 
comme une lionne, comme un léopard dans la voie des Assyriens. 
J'accourrai au devant d'eux comme une ourse à qui l'on a ravi ses 
petits, ot je les dévorerai comme un lion. » Sous la nouvelle loi, il 
s'appelle cà et là Agneau. Saint Jean, dans l'Apoculypse, l'appelle 
vingt-sept fois de се nom, comme chacun peut le vérifier dans la 
Concordance biblique, suivant, comme je le pense, l'exemple de saint 
Jean-Baptiste qui, montrant le Christ, l'appelait Agneau : « Voici 
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l'Agneau de Dieu, voici Celui qui efface les péchés du monde; ! » 
l'exemple de saint André, disciple de Jean-Baptiste et frère de 
l'évangéliste qui, lui aussi, employa le nom d'agneau, lorsqu'il 
répondit au proconsul Égée, l'obligeant à sacrifier aux idoles : 
t J'offre tous les jours au Dieu tout-puissant, un et vrai, non point 
la chair des taureaux, ni le sang des boucs, mais l'Agneau immaculé 
sur l'autel, Aprés que tout le peuple a mangé de sa chair, l'Agneau 
qui a été sacrifié demeure intégre et vivant, » et l'exemple do 
l'apótre saint Pierre * qui excite les chrétiens à une vie pure et sainte 
en ces termes : « Vous n'avez point été rachetés avec un or et un 
argent corruptibles..., mais avec le sang précieux du Christ qui est 
comme un agneau immaculé et sans tache. » 

I. — Ce n'est point à tort que le Christ est appelé, dans la nouvelle 
loi du nom d'agneau. Autrefois, en effet, il emportait les péchés 
comme un lion, poussant d'horribles rugissements, langant la foudre, 
ébranlant la terre, roulant les cieux et opérant d'autres semblables 
prodiges, comme on le vit au déluge où il engloutit sous les eaux tous 
les hommes, excepté ceux que l’arche conserva miraculeusement. 
On le vit encore à la promulgation de la loi, oà l'on entendait 
et l'on voyait les tonnerres, la nue, la tempête, le feu, les foudres, le 
mont Sinai brûlant et fumant, où l’on entendait le son terrible de 
la trompette. Mais, quand le Christ eût effacé les péchés, il ne se 
présenta plus comme un lion, mais bien comme un agneau. Il ne tua 
pas les hommes, il leur apporta la vie et expia leurs péchés. А la 
promulgation de la loi nouvelle, on n’entendit point de tonnerres, on 
ne vit ni foudres, ni nuée, ni tempóte. La montagne de Sion ne 
fumait point et ne brülait point d'un feu terrible comme le Sinai. 
Mais, «on entendit du ciel comme un bruit de vent véhément, et des 
langues de feu dispersées apparurent. » Tous les apôtres racontaient, 
sous l'influence de l'Esprit de Dieu, avec une trés-grande joie, les 
grandeurs divines. Là, point d'épouvante pour personne, nul ne 
s'écriait dans son effroi : « Que le Seigneur ne nous parle point °,» ou 
bien : « Ce grand feu nous dévorera *. » Cela fut montré en figure à 
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Elte? Il vit d'abord un vent terrible accompagné de tremblements 
de terre ; après le tremblement de terre, un feu horrible; après le feu, 
le Scigneur qui vint lui parler dans le souffle d’une brise légère. 
Ainsi, après la promulgation de la loi mosaïqüe faite au milieu d’un 
feu effrayant, il est venu, non plus entouré de feu, de nuées, de 
tonnerres, comme sur le mont Sinai, mais dans le souffle d'une 
brise légère, comme un très-doux agneau, et voilà pourquoi, dans la 
loi nouvelle, il prend le nom d'agneau. 

II. — Jésus-Christ est appelé Agneau à cause des prophéties. C'est, 
en effet, ainsi que les patriarches et les prophètes avaient coutume de 
le désigner ` « Seigneur, dit Isaïe, envoyez de la pierre du désert 
l'Agneau dominateur de la terre ?. » Plus bas, décrivant la passion 
du Christ, il ajoute : « Il sera conduit comme une brebis à la 
boucherie et il se taira comme un agneau devant celui qui le tond *. » 
Jérémie, figure du Christ, dit: « Je suis comme un doux agneau 
qu'on porte à la boucherie *. » 

III. — Jésus-Christ est désigné sous le nom d'agneau à cause de 
la loi. Sous la loi en effet, l'agneau pascal était la figure du Christ : 
« Cet agneau sera sans tache; ce sera un mâle et il sera né dans 
l'année *. » Sans tache, non point de couleur, mais de difformité. Il 
devra être intact ct parfait, non point boiteux, ni aveugle, ni manchot, 
ni mutilé. C'est en effet ce qui est dit de toute victime en général : 
« П n'y aura aucune tache dans ce qu'il offrira. Si c’est une béte 
aveugle ou qui ait quelque membre rompu, ou une cicatrice, ou des 
pustules, ou la gale, ou le Dron, vous n'offrirez point des bètes de 
cette sorte au Seigneur *... » I fallait offrir un måle, parce qu'il est 
plus noble que la femelle et qu'il faut offrir à Dieu ce qu'il y a de 
mieux. Il le fallait né dans l'année, c'est-à-dire n'ayant point atteint 
Pâge d'un an, mais on pouvait l'offrir huit jours aprés sa naissance. 

Toutes ces choses conviennent parfaitement à Jésus-Christ : 

1° Па été sans tâche, innocent, pur, sans souillure intérieure ni ex- 
térieure, de mœurs ou d'esprit, d'actes ou de pensées; pur en tous 
sens, en sagesse el en vertu ; intact el parfait, sans aucun défaut d'er- 
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reur, sans tâche ni souillure de péché; sans crime, irrépréhensible , 
au dessus de tout reproche. 

9° Mile, parce qu'il n’a rien eu d'efféminé, de mou, de lâche, d'ins- 
table. C'est pourquoi il est dit de lui dans les Psaumes’ qu'il gouver- 
nera les nations avec une verge de fer. 

3» Né dans l'année, parce qu'il était parfait de tout point, non-seu- 
lement sous le rapport de la divinité, au-dessus de laquelle il n'y a 
aucune perfection, mais encore sous le rapport de l'humanité, incom- 
parablement belle, ornée, vive et agréable en lui. 

4° Cet agneau pascal était offert par les Israélites à leur sortie de la 
captivité de Pharaon. Les Hébreux ne furent point délivrés de la ser- 
vitude d'Égypte avant que l'agneau n'eut été immolé. Ainsi, Jésus- 
Christ a été offert sur la croix à la sortie du genre humain de la capti- 
vité du démon, et nous n'avons point été délivrés de cette tyrannie 
avant que le très-innocent Agneau, le Fils de Marie, ne s'offrit à Dieu 
le Pére sur l'autel de la eroix. 

5° Cet agneau était offert tous les jours, et jamais son oblation 
n'était interrompue, méme les jours de fête, comme aux néoménies, 
le jour du Sabbat, à la Páque, etc., où la loi ordonnait d'immoler 
d'autres victimes?. Notre Agneau, Jésus-Christ, est immolé tous les 
jours dans l'Église catholique par l'Eucharistie, il sera continuelle- 
ment offert jusqu'aux temps de l'Antechrist qui détruira ce sacrifice, 
empéchant au moins qu'il se fasse publiquement dans les royaumes 
qui lui seront soumis, comme on le voit en Daniel’. 

6° Avec cet agneau, on offrait de la fleur de farine et du vin. Avec 
notre Agneau, on offre de la fleur de froment et du vin, lorsqu'on 
l'immole sur l'autel sous les espèces du pain et du vin. Cette farine 
était pétrie avec de l'huile. Notre Eucharistie est mêlée avec l'huile, 
parce qu'elle a été établie par Jésus-Christ avec une charité et une 
miséricorde très-suave, ce dont l'huile est le symbole. La mesure 
d'huile et de vin était égale, parce que la miséricorde du Christ est 
anssi grande que la vertu du sang qu'il a répandu pour nous. 

Ze Cet agneau était offert deux fois, le matin et le soir, comme Dieu 
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l'avait ordonné !. Notre Agneau Jésus-Christ a été immolé le matin et 
le soir. Le matin, c'est-à-dire à l'origine du monde, 

a) Au sacrifice d'Abel qui offrit au Seigneur les prémices des brebis, 
c’est-à-dire les agneaux. 

0) Au sacrifice d'Abraham qui substitua et immola un bé- 
lier à la place d'Isaac. Ce sacrifice symbolisait parfaitement le sacri- 
fice du Christ; car, de même qu'un bélier fut substitué à Isaac, de 
méme à la place de la divinité du Christ, qui ne pouvait souffrir, fut 
subrogée, c'est-à-dire exposée à la passion, l'humanité dans laquelle le 
Christ souffrit ct s'immola. 

c) En l'agneau pascal qui, nous l'avons déjà dit, était une figure 
exquise du Sauveur. Voilà pourquoi l'Apótre disait : « Notre Páque le 
Christ a été immolé ?, » c'est-à-dire: Le Christ, immolé comme notre 
Páque, nous a rachetés, afin que, tous ceux qui sont teints de son 
sang et de sa passion dans le baptème et les sacrements, soient pré- 
servés contre l'ange exterminateur, du démon et du péché. De méme 
que, autrefois en Égypte, l'Ange, voyant les portes des Hébreux 
teintes du sang de l'agneau, ne frappa aucun de leurs premiers-nés et 
frappa tous ceux des Égyptiens dont les maisons, voisines de celles 
des Israélites, n'étaient point marquées du sang de l'agneau; de 
même, aujourd’hui, le démon passe outre ceux qu'il voit teintes du 
sang de l'Agneau immaculé dans le baptème et les autres sacrements, 
et sévit, en les frappant de mort éternelle, les infidéles et les impies 
qui ne sont point teints du sang de l'agneau qui est le Christ. 

d) Dans ce sacrifice continuel et quotidien dont nous avons déjà 
parlé. 

e) Dans les autres brebis et agneaux qui, d'après la Loi, devaient être 
immolés en chaque fête, — Le Christ a été immolé le soir, lorsque, 
sur l'autel de la croix, il s’est offert pour nous à Dieu le Père et jus- 
qu'à la fin du monde s'immole comme un sacrifice pour les enfants du 
Nouveau- Testament. Ou encore: Le Christ a été offert le matin et le 
soir : le matin, dans son incarnation ; le soir, dans sa mort. Au mo- 
ment de l'incarnation, il s'offrit avec empressement lui-même et tout 


! Exode, xxix, 39. — 2 [ге пих Corinthiens, v, 7. 


AGNEAU DE DIEU. 181 


ce qui lui appartenait, je veux dire ses labeurs, ses angoisses, sa mort 
pour nos péchés. Il offrit tout cela à Dieu le Père pour notre salut. 
Parlant de ce sacrifice, l'Apótre disait: « Vous n'avez point voulu 
d'hostie ni d'oblation, mais vous m'avez formé un corps. Vous n'avez 
point agréé les holocaustes pour le péché. Alors j'ai dit: me voici!.» 
Je vous offre mon corps, mon sang, ma vie, ô Père éternel, en sacri- 
fice pour les péchés du genre humain avec empressement. « Et nous 
avons été sanctifiés dans cette volonté » du Christ, dit l'Apótre?. Il 
s'offrit lui-même à la mort, lorsqu'il consomma et acheva sur la croix 
la volonté et l'obéissance qu'il avait continuées durant toute sa vie. 

IV. Jésus-Christ est appelé Agneau à cause du nom et des pro- 
priétés de l'agneau qui se reirouvent en lui : 

4° L'animal dece nom est appelé Agneau du mot latin Agnoscere 
(reconnaitre), comme nous l'enseigne Isidore?, tant parce que, entre 
mille brebis semblables, il reconnait facilement sa mére à la seule 
audition de sa voix, que parce que, la première fois qu'il voit un loup, 
il l'exécre et s'enfuit. Ces deux choses conviennent admirablement à 
Jésus-Christ. Il est le Verbe et la sagesse du Père : « П appelle les 
choses qui sont aussi bien que celles qui ne sont pas, » dit l'Apótre *. 
Ц voit les choses qui ne sont pas, ct celles quiseront beaucoup plus tard, 
aussi clairement et aussi distinctement qu'il voit et connait celles qui 
sont au moment actuel. De là vient qu'il est dit dans D Ecclésiastique : 
«Le Seigneur notre Dieu connaissait toutes les choses du monde 
avant qu'il les eut créées, et il les voit de méme maintenant qu'il les 
а faites$. » C'est donc à bon droit que le Christ est appelé agneau, 
parce qu'il voit et reconnait toutes choses avant qu'elles soient, Avant 
toutes choses, avant qu'elle fùt présente, avant qu'elle fût, il choisit 
sa Mére, la bienheureuse Vierge Marie etla prédestina à la maternité, 
comme si elle était au moment actuel et comme si elle était de toute 
éternité. De là ces paroles des Proverbes : « Le Seigneur m'a possédée 
au commencement de ses voies, » c'est-à-dire de toutes ses actions, 
«avant qu'il créât aucune chose, j'étais dès lors”, » Le méme Agneau 
divin, dès qu'il entendit la voix de sa Mère : « Voici la Servante du 
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Seigneur, » etc., se hâta de descendre du Ciel dans la couche du sein 
virginal, Tl reconnut le loup avant de le voir, puisque, avant de naître, 
il dompta, chassa de son troupeau, battit et vainquit le monde, la 
chair, la mort, le péché, le démon, comme autant de loups très.cruels. 
Écoutez Isaie : « Avant que l'Enfant sache nommer son pére et sa 
mère, on emportera la puissance de Damas et les dépouilles de Sama- 
rie'.» Avant qu'il süt nommer son père et sa Mère, le Christ emporta 
la puissance de Damas et pilla les dépouilles de Samarie, parce que, 
avant de naître, il mit en fuite l'infidélité, le péché, le démon, par sa 
grâce et la foi en lui. Tous les saints de la loi de nature et de la loi 
mosaïque, par la prévision de ses mérites et leur acceptation auprès 
de Dieu, il les fit vaincre le démon, en leur donnant la grâce et le 
secours à ce opportuns. C'est avec raison que le royaume de Damas et 
de Samarie désignent le royaume des péchés ct du démon. 

a) Parce que Damas signifie sac de sang, et ce nom lui venait de ce 
qu'il y avait là une grande fertilité et abondance de sang. Aussi la 
fable avait-elle imaginé d'en faire le séjour de Bacchus. Le royaume 
du démon est ainsi désigné, parce qu'il est sanguinaire et homicide 
dés le commencement. 

b) Parce que ces royaumes étaient ennemis du royaume de Juda 
et de David, du peuple et du temple de Dieu. 

с) Parce qu'ils adoraient les idoles et par conséquent le démon. 
C'est donc à bon droit, qu'ils désignent le royaume du péché et du 
démon. 

2° Dans l'agneau tout est utile. Sa chair et son sang nous nour- 
rissent, sa laine ot sa peau nous vótissent, ses cornes et ses ongles, ses 
vils excréments eux-mêmes servent de remèdes, comme l'éerit Barthe- 
lemy Angèle?. Toutes et chacune de ces choses conviennent au Christ, 
l'Agneau divin. Tout ce qui est en lui, vous le trouverez profitable et 
salutaire. Sa chair est notre nourriture, son sang est notre breuvage, 
ses yeux attendrissent les cœurs des pécheurs, ses mains guérissent 
les malades, sa salive rend la vue aux aveugles, sa voix ressuscite les 
morts, chasse les démons, apaise les tempêtes de la mer. Que dire de 
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plus? Son souffle donne l'Esprit-Saint : « Il souffla et leur dit : 
« Recevez le Saint-Esprit‘, a Enfin, l'attouchement du bord de son 
vêtement tout seul arrête un flux de sang. 

3° L'agneau est un animal propre et simple. D'où cette observation 
de Festus Pompée : « L'agneau est ainsi appelé du mot grec Zoe, 
qui signifie chaste, parce que l’agnean est une hostie pure et propre à 
l'immolation. » Saint Cyprien? dit : « Lo Christ appelle son peuple 
des agneaux, afin que la simplicité d'âme imite la simplicité de la 
nature des agneaux.» De mème, le Christ est venu au monde pur, inno- 
cent, chaste. Aucune tache du péché, mème très-légère, ne Га atteint, 
« Il convenait que nous eussions un tel Pontife, saint, innocent, sans 
souillure, séparé des pécheurs, » dit l'Apótee?. Et vraiment il conve- 
nait que tel fût le Christ. L'innocence seule pouvait triompher du 
crime. Le très-innocent pouvait seul satisfaire à la justice divine pour 
les trés-coupables. Ajoutez à cela que le Christ avait deux natures, la 
nature divine et la nature humaine. La nature divine revendiquait de 
droit l'impeccabilité et la nature humaine devait également avoir cette 
méme impeccabilité, parce qu'elle était unie à une personne divine. 
Elle était placée dans le divin suppót, comme en une citadelle fort 
élevée, où aucun péché ne pouvait atteindre, suivant ce texte des 
Psaumes : « Vous avez placé trés-haut votre refuge, le mal n'approche 
point de vous *. » « Il a placé sa tente dans le soleil*. » Oui, dans le 
soleil parce que, de même qu'aucunes ténèbres ne peuvent pénétrer dans 
le soleil, de même aucun péché ne peut atteindre le Christ. C'est pour- 
quoi, dans les Cantiques, il est dit : « Choisi entre mille, » parce que, 
dans la masse du genre humain entière, on n'en trouve aucun qui soit 
sans péché. Or, non-seulement il n'a pas été pécheur, mais il a racheté 
des pécheurs. 

Simon de Cassia, approfondissant ce texte des Psaumes : « Le plus 
beau des enfants des hommes © » dit: « Le Christ est plus beau que 
le genre humain, parce qu'il n'a point eu de péché, » etc. La Vierge, 
Mére de Dieu, n'a pas еп de péché, mais elle n'en a pas eu à cause 
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des mérites de son Fils. Le Christ n'a pas reçu l'impeccabilité des 
mérites d'autrui, il la tient де lui-même. 

J'ai cru plus important de faire observer ce que rapporte Euthyme!, 
à savoir, que saint Jean-Baptiste retenait chacun de ses baptisés 
plongé dans l'eau jusqu'au cou pendant tout le temps de la confession 
de ses péchés, et le baptisé no remontait de l'eau qu'aprés la confes- 
sion. Mais, pour le Christ, il ne le retint point dans l'eau. Aprés 
lavoir aspergé, ou, comme le veut notre Cajetan, submergé, il le 
releva aussitôt. C'est aussi ce que saint Matthieu indique, quand il 
dit : « Or, Jésus, aprés avoir été baptisé, sortit aussitôt de l'eau ?. » 
Par là, il voulut insinuer son innocence. Puisqu'il n'avait point de 
péché, i! n'y avait pas de raison de le retenir jusqu'aprés sa confes- 
sion. 

Et à la vérité, il devait être innocent, pur et sans péché, Celui qui 
était venu pour expierles péchés du monde. Qui pourra être purifié 
par un impur? Une main impure ne peut purifier personne, une 

hostie impure, un homme souilló de péchés ne pourrait expier les 
péchés des autres hommes. Il а donc fallu une victime pure pour 
qu'elle pùt rendre le péché nul. Cette victime, ça été le Christ 
immolé, sans être criminel, sur lautel de la croix. De là vient que, 
dans les Cantiques ?, il est appelé « blanc ct vermeil. » Blanc, à 
cause de son admirable innocente ; vermoil, à cause de l'etfusion de 
son sang. 

Ae L'agneau est un animal très-doux. Plusieurs animaux ont leur 
force dans les dents, les cornes, les ongles, les pieds. Les uns sont 
armés de ruse et d'adresse, les autres de venin, d'autres enfin d'ai- 
guillon. L'agneau, lui, marche tout faible, il n'est point féroce 
comme le taureau, il ne mord pas comme le chien, il ne lance point 
des ruades comme le cheval, il ne s'enfuit pas hypocritement comme 
le renard, il ne souille pas de poison comme le serpent, il ne pique 
pas avec un aiguillon comme le scorpion et l’abcille. Il est tout doux 
et tout hon. De méme, l'Agneau de Dieu, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, « lorsqu'on le maudissait, dit saint Pierre *, ne maudissait 
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point. » Lorsqu'on l’appelait buveur de vin, Samaritain, possédé du 
diable, séditieux, fou, ennemi de César, trouble-nation, « il ne mau- 
dissait pas; » il ne payait pas ses insulteurs de leur monnaie, mais 
il gardait un trés-profond silence. C'est ce qu'Isaie avait prédit : 
«ll ne criera point, ne fera point d'acception de personne, et on 
n'entendra pas sa voix au dehors t. » Il ne sera point criard ni 
contentieux. Il rendra justice à chacun en toute douceur, sincérité et 
droiture. Ces mêmes paroles sont citées de la sorte en saint Matthieu : 
«Il ne criera point, et nul n'entendra sa voix sur les places?. » Le 
prophète Isaïe continue : « Il n’achèvera point le roseau à demi brisé 
et n'éteindra pas la mèche qui fume encore °. » Le roseau à demi 
brisé, c'était le peuple d'Israël à qui ses crimes avaient mérité d’être 
brisé. Mais, parce qu'il conservait encore une apparence d'intégrité, 
le Christ ne voulut pas le briser, mais plutôt le lier et le fortifier. 
La mèche encore fumante était le peuple que la fumée des péchés 
rendait trés-désagréable à Dieu. Le Christ ne l'éteignit point, parce 
que, alors qu'il pouvait le frapper avec sa puissante colére, il ne le 
frappa point, le supporta avec une patience pleine de longanimité, 
comme il le fait encore avec les impies qu'il attend à résipiscence. 
А sa passion, il montra une patience d'agneau, une douceur divine, il 
garda le silence le plus patient, lorsque, suivant la prédiction d’Isaïe : 
«П fut conduit comme une brebis à la boucherie, se tut comme un 
agneau devant celui qui le tond et n'ouvrit pas la bouche. » Cepen- 
dant, cette tondaison était bien dure, puisqu'on lui enlevait et arra- 
chait non pas seulement la laine et les habits, mais la peau, la chair, 
le sang et la vie, avec les fouets, les clous et les plaies. Il ne gémit 
point, ne se plaignit pas, ne cria point, ne résista pas. Mais il suppor- 
tait toutes choses en silence, avec une trés-grande patience. 

En outre, notre Agneau fut doué d'unesi grande douceur que, 
non-seulement il fut très-doux lui-même, mais, convertit en agneaux 
très-doux aussi, des âmes qui avaient la férocité du lion ct la rapacité 
du loup. N'étaient-ce pas des lions très-cruels que Matthieu et Zachée, 
qui prenaient les biens d'autrui? N'était-ce pas un loup ravissant 
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que Saul, persécuteur de l’Église de Dieu? Et cependant il fit perdre 
à ces lions et à ces loups leur férocité etleur voracité, et il les changea 
en agneaux remplis de douceur. C'est се qu'Isaie annonçait d'a- 
vance : « Le loup habitera avec l'agneau 7. » En vérité, aux temps du 
Christ, les loups habitent avec les agneaux, car sa grâce fait travailler 
les superbes, les forts, les puissants, les ravisseurs, les méchants avec 
les chrétiens humbles et simples, à l'unité de la foi et de l'Église. 
Saint Paul, comparé à un loup à cause de ses menaces et de ses 
cruautés contre les chrétiens, habite avec l’agneau, c'est-à-dire avec 
saint Pierre, saint Jean et les autres apôtres. Et aujourd'hui, tous 
les pécheurs, loups ravisseurs, qui se convertissent et font pénitence, 
sont changés de loups en très-doux agneaux. 

C'est pourquoi, au sortir des fonts baptismaux, on donnait à chaque 
catéchumène une figure en cire où l'on voyait représentée l'image 
d'unagneau, comme écrit Optat de Miléve, dans son III? livre contre 
les Donalistes, Cela signifiait que ces catéchumènes sortaient des fonts 
sacrés, puriflés par la lotion de l'eau sacramentelle, dans la vertu de 
l'Agneau immaculé, Notre-Seigneur Jésus-Christ, et parés de la dou- 
ceur de l'Agneau. Cola les avertissait qu'ils devaient regarder et con- 
sidérer l'Agneau divin et son innocence reçue dans le baptème. C'est 
pourquoi l'Église chante : « Ils sont les petits agneaux qui sont venus 
aux hommes et ont été remplis de charité. » 

€'est pourquoi encore ca été une vieille coutumo chez les Chrétiens 
de peindre le Christ sous 10 symbole d'un agneau que le précurseur 
montre, ainsi que cela nous est enseigné parle vi* Concile in Trullo °. 
Cet usage a toujours été conservé par l'Église latine ct romaine, 
quoique les Grecs, à cause des calomnies des iconoclastes, aient dé- 
fendu de représenter le. Christ autrement que comme homme. А 
Rome et dans les autres églises latines, dans les anciens cimetières et 
aux catacombes, on peut voir le Christ représenté avec beaucoup 
d'art et sculpté sous l'embléme d’un agneau. Dans une lettre, Théo- 
dore Studite ? cite ces paroles de saint Chrysostôme : « J'aime l'image 
de cire faite par piété pour représenter l'Agneau. » Le méme Théo- 
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dore en donne la raison : « C'est parce que cela représénte l'Agneau 
indiqué par Jean et le véritable Agneau figuré par la Loi, lequel efface 
les péchés du monde. » IL est certain que Constantin le Grand plaga, 
dansle baptistére de Latran, aux pieds de la statue d'argent du Sau- 
veur, à Rome, une figure d'agneau avec cette inscription : « Voici 
l'Agneau de Dieu. » Et l’Église, au temps de Tertullien, comme cet 
auteur ! nous l'atteste, avait coutume de représenter sur ses calices 
une brebis couchée sur les épaules du Pasteur. Dés qu'il voyait ou 
entendait nommer un agneau ou une brebis, saint Francois se fondait 
d'amour et ne pouvait contenir ses larmes. Quand il le pouvait, il ra- 
ehetait par ses priéres ou à prix d'argent ceux qu'on conduisait à la 
boucherie pour les immoler, se rappelant le Christ conduit à la bou- 
cherie comme un agneau. 

De là vint aussi l'usage de l'Église romaine, introduit en 500 par le 
pape Gélase, de former de petits agneaux en cire et de les distribuer au 
peuple le dimanche in Albis après la communion et la messe. Cet an- 
den usage, conservé dans l'Église, n'a jamais été interrompu et dure 
encore à présent. C'est pourquoi, dans toutes les églises des Latins, 
on chante avant la communion l’Agnus Dei. 

Héraeléon s'est donc gravement trompé, comme lerapporte Origàne?, 
quand il concluait que le Christ n'a point eu un corps parfait, de ce 
que l'agneau dans le bétail est un animal imparfait, car nous avons 
déjà donné dos raisons trés-graves de cette appellation. 

V. — Voyons maintenant pourquoi le Christ est appelé Agneau de 
Dieu. 

1° C'est parce qu'il est le Fils unique et bien-aimé de Dieu qui, 
pour nous, s'est fait petit enfant. Les enfants, on les appelle des 
agneaux, selon lingénieuse remarque de Clément d'Alexandrie ?. 
Quand l'Écriture appelle les enfants des agneaux, elle appelle le Verbe 
divin, fait homme pour nous et devenu semblable à nous en toutes 
choses, Agnean de Dieu, Fils de Dieu, Enfant du Père. On l'appelle 
donc Agneau de Dieu, afin de marquer que cet homme est le Fils de 
Dieu et non point le Père ni le Saint-Esprit. Lors donc que saint 


1 Livre de ба Pureté, chap. vtt et x, — ? Tome IX sur saint Jenn, —3 Proverbes, 
һу, 1, chap. v. 
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Clément appelle le Fils de Dieu, Enfant du Père, cela doit s'entendre 
du Christ, en tant qu'homme. En tant que Dieu, en effet, le Christ 
est égal et coéternel au Pére. 

2» Parce qu'il a été immolé, par l'ordre et la volonté de Dieu, pour 
la rédemption des hommes. On appelle ainsi sacrifice d'Abraham le 
sacrifice qu'Abraham offrit à Dieu, et le Christ est appelé Agneau de 
Dieu, parce que, Dieu, le Père Da immolé par amour pour nous!. 

3° Parce qu'il fut la victime de Dieu, offert et immolé à Dieu. П a 
dit lui-même : « Je me sanctifio pour eux ?. » Saint Jean Chrysos- 
tóme ? interpréte ce passage de l'immolation du Christ sur la croix. 

4° Jl est appelé Agneau de Dieu, ou Agneau divin, à cause de la 
divinité qui est en lui. 

A lui, comme au vrai Dieu, rendons louange, gloire, bénédiction et 
actions de grâces dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


1 Théophylacte, Euthyme, Maldonat. — ? St. Jean, хуп, 19, — 3 Sermon IIT, тх 
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QUI EFFACEZ LES PÉCHÉS DU MONDE 


418° CONFÉRENCE. 


POUR QUELLE RAISON ON DIT QUE LE CHRIST, AGNEAU DE DIEU, EFFACE LES 
PÉCHÉS DU MONDE. 


Somare. — 1. Préliminaires. — 9. Comment Jésus-Christ efface les péchés. — 
8. Une conclusion. 


I. — A la place de l'expression latine qui tollit, nous lisons dans le 
grec ре», mot qui signifie en même temps porter et effacer. Théo- 
pliylacte la prend dans le premier sens, et alors elle signifie : l'Agneau 
de Dieu, Jésus-Christ, porte les péchés du monde, parce qu'il est la 
victime à qui a été imposé le poids de tous nos péchés à porter, à 
expier par une satisfaction suffisante, selon ce qu'en dit saint Pierre : 
« Qui porta nos péchés en son corps sur le bois‘, » qui satisfit pour 
eux en demeurant suspendu sur le bois de la croix. — Dans le second 
sens, Jésus-Christ, Agneau de Dieu, efface les péchés du monde, 
parce qu'il les emporte, les détruit et les arrache dans leur racine. 
Aussi nous, ne Chantons point : « Agneau de Dieu, qui remettez, qui 
couvrez ou n'imputez point les péchés,» comme les calvinistes et les 
juthériens s'imaginent de nous le reprocher calomnieusement, mais 
bien : « qui effacez, » c’est-à-dire qui ôtez, qui détruisez les péchés du 
monde. En effet, un agneau n'óte point les péchés à la maniére dont 
le chirurgien ôte les blessures. Celui-ci, en effet, quoique guérissant 
les blessures, ne peut faire disparaitre les cicatrices. L'Agneau de Dieu 
efface les péchés du monde et leurs cicatrices, c'est-à-dire leurs 
restes, en sorte qu'il n'en demeure plus de trace. C'est ce que pro- 
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clament bien haut David, Madeleine, tous les saints à qui notre mé- 
decin, Jésus-Christ, a procuré une médecine salutaire, leur ótant 
blessures ct cicatrices, les détruisant et les effaçant si bien qu'il n'en 
reste plus de trace. Où sont les cicatrices des péchés dans ате de 
David? Quels sont les vestiges des crimes dans l’âme de Madeleine el 
des autres saints? Il n'y a plus là que beauté, sainteté, éclat et pureté 
de l'Àme : on n'y retrouve aucune souillure du péché. En effet, quoi- 
que chez les justifiés il reste le plus souvent le reatus, l'obligation de 
subir la peine et l'habitude du vice précédent, cependant, par la grâce 
du Christ ct par l'application de sa satisfaction, elles sont effacées. Les 
actes de vertu réitérés les effacent móme si bien qu'il n'en reste plus 
de vestige. 

C'est ce que le prophète Isaïe a expliqué par une excellente méta- 
phore: «J'ai effacé vos iniquilés comme un nuage et vos péchés 
comme un nuage!. » De même, en effet, qu'un vent violent chasse de 
l'atmosphére tous les nuages, si bien qu'il n'en reste plus d'apparenre, 
de méme, par l'opération de la miséricorde divine, tous les péchés 
sont effacés de l'àme, et la divine justice est tellement satisfaite sur ce 
point qu'il n'en reste aucune trace, aucun reste. Qu'ils se taisent donc, 
les luthériens et les calvinistes, qui prétendent que l'Agneau de Dieu 
elface les péchés du monde, non point en les ôtant, mais en les cou- 
vrant et en les cachant, de manière à ce que, quoiqu'ils existent, on ne 
les voie pas et ne soient plus imputés. 

II. — Voyons maintenant comment lA gneau de Dieu, Jésus-Christ, 
efface les péchés du monde. 

Le Christ efface les péchés du monde en tant que Dieu et en tant 
qu'bomme. 

En tant que Dieu, il les efface effectivement. 

En tant qu'homme, il les efface d'une maniére multiple : 

1° Effectivement, par son humanité, instrument uni à la divinité, 
Par cela que l'humanité du Christ, selon laquelle le Christ a subi la 
passion, est l'instrument de la divinité, toutes ses souflrances et 
actions opèrent dans la vertu divine pour effacer le péché ?. 


1 St, arl. 22. — 2 51. Thomas, ше p., quest. XLIX, art, 1. 
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2° Méritoirement, par la grâce qui lui a été donnée non-seulement 
en tant que personne particulière, mais en tant que chef de l'Église, 
De là vient que le Christ, par sa passion, n'a pas seulement mérité 
pour lui-même la gloire, l'ascension et la vénération de son corps, 
mais encore il a mérité pour tous ses membres la rémission des péchés 
et le salut éternel, mérite dont nous avons abondamment parlé plus 
haut, à la 38° Conférence. 

3° Satisfactoirement, en tant qu'il a suffisamment et surabondam- 
ment satisfait à Dieu, non point seulement pour nos péchés, mais 
encore pour les péchés du monde entier, comme le dit saint Jean!. 
Nous avons plus longuement discuté ailleurs de cette satisfaction du 
Christ?. 

д Par mode de sacrifice, en tant que, subissant sa passion, il s'est 
offert en sacrifice, nous réconciliant à Dieu suivant le mot de l'Apó- 
tre : « Il s’est livré lui-même pour nous, oblation et hostie à Dieu en 
odeur de suavité?. » Ce sacrifice, souverainement propitiatoire, а sa 
représentation, sa commémoration et son application dans la messe, 
continuellement offerte, dans l’Église catholique, pour les vivants et 
pour les morts. Nous nous souvenons d'avoir parlé longuement de ce 
sacrifice plus haut, à la 46° Conférence *. 

5° Par mode de rédemption, en tantquele Christnous a rachelés de 
la servitude du péché, de l'obligation de peines éternelles qui nous 
engageait vis-à-vis de la justice divine, et cela, non point en donnant 
une somme d'argent, mais, ce qui est bien plus, en s'offrant lui-móme 
pour nous, selon la parole de saint Pierre qui dit : « Vous n'avez point 
été rachetés avec un or et un argent corruptibles, de la vie vaine des 
traditions de vos pères, mais bien avec le sang précieux du Christ, 
agneau immaculé’. » 

6° L'Agneau de Dieu, Jésus-Christ, efface les péchés ministérielle- 
ment par les prêtres et instrumentalement par les sacrements et par 
les vertus théologiques. 

а) Par les sacremenis, qui tirent leur vertu dela passion du Christ et 
sont comme des canaux par lesquels découle sur nous l'eílicace de la 


1 тз Еріне, i, 2. — ? Voir au tome [ег les Conférences 89^ et 49°. — 3 Avr 
Ephésiens, v, 9. — * Tome 1. — 5 Ire Epitre, 1, 18. 
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passion dn Christ. C'est pourquoi les théologiens enseignent avec 
raison que les sacrements sont des causes instrumentales, physiques 
et efficaces de la grâce. Il est écrit, en effet : 

а} Du baptème : « Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé!. » 
a Il nous a sauvés par le bain de la régénération ?. » 

b’) De P'Eucharistie : « Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra 
éternellement’. » 

€) De la Pénitence : «Faites pénitence et convertissez-vous, afin que 
vos péchés soient effacés*. » 

d') De l'Extréme-Onction : « S'il est dans les péchés, ils lui seront 
remis?, » 

0) Par les vertus théologiques, savoir : Іа foi, l'espérance et la cha- 
rité. 

a”) Il est écrit de la foi : « Que Dieu a placé comme propitiation par 
la foi en son sangt, » et« si vous confessez de votre bouche le Seigneur 
Jésus-Christ et que vous croyiez dans votre cœur que Dieu l'a ressus- 
cité d'entre les morts, vous serez sauvé". » Et encore : o Quiconque 
le croit est justifié. » Mais, cette foi ne doit pas être seule et informe, 
il faut qu'elle soit formée, c'est-à-dire jointe à la charité, comme dit 
l'Apütre : « En Jésus-Christ, ce n'est point la circoncision ou la non- 
circoncision qui vaut, c'est la foi qui opère par la charité’. » 

b) Saint Paul écrit au sujet de l'espérance : « C'est par l'espérance 
que nous avons été sauvés 1°. » 

c Nous lisons de la charité en saint Luc : « Beaucoup de péchés 
lui sont remis, parce qu'elle a beaucoup aimé", » 

Voilà par quels instruments le Christ efface nos péchés. En effet, 
quoique en soi, sa passion suflise à effacer tous les péchés, elle ne sert 
cependant à personne si elle n'est appliquée. De mème, en effet, que 
la médecine détruit les maládies par une vertu innée, mais qu’elle no 
peut être utile à personne, si clle n’estappliquée ; de même, la passion 
du Christ, quoique trés-suffisante pour le salut de tout le genre 
humain, ne sert à personne si elle n'est appliquée à chacun en parti- 

1 St. Marc, xvi, 16. — ? A Tite, ш, 5. — 3 St. Joan, vi, 52, — * Actes, ш, 19. — 
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culier, par la foi, par les sacrements et les autres instruments divine- 
ment établis. De là vient qu'en ce monde il y a beaucoup d'impies, 
beaucoup de damnés, peu d'élus, parce qu'on ne s'applique pas les 
mérites de la passion du Christ et son efficace par la foi, les bonnes 
wuvres et les sacrements. 

1° Enfin, l'Agneau de Dieu, Jésus-Christ, efface les péchés du 
monde, lorsque, en son humanité, il représente chaque jour noire 
misère à Dieu le Père et soutient notre cause en intercédant pour 
nous. Voici, en effet, ce qui est écrit dans lEpitre aux Hébreux : 
« Jésus est entré... dans le Ciel, afin de paraitre devant la face de 
Dieu pour nous’. » Et saint Jean a dit : « Si quelqu'un a péché, nous 
avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le Juste; ilest une 
propitiation pour nos péchés *, » Le Christ accomplit le rôle d'avocat 
auprès du Père pour nous, parce qu'il intercéde pour nous, alléguant 
et présentant aux regards divins sa personne, ses plaies, les cicatrices 
de ses blessures et portantses mérites. C'est pour cela, en effet, qu'en 
ressuscitant, il a conservé ses cicatrices et les a portées au Ciel, afin 
de les représenter continuellement à Dieu le Pére commo notre Pon- 
tife e& notre Médiateur. Ici se place la prophétie d'Isaie : « Il a vérita- 
ment porté nos maux et nos douleurs? » La version chaldaique porte : 
« Il priera pour nos péchés et nos crimes seront pardonnés à cause 
de lui. » 

III. — De 14 vient encore que nous demandons les suffrages des 
saints, vivants et morts, afin que le mérite du Christ nous soit appliqué, 
el que, appuyés sur cette seule interpellation, ils nous rendent le 
Pére propice par leurs prières. De là vient encore que nous deman- 
dons les indulgences de l'Église tirées du trésor des mérites de 
Jésus-Christ et des saints. J'en ai parlé longuement plus haut, à la 
J8* Conférence. 


! Aux Hébreux, эх, 98, — 2 Ire Épitre, и, 1 et 2. — è Lui, 3. 
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419: CONFÉRENCE 


QUELS SUNT LES PÉCHÉS DU MONDE, DE QLEL MONDE KT COMMENT L'AGNEAL 
DIVIN QUI EST JÉSUS-CHRIST LES EFFACE. 


SousaiRE, — 1, Principes généraux. — 2. Erreur des Calvinistes. — 3. Colonie 
de la confession d'Augsbourg. — 4. Conclusions. 

I. — Ilest certain que le Christ a offert le sacrifice de la croix très- 
sufäsant pour effacer tous les péchés originel et actuels, mortels, 
véniels, passés, présents et futurs, et cela pour toujours, pour toul 
temps, pour tout âge, pour toute. génération d'hommes, en sorte que 
nous n'avons pas besoin d'un autre Christ qui nous rachète par sa 
mort, ni que le même Christ meure souvent pour nous ou pour au- 
trui. Cela est longuement enseigné par saint Paul: o Nous avons élé 
sanctifiés par l'oblation une fois faite du corps de Jésus-Christ!, » et 
encore : Le Christ, « par une seule ohlation, а consacré pour toujours 
notre sanctification ?, » 

L'Agneau de Dieu n'efface done pas un péché en particulier, le péché 
de tel ou tel homme, de telle ou telle contrée, des Israélites, des Juifs 
seulement, mais il efface les péchés du monde entier. IL a été effecti- 
vement offert pour le monde entier et pour tous les hommes. « H est 
la propitiatiou pour nos péchés, dit saint Jean, et non pas seulement 
pour nos péchés, mais encore pour les péchés du monde entier ?, » 
Aucun péché du monde n'a été effacé que par le sang de l'Agneau. 
Les péchés d'Adam, d'Eve, de tous les patriarches, de ceux qui ont 
vécu sous la loi naturelle, sous la loi écrite ou sous la loi de grâce, 
tous ces péchés qui ont été effacés l'ont élé par le sanz du Christ, 
comme le seront tous ceux qui disparaitront d'ici à la fin du monde. 
Voilà pourquoi Apocalypse * dit que le Christ est e l'agneau immolé 
dès l'origine du monde. » En effet, depuis Adam et le commence- 
ment du monde, tous les hommes ont été rachetés par le Christ. Cette 
rédemption el son efficace leur ont été communiqués par la foi et les 


1 Ана Hébreux, x, 10, — 3 Vers. 14. — 3 [re Épitre, п, 3. — * xu, 8. 
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sacrements de la foi, suivant le texte de l'Apótre: « Que Dieu a placé 
comme propitiation pour la foi en son sang.» Il s'est donc gravement 
trompé, le luthérien André Musculus, en enseignant que le Christ 
n'est pas mort pour ceux qui moururent avant sa venue. Bien oui 
ait été envoyé aux Juifs, le Christ n'a pas été envoyé qu'à eux, mais 
au monde entier. Sa rédemption atteint l'oceident, l'orient, le sep- 
lentrion et le midi. Ces quatre points du monde sont symbolisés par 
les quatre parties de la croix sur laquelle l'Agneau immaculé a été 
immolé. La rédemption de l'Agneau est très-clémente, universelle, 
éternelle. Très-clémente, parce que c’est la rédemption d’un Agneau ; 
universelle, parce que c’est la rédemption du monde entier; éter- 
nelle, parce que c’est la rédemption de tous les temps. Elle em- 
brasse tous les peuples, toutes les villes, toutes les régions, toutes les 
provinces, tous les hommes. Et, quoiqu'elle ne serve pas à tous quant 
à l'efficace, elle est cependant à la portée de tous quant à la suffisance. 
Celui qui ne la reçoit pas, c’est par sa faute, parce qu'il ne veut pas 
sappliquer une médication trés-puissante. 

Ur, nous chantons et nous lisons aussi dans l'Évangile non point: 
Qui effaceres, ni qui avez effucé, mais qui effacez les péchés du monde, 
afin d'exprimer de plus en plus par le présent la vertu surnaturelle 
dont jouissait l'agneau d'effacer les péchés. Le présent désigne, en 
effet, d'ordinaire tout temps, tout lieu et tout sujet. Ainsi, pour ex- 
primer la nature du feu, nous n'employons pas le passé ni le futur, 
mais le présent. Nous ne disons pas: Le feu a chauffé ou chauffera, 
mais il chauffe, afin d'exprimer que, par sa nature, en tout temps, en 
tout lieu et vis-à-vis de toute matiére, il chauffe, à moins d'obstacle. 
De même le Christ, en tout lieu, en tout temps, efface les péchés, si 
l'on fait pénitence. En tout temps, il est trés-prét à donner sa gráce. 
Présentez-vous le matin, à l'aube, à midi, le soir, au milieu de la 
nuit, les portes sont ouvertes, il vous recevra le front serein. 

П. — Concluez donc combien est absurde l'erreur des calvinistes 
qui blasphément en disant que le Christ n'est pas mort pour tous les 
hommes en général, mais seulement pour ceux qui croient et soni 
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prédestinés, qui restreignent le mot de monde à une réunion spéciale 
et déterminée d'hommes, à celle des croyants et des élus ou pré- 
destinés. 

Pour nous, nous ne restreignons le sens de ce mot de monde à au- 
cuno réunion spéciale et déterminée d'hommes, mais, par ce mot, nous 
croyons et nous soutenons qu'on désigne l'universalité du genre hu- 
main, en sorte que le sens de ces mots ; « Agneau de Dieu qui effacez 
les péchés du monde, » est celui-ci: Agneau de Dieu qui effacez les 
péchés de tous les hommes qui sont, seront et ont été, des croyants el 
des non-croyants, des prédestinés et des non-prédestinés, de tous les 
réprouvés quant à la suflisance et des prédestinés quant à l'elli- 
cace. 

L'erreur des calvinistes a été longuement développée et réfutée par 
Jean-Paul Windeck, docteur en théologie, chanoine de la collégiale 
de Marchdoff, dans le livre qu'il a écrit sur ce sujet. 

III. — Péchés du monde. Dans le texte grec, et même dans les Bibles 
corrigées, on lit péché du monde an singulier!, C'est à cause de cela 
que Théophylacte et la glose ordinaire l'interprétent dn péché ori- 
ginol. 

A cette occasion, je ne puis ometttre de mentionner le célèbre meu- 
songe de la Confession d'Augsbourg, qui attribue aux docteurs cathu- 
liques l'opinion que les mérites du Christ sont restreints, qu'il n'a 
satisfait que pour le péché originel et a institué la messe pour les 
péchés actuels. Ils chargent de cette calomnie, en particulier, notre 
docteur saint Thomas d'Aquin. Mais cette calomnie est réfutéc à 
l'envi par les commentaires des scholastiques qui ont écrit sur le 
11° livre des Sentences. Voyez en particulier saint Thomas?, saint 
Bonaventure?, Scot*, Durand’, Richard et tous les autres qui, d'un 
consentement unanime, enseignent que le Christ a satisfait aussi en 
notre faveur pour les péchés actuels de tous les hommes, en sorte 
qu'il n'est nullement besoin d'un autre nouveau prix. 

C'est une calomnie pleine de malice et aussi une insigne impudence 
de nous objecter saint Thomas, comme s'il enseignait que le Christ 

1 St. Joan, 1, — 2 Disl., xix, quest, 1. — 3 Quest. ш. — * Quest, я. — 5 Quest. i. 
— 5 Quest. 1v. 
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n’a satisfait que pour le péché originel. Son enseignement sur ce point 
est très-clair et très-formel : « Il est certain que le Christ est venu 
en ce monde non-seulement pour effacer le péché transmis originelle- 
ment par nos parents à leur postérité, mais encore pour cffacer tous 
les péchés qui ont été surajoutés dans la suite’. » Le méme docteur 
enseigne la méme chose ailleurs? Si le lecteur parcourt ces passages, 
il ne trouvera point un vain témoin. 

On apporte les paroles de saint Thomas dans son Opuscule sur le 
sacrement de l'autel?, où il dit : « Le corps du Seigneur, une fois offert 
sur la croix pour la dette originelle, est continuellement offert pour 
les fautes quotidiennes sur l'autel. » Mais ce texte ne fournit aucune 
base, ni aucun appui à leur calomnie. Le saint docteur ne dit pas que 
lecorps du Christ ait été offert sur la croix seulement pour la dette 
originelle, mais bien aussi pour tous les péchés actuels, comme cela 
ressort clairement де passages déjà cités. 

Que si, dans le grec et dans les Bibles corrigées, on lit péché du 
monde au singulier, il ne faut pas l'entendre du péché originel tout 
seul, mais bien de tous les actuels. Souvent, en ;effet, les Écritures 
mettent le singulier au lieu du pluriel par métalepse et énallage, 
comme en ce passage de l'Exode : « Une mouche très-ennuyeuse vint 
dans les demeures de Pharaon *» et encore : « J'aménerai une saute- 
relle sur vos terres. » Or, personne n'entend ces paroles d'une seule 
mouche ou d'une seule sauterelle, mais bien de milliers de mouches 
et de sauterelles. Semblablement, lorsque saint Jean-Baptiste dit : 
« Voici l'Agneau de Dieu qui efface le péché du monde, » cela ne 
doit pas s'entendre d'un péché en particulier, mais bien d'infinies 
myriades de péchés, 

Que si Théophylacte et la glose ordinaire entendent ce péché du 
péché originel, il faut ajouter, non pas du péché originel tout seul, 
mais principalement du péché originel, et par conséquent de tous les 
autres qui procédent de celui-là comme de leur racine, ainsi qu'on le 
conclut de saint Thomas*. 

IV. — Puisque le Christ, Agneau divin, a reçu, supporté en lui- 


1 [re part., quest, 1, art. 4. — 2 Quest. sg, art. 1, à la Ae obj. —3 Chap. 1, —* УШ, 
Н. — 5 x, 4, — 9 Пе part., quest, 1, art, 4. 
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méme, effacé, éteint tous nos péchés et les supplices qui nous étaient 
düs en retour, notre róle doit étre de fixer en cet Agneau de Dieu, en 
Jésus-Christ, nos yeux, notre esprit; de lui demander: secours et 
conseil abondant pour procurer notre salut et nous rappeler toujours 
avec reconnaissance ce mémorable bienfait. Ainsi soit-il. 


LIII 
PARCE NOBIS, DOMINE 


PARDONNEZ-NOUS, SEIGNEUR 


La mansuétude, la clémence, la miséricorde, sont des vertus 
qui marchent toujours ensemble et s'accordent еп fait. 
Toutes, en effet, ont pour but de modérer la colère, de 
diminuer le désir de vengeance. Mais elles ont, pour parler 
le langage de l'école, leurs raisons formelles distinctes. La 
mansuétude cede devant la méchanceté, ne résiste point 
contre le mal, vainc le mal par le bien. Saint Jérôme dit à 
ce propos ` e Celui-là possède la mansuétude de la dou- 
ceur qui ne s'irrite point, ne nuit point, ne songe point à 
nuire, qui n'est pas atteint par la fureur ni par la colère !. » 
Mansuétude signifie donc douceur, simplicité, humilité, 
tranquillité, paix de l'âme en toute chose. La clémence 
regarde les peines et signifie douceur de l'âme dans Test. 
gence de la peine. La bienveillance est la bonne affection ou 
lempressement de la volonté à faire ce qu'on demande. 
La miséricorde est le sentiment de la misère qui fait qu'on 
partage en quelque sorte les souffrances d'autrui. — Après 
avoir rappelé la mansuétude du Christ, sous la métaphore 
de l'agneau, nous en venons à implorer sa clémence, chan- 
tant : « Pardonnez-nous, Seigneur, » comme si nous vou- 


! Sur saint Matthien, chap. v. 


200 CONFÉRENCES SUR LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 


lions dire : « Seigneur, nous vous savons doux et suppor- 
tant patiemment les injures. C'est pourquoi nous implorons 
votre miséricorde, en vous priant de nous remettre nos 
dettes, de nous accorder le pardon et de nous laisser impu- 
nis. Ensuite, nous demandons la bienveillance, disant : 
« Kxaucez-nous, Seigneur. » Enfin, la miséricorde, disant : 
« Ayez pitié de nous. » Pour commencer, considérons avec 
beaucop d'attention la clémence de Dieu et voyons. 


490" CONFÉRENCE 


COMBIEN L'AGNEAU DE DIEU, NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, EST DOUX, 
BON ET CLÉMENT. 


SowMAmE, — 1. Actos plus fréquents, — 2. Don plaisir. — 8, Malgré oux. — 
4. Miséricorde dans la justice, — 5. Prévenance, — б, Remèdes aux ennemis. 


Nous confessons que Dieu est infiniment plus clément et plus mi- 
séricordieux que nous ne saurions l'imaginer. Mais il faut croire en- 
core qu'il est également juste ct bon, clément et miséricordieux, 
puisque toutes les perfections divines sont également infinies, en tant 
qu'elles sont complétement identifiées à la même essence divine, sui- 
vant cet axiome de la scolastique en théologie : « L'infini, à cause de 
son infinité, s'identifie tout ce qui lui est componible.» Mais, comme 
les divins oracles exaltent souvent la clémence divine et la miséricorde 
de Dieu au-dessus de toutes ses œuvres, nous implorons audacieuse- 
ment sa clémence, sachant qu'il est écrit : « Le Seigneur, votre Dieu, 
est miséricordieux etelémoent '.» « Jesais que vous êtes un Dieu clément 
et miséricordieux, patient et rempli de miséricorde, qui pardonnez à 
la malice 3. » « Le Seigneur est bon pour tous et ses miséricordes s'é- 
tendent sur toutes ses œuvres ?. » « La miséricorde dépasse le juge- 
ment ^. » Cherchons donc combien est grande la clémence, la dou- 
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ceur, la bonté, la miséricorde de notre Agneau, Jésus-Christ. Nous 
ne pouvons le connaître que par les effets et par les effets nous 
le reconnaissons et le confessons pur, clément et plus miséricordieux 
que juste. 

I. — L'Agneau de Dieu, Jésus-Christ, est plus clément et plus mi- 
séricordieux que juste, non point, comme nous l'avons observé déjà, 
qu'un attribut soit plus grand que l'autre, mais parce qu'il fait des 
actes de clémence et de miséricorde plus souvent que des actes de jus- 
tice. Il fait la justice, mais plus rarement; il exerce la miséricorde, 
mais plus souvent. 1l étend sa miséricorde sur mille générations et 
la rigueur de sa justice seulement sur la troisième et la quatrième gé- 
nération. 

Rien n'est plus fácheux pour Dieu que de perdre sa créature et de 
damner ceux qu'il a rachetés. Quand il veut se venger, il procéde lente- 
ment, mélancoliquement, malgrélui,à son cceur défendant. Quandil dut 
punir la désobéissance de notre premier père, il necourt point, il marche 
lentement, « il se promène, » dit le texte sacré, o dans le Paradis !, » 
etil vient. Quand vint-il? De grand matin? Non point, mais après 
midi, sur le déclin du jour, non point dans la chaleur du soleil, pour 
étre plus ardent, mais «à la brise, » c'est-à-dire que sa voix ressemblait 
à la brise légère qui s'éléve au coucher du soleil. Quand il fallut punir 
le genre humain par le déluge, parce que «toute chair avait corrompu 
sa voie °, » grand Dieu! que de retards. Quand il faut venger Fini- 
quité de Sodome, court-il aussitôt aux armes? Non point, il s'avance 
à pas lents. Avant de lancer la foudre, il veut descendre et voir cette 
iniquité par lui-même, non point pour en être instruit, car comment 
apprendrait-on quelque ehose à celui qui sait tout? mais pour 
avertir les Sodomites qu'il se conduira comme un juge modéré à qui 
rien n’est plus ennuyeux que de procéder à la torture et qui « souffre, 
toutes les fois qu’il est obligé d’être féroce. » Voilà pourquoi il sou- 
pire et gémit par l'organe d'Isaie, disant : « Ilélas! pourquoi је me 
vengerai de mes ennemis ?. » ' 

Voyant la ruine prochaine de Jérusalem, il pleure. « Voyant laville, 
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il pleura sur elle‘. » Quand ses disciples frémissent et demandent 
vengeance contre les Samaritains qui nel'avaient point regu avec hu- 
manité, disant : « Seigneur, voulez-vous que nous disions au feu du 
ciel de descendre sur eux et de les consumer? »il répond : « Vousne 
savez de quel esprit vous êtes *. a Toutes ces choses prouvent la très- 
grande clémence de Notre-Seigneur et Rédempteur. 

Macrohe ? disait : « Les dieux ont des pieds de laine, » pour indiquer 
combien ils sont lents à la vigilance. Plutarque ‘ raconte que les Ty- 
riens avaient coutume de charger de chaines les statues de leurs 
dieux, afin de démontrer leur paresse à la vengeance ot leur lenteur à 
punir, lenteur symbolisée par les liens qui retiennent des pieds cap- 
lifs. Toutes ces choses s'appliquent parfaitement à l'Agneau de 
Dieu, notre Sauveur, Jésus-Christ, qui semble avoir des pieds de 
laine, enchainés, quand il procède à la vengeance, comme nous l'a- 
vons vu. 

II. — Que l'Agneau de Dieu, Jésus-Christ, soit pius clément et 
plus miséricordieux que juste, nous le concluons de ce que les effets de 
sa miséricorde en nous n'exigent rien denous et ne supposent unique- 
ment quele hon plaisir divin. De là les théologiens concluent que « la 
première grâce ne tombe pas sous le mérite. » Par contre, l'effet de 
la justice divine suppose loujours de notre part quelque démérite. 
« Dieu n'est vengeur que quand l'homme est pécheur, » dit quelque 
part saint Augustin. Je vais le prouver par des exemples. Qu'avail 
fait saint Paul, quelétaitson mérite pour que Dieu le prévint detantde 
grâces ? Bien plus, il avait contre lui plusieurs péchés ot démérites. 1l 
combattait contre Dieu, en persécutant les Chrétiens, et s'opposait 
directement à la grâce divine, el pourtant Jésus-Christ procède avec 
lui d'une manière trés-clémente. Paul était son ennemi et, loin de le 
punir, il l'appelle, l'invite, le convertit et, de loup ravisseur, 11е change 
en agneau très-doux de son troupeau. De persécuteur, il l'établit dé- 
fenseur de son Église. 

Nous éprouvons la méme chose en nous. Qu'avons-nous fait, je 
vous prie, pour mériter qu'il nous héatifie? Rien certes, puisque nous 
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n'éons point encore. Comment avons-nous mérité qu'il nous ra- 
chetât ? En rien. « Quand nous étions ennemis, dit l'Apótre, nousavons 
été réconciliés à Dieu par la mort de son Fils!. Poursuivons. Méri- 
tons-nous le pain que nous mangeons ? « Le pécheur, dit saint Au- 
gustin, est indigne du pain qu'il mange, » des miettes qui tombent 
de la table des hommes de bien ; et cependant le Dieu très-clément et 
trés-miséricordieux « fait lever son soleil sur les bons et les mé- 
chants, » afin de donner aux uns et aux autres le pain quotidien. Sou- 
vent méme, il donne aux méchants avec plus d'abondance le pain, la 
viande et le vin, suivant ce texte de Jab : « Les tentes des voleurs 
regorgent ?. » 

III. — Il est trés-clément, parce qu'il convertit souvent à lui-méme 
les pécheurs qui ne veulent pas et qui regimbent. On le vit très-clai- 
rement en saint Paul qu'il convertit, quand il était furieux et fou d'ar- 
deur, pour la persécution des Chrétiens. C'est pourquoi l'Église, dans 
une de ses collectes, prie Dieu en ces termes : « Forcez de se tourner 
vers vous les volontés méme rebelles. » 

IV. — Il est trés-clément, parce que, lors méme qu'il exerce une 
justice trés-rigoureuse, il n'oublie pas la miséricorde, par exemple, 
enfin, où il punit très-sévèrement les damnés, mais sans cesser d'user 
d'une certaine miséricorde. De là, cette règle très-vraie des théolo- 
giens que Dieu punit les damnés оп decà do ce qu'ils méritent, comme 
il récompense les bienheureux au-delà de leurs méritos. 

Nous éprouvons et nous voyons clairement la méme chose en nous. 
Est-ce. que les corps des impies n'ont pas été les compagnons ct les 
coadjuteurs de leurs âmes en toute volupté et malice, et cependant ils 
ne sont point associés encore aux âmes dans les peinos et les supplices. 
Mais ils reposent, comme ceux des hienheureux, tranquillement dans 
leurs tombeaux. Est-ce que Dieu, immédiatement aprés leur mort, ne 
pouvait pas les anéantir? Oui, sans doute, il le pouvait, et cependant 
il nele fait pas. Dans sa divine clémence, il leur conserve l'étre, il ne 
les détruit pas totalement, il les conserve immortels dans les flammes 
dévorantes. 
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V. — ll est très-clément, parce que sa miséricorde nous prévient 
en toutes choses. En tout ce que nous faisons, en tout ce que nous 
pensons de bien, il nous prévient, il fait que nous le fassions et 
que nous le pensions, comme dit l'Apótre : « Nous ne pouvons suffire 
à penser quelque chose de nous comme de nous, mais notre suffisance 
vientde Dieu t.» Et le Psalmiste ajoute: « Mon Dieu, sa miséricorde 
me préviendra °. » 

Bien plus, la justice divine n'aurait pas eu de quoi nous récom- 
penser, si Dieu ne nous eût d'abord prévenus par sa grâce. Nous пе 
pouvions connaitre Dieu, être inscrits dans la milice du Christ, être 
propres au combat, ni vaincre les stratagémes du démon, s'il ne nous 
eût prévenus, aidés par sa grâce et s'il ne demeurait persévéramment 
avec nous jusqu'à la fin. 

VI. — Enfin, il est très-clément, parce qu'il a laissé aux pécheurs, 
ses ennemis, divers remèdes pour les convertir à lui, comme les sa- 
crements et surtout la pénitence qu'il a établie comme un asile, voulant 
qu'ils пе maudissent point la rigueur de sa justice. Nousavons donné 
plus haut plusieurs autres preuves de clémence, de bonté et de misé- 
ricorde dans les Conférences 20° et 27°. 
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EXAUDI NOS, DOMINE 
EXAUCEZ-NOUS,. SEIGNEUR 


Après avoir imploré la clémence de notre Agneau, nous cap- 
tons sa bienveillance et lui demandons d'exaucer nos prières 
en nous accordant avec indulgence ce que nous lui deman- 
dons, disant : « Jésus-Christ, écoutez-nous; Jésus-Christ, 
exaucez-nous. » Nous l'avons déjà expliqué ailleurs. Main- 
tenant, nous répétons presque la méme chose, quand nous 
chantons : « Exaucez-nous, Seigneur. » Le très-bon et très- 
clément Agneau nous exauce, quand il nous fait indulgem- 
ment miséricorde et nous l'accorde avec clémence. Mais il 
importe d'expliquer de quelles dilférentes manières il nous 
exauce. 


421° CONFÉRENCE 


DE COMBIEN DE MANIÈRES L'AGNEAU DE DIEU, JÉSUS-CnRiST, EXAUCE LES 
PRIÈRES DE CEUX QUI L'INYOQUENT. 


SOMMAIRE, — 1. Principes certains. — 2. Н exauce selon le salut. — 3. Selon la 
volonté de l'esprit. — 4 Selon la volonté supposée, — 5. En temps plus opyor- 
tun, — 6. Conclusions. 


Nous soulevons une question complexe, mais fort utile, qu'il nous ' 
faut maintenant dénouer et expliquer, айп d'élever par l'espérance et 
la joie l'esprit de ceux qui prient et de les instruire sur la manière 
d'attendre l'exaucement de leur priére. 
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І. — Il est très-certain que Dieu exauce, mais d'une manière diffé- 
rente, tous ceux qui lui demandent quelque chose de convenable et 
comme il convient. 

1° Les uns, il les exauce non point selon leur volonté, mais selon 
les intéréts de leur salut. 

2» Les autres, selon la volonté de leur esprit et non point selon la 
volonté inférieure de leur corps. 

3° Ceux-ci, non point comme ils le demandent, mais d'une autre 
manière plus utile qu'ils choisiraient eux-mêmes, s'ils connaissaient 
leurs véritables intérêts. 

4° Ceux-ci, non point au temps qu'ils veulent, mais en un autre 
temps plus opportun qu'ils choisiraient, s'ils connaissaient leurs inté- 
rèts. Parcourons plus en détail ce champ, considérons plus attentive- 
ment ces manières d’être exaucés et élucidons le tout par des preuves 
de raison, des témoignages d'autorité et des exemples, 

J'ai dit qu'il est trés-certain que Dieuexauce quiconque lui demande 
quelque chose de convenable et d'une manière convenable. En elfet, 
quiconque lui demande les dons qui sont nécessaires au salut de 
l'âme et à l'obtention de la vie éternelle, tels que la grâce, la cart, 
les vertus, les dons du Saint-Esprit, les secours nécessaires à Гассош- 
plissement des préceptes, à la victoire sur les tentations, etc., s'il le 
demande comme il faut, est toujours exaucé. Toutes ces choses, en 
effet, sont conformes à la volonté de Dieu, qui ne se réjouit point de 
notre perle et qui уеш que tous les hommes se sauvent el viennent à 
la connaissance de la vérité. Voilà ce que dit saint Jean : « Telle est 
Ja confiance que nous avons en Dieu, que tout ce que nous demande- 
runs en conformité avec sa volonté, il nous l'accordera!. » Bien avant, 
le Prophète royal avait dit : « Le Seigneur est proche de tous ceux qui 
l'invoquent en vérité?. » Or, ceux-là l'invoquent en vérité, qui se 
conforment en tout à sa volonté et désirent lui plaire. Ceux qui linvo- 
quent selon leur propre volonté ne seront point exaucés, parce que 
cela ne leur est pas utile, La chose va devenir plus claire par l'exemple 
des enfants de Zébédéc. Ils demandaient, par l'organe de leur mére, à 
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Jésus-Christ que l'un d'eux s'assit à droite et l'autre à gauche dans le 
royaume du Christ, comme le raconte saint Matthieu!. Noire-Sei- 
gneur lui répondit : « Vous ne savez ce que vous demandez, » répri- 
mandant leur ignorance et repoussant leur demande. En d'autres 
termes plus explicites, c'est comme s'il leur eût dit : « П ne convient 
pas de vous exaucer selon votre volonté, parce que ce que vous voulez 
ne vous est pas utile. Vous croyez me demander un pain, un œuf, un 
poisson ; mais, en réalité, vous me demandez une pierre, un serpent, 
un scorpion. Cette préséance temporelle que votre ambition demande 
ne sera point pour vous un pain et une nourriture, ni une espérance 
de vie et de liberté, mais bien une pierre d'achoppement et une pierre 
de scandale, un scorpion et un serpent qui vous mordra, qui vous 
infectera, vous tourmentera et vous tuera avec le venin de plusieurs 
péchés. Il ne vous est donc pas expédient que je vous exauce selon 
votre volonté, parce que ce ne serait point là un avantage, mais un 
dommage pour vous. » Voilà l'interprétation qui convient, au senli- 
ment des commentateurs qui pensent que ces apótres demandaient 
une prééminence dans le royaume du Christ qu'ils supposaient devoir 
être temporel et terrestre. Dans l'opinion de ceux qui pensent que les 
apôtres demandaient la prééminence dans le royaume du Christ, qu'ils 
savaient devoir être spirituel et éternel, le sens est celui-ci : « Vous 
ne savez pas ce que vous demandez, » c'est-à-dire, vous demandez 
d'une manière désordonnée et intempestive, et non point au titre qui 
convient. Vous voulez en effet obtenir, par droit de familiarité, de pa- 
renté ou de privilège, le royaume du Ciel qui n'est donné qu'au travail et 
au mérite. Le cardinal Cajetan observe que le texte porte pelalis et non 
pelitis, pour indiquer le sens de « ce que vous devez demander. » 
C'est comme s'il disait : o Vous ne savez pas ce que c'estquo la droite 
et la gauche de mon royaume et de ma gloire que vous me demandez, 
ni comment vous la devez demander. Ce n'est point à présent le temps 
de s'asseoir à la droite ou à la gauche, mais de combattre par les armes 
de la justice à droite et à gauche, par la gloire et le déshonneur, par ` 
l'infamie et la bonne renommée. Il ne faut point concéder la récom- 


! xx, 21. 


208 CONFÉRENCES SUR LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE, 


pense avant le labeur, ni la couronne de gloire avant le combat et la 
victoire. Mon royaume ne doit pas ètre possédé uniquement par la 
faveur et l'intercession, mais par le tiavail et le mérite. Voilà pour- 
quoi jene vous exauce pasau litre que vous demandez, parce que 
vous ne demandez pas ce qui convient el que ce que vous demandez, 
il n'est pas expédient qu'on vous le donne. 

П. — Il en exauce quelques-uns, non point selon leur volonté, 
mais selon leur salut, parce que, quoi qu'ils ne reçoivent pas ce qu'ils 
veulent et demandent expressément, ils reçoivent cependant ce qui 
leur est le plus utile pour la vie éternelle et се qu'ils veulent et dési- 
rent le plus obtenir. Cela conste par l'exemple de saint Paul qui, ayant 
demandé au Seigneur de le délivrer de laiguillon de sa chair, reçut 
cette réponse: « Ma grâce vous sullit, car la vertu se perfectionne 
dans la faiblese t, » c'est-à-dire : « Vous avez été exaucé selon le salut 
et non selon votre volonté. » Cette infirmilé de la chair nous vaut 
mieux, en effet, que la vertu que vous demandez. Ils sont malheureux 
les pécheurs et les reprouvés qui, demandant à Dieu ce qui leur est 
nuisible, en sont exaucés selon leurs désirs, mais à leur grand détri- 
ment, et cela par un juste jugement de Dieu. C'est pourquoi Dieu 
nous montre sa miséricorde, quand il nous refuse ce que nous lui 
demandons de nuisible et sa colère, quand il nous l'accorde. Le méde- 
cin qui m'aime me refuse les vins nuisibles, quand méme je les lui 
demande cent fois. Reluser un glaive à celui qui le demande pour se 
tuer, c'est un acte de miséricorde; le lui donner, c'est un acte de sotte 
cruauté. Le petit enfant demande à sa mère le couteau ou le poignard 
avec lequel il so cróveta les yeux ou se ігапѕрегсега la poitrine, la 
mère bonne et véritablemeut aimante le lui refuse, la mère sotte et 
cruelle le lui donne. Phaéton demande qu'on lui confie, pour un jour 
seulement, le char du soleil, il l'obtient, quoique à grande peine. 
Mais il causa sa perte, car Jupiter lancant sa foudre, le précipita dans 
le Ро. Ovide?, après avoir décrit et pleuré sa mort, s'écrie : « S'il 
vivait, Phaéton éviterait le Ciel, et il ne voudrait plus même toucher 
aux chevaux qu'il a si sottement menés. » La Fable, et en ce point 
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elle est docte et trés-morale, raconte du roi Midas que, ayant donné 
l'hospitalité à Apollon sans le connaitre, celui-ci au moment de partir 
et comme pour payer son hospitalité, lui donna le choix d'opter pour 
ce qu'il voudrait. L'avare luidit : « Faites que tout ce que je toucherai 
se change en bel or. » Aussitót dit, aussitót fait. Midas change en or 
tout ce qu'il touche, méme les mets et les boissons, en sorte que, sur 
le point de mourir de faim, il est obligé de demander le contraire. 11 
arrive quelque chose de semblable à ceux qui demandentavecinstance 
à Dieu d'accomplir leur volonté. La sainte Écriture le prouve par plu- 
sieurs exemples. 

Les lsraélites, dégoûtés de la manne céleste, demandèrent de 1а 
viande et l'obtinrent, mais pour leur plus grand malheur, car « la 
nourriture était encore dans leur bouche que la colére de Dieu monta 
sur eux. » Ils demandèrent un roi, alors qu'ils avaient Samuel pour 
juge : « Établis-nous un roi, disent-ils, afin qu'il nous juge comme 
toutes les nations ?. » Ils l'obtinrent, mais le Seigneur leur prédit 
combien ce roi leur serait à charge: « Vous crierez en ce jour-là 
devant votre roi que vous vous étes choisi, et le Seigneur ne vous 
exaucera point, parce que vous avez demandé un roi *. » Vous crierez 
à cause des tyrannies dont votre roi vous chargera, croyant que tout 
lui est permis, mais je ne vous exaucerai point à cause de vos impor- 
tunités et de votre insistance à demander un roi, ce qui m'a beaucoup 
offensé. 

Les démons sont souvent exaucés de la sorto, comme lorsqu'ils 
demandérent à entrer dans le corps des pourceaux ou à tenter Job. 
Jésus-Christ eùt bien pu leur refuser la première de ces choses, mais 
il la leur accorda et les exauça conformément à leur volonté et à leur 
condamnation, ainsi qu'à notre enseignement. Saint Grégoire * dit 
excellemment : « C'est un signe de plus grande colére quand on 
accorde ce qu'on a eu tort de désirer et qu'il s'en suit incontinent 
la vengeance, parce qu'on a obtenu ce qu'on n'a pu désirer qu'à a 
grande colère de Dieu. » 

En conclusion, quand nous demandons à Dieu les choses néces- 
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saires à cette vie, jetons toute notre volonté dans la volonté de Dieu, 
afin qu'il nous dirige et nous conduise dans les chemins où il n'y a 
pas le scandale du péché. Tel doit être notre vœu continuel : 
« Seigneur, montrez-moi vos voies et enscignez-moi vos sentiers. » 
Un saint avait pris l'habitude de réciter l'alphabet devant Dieu, 
disant: « Seigneur, formez-en des mots ol je vous demande ce qui 
vous plait davantage et ce qui me convient le plus. » Saint Macaire 
employait cette excellente manière de prier : « Mon Dieu, que tout 
«e fasse comme vous voudrez et commeil vous plaira. » Jésus-Christ, 
notre Sauveur, confirme toute colte doctrine, quand il nous a appris 
à prier de la sorte : « Que votre volonté soit faite sur la terre comme 
au ciel. » 

III. — Il en exauce quelques-uns selon la volonté do leur esprit, 
c’est-à-dire de la partie supérieure de l'áme ct non point de la partie 
inférieure des sens et de la chair. La volonté supérieure, en effet, 
est réglée par les raisons, les désirs et les affections éternelles parmi 
lesquels le bon plaisir de Dieu tient le premier rang. Mais la volonté 
inférieure est conduite par les choses corporelles qui sont conformes 
à la nature de l'homine. Dieu donc fait toujours la volonté de ceux 
qui le craignent quant à la partie supérieure, je veux dire à la volonté 
de lesprit, parce que celle-ci est toujours conforme à la volonté 
divine, veut et désire par-dessus tout que la volonté de Dieu se fasse 
toujours; mais non pas quant à la partie inférieure, paree que cette 
dernière ne remarque pas co que Dieu veut, mais bien ce qui lui 
parait conforme à la nature. De là vient que les saints, quand ils 
demandent selon cette volonté, ne sont point exaucés, parce que la 
volonté inférieure, je veux dire la volonté de la chair, désire beau- 
coup de choses d'une manière désordonnée. Au reste, ils sont exaucés 
suivant la volonté supérieure, parce qu'alors ils veulent véritable- 
ment qu'il arrive ce que Dieu veut et non point ce que désirent leurs 
sens. 

Cela parut clairement en Jésus-Christ qui, pendant sa passion, 
priait de la sorte : « Mon Père, si la chose est possible, que ce calice 
s'éloigne de moi. » Cette demande procédait d'un appétit inféricur, 
redoutant cette cruelle mort, et non point d’une volonté supérieure 
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qui lui faisait désirer de mourir pour notre salut, selon la volonté de 
Dieu. Il ne fut point dès lors exaucé, parce qu'en réalité il aima mieux 
l'accomplissement de la volonté de Dieu que la satisfaction de la 
nature. Aussi ajouta-t-il dans ses prières : « Cependant, non point 
comme je veux, mais comme vous voulez !, » et : « Que votre volonté 
se fasse, et non pas la mienne ?. » David, parlant en son nom et 
suivant cette volonté inférieure, s'écrie: « Mon Dieu, je crierai 
pendant le jour et vous ne m'exaucerez pas pendant la nuit, et la non 
obtention де ma demande ne me sera point imputée à folie 3. » C’est- 
à-dire, ô Dieu, je crierai vers vous pendant le jour, vers la neuvième 
heure: e Mon Dien, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? » 
et vous ne m'exaucerez point, mais vous me laisserez crucifier et 
mourir ignominieusement. La nuit aussi, je crierai : « Mon Père, 
si c'est possible, que ce calice s'éloigne de moi, » et vous ne m'exau- 
cerez point. Du reste, si je ne suis point exaucé, on ne me l'imputera 
point à folie, mais à sagesse, parce que vous l'avez ainsi décrété et 
queje le veux ainsi, pour que ma mort sauve le genre humain et 
que ma croix rachète le monde. 

Semblablement, lorsque Paul demande d’être délivré de l’affliction 
qu'il endurait dans sa chair, il n’est point exaucé, parce que cette 
prière procédait de l'appétit inférieur, lequel lui faisait demander ce 
qui était conforme à la nature ct non pas ce que Dieu voulait. Il fut 
cependant exaucé selon la volonté supérieure, laquelle lui faisait 
souhaiter beaucoup plus de recevoir avec abondance la gráce de Dieu 
que d'étre délivré de cet ennui. Aussi, aprés avoir entendu la réponse 
divine: « Ma grâce vous suffit, parce que la vertu se perfectionne 
dans la faihlesse, » il disait tout joyeux : « Je me glorifierai donc 
volontiers dans mes faiblesses, afin que la vertu du Christ habite 
en moi. » 

ТУ. — Il en exauce quelques-uns, non point comme ils le de- 
mandent, mais d'un autre manière plus utile qu'ils choisiraient, s'ils 
'onnaissaient les secrets de la volonté divine. Nous en avons un 
exemple dans les smurs de Lazare, Marthe et Madeleine, Elles lu 
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demandaient, à Jésus-Christ, quoique les termes dont elles se 
servaient fussent peu explicites : « Voici que celui que vous aimez 
est malade, » de délivrer Lazare de son mal et de les consoler en leur 
rendant leur frère vivant et sain. Mais, Jésus-Christ leur refuse la 
première chose et leur accorde la seconde, car il ne guérit point 
Lazare de sa maladie, quoiqu'il l’eût pu, il le laissa mourir. Mais, 
quand plus tard il le ressuscita d’entre les morts, il consola ses sœurs 
en le leur vendant vivant ct sain. Leur joie en fut plus grande, leur 
grâce plus abondante et le Christ en retira plus de gloire. 

On voit quelque chose de semblable chez Tobie aveugle. Il priait 
avec larmes, ct frappé de cécité, il dit : « Ordonnez, Seigneur, que 
mon esprit soit reçu en paix, car il me vaut mieux mourir que 
vivre t. » Il. fut exaucé, поп point en ce qu'il demandait, mais en ce 
qu'il eût préféré, s’il eùt tout su. En effet, Dieu ne le laissa pas 
mourir, comme il le demandait, mais il lui envoya un ange du ciel 
qui lui rendit miraculeusement la vue et le délivra de l'affliction qui 
l'accablait. 

V. — D'autres, il les exauce, non point au temps qu'ils veulent, 
mais en un autre temps plus opportun qui leur sera plus utile et 
qu'ils choisiraient, s'ils le savaient. Plusieurs choses, en effet, sont 
nuisibles en un temps, qui seront profitables en un autre. « La méde- 
cine, dit Ovide, a ses temps : les potions données en un temps sont 
utiles ct elles sont nuisibles en temps inopportun. » Le médecin 
connait le temps qui convient pour les saignées, celui qui convient 
pour poser les cautères; combien mieux Dieu connait-il le temps de 
nous faire du hien et de nous accorder ce que nous demandons? Dieu 
ne nous refuse donc pas ce que nous demandons, mais seulement il 
diffère à un autre temps, afin que nous soyons mieux disposés à 
recevoir ses dons. Ce délai, en effet, augmente nos désirs, les vœux 
sont exaucés avec plus de douceur, on les garde avec plus de soin et 
on les retient plus solidement. Chacun, en effet, garde avec grand 
soin ce qu'ila trouvé à grand'peinc. C'est pourquoi David appelle Dieu 
à son aide dans les moments opportuns, dans la iribulation *, parce 
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qu'il n'arrache pas à la tribulation dès qu'on le lui demande, mais en 
temps opportun, quand il voit que ce sera utile au salut et non point 
à la damnation. | 

Ajoutez à cela que, même dans ce délai, la prière du juste est 
aussitôt exaucée en partie, parce que Dieu lui accorde aussitôt quelque 
don meilleur, par exemple, l’accroissement du désir, de la foi et de 
l'espérance qui augmentent et se fortifient par ces impatiences. On 
peut le voir chez la Chananéenne. Elle demandait : « Seigneur, fils 
de David, ayez pitié de moi, ma fille est tourmentée par le démon 1.» 
Le Seigneur ne répondit pas un mot et, lorsque les apótres intercé- 
daient pour elle, il répondit : « Je ne suis envoyé qu'aux brebis per- 
dues de la maison d'Israël. » Et comme, se prosternant de nouveau, 
elle insistait encore, disant : « Seigneur, aidez-moi; » il répondit : 
« Il n’est pas bon de prendre le pain des enfants et de le donner aux 
chiens. » Elle insista : « Oui, Seigneur, car les petits chiens mangent 
les miettes qui tombent de la table de leurs maitres. » Alors, elle 
entendit sortir de la bouche du Maitre ces paroles : « Femme, votre 
foi est grande, qu'il soit fait comme vous le désirez. » Le Seigneur 
l'avait évidemment toujours exaucée. Quand il semblait la repousser, 
la gronder et la réprimander, il lui communiquait force et constance, 
il lui conférait un secours spécial pour acquérir cette foi que le 
Seigneur loua si fort : « О femme, votre foi est grande. » La voilà 
pleinement exaucée selon les intérêts de son salut, et selon sa volonté, 
car, non seulement elle ohtint la santé de sa fille, mais elle obtint pour 
elle-même ce salut si touchant: « Allez en paix, » et cela quoiqu'elle 
n'eüt pas été exaucée au temps qu'elle voulut, mais en un temps plus 
opportun qu'elle eût choisi elle-même, si elle eût connu les secrets de 
la pensée divine. 

VI. — Vous venez de voir les diverses manières dont l'Agneau de 
Dieu, qui est le Christ, exauce les priéres des justes. Quelle est donc 
la plainte de ceux qui disent : « Voici que je crierai pendant que je : 
souffre violence, et il n'écoutera point; je pousserai des hurlements, 
etil n'y aura personne qui juge °? » L'Agneau de Dieu écoute ceux 
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qui l'aiment, il exauce ceux qui l'invoquent, qui lui demandent 
quelque chose de convenable et comme il convient. Il ne compte pas 
pour peu de chose nos supplications, mais, avant qu'elles ne soient 
sorties de notre bouche, il ordonne qu'elles soient écrites dans son 
livre, ei il accorde indubitablement une de ces deux choses : ou bien 
il donne ce que nous demandons, ou plus que nous ne demandons, 
ou ce qu'il sait nous être plus utile. 

Ne cessons donc pas de crier : « Agneau de Dieu..., exaucez-nous, 
Seigneur, » parce que notre supplication, si elle se fait dignement, ne 
manquera jamais son fruit. S'il n'apparait pas de suite, il apparaitra 
en коп temps. Ainsi soit-il. 


LV 
MISERERE NOBIS 


AYEZ PITIÉ DE NOUS 


Ces paroles ont été suffisamment expliquées par nous au 
tome I*. Nous avons parlé là de la miséricorde de Dieu à 
notre égard, suivant notre portée. Je ne veux pas me répé- 
ter maintenant. Je ferme le volume et je le scelle. 


LVI 
ÉPILOGUE 


La frèle barque de mon esprit a parcouru l'océan immense des 
louanges de la sainte Vierge. Voici le port, serrons les voiles et cessons 
de parler. Pourtant, je ne veux pas rester complétement oisif, je veux 
rendre grâce à ceux sous les auspices de qui la barque est sortie du 
port et y est heureusement rentrée. 

A vous donc, 0 Jésus-Christ, Roi très-bon et irés-grand, dont la 
sagesse infinie a. créé toutes choses, dont l'admirable providence gou- 
verne tout, dont l'inestimable bonté répare chaque créature; à vous 
donc, je rends mes actions de grâces, les plus grandes que mon cœur 
puisse concevoir. Autant de traits de plume dans mon écrit, autant 
d'aclions de grâces pour vous ; autant de syllabes, autant de louanges, 
selon la portée de mon esprit et de mes sens, bien supérieure à tout ce 
que je pouvais espérer et à ce que je méritais. Je vous supplie, si ce 
que j'ai écrit est vrai, ô Vérité suprême, approuvez-le et recevez-le 
avec bonté, parce que je n'ai rien voulu penser et écrire de la sainte 
Vierge, votre Mére, que ce qui est bon, pieux et juste. Si donc j'ai 
parlé et écrit comme je l'ai dù, approuvez-le, ô Christ, et défendez-le. 
Que si j'ai parlé autrement que je ne l'aurais dù, pardonnez-moi et 
protégez-moi. 

A vous aussi, illustre Mére, Mére de Dieu, Vierge incomparable, 
Mère très-miséricordieuse, très-bonne Souveraine, j'offre de tout cœur 
mon petit travail et vous rends de grandes actions de gráces de ce que 
j'ai pu arriver jusque là, grâce à votre secours et à votre intercession. 
Puisse-t-il être approuvé, bon, heureux, agréable à Jésus-Christ, votre 
Fils, l'auteur de tout bien, profitable à notre Religion et à la république 
chrétienne. 
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A vous done, Vierge sainte, Vierge royale, Vierge trés-auguste,. 
je donne mon œuvre, ou plutôt la vôtre, je vous la dédie, vous la 
confie et vous la consacre. Elle est à vous, puisqu'elle a été élaborée. 
et perfectionnée par votre faveur, sous votre patronage et sous votre 
inspiration. Vous m'avez excité, dirigé, aidé, instruit dans cette œu- 
vre, et vous avez fait que mon esprit et ma main inhabiles devinssent 
comme les plumes de l'écrivain qui écrit rapidement. Gráce à vous, 
jai dévoré des temps inquiets, tristes, pleins d'angoisse, remplis de 
crainte et de périls. Pendant que je marchais dans des chemins glis- 
sants, tandis que j'étais à tant de reprises en danger de mort, vous 
m'avez porté secours. A vous donc cette œuvre qui vous est due à 
tant de titres, je vous l'offre encore. Je ne veux point me l'attribuer à 
moi-même, je vous l'accorde, à vous et au Seigneur notre Dieu, quoi- 
qu'elle porte, selon l'usage, mon nom. « Seigneur, ne m'en donnez 
pas la gloire à moi, donnez-la à votre nom. » 

Je vous en prie, Vierge sainte, Vierge royale, soyez mon arche 
tutélaire où seront renfermées mes petites élucubrations, où elles 
seront gardées contre les voleurs, contreles désirs de louange humaine, 
contre la teigne et la rouille, contre les fallacieuses espérances. Que 
tout y concoure à la gloire et à l'honneur de Dieu. | 

Faites, je vous prie, ô très-sainte Vierge, que cet opuscule, tel qu'il 
est, plaise à votre béni Fils, Jésus-Christ, notre Sauveur, et à la très- 
sainte Trinité tout entière. Obtenez d'elle que tous ceux qui me liront 
soient excités à l'honorer et à la louer éternellement, qu'ils soient 
dévots à notre Mère commune, qu'ils vous honorent et vous servent 
avec plus de soin, qu’ils s’efforcent de vous plaire par tous leurs 
vœux, tout leur zèle et toutes les forces de leur âme et de leur corps. 

Pour moi aussi, votre indigne client, regardez-moi du haut du 
Ciel, obtenez-moi de votre bien-aimé Fils une sagesse, une lumière 
et une grâce toujours plus grandes. Et, s’il me reste encore quelques 
années à ajouter à mes quarante-sept ans accablés de maux, faites que 
je les passe dans la louange et la glorification de votre bien-aimé Fils, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. O délices de mon âme, ne cessez pas 
de me protéger! souvenez-vous de moi, maintenant et à l'heure de 
ma mort. Ainsi soit-il, 
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Je finis ici, rendant gloire à Dieu un en trois personnes, louange à 
la Vierge Marie, Mère de Dieu, honneur à mon bienheureux père, 
saint Dominique, révérence à la sainte et universelle Église catholique 
romaine, que je reconnais comme seule maitresse dela foi. Je sou- 
mets en conséquence mes écrits à sa censure. Et, s'il s'y est glissé 
quelque chose de contraire à son sentiment, je le condamne comme 
erroné. 


FIN. 


I" APPENDICE 


REGINA SINE LABE ORIGINALI CONCEPTA 


REINE CONÇUE SANS LA TACHE ORIGINELLE 


AVANT-PROPOS 


Tl nous en a coüté, beaucoup plus que nous no saurions le dire, 
de traduire les passages oü Justin de Mieckow, fidele à l'é- 
cole à laquelle il appartenait, attaquait, plus ou moins direc- 
tement, ce dogme bien-aimé de l'Immaculée Conception de 
Marie. Le respect pour l'intégrité du texte, l'exemple de l'é- 
diteur napolitain approuvé par la censure de l'Ordinaire, 
disons-le aussi, la faiblesse évidente des arguments con- 
traires, nous ont déterminé à passer outre. C'était, à notre 
avis, une sorte de démonstration indirecte de la vérité que 
de présenter l'inanité des motifs allégués contre elle. A pré- 
sent, nous allons pouvoir réparer cette violence faite à notre 
cœur d'enfant soumis de l'Église et de Fils dévoué de la 
Vierge Immaculée. 

Les importants travaux publiés par le P. Perrone, par le 
P. Passaglia et par Mgr Malou, sur l'Immaculée Conception 
de Ја très-sainte Vierge, nous ont été d'un heureux secours 
et nous leur avons emprunté plus d'un argument en faveur 
de notre thèse. 
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1" CONFÉRENCE. 


СЕ QU'ON ENTEND PAR LA CONCEPTION IMMACULÉE DE MARIE. 


Soumare. — 1. Teneur de la définition dogmative. — 2. Conception passive. — 
3. L'âme est le siége de Ја grâce. — 4. Les mérites du Christ. 

]. — Pie IX, en définissant le dogme de l'Immaculée Conception 
de la très-sainte Vierge, s'est exprimé en ces termes : « Nous définis- 
sons que la doctrine qui tient que la bienheureuse Vierge Marie, dés 
le premier instant de sa conception, a été, par une gráce et un privi- 
lége spécial de Dieu tout-puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ, 
Sauveur du genre humain, exempte et préservée de toute souillure du 
péché originel est révélée de Dieu, et, par conséquent, que tous les 
fidèles doivent la croire d’une manière ferme et inébranlable t. » 

Cette teneur est importante à considérer, afin d'éviter toute erreur 
dans l'enseignement d'un dogme si cher aux vrais enfants de 
Marie. 

П. — Remarquons donc, tout d'abord, qu'il s'agit uniquement, dans 
la définition, de ce que les théologiens appellent la conception passive, 
c’est-à-dire de ce premier instant où Dieu créa l'âme de la bienheu- 
reuse Vierge Marie et la mit dans son corps, suivant l'expression du 
pape Alexandre VII?. 

III. — Remarquons, en outre, que l'àme, et l'àme seule, est le 
siége ou le sujet dela gráce ou du péché, et que le corps auquel l'àme 
est unie, ou duquel elle tient sa forme, ne fait que participer aux 
effets de l’état de grâce ou de l'état de péché. Cela posé, lorsqu'on dit 
que l’âme de la bienheureuse Vierge a été préservée, par une grâce et 
un privilége de Dieu tout-puissant, de la souillure du péché originel, 
on doit l'entendre d'une maniére passive, en tant que l'àme de la 
bienheureuse Vierge Marie, au premier instant méme où elle fut 
créée, fut ornée de la grâce du Saint-Esprit qui la rendit agréable à 
Dieu. 


1 Balle Zueffahilis. — Const. Sullicitudo, 
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ІУ. — Par cela seul que le Souverain-Pontife affirme que l’âme 
de Marie fut comblée de cette gráce, qu'elle jouit de ce privilége en 
vue des mérites de Jésus-Christ, il est évident qu'on n'exclut pas la 
bienheureuse Vierge de la rédemption commune. On affirme, au con- 
traire, qu'elle a bien été rachetée par le sang de Jésus-Christ, quoique 
rachetée d'une maniére toute particuliére et par préservation, en sorte 
que Jésus-Christ lui mérita d'étre préservée de la souillure origi- 
nelle. 

Ces notions préliminaires, quoique trés-courtes, sont de 1а plus 
haute importance pour bien entendre ce qui va suivre et pour se faire 
une idée juste du mysière. 


om CONFÉRENCE. 


RAISONS THÉOLOGIQUES ET MOTIFS DE CONVENANCE EN FAYEUR DE L'IMMACULÉE 
CONCEPTION DE MARIE. 


SOMMAIRE, — 4. Rapports de Marie avec Dieu, — 2. Gráces recues pendant sa vie. 
— 3, Destinées de Marie. 


І. — La trés-sainte Vierge а eu des rapports intimes avec la divinité, 
avec la sainte Trinité en général et avec chacune des trois personnes 
divines en particulier. А. tous ces points de vue, il était convenable 
qu'elle fût exempte de la tache du péché originel. En effet : 

1° L'union de Marie avec le Verbe a été une union naturelle, sub- 
stantielle, une union comparable à celle du Verbe avec son humanité 
sainte, une union supérieure à celle des élus avec la divinilé dans le 
Ciel et à toutes les unions de la grâce par le baptème ou par l'eucha- 
ristie. Or, toutes ces unions requièrent une pureté très-grande, et 
Dieu, pour rendre celle des élus possible, est obligé de soumettre à 
l'épreuve d'un feu vengeur les âmes de ses amis. Quelle prodigieuse 
sainteté n'a-t-il donc pas dù répandre dans l’âme de sa Mère, pour la 
rendre digne de l'union. substantielle avec la divinité, que sa mater-. 
nité divine entrainait ? Les théologiens n'hésitent pas à dire qu'à cette 
fin Dieu ne pouvait trop faire, et qu'en sanctifiant parfaitement Marie, 
dés l'instant de sa création, il n'a fait que ce qu'il devait faire sous 
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peine de déranger les plans de sa sagesse infinie, et de jeter Те trouble 
avec le désordre dans le chef-d'œuvre de ses mains. 

9» L'union de Marieavec la sainte Trinité suppose le privilége d'une 
conception immaculée. « L'ppinion générale des Docteurs, dit un 
savant Évèque (Mgr Bruni, évèque d’ Ugento), est que la sainte Trinité 
a voulu élever Marie au-dessus de loutes les créatures, en la faisant 
Fille chérie du Père, Mère du Fils ot Épouse du Saint-Esprit. Il con- 
venait donc que chaque personne de Ја sainte Trinité lui accordät une 
prérogative spéciale. L'Immaculée Conception est une de ces préroga- 
tives. Comme Fille du Père, Marie obtint l’exemption du péché originel; 
comme Mère du Fils, elle fut honorée de la maternité divine; comme 
Épouse du Saint-Esprit, elle mérita la virginité perpétuelle ot mit son 
Fils au monde, sans rien perdre de son intégrité, » Il est, en effet, 
impossible que Dieu ail voulu tout à la fois que Marie eùt avec cha- 
cune des personnes divines des rapports si intimes ot qu'elle fùt aussi 
l'ennemie de Dieu, l'esclave de Satan, pécheresse par son origine, 
maudite dans sa conception. Il est impossible qu'une créature ait eu 
tout à la fois des rapports si intimes avec la divinité et des rapports 
si intimes avec le démon. Marie, qui s’élève si haut au-dessus de la 
condition commune dans le reste de la vie, a dit s'élever au-dessus 
de celte condition dés qu'elle füt créée et elle a dû ètre créée dans 
l'état de justice originelle. 

3° Voyez combien fut grande l'intimité des rapports de Marie avec 
chacune des trois personnes, pour vous convaincre encore mieux de 
la connexion qu'ils établissent avec le dogme de l'Immaculée Concep- 
tion. Elle est la Fille unique du Père, sa premiére-née; et sa filiation 
est si privilégiée qu'elle tient le milieu entre celle du Verbo et la 
nôtre. Elle est la Mère du Fils, mais le Fils a créé lui-même sa Mère 
et celte création appartient aux préparatifs de l’Incarnation. Si nous 
pouvions créer nolre Mère, de quels dons ne l'enrichirions-nous pas? 
Le Sauveur aimait sa Mère d’un amour divin, bien supérieur à tous 
les amours les plus Шайх; il a donc dù lui accorder tous ses trésors 
et la délivrer de l'opprobre du péché. Quant au Saint-Esprit, il a dû 

doter son épouse des plus beaux privilézes et ne pouvait lui refuserle 
privilège d'une origine sainte. 
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II. — L'Immaculée Conception est encore une conséquence rigou- 
reuse de la nature des grâces que Marie a reçues pendant sa vie. 

1° Marie a été préservée des suites du péché originel, de la concu- 
piscence déréglée, des péchés de fragilité, des douleurs de l'enfanto- 
ment, de la corruption du tombeau, comme cela a été longuement dé- 
montré dans divers endroits del'ouvrage de Mieckow, le péché originel 
n’a pas pu exister là où il ne se manifeste pas. 

Ze L'Église catholique croit et enseigne que la bienheureuse Vierge, 
par un privilége spécial de la gráce divine, a évité, pendant sa vie 
entière, tout péché actuel, mortel ou véniel. A plus forte raison, clle 
a dà être préservée du péché originel. 

3° Marie a été douée de la virginité perpétuelle ct cette grâce sup- 
pose l'exemption de la souillure originelle. En effet, si Marie a tou- 
jours été vierge de corps, à cause de la maternité divine dont elle fut 
honorée, elle a été toujours vierge d'esprit et de cœur, comme les 
saints pères l'ont enseigné dès les premiers temps. Or, la virginité 
perpétuelle d'esprit et de cœur n’est, au fond, que la sainteté perpé- 
tuelle. Marie а donc été conçue sans péché. 

Ae Marie a recu l'abondance de toutes les grâces, il est donc impos- 
sible de lui dénier la gráce originelle. 

1. — La sainte Vierge a été choisie de Dieu comme l'instrument 
principal des deux grands mystères de l'Incarnation du Verbe et de la 
Rédemption des hommes; et de plus, comme la Reine future du 
royaume des cieux. А ces titres divers, elle a été comblée de grâces et 
à dà recevoir le don de la justice originello. 

1° Marie, comme paradis virginal duquel fut créé le corps du se- 
cond Adam, n'a pu étre sujette à la malédiction commune. 

2° Marie, comme seconde Ève, а dû être créée dans l'innocence, 
aussi bien que la première. 

3° Marie, comme co-Rédemptrice avec son divin Fils, a dû vaincre 
le péché sous tous les rapports. 

4° Marie, comme Souveraino des cieux et comme Reine des saints 
et des anges, n'a pu contracter la souillure du péché originel. 
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3° CONFÉRENCE 
ARGUMENTS TIRÉS DE L'ÉCRITURE SAINTE. 


Soumare. — 1. Malédiction du serpent. — 2. Salntation angélique et autres textes. 


I. — Les paroles que Dieu adresse au serpent ou au démon, premier 
auteur du péché, après la chute de nos premiers parents, sont péremp- 
toires : « Je mettrai une inimitié entre la femme et toi, entre sa 
race et la tienne; elle écrasera ta tête et tu tâcheras de la mordre au 
talon '. » 

La tradition unanime a vu dans ce texte le Christ et sa Mère, le 
démon qui a trompé l'homme et la femme, et la promesse du Libéra- 
teur futur qui doit le vaincre. Mais ces paroles : « Je mettrai une ini- 
mitié entre la femme et toi, entre sa postérité et la tienne, » indi- 
quent qu'il y a identité d'inimitié entre le démon et la postérité de la 
femme et entre le démon et la femme elle-mème. Or, personne ne 
peut nier que l'inimitié entre le démon et la postérité de la femme, 
c'est-à-dire le Christ, n'ait été absolue et perpétuelle, et qu'elle n'ad- 
melte pas d'amitié antérieure. Donc, l'inimitié entrela femme et le 
démon est absolue et perpétuelle et elle exclut toute amitié anté- 
rieure, mais elle n'aurait pas été telle si la bienheureuse Vierge, 
Mère de Dieu, avait été soumise, même pendant ün seul instant, au 
péché originel. 

La seconde partie du texte « et elle t'écrasera la tête » a été lon- 
guement expliquée dans un des volumes précédents. Ici, il nous 
suffit de faire remarquer que, quelle que soit celle des deux lecons, 
hébraïque ou latine, qu'on adopte, toutes deux s'accordent parfai- 
ment pour affirmer une inimitié constante et identique vis-à-vis du 
démon. 

II. — La plénitude de grâces dont il est questin dans la salutation 
de Pange comprend évidemment toutes les grâces que Dieu a accor- 
dées àsa Mére. Or, comme nous l'allons voir bientót, la tradition ca- 


1 Genèse, ut, 1, 
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tholique, qui contient la parole de Dieu non écrite, atteste que Marie 
a regu Ia gráce de la justice originelle. Cette plénitude de gráces com- 
prend donc la sainteté originelle, c'est-à-dire le privilége de l'Imma- 
culée Conception. Il est donc vrai de dire que la salutation angélique 
renferme la révélation de ce mystère, et que la parole de Dieu écrite 
nous l'atteste ici d'une maniére implicite. 

L'unanimité avec laquelle les saints pères se plaisent à nous mon- 
trer les perfections de Marie dans celles de l'Épouse des Cantiques 
nous permet de conclure que la sainteté parfaite, perpétuelle, virgi- 
nale de la sainte Vierge est révélée dans ces Cantiques et que le 
Saint-Esprit a voulu faire connaître par ce livre le mystère de l'Im- 
maculée Conception. 

Le huitième chapitre du livre des Proverbes atoujours été considéré 
par les docteurs comme une histoire mystique des prérogatives de la 
Vierge. Or, ce chapitre compare la Conception de Marie à 1а Concep- 
tion du Verbe dans le sein de son Pére et assimile l'origine de Marie 
sur la terreà celle du Fils de Dieu dans le ciel. 

On peut encore tirer un argument de ce genre de plusieurs pas- 
sages des Psaumes entendus dans un sens mystique. 

On en tire aussi également une des analogies frappantes qui existent 
entre les figures typiques de Marie dans l'ancienne loi et cette loi гё- 
demptrice du genre humain, ces analogies tendant à montrer dans 
Marie une sainteté et une pureté parfaites et même une innocence 
perpétuelle. 


4* CONFÉRENCE 
LA TRADITION DE L'ÉGLISE, 


SowMAIRE. — 1. Témoignage des Pères. — 2. Conduite de l'Eglise. 


1. — Les auteurs qui ont traité la question ez professo se sont plu . 
à réunir l'imposante série des textes que la patristique fournit en fa- 
veur du dogme de l'Immaculée Conception. On les pourra trouver 
dans les ouvrages spéciaux de Mgr Malou, du P. Passaglia et du 


P. Perrone. Ce dernier fait à ce sujet une distinction que nous note- 
VI 15 
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terons ici, parce qu'elle nous montre l'unanimité des péres affirmant 
que la Vierge a été exempte par privilége de toute souillure du péché 
originel, puisqu'ils la supposent dans l'une ou l'autre des assertions 
qu'ils mettent en avant. 

Les uns, en effet, regardent le texte de Ja Genèse comme an- 
noncant l'immunité de la Vierge. Tels sont saint Jean Chrysos- 
tôme, saint Proclus, Théophane, saint Joseph, saint Jérôme, Pru- 
dence, etc. 

Les autres ont entendu la salutation angélique dans ce sens que la 
bienheureuse Vierge, par la plénitude de la grâce qu'elle a obtenue, 
est devenue, au milieu de toutes les créatures, uno créature à part, 
plus pure que les milices angéliques et exempte de touto espèce de 
souillure. Tels sont Origène, saint Ambroise, saint Sophrone de 
Jérusalem, saint André de Crète, saint Jean Damascène, etc. 

D’autres soutiennent, d’une manière indéfinie, et sans exception 
aucune, que la bienheureuse Vierge est exempte de toute souillure. 
Tels sont saint Ambroise, saint Sophrone, saint Jean Damascène, 
saint Augustin, George de Nicomédie, etc. 

D'autres attribuent, sinon expressément, du moins d’une manière 
équivalente, ce privilége à la bienheureuse Viergo. 'l'els sont sainl 
Augustin, André de Crète, George de Nicomédie, Jean le géomètre, 
saint Paschase Radbert, etc. 

D'autres enfin, par suite de la comparaison qu'ils établissent entre 
la bienheureuse Vierge et nos premiers parents, soutiennent qu'elle 
a été |préservée de leur péché, Tels sont Théodole d’Ancyre, saint 
Éphrem, saint Sophrone, saint Jean Damascéne, saint Auguslin, 
saint Germain, etc. 

II. — Le sentiment perpétuel de l'Église sur cette question s'est 
montré dans 1а réponse unanimement affirmative, (sur six cent vingt 
réponses, on en compte quatre pour la négative, réduites plus tard à 
une seule). Or, la foi actuelle de l'Église est un cri très-certain pour 
prouver quelle a été cette mème foi à tous les siècles, car l'Église ne 
peut pas changer sa foi, qu'elle tient d'uno révélation divine et qui n'a 
pas pu subir aucun changement en soi, sous peine de réduire à néant 
la promesse divine de l'infaillibilité perpétuelle. 
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Du reste, cette croyance a été constante dans toute la suite des siè- 
cles, comme le prouvent : 4° l'institution de la fête qui a pour objet 
de célébrer la Conception de la Vierge; 2° les liturgies d'Orient et 
d'Occident; 3° les discours et panégyriques à la louange de Marie 
Immaculée; 4° les hymnes sacrées ; 5° la conduite de l'Église dans la 
controverse sur l’Immaculée Conception. 

Toutes ces choses sont admirablement exposées dans la belle Con- 
stitution Zneffabilis, par laquelle Pie IX a définitivement terminé toute 
controverse et fixé la croyance sur ce point de notre foi. 


5° CONFÉRENCE 
DÉFINITION DOGMATIQUE. 


SUMMAIRE, — 1. Préliminaire. — 2. Bulle. 


I. — La croyance à l'Immaculée Conception était susceptible d'une 
définition dogmatique et depuis de longs siècles les enfants dévoués de 
Marie la demandaient à l'Église. Les premières instances, pour l'ob- 
tenir, furent faites au Concile de Bâle, en 1453. L'Immaculée Con- 
ception y fut définie comme vérité catholique, mais le décret n'eut pas 
force de loi, à cause du schisme dans lequel le Concile de Bâle était 
tombé. De nouvelles démarches furent faites au ху siècle, pendant le 
Ss Concile de Latran, et au Concile de Trente, où l'on prononça une 
définition indirecte. En 1372, un Ordre militaire fut fondé à Ronde, 
en Espagne, alin de poursuivre l'affaire de cette définition. Les xvii? 
et xvin? siécles renouvelérent leurs instances, et Benoit XIV avait 
méme fait rédiger un projet de bulle en 1742. Il était réservé au 
Х1х° de voir réaliser cette grande espérance des siècles précédents. Une 
commission fut nommée par Pie IX pour examiner l'affaire et l'Épis- 
copat tout entier répondit par une sollicitation pressante àl'Encyclique 
du 2 février 1549. Enfin, le 8 décembre 1854, Pie IX promulgua 
solennellement le dogme bien-aimé. 

lI. — Voici en quels termes fut conçue cette célèbre définition : 


LETTRES APOSTOLIQUES 


NOTRE SAINT-PERE LE PAPE PIE IX 


PIE, EVEQUE 
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU 


POUR EN PERPÉTUER LA MÉMOIRE 


Le Dieu ineffable, dont les voies sont miséricorde et vérité, dont 
la volonté est toute-puissante et dont la sagesse atteint d'une extré- 
mité à l'autre avec force et dispose tout avec douceur, avait prévu de 
toute éternité la ruine déplorable du genre humain tout entier, par 
suite de la transgression d'Adam et, par un mystère caché dés lori- 
gine des siècles, il avait décrété d'accomplir dans l'Incarnation du 
Verbe l’œuvre première de sa bonté, d'une manière plus mystérieuse, 
afin que l’homme, entraîné dans le mal par les pièges de la malice de 
Satan, ne périt pas, contrairement au dessein de sa miséricorde, et 
afin que ce qui devait tomber dans le premier Adam se relevàt plus 
heureusement dans le seapnd ; c'est pourquoi il a choisi et préparé, dés 
le commencement et avant les siècles, à son Fils unique une Mère 
de laquelle, par son Incarnation, il naitvait dans l'heureuse plénitude 
des temps, et il l'a aimée par-dessus toutes les créatures, à ce point 
que, par une prédilection tout extraordinaire, il mit en elle seule ses 
plus grandes corplaisances. Aussi, bien au-dessus de tous les esprits 
angéliques ct de tous les saints, il la combla si admirablement de Pa- 
bondance de tous les dons célestes puisés au trésor de la divinité, que 
toujours exempte de toute espèce de tache du péché, toute belle ct 
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ioute parfaite, elle réunit en elle une plénitude de sainteté et d'inno- 
cence, telle qu'au dessous de Dieu on ne peut en imaginer une plus 
grande, et qu'excepté Dieu, personne ne peut en comprendre la gran- 
deur. Et, certes, il était de toute convenance qu'elle brillát de l'éclat 
de la plus parfaite sainteté et que, tout-à-fait exempte de la tache 
méme du péché originel, elle remportát sur l'antique serpent le plus 
complet triomphe, cette Mére vénérable à laquelle Dieu le Pére a ré- 
solu de donner son Fils unique engendré de son sein, égal à lui et qu'il 
aime comme lui-même, de telle sorte qu'il fût naturellement tout en- 
semble le Fils commun de Dieu le Pére et de la Vierge; cette Mére 
que le Fils a choisie pour étre substantiellement sa Mére et dont le 
Saint-Esprit a voulu et effectué que celui dont il procède lui-même 
fût conçu et né. 

Celte innocence originelle de la Vierge intimement unie à son admi- 
rable sainteté et à sa dignité éminente de Mère de Dieu, l'Église 
catholique qui, toujours inspirée par le Saint-Esprit, est la colonne ef 
le fondement de la vérité, n'a jamais cessé de l'expliquer, de la déve- 
lopper, de la féconder toujours davantage par des raisons sans nombre 
et par des faits éclatants, comme une doctrine qu'elle a теспе d'en 
haut, et qui est contenue dans le dépôt de la révélation céleste. Que 
cette doctrine füt en vigueur dés les temps les plus anciens, qu'elle 
füt entrée profondément dans le cœur des fidèles, merveilleusement 
propagée dans le monde catholique par le soin et le zèle des pontifes, 
c'est ce que l'Église elle-même mit dans un grand jour lorsqu'elle 
n'hésita pas à proposer la Conception de la sainte Vierge au culte 
public et à la vénération des fidèles. Par ce fait éclatant, elle présenta 
la Conception de la sainte Vierge comme une conception spéciale, 
merveilleuse, bien différente de l’origine des autres hommes et tout 
à fait sainte et vénérable; car l'Église ne célèbre de fêtes que pour les 
saints. Aussi a-t-elle coutume de se servir des paroles mêmes que les 
divines Écritures emploient pour parler de la Sagesse incréée, et pour 
représenter son origine éternelle, en les appliquant, dans les offices 
ecclésiastiques et la sacrée liturgie, à l'origine de cette même Vierge, 
qui avait été, dans les conseils de Dieu, l'objet du méme décret que 
l'Incarnation de la Sagesse divine. 
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Toutes ces croyances, toutes ces pratiques reçues presque partout 
parmi les fidèles, prouvent déjà quelle sollicitude l'Église romaine, 
mère et maîtresse de toutes les Églises, a montrée pour la doctrine de 
l'Inmaculée Conception de la sainte Vierge ; toutefois, les actes écla- 
tants de cette Église méritent assurément d’être mentionnés en détail, 
à raison de la haute dignité et de la grande autorité qui doivent lui 
être incontestablement reconnues, puisqu'elle est le centre de la vérité 
et de l'unité catholique; que chez elle seule la religion a été invio- 
lablement gardée, et que c'est d'elle que toutes les autres doivent 
recevoir la tradition de la foi. Or, cette même Église romaine n'eul 
rien de plus à ceur que d'employer les moyens les plus persuasifs 
pour établir, pour prouver, pour propager, pour défendre le culte et 
la doctrine de l'Immaculée Conception. Nous en voyons un témoignage 
évident et manifeste dans les actes si nombreux et si remarquables 
des Pontifes romains, nos prédécesseurs, auxquels, dans la personne 
du Prince des Apótres, fut confié par Notre-Seigneur Jésus-Christ 
lui-même le soin etle pouvoir souverain de paitre les agneanx et les 
brebis, de confirmer leurs fréres dans la foi et de régir et gouverner 
l'Église universelle. 

En effet, nos prédécesseurs se sont fait gloire d'instituer dans 
l'Église romaine, en vertu de leur autorité apostolique, la féte de la 
Conception, et d'augmenter le culte déjà établi par un office spécial et 
une messe propre, ot la prérogative de l'exemption de la souillure 
originelle était affirmée de la manióre la plus manifeste ; de le rendre 
plus éclatant, de le développer, de l’enrichir, soit en accordant des 
indulgences ; soit en permettant aux villes, aux provinces et aux royau- 
mes, de choisir pour patronne la Mére de Dieu, invoquée sous le titre 
de sa Conception Immaculée; soit en approuvant les confréries, les 
congrégations, les maisons religieuses érigées en l'honneur de l'Im- 
maculée Conception, soit en louant la piété de ceux qui élèveraient 
des monastères, des hôpitaux, des autels, des temples, sous le titre de 
cette même Immaculée Conception, ou qui s'engageraient sous la foi 

du serment à défendre énergiquement la Conception Immaculée de la 
bienheureuse Mère de Dieu. De plus, ils se sont grandement réjouis 
de décréter qu'une fête de la Conception serait établie dans toute 
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l'Église, du même rite et du méme degré que la fête de la Nativité ; 
que la méme fête de la Conception serait célébrée par l'Église univer- 
selle avec octave, puis qu'elle serait mise au rang des fétes de pré- 
cepte et saintement observée partout; et que, chaque année, dans 
notre basilique patriarcale Libérienne, il y aurait chapelle pontificale 
le jour consacré à la Conception de la Vierge; et désirant faire péné- 
trer de plus en plus dans le cœur des fidèles cette doctrine de l'Im- 
maculée Conception de la Mère de Dieu, et stimuler leur piété à 
honorer et vénérer la Vierge elle-même, conçue sans la tache origi- 
nelle, ils se sont empressés d'accorder la faculté de proclamer dans les 
litanies de Lorette et à la préface de la messe, la Conception Imma- 
culée de cette même Vierge, en sorte que Ја loi dela croyance fût 
établie par la loi même de la prière. Nous attachant donc à suivre les 
traces de nos illustres prédécesseurs, non-seulement nous avons ap- 
prouvé et reçu ce qu'ils ont si pieusement et si sagement établi, mais 
encore, nous souvenant de l'institution faite par Sixte IV, nous avons 
revétu de notre autorité l'office propre de l'Immaculée Conception, ei 
nous en avons, avec une trés-grande joie, accordé l'usage à toute 
l'Église. 

Mais, comme toutes les choses qui appartiennent au culte sont 
unies par un lien intime avec leur objet, et comme elles ne 
peuvent demeurer fixes et stables si cet objet est lui-même incertain 
et douteux, pour cette raison, nos prédécesseurs, les Pontifes romains, 
appliqués à développer le culte de la Conception, ont employé tous 
leurs efforts à expliquer et à inculquer son objet et sa doctrine. En 
effet, ils ont clairement et manifestement enseigné que c’est de la 
Conception de la Vierge qu’on célèbre la fête, et ils ont prescrit comme 
fausse et absoliment contraire à l'esprit de l’Église, l'opinion de ceux 
qui soutenaient et affirmaient que ce n'était pas la Conception méme, 
mais la sanctification de la Vierge que l'Église honorait. Ils ont jugé 
ne pas devoir être moins sévères envers ceux qui, pour ébranler la 
doctrine de l'Immaculée Conception de la Vierge, imaginant un inter- 
valle entre un premier et un second instant de la Conception, préten- 
daient qu'en effet on célébrait la Conception, mais non pas dans son 
premier instant et son premier moment. En effet, nos prédécesseurs 
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ont cru devoir soutenir et défendre avec tout le zèle possible et la fête 
de la Conception de la bienheureuse Vierge, et la Conception dans 
son premier instant, comme étant le véritable objet du culte. De là 
ces paroles décisives de notre prédécesseur Alexandre VII, par les- 
quelles il a fait connaître le véritable sentiment de l'Église, quand il a 
dit : « Elle est certainement ancienne, la piété des fidéles de Jésus- 
Christ envers sa bienheureuse Mére la Vierge Marie, qui croient que 
son Ате, dés le premier instant de sa création et de son infusion dans 
le corps, fut, par un privilége et une grâce spéciale de Dieu, en vue 
des mérites de Jésus-Christ, son Fils, Rédempteur du genre humain, 
conservée pure de la tache du péché originel, et qui célèbrent en се 
sens, d'une maniere solennelle, la féte de sa Conception. » 

Nos prédécesseurs eurent surtout à cœur d'employer tous leurs soins, 
toute leur attention et tous leurs efforts pour conserver dans toute son 
intégrité la doctrine de l'Immaculée Conception de la Mére de Dieu. 
Car, non-seulement ils n'ont jamais souffert que cette doctrine fût cen- 
surée et méprisée par qui que ce fût et d'aucune manière, mais ils ont 
été bien plus loin, en déclarant, trés-nettement et à plusieurs repri- 
ses, que la doctrine que nous professons relativement à l’Immaculée 
Conception était entièrement d'accord avec le culte de l’Église, qu'elle 
devait étre considérée avec raison comme telle, et comme l'ancienne 
et presque universelle doctrine que l'Église romaine s’est chargée de 
maintenir et défendre, et qui est tout à fait digne d'étre employée 
dans la sacrée liturgie elle-méme et dans les priéres solennelles. Ce 
n'est pas tout; pour que la doctrine de l’Immaculée Conception de la 
sainte Vierge demeurût intacte et inviolable, ils défendirent trés-sévé- 
rement de soutenir, soit en publie, soit en particulier, l'opinion con- 
traire, et en lui faisant, pour ainsi dire, des blessures multipliées, ils 
voulurent la détruire entièrement. Pour que ces déclarations réitérées 
et si claires eussent leur plein effet, ils ajoutèrent une sanction que 
nous retrouvons avec tout ce qui précède, dans ces paroles de notre 
glorieux prédécesseur, Alexandre VII : 

« Considérant que la sainte Église romaine célèbre solennellement 
la féte de la Conception Immacuiée de Marie toujours Vierge, et 
qu'elle a composé autrefois en son honneur un office propre et spécial 
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dû à la pieuse et louable institution de notre prédécesseur Sixte IV ; 
et voulant, à l’exemple de nos prédécesseurs, les Pontifes romains, 
favoriser cette pieuse dévotion, cette fête et ce culte ainsi réglés et 
auxquels depuis leur institution aucun changement n'a été apporté 
dans l'Église romaine; voulant, en outre, protéger cette piété et cette 
manière spéciale d'honorer et de glorifier la très-sainte Vierge Marie, 
préservée du péché originel par la grâce prévenante du Saint-Esprit, 
et désirant conserver dans le troupeau de Jésus-Christ l'unité de l'es- 
prit dans le lien de la paix, en apaisant les disputes et les querelles et 
en éloignant les scandales; à l'instance et aux prières des évêques 
susnommés et de leurs chapitres, du roi Philippe et de ses royaumes, 
instances et priéres qui nous ont été présentées, nous renouvelons les 
constitutions et les décrets portés par les papes, nos prédécesseurs, ef, 
particulièrement par Sixte IV, Paul V et Grégoire XV, en faveur de 
la doctrine qui soutient que l’âme de la bienheureuse Vierge Marie, 
dans sa création et dans son infusion dans le corps de cette Vierge, a 
reçu la grâce du Saint-Esprit et a été préservée du péché originel, et 
en faveur de la fête et du culte de la Conception de la Vierge, Mère 
de Dieu, tels qu'ils ont été établis, conformément à cette pieuse doc- 
trine, comme nous l'avons déjà dit plus haut, et nous ordonnons que 
l'on garde les dites constitutions et décrets sous les peines et censures 
qui y sont spécifiées. 

« Et, en outre, s'il s'en trouve qui continuent d'interpréter les con- 
stitutions et les décrets ci-dessus, de manière qu'ils ne soient pas fa- 
vorables au sentiment en question et à la fête’ et au culte dont il est 
le fondement, ou qui oseraient soulever des disputes surce même sen- 
timent, cette fête ou ce culte, soit en les combattant d'une manière 
directe ou indirecte, ou sous un prétexte quelconque, méme sous celui 
d'examiner la définibilité, de commenter ou d'interpréter l'Écriture 
sainte, ou les saints pères, ou les docteurs; enfin, tous ceux qui, 
n'importe sous quel autre prétexte et à quelle autre occasion, par 
écrit ou de vive voix, oseraient parler, précher, exposer, discuter, en 
précisant ou en affirmant quelque chose de contraire, soit en opposant 
des arguments qui seraient laissés sans solution, ou en traitant d'une 
manière quelconque, que nous ne pouvons imaginer en ce moment; 
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pour tous ceux-là, outre les peines ct censures contenues dans les 
constitutions de Sixte IV, auxquelles nous voulons qu'ils soient 
soumis et nousles soumettons par les présentes, nous voulons encore 
que, par le même fait et sans autre déclaration, ils soient privés de la 
faculté de prêcher, de faire des leçons publiques ou d'enseigner et 
d'interpréter, ainsi que de touto voix active nt passive dans les élec- 
lions quelconques, et, en outre, que, sans autre déclaration, ils en- 
courent par le fait même les peines perpétuelles d'inhahileté à prêcher, 
à faire des leçons publiques, à enseigner et interpréter, desquelles 
peines ils ne pourront être absous ou dispensés que par nous-mêmes 
ou nos successeurs, les Pontifes romains, et nous voulons aussi qu'ils 
soient pareillement soumis aux autres peines qui doivent être infli- 
gées par nous et les mêmes Pontifes romains, nos sucresseurs, comme 
nous les soumettons par les présentes, renouvelant les constitutions 
el les décrets sus-mentionnés de Daul V et de Grégoire ХУ. 

« Et quant aux livres dans lesquels le sentiment en question, ainsi 
que la féte ou le culte qui l'ont pour fondement, est révoqué en doute, 
ou dans lesquels on aurait écrit ou on lirait quoi que ce fùt, ainsi qu'il 
est dit plus haut, contre lui, ou qui renferment des propositions, des 
discours, des traités el des discussions qui le combattent; s'ils ont été 
publiés après le décret de Paul V on s'ils venaient à être publiés à 
l'avenir d'une manière quelconque, nous les défendons sous les 
peines et les censures contenues dans l'Index des livres prohibés, et 
nous voulons et ordonnons que, par le fait même et sans nouvelle dé- 
claration, ils soient considérés comme expressément défendus. » 

De plus, tout le monde sait avec quel zèle cette doctrine de la Con- 
ception Immaculée de la Vierge, Mère de Dieu, a été enscignée, At. 
firmée et défendue par les Ordres religieux les plus illustres, par les 
académies théologiques les plus célèbres et par les docteurs les plus 
versés dans la science des choses divines. Tout le monde sait égale- 
ment jusqu'à quel point les évêques ont montré de sollicitude à pro- 
fesser ouvertement et en public mème, dans les assemblées ecclésias- 
tiques, que la trés-sainte Vierge, Mère de Dieu, en vue des mérites 
du Rédempteur, Jésus-Christ Notre-Seigneur, n'a jamais été soumise 
au péché originel, mais qu'elle en a été entièrement préservée et ainsi 
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rachetée d'une maniére plus spéciale. A ceci vient s'ajouter cette con- 
sidération très-grave et qui l'emporte sur toutes les autres, que le Con- 
cile de Trente lui-même, lorsqu'il a rendu sur le péché originel son 
décret dogmatique par lequel, d’après le témoignage des Écritures 
sacrées, des saints pères et des conciles les plus accrédités, il établit 
et définit que tous les hommes naissent infectés de la faute originelle, 
a toujours déclaré solennellement qu'il n'était pas dans son intention 
de comprendre dans son décret et dans la si grande étendue de sa dé- 
finition la bienheureuse Immaculée Vierge Marie, Mère de Dieu. En 
effet, par cette déclaration, les pères du Coneile de Trente ontinsinué 
suffisamment, eu égard aux circonstances des temps et des lieux, que 
la trés-sainte Vierge est affranchie de la tache originelle, et ils ont 
fait comprendre clairement qu'on ne saurait rien tirer légitimement, 
soit de l'Écriture sainte, soit de la tradition et de l'aulorité des saints 
pères, qui s'opposa, en quelque façon que ce soit, à cette éminente 
prérogative de la Vierge. 

Et, en réalité, que cette doctrine de l'Immaculée Conception de la 
trés-sainte Vierge, développée chaque jour avec plus de puissance et 
et d'éclat par le sentiment le plus profond de l'Église, par l'enseigne- 
ment, par l'étude, par la science et par la sagesse, déclarée, confirmée 
et merveilleusement propagée chez tous les peuples et toutes les na- 
tions de l'univers catholique, ait toujours subsisté dans cette móme 
Église, comme reçue des ancêtres et revêtue du caractère de doctrine 
révélée, c'est ce qu'attestent avec la plus grande force les plus illustres 
monuments de l'antiquité de l'Église orientale et occidentale. En 
effet, l'Église de Jésus-Christ, vigilante gardienne et vengeresso des 
dogmes déposés dans son sein, n'y change jamais rien, n'en diminue 
rien, n'y ajouterien; mais, traitant les anciens dogmes avec attention, 
fidélité et sagesse, elle s'applique à limer et à polir ce qui a été indiqué 
anciennement et ce que la foi des pères a semé, de manière que lesan- 
ciens dogmes acquièrent de l'évidence, de la clarté, de la précision, 
mais qu'en méme temps, ils retiennent leur plénitude, leur intégrité, 
leur propriété et qu'ils croissent seulement dans leur genre, c'est-à- 
dire dans le méme dogme, dans le méme sens, dans le méme sen- 
timent. 
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En effet, les pères et les écrivains ecclésiastiques, instruits par les 
enseignements célestes, n’ont rien eu de plus cher dans les livres éla- 
borés par eux pour expliquer les Écritures, pour venger les dogmes et 
instruire les fidèles, que de proclamer à l’envi et de prècher de la 
manière la plus variée et la plus admirable la souveraine sainteté de la 
Vierge, sa dignité, son entière exemption de toute souillure du péché 
et sa victoire éclatante sur Ie détestable ennemi du genre humain. 
C'est pourquoi, lorsqu'ils rapportent les paroles par lesquelles Dieu 
annoncant, dés le commencement du monde, les remédes préparés 
dans sa miséricorde pour régénérer les mortels, confondit l'audace du 
serpent séducteur et releva ainsi merveilleusement l'espérance de 
notre race, en disant: « J'établirai des inimitiés entre toi et la femme, 
entre sa race et la tienne; » ces pères enseignent que ce divin oracle 
a désigné ouvertement et clairement ce miséricordieux Rédempteur 
du genre humain, savoir : le Fils unique de Dieu, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, et qu'il a désigné également sa bienheureuse Mère, la 
Vierge Maric, et qu'il a indiqué en mème temps les inimitiés elles- 
mêmes de l’un et de l'autre contre le démon. C’est pourquoi, de 
même que le Christ, médiateur entre Dieu et les hommes, en prenant 
la nature humaine, a effacé l'arrót de condamnation porté contre 
nous, en l'attachant en vainqueur А la croix, ainsi la trés sainte 
Vierge, unie à lui parle lien le plus étroit et le plus indissoluble, 
perpétuant avec lui et par lui ses inimitiés éternelles contre l'antique 
serpent, a, dans son complet triomphe, écrasé de son pied immaculé 
la téte de ce dragon venimeux. 

C'est cette magnifique, cette singulière victoire de la Vierge, c'est 
son éminente innocence, sa pureté, sa sainteté très-excellente, c’est 
son exemption de tonte tache du péché, eest l'abondance et la gran- 
deur ineffable de grâces, de vertus et де priviléges qu'elle possède, que 
les mêmes pères ont vues, tantôt dans cette arche de Noé qui, par le 
dessein de Dieu, estsortie saine et sauve du commun naufrage de l'uni- 
vers entier; lantót dans cette échelle que Jacob vit s'étendre de la 
terre au ciel, dont les anges de Dieu montaient et descendaient les 
degrés et dont le Seigneur lui-même occupait le sommet; tantôt dans 
ce huisson que Moise vit tout brülant dans le lieu saint et qui, au 
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milieu des flammes pétillantes, пе se consumait pas et ne souffrait ni 
dommages, ni diminution, mais verdoyait et fleurissait admirable- 
ment; tantót dans cette tour inexpugnable placée en face de l'ennemi, 
de laquelle pendent mille boucliers et toutes les armures des forts; 
lantót dans ce jardin fermé dont l'accès ne peut être violé et que nulle 
fraude et nulle embüche ne peuvent forcer; tantôt dans cette splen- 
dide cité de Dieu, dont les fondements sont sur les montagnes 
saintes; tantót dans ce trós-auguste temple de Dieu, qui, brillant des 
splendeurs divines, est plein de la gloire du Seigneur; tantót dans 
les nombreuses figures du méme genre, par lesquelles la haute di- 
gnité de la Mère de Dieu, son innocence immaculée et sa sainteté 
exempte de toute tache, ont été, selon la tradition des pères, annon- 
cées d'une maniére éclatante. 

Pour décrire cette réunion ou, pour ainsi dire, celle totalité des 
dons divins et cette intégrité originelle de la Vierge, de qui Jésus est 
né, les mêmes pères, employant les paroles des prophètes, n'ont pas 
autrement célébré cette auguste Vierge que comme la pure colombe, 
la sainte Jérusalem, le trône élevé de Dieu, la maison et l’arche de 
sanctification que l'éternelle Sagesse s'est construite; que comme 
cette Reine qui, environnée de délices et appuyée sur son bien- 
aimé, est sortie toute parfaite de la bouche du Très-Haut, toute belle 
et toute chére à Dieu et jamais souillée de la moindre tache. Or, ces 
mêmes pères et les écrivains ecclésiastiques, réfléchissant dans leur 
esprit et dans leur cœur que la bienheureuse Vierge, en recevant de 
l'ange Gabriel l'annonce de la sublime dignité de Mère de Dieu, а été 
par l'ordre et au nom de Dieu lui-méme, appelée pleine de gráce, ont 
enseigné que cette singulière et solennelle salutation, jusque-là inouie, 
signifiait que la Mère de Dieu était le siége de toutes les grâces divi- 
nes, qu'elle était ornée de tous les dons du divin Esprit; bien plus, 
qu'elle était comme un trésor inépuisable et comme un abime infini 
de ces mêmes grâces, tellement que, soustraite à la malédiction et 
participant avec son Fils à la bénédiction perpétuelle, elle a mérité 
d'entendre Élisabeth, inspirée par l'Esprit-Saini, lui adresser ces 
paroles : « Vous êtes bénie entre toutes les femmes et béni est le fruit 
de vos entrailles. » 
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De là est venu ce sentiment, non moins clair qu'unanime des 
mémes péres, que cette Vierge trés-glorieuse, pour laquelle Celui qui 
est puissant a fait de grandes choses, a brillé d'une abondance de 
dons célestes, d'une plénitude de gráces et d'une innocence telle 
qu'elle a été comme un miracle ineffable de Dieu, ou plutôt comme 
l'apogée de tous les miracles ; qu'elle а été la digne Mère de Dieu, et 
que, rapprochée de Dieu autant que le comporte une nature créée, elle 
s'esl élevée au-dessus de tous les éloges, tant des hommes que des 
anges. C'est pourquoi, pour défendre l'innocence et la justice origi- 
nelle de la Mére de Dieu, non-seulement ils l'ont comparée trés-sou- 
vent à Ève encore vierge, encore innocente, encore pure et non encore 
trompée par les embüches du frauduleux serpent; mais ils l'ont aussi 
mise au-dessus d'elle, avec une admirable variété de paroles et de 
sentiments. En effet, Eve ayant misérablement écouté le serpent, per- 
dit son innocence et devint son esclave, tandis que la très-sainte 
Vierge, augmentant sans cesse le don virginal, loin d'ouvrir jamais 
ses oreilles au serpent, a ébranlé jusqu'aux fondements sa force et son 
empire par la puissance qu'elle avait regue de Dieu. 

Aussi, n'ont-ils cessó d'appeler la Mére de Dieu soit un lis parmi 
les épines, soit une terre intacte, vierge, sans tache, sans souillure, 
toujours bénie et affranchie de toute contagion du péché, terre dont а 
été formé le nouvel Адат; ou bien un paradis irréprochable, rempli 
de lumière et de tous les agréments de l'innocence et de l'immortalité, 
paradis de délices établi par Dieu lui-même, à l'abri de toutes les 
embüches du serpent venimeux ; ou bien un bois incorruptible que le 
péché n'a pu altérer, ou une fontaine toujours limpide et scellée par la 
vertu de l'Esprit-Saint; ou un temple divin, un trésor d'immortalité ; 
ou l'unique et seule fille non de la mort, mais de la vie; un rejeton 
non de la colère, mais de la grâce, lequel, par une providence spéciale 
de Dieu, est sorti. d'une racine corrompue et infectée, sans jamais 
perdre sa verdure, et en dehors des lois établies et communes. Mois, 
comme si ces images, bien que de la plus grande magniticence, ne 
disaient point, encore assez, ils ont prononcé, par des propositions cx- 
presses et non équivoques, que, lorsqu'il s’agit de péché, il ne pouvait 
ètre question de la sainte Vierge Marie, à qui une grâce plus grande 
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а été donnée pour triompher plus complétement du péché; ils ont 
ensuite déclaré que la très-glorieuse Vierge avait été la réparatrice de 
la faute des premiers parents, une source de vie pour leurs descen- 
dants, choisie de toute éternité et préparée par le Très-Haut; que 
Dieu l'avait prédite lorsqu'il dit au serpent : « Je mettrai des inimitiés 
entre toi et la femme, » et que, sans nul doute, elle écrasa la tête 
venimeuse du méme serpent. C'est pourquoi ils ont affirmé que la 
méme bienheureuse Vierge avait élé, par une grâce spéciale, exempte 
de toute tache de péché, à l'abri de toute souillure du corps, de l’âme 
et de l'esprit, et que, toujours vivant avec Dieu, unie à lui par une 
éternelle alliance, jamais elle ne s'est trouvée dans les ténèbres, mais 
constamment dans la lumiére, et qu'en conséquence elle a été pour le 
Christ un tabernacle digne de lui, non pas à cause de la condition de 
son corps, mais en raison de la grâce originelle. 

Joignons-y les expressions si belles dont ils se sont servis en par- 
lant de la Conception de la sainte Vierge, lorsqu'ils ont, dit que « la 
nature s'était arrêtée toute tremblante devant la grâce et n'avait pas 
osé poursuivre sa marche, car il devait arriver que la Vierge, Mère 
de Dieu, ne füt pas congue par Anne avant que la gráce eüt produit 
son fruit. » En effet, elle devait être la première-nte par la Conception, 
elle qui devait concevoir le premier-né d’entre toutes les créatures. Ils 
ont attesté que la chair de Marie, provenant d'Adam, n'a pas contracté 
les taches d'Adam, et que c’est pour cela que la bienheureuse Vierge 
Marie est le tabernacle créé par Dieu lui-même, formé par le Saint- 
Esprit, tabernacle de pourpre que ce nouveau Béséléel a orné et enri- 
chi d’or; et que cette même Vierge est et doit être considérée comme 
Celle qui fut le premier ouvrage propre de Dieu, qui échappa aux traits 
enflammés de l'Esprit malin, et que toute belle par sa nature absolu- 
ment exempte de souillure, elle brilla aux regards du monde, dans sa 
Conception Immaculée, comme une aurore d'une étincelante pureté. 
Car il ne convenait pas que ce vase d'élection fùt soumis à la corrup- 
lion commune, parce que, bien différente des autres créatures, Marie 
n'eut de commun avec Adam que la nature сі non la faute. Bien plus, 
il convenait que le Fils unique, qui a au Ciel un Père que les Séra- 
phins proclament trois fois saint, eût sur la terre une Mère qui n’eût 
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jamais été privée de l'éclat de la sainteté. Et cette doctrine fut si fort 
à cœur aux anciens que, par une merveilleuse et singulière forme de 
langage qui eut chez eux comme une force de loi, ils appelèrent sou- 
ventla Mére de Dieu immaculée et absolument immaculée, inno- 
cente et très-innocente, exempte de tache ot de toute tache, sainte et 
sans souillure du péché, toute pure, complétement intacte, le type et 
le modéle méme de la pureté et de l'innocence, plus belle que la 
beauté, plus gracieuse que la gráce, plus sainte que la saintelé, seule 
sainte, très-pure d'âme et de corps, surpassant de beaucoup toute 
intégrité et toute virginité, seule devenue tout entière le domicile de 
toutes les grâces du Saint-Esprit, et qui, à l'exception de Dieu seul, 
est supérieure à toute créature, l'emporte en beauté, en grâce et en 
sainteté sur les Chérubins et les Séraphins eux-mêmes et sur toute 
l'armée des anges, Celle enfin dont toutes les voix du Ciel et de la 
terre ne sauraient proclamer dignement les louanges. Personne n'i- 
gnore que ce langage a passé comme de lui-même dans les monuments 
de la sainte liturgie et dans les offices de l'Église, qu'il s'y rencontre 
très-fréquemment et qu'il y figure avec éclat, puisque la Mère de Dieu 
y est appelée et invoquée comme une colombe toute belle et sans 
tache, comme une rose toujours fleurie, absolument pure, toujours 
immaculée et toujours sainte, et qu'elle y est célébrée comme l'inno- 
cence qui n’a jamais été blessée, comme une autre Eve qui a donné 
le jour à l'Emmanuel. 

П n’est donc pas étonnant que les pasteurs de l’Église et les peuples 
fidéles se soient fait une gloire de professer de plus en plus cette doc- 
trine surla Conception Immaculée de la Vierge, Mére de Dieu, ensei- 
gnée, au jugement des péres, dans les saintes Écritures, confirmée 
par l'auterité si importante de leurs témoignages, contenue et louée 
dans un si grand nombre d'illustres monuments de la vénérable anti- 
quité, proposée et confirmée par le jugement si considérable et si 
imposant de l'Église, et qu'ils n'aient rien de plus doux, rien de plus 
cher que de montrer une grande ardeur pour honorer, vénérer, invo- 
quer la Vierge Marie, Mère de Dieu, conçue sans la tache d'origine, 
el pour la proclamer partout comme telle. C'est pourquoi, depuis des 
siècles, les évèques, les membres du clergé, les Ordres réguliers, les 
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empereurs eux-mêmes et les rois ont pressé avec instance le Siége 
apostolique de définir comme dogme de foi catholique la Conception 
Immaculée de la très-sainte Mère de Dieu. Ces demandes ont été 
souvent renouvelées, de notre temps aussi, surtout auprès de Gré- 
goire ХУІ, notre prédécesseur, d'heureuse mémoire ; elles nous ont 
été présentées à nous-mème par les évêques, le clergé séculier, les 
Ordres religieux, de grands princes et les peuples fidèles. 

C'est pourquoi, nous qui, avec une joie extraordinaire de notre âme, 
connaissions tous ces témoignages et qui les méditions avec soin, 
nous fümes à peine, par un dessein caché de la divine Providence, 
bien qu'indigne, élevé sur le Siége insigne de Pierre, nous eümes à 
peine pris en main les rénes de toute l'Église, qu'obéissant à la 
vénération, à la piété, à l'amour que nous avons toujours eus pour la 
Vierge Marie, Mére de Dieu, nous n'avons rien eu plus à cour que 
tout ce qui pouvait augmenter l'honneur de la trés-heureuse Vierge 
Marie, et faire briller ses prérogatives d'un plus vif éclat. Mais, vou- 
lant apporter en cela une pleine maturité, nous avons établi une con- 
grégation spéciale de nos vénérables fréres cardinaux de la sainte 
Église romaine, illustres par leur piété, leur sagesse et leur science 
dans les choses sacrées, et nous avons en méme temps choisi, tant 
dans le clergé séculier que régulier, les hommes les plus versés dans 
la science de la théologie, afin qu'ils approfondissent avec grand soin 
tout ce qui regarde l'Immaculée Conception de la Vierge Marie, et 
qu'ils nous fissent part de leurs senntiments. Bien que déjà les 
demandes que nous avions reçues pour hâter la définition de l'Imma- 
culée Conception de la Vierge Marie nous eussent fait connaitre le 
sentiment de la plupart des évêques, cependant, le 2 février 1849, des 
lettres de Gaëte furent envoyées par nous à nos vénérables frères les 
évéques de tout l'univers catholique, afin qu'aprés des priéres adres- 
sées à Dieu, ils nous fissent savoir par écrit quelle était la piété et la 
dévotion de leurs ouailles envers la Conception Immaculée de Marie 
et surtout ce qu'eux-mémes ils pensaient et désiraient touchant la 
définition projetée, afin que nous puissions proférer notre jugement 
suprème avec toute la solennité possible. 


Nous éprouvâmes une bien grande consolation en recevant les 
vi 16 
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réponses de nos vénérables frères. Car ce fut avec un bonheur, une 
joie, un empressement inexprimable qu’en nous répondant, ils con- 
firmèrent non-seulement de nouveau leur propre piété et celle de leur 
troupeau pour la Conception Immaculée de la bienheureuse Vierge 
Marie, mais ils nous demandèrent encore, comme de commun accord, 
de définir, par notre autorité ct un jugement suprème, l'Immaculée 
Conception de cette bienheureuse Vierge. Notre joie ne fut pas moins 
grande lorsque nos vénérables frères les cardinaux de la sainte Église 
romaine faisant partie de ladite congrégation, et les théologiens con- 
sulteurs choisis, aprés un mir examen, nous demandèrent avec le 
mème zèle et lo mème empressement, cette définition de Immaculée 
Conception de la Mère de Dieu. 

Ensuite, marchant sur les traces de nos illustres prédécesseurs el 
désirant agir selon les règles et les formes voulues, nous avons con- 
voqué et tenu un consistoire, dans lequel nous avons parlé à nos 
vénérables frères les cardinaux de la sainte Église romaine, et nous 
les avons entendus, avec une grande consolation, nous exprimer le 
vœu de nous voir émettre une définition dogmatique touchant la 
Conception Immaculée de la Mère de Dieu. 

C'est pourquoi, nous confiant dans le Seigneur et croyant que le 
moment opportun est venu pour définir l'Immaculée Conception de 
la sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, qui est rendue admirablement 
claire et manifeste par la parole divine, par une vénérable tradition, 
par le sentiment constant de l'Église, par l'accord unanime des 
évéques et des fidèles du monde catholique, ainsi que par les actes 
insignes el les constitutions de nos prédécesseurs; aprés avoir 
soigneusement examiné toutes choses, et aprés avoir répandu devant 
Dieu des prières ferventes et assidues, nous avons jugé que nous ne 
devons plus hésiter à sanctionner et à définir par notre suprème 
jugement l’Immaculée Conception de la Vierge, el en même temps 
pour honorer en elle de plus en plus son Fils unique, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, puisque c'est au Fils que retournent l'honneur et la 
gloire qu'on rend à la Mère. 

Ainsi, après n'avoir pas cessé d'offrir dans l'humilité et le jeùne 
nos prières particulières et les prières publiques de l'Église à Dieu 
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le Père par l'intermédiaire de son Fils, pour qu'il daignát diriger et 
confirmer notre esprit par la vertu de l'Esprit-Saint, après avoir 
imploré la protection de toute la cour céleste, invoqué avec gémisse- 
ment l'assistance de l'Esprit consolateur, et persuadé qu'il nous 
inspirait dans ce sens, pour l'honneur de la sainte et indivisible 
Trinité, pour la gloire et l'ornement de la Vierge, Mère de Dieu, 
pour l'exaltation de la foi catholique et l'aecroissement de la religion 
chrétienne, par l'autorité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, des saints 
apôtres Pierre et Paul et la nôtre, nous déclarons, prononcons et 
définissons que la doctrine qui enseigne que la bienheureuse Vierge 
Marie fut, dans le premier moment de sa Conception, par une gráce 
et un privilége singulier de Dieu tout puissant, et en vue des mérites 
de Jésus-Christ, Sauveur du genre humain, préservée et exempte de 
toute tache du péché originel, est révélée de Dieu, et qu'en consé- 
quence, elle doit étre crue fermement et constamment par tous les 
lidéles. C’est pourquoi, si quelques-uns, ce qu'à Dieu ne plaise, 
avaient la présomption de penser dans leur cœur autrement que nous 
avons défini, que ceux-là apprennent et sachent bien qu'ils sont 
condamnés par leur propre jugement, qu'ils ont fait naufrage dans la 
foi et qu'ils n'appartiennent plus à l'unité de l'Église, et de plus, 
qu'ils attirent, par le fait, sur eux les peines portées par le droit, s'ils 
osent manifester leur sentiment intérieur, par parole, écrit, ou tel 
autre signe extérieur que ce soit. 

Notre bouche est remplie de joie, et notre langue d'allégresse; 
nous rendons et nous rendrons toujours de trés-humbles et de trés- 
grandes actions de grâce à Jésus-Christ, Notre-Seigneur, de ce que, 
par un bienfait insigne, sans mérite de notre part, il nous a accordé 
d'offrir et de décerner cet honneur, cette gloire et cette louange à sa 
três-sainte Mère. Nous avons la plus ferme espérance, la confiance la 
plus entière, que la bienheureuse Vierge, elle qui, toute belle et 
immaculée, a écrasé la téte venimeuse du cruel serpent, et apporté le 
salut au monde, elle qui est la louange des prophètes et des apôtres, 
l'honneur des martyrs, la joie et la couronne de tous les saints, le 
refuge le plus assuré, et le secours le plus fidéle de tous ceux qui 
sont dans le danger, la médiatrice et l'avocate la plus puissante de 
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l'univers entier auprès de son Fils unique, elle qui, ornement et 
honneur le plus éclatant et rempart le plus solide de l'Église, a 
toujours anéanti toutes les hérésies, a arraché les nations aux cala- 
milés les plus grandes et les plus diverses, et nous а délivrés nous- 
mêmes de tant de périls menaçants, voudra bien procurer, par son 
très-puissant patronage, que toutes les difficultés étant aplanies, 
toutes les erreurs vaincues, notre sainte mère l'Église catholique 
prospère et fleurisse de plus en plus chaque jour chez tous les peuples 
et dans tous les lieux; qu'elle règne d'un océan à l'autre jusqu'aux 
dernières limites du monde, ei jouisse d'une paix entière, d'une 
tranquillité et d'une liberté parfaites; que les coupables obtiennent 
pardon ; les malades, guérison; les faibles, courage ; les affligés, con- 
solation; ceux qui sont en danger, secours; et que tous ceux qui 
sont dans l'erreur, aprés avoir dissipé les ténèbres de leur esprit, 
reprennent le sentier de la vérité et de la justice, et qu'il n'y ait plus 
qu'un troupeau ct qu'un pasleur. 

Que les paroles que nous prononçons soient entendues de tous nos 
très-chers fils de l'Église catholique, et qu'avec un zèle de piété, de 
religion et d'amour toujours plus ardent, ils continuent à honorer, à 
invoquer, à supplier la bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu, 
conçue sans la tache originelle, et que dans tous leurs périls, 
angoisses et nécessités, dans toutes leurs incertitudes et leurs 
craintes, ils aient recours avec une entière confiance à cette très- 
douce Mére de miséricorde et de gráce. Car il n'y a rien à craindre, 
il n'y a pas à désespérer sous la conduite, sous les auspices, sous la 
protection, sous le patronage de Celle qui, ayant pour nous un cœur 
de mére, et prenant en main l'affaire de notre salut, étend sa solli- 
citude sur tout le genre humain, et qui, établie par le Seigneur Reine 
du Ciel et de la terre, et élevée au-dessus de tous les chœurs des 
anges, de tous les rangs des saints, assise à la droite de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, obtient infailliblement ce qu’elle demande 
par ses prières maternelles, trouve ce qu’elle cherche, et dont 
l'attente ne peut être frustrée. 

Enfin, pour porter notre définition de l'Immaculée Conception de 
la bienheureuse Vierge Marie à la connaissance de l'Église univer- 
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selle, nous avons voulu donner ces lettres apostoliques pour en 
perpétuer la mémoire. Nous ordonnons donc que les copies manus- 
crites ou même les exemplaires imprimés qui en seront faits et qui 
seront revêtus de la signature de quelque notaire public et munis du 
sceau de quelque personne constituée en dignité ecclésiastique, 
fassent foi pour tous, comme si les présentes lettres elles-mèmes leur 
étaient exhibées ou produites. 

Que personne n'ait la présomption de porter atteinte à ce texte de 
notre déclaration, décision et définition, que personne n'ait la témérité 
de s'y opposer et de le contredire. Si quelqu'un se rendait coupable 
d'un tel attentat, qu'il sache qu'il encourra le courroux du Dien 
tout-puissant et des bienheureux apôtres, Pierre et Paul. 


Donné à Rome, prés saint-Pierre, l'an de l’Incarnation du 
Seigneur MDCCCLIV, le 6 des ides de décembre, de notre pontificat 
l'an neuviéme, 

Pre TX, Pape. 
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SOMMARE. — 1. Le ciel empyrée. — 2. La lumière. — 3. La terre fertile. — 
4. Le jour du repos. — 5. La source d'arrosement. — 6. Le Paradis. — 7. Le 
fleuve de joie. — 8. La compagne qui aide. — 9. Le talon qui écrase. — 
10. La Mére de la vie. — 11. L'Arche de salut. — 19. Le principe de la gráce. 
— 13. Le rameau d'olivier. — 14. L'autel de propitiation. — 15. Le signe 
d'alliance, — 16. Notre sœur. — 17. La Mère de la joie. — 18. La principale 
des créatures. — 19. Le seau. — 20. L'hótesse. — 91. Rébecca. — 22. La 
source. — 923. La bénédiction. — 24. L'échelle. — 95. La porte. — 96. L'au- 
rore, — 27. Les épis pleins. — 28. Les greniers pleins. — *9. La terre sacer- 
dotale, — 30. — La Mère de bénédiction, 


I. — Dieu créa le ciel empyrée, figure de la Reine du monde, de la 
Vierge Marie. — Marie est, en effet, semblable au ciel pour plusieurs 
raisons, dont l'une est indiquée par l'histoire sacrée. L'empyrée, aus- 
sitôt aprés sa formation, fut disposé et orné, ce qui n'arrive point pour 
les autres cieux. Ainsi Marie fut disposée et ornée de gráce et de 
sainteté dés sa formation. 

II. — C'est encore elle qui est appelée lumière. — « Les ténèbres 
couvraient la face de l'abime. » Glose: « Les ténèbres » de l'ignorance 
et de l'aveuglement « couvraient la surface » des cœurs humains, et 
« Dieu dit : « Que la lumière soit faite, » que Marie soit engendrée et 
naisse, que la lumiére éternelle produise d'abord une lumiére tempo- 
relle, afin qu'elle éclaire le reste. Le mot lumière vient de luendo et 
exprime une idée de purification des ténèbres des hérétiques et des 
pécheurs. « Et la lumière fut. Et Dieu vit que la lumière était bonne;» 
car la lumière procure beaucoup de biens, comme on peut le voir 
voir dans les traités spéciaux. « 11 donna à la lumière le nom de 
Jour,» de Marie, car ce nom lui appartient de toute éternité. Marie 
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est à bon droit appelée jour et Ève nuit. Glose : Dieu a commencé ses 
œuvres par la lumière 1. 

III. — Marie est aussi « la terre qui porte des fruits, » qui engendre 
le Christ. Glose : Ta nourriture du verbe, les œuvres de miséricorde, 
« l'arbre qui porte du fruit. » Jésus a été une herbe verdoyante à sa 
naissance et un arbre « qui porte son fruit » à sa passion °. 

IV. — Elle est aussi le jour de l’accomplissement des œuvres du 
Seigneur. — « Le Seigneur accomplit le septième jour tout l'ouvrage 
qu'il avait fait.» Glose: Parce qu'il la bénit et la sanctifia, la bénédiction 
etlasanctification sont ses œuvres. « Etilse reposa, après avoir achevé 
tous ses ouvrages.» (lose : Paree qu'il donna en Ini le repos aux créa- 
tures raisonnables *. 

V. — Elle est la source d'arrosement pour les pécheurs que le péché 
a desséchés. — « Une fontaine, » Marie, « s'élevait» à sa naissance ou 
à son Assomption « dela terre » de misère сї de ténèbres, « en arro- 
sant » de grâce, de pardon, de gloire « toute la surface *. » 

VI. — Elle est le paradis complanté. — « Le Seigneur Dieu avait 
planté dès le commencement un jardin délicicux, » Marie, « dans le- 
quel il mit l’homme, » le Christ « qu'il avait formé » en tant qu'homme, 
dans l’incarnation. Glose : Le Paradis est un jardin de délices, 
fait par l'éloignement des eaux de la surface de la terre, c'est un lieu 
élevé, parce que les eaux du déluge n'y sont point arrivées. Tout cela 
s'applique à la sanctification de Marie *. 

VII. — Elle est le fleuve d'allégresse. — « Un fleuve, » l'afffuence de 
l'allégresse éternelle, o sortail » à sa naissance, o du lieu de délices,» 
de la source du Père, « alin d'arroser le Paradis, » l'Église. « L'un 
s'appelle Phison, » nom qui signifie changement de visage, parce qu'elle 
a changé la sévérité du visage en physionomie souriante. « Le second 
fleuve, pour nonus, s'appelle Gélion, » nom qui signifie ouverture 
béante de ta terre, parce. qu'elle a augmenté ct dilaté en elle le désir 
des choses saintes. Cette ouverture béante a еп pour but de percevoir 
pour nous l'abondance des gráces; elle nous fait ouvrir nous-mêmes 
et ouvre son Fils pour nous. « Le troisième fleuve s'appelle le Tigre,» 
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nom qui signifie rapidité dans la prestation du secours, dans le don de 
la consolation, dans l'interpellation faite à Dieu en faveur des pé- 
cheurs. « Le quatrième de ces fleuves est l'Euphrate, » nom qui si- 
gnifie fertile en toute possession de grâces et en diffusion de ces mêmes 
grâces sur nous‘. 

VIII. — Elle est l'aide de notre rédemption. — « Il ne se trouva point 
pour Adam d'aide semblable à lui, » parce que, pour emprunter l'ex- 
pression du Psalmiste?, tous ont décliné; ils sont devenus tous inu- 
tiles. « LeSeigneur Dieu dit aussi : « Il n'est pas bien que l'homme, » 
le Christ, «soit seul. Faisons-lui, » encréant et en mettant au monde, 
« une aide semblable à lui, » Marie °. 

IX. — Elle est le talon qui écrase le démon. — « Je mettrai une ini- 
mitié » grande et implacable « entre toi et la femme : elle t'écrasera 
la tête, » Ce qui est 1а mort *. 

X. — Elle est la Mére de vie. — « Adam donneà sa femme le nom 
d'Éve, parce qu'elle était la mère de tous les vivants » de tous ceux 
ceux qui font le bien et auxquels sont contraires les péchés dits 
mortels. 

ХІ. — Elle est Parche de salut. — « Le Seigneur dit à Noé : « J'ai 
« résolu de faire périr toute chair, » tous les hommes, sauf ceux qui 
devaient étre sauvés dans l'arche. « Faites-vous une arche, » Marie, 
en ce qui concerne sa naissance, « de pièces de boisaplanies, » équar- 
ries, bituminées et polies, de peur qu'il ne s'y attache quelque chose 
de fort et d'insoluble (rapportez ces détails à la sanctification de 
Marie), et pour que ni la violence des vents, ni l’inondation des eaux 
ne la brise. C'est l'image de Notre-Dame. « Vous ferez de petites 
chambres dans Parche.» Glose: Les divers ordresde la vie. Marie réunit 
en elle les ordres de mariage, de viduité et de virginité. « Avec du 
bitume, » avec l'ardeur de la dilection, « vous l'enduirez dedans et 
dehors, » de peur qu'elle se dissolve à l'intérieur ou à l'extérieur. 
« Vous ferez à l'arche une fenétre, » айп de lácher le corbeau ou la 
colombe. Cette fenêtre s'appelle le jour du midi, on l'appelle aussi le 
erystallin. « Et vous lui donnerez une coudée de hauteur. » (lose : Une 
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coudée, c'est la charité. e Vous ferez aussi entrer dans l'arche deux de 
chaque espèce de tous les animaux, afin qu'ils y vivent, » Glose : Pour 
que le déluge ne les fasse pas périr '. 

XII. — Aprés Dieu, elle est le principe de toute grâce en nous. — 
« Noé, » le Christ, « étant entré dans l'arche, » dans le sein de la 
Vierge Marie, ce qui fut fait par l'Incarnation, « toutes les sources 
furent rompues, » Je veux dire les grands abimes des eaux, quand 
le déluge des gráces de Marie fit inondation, que le démon fut suh- 
mergé et des péchés effacés ?. 

XIII. — Par son avénement ап monde, quand elle naquit, elle ap- 
porta « le rameau d'olivier, » de paix entre Dieu et nous. — « La co- 
lombe, » Marie, qui est comparée à la colombe, « vint sur le soir, » à 
la Па du monde, « vers Noé, portant un rameau d'olivier, » de paix 
entre nous, de réfeclion et de lumière, « dont les feuilles étaient 
toutes vertes, » quand clle dit : Voici la servante. « Et Noé reconnut 
que les eaux » de l'indignation et de la colère de Dieu « s'étaient re- 
tirées de dessus la terre ?. » 

XIV. — Elle est l'autel de propilialion et d'apaisement de Dieu. — 
« Noé dressa un autel au Seigneur, » Marie, « et il offrit des holo- 
caustes sur cet autel. Le Seigneur les reçut comme une odeur trés- 
agréable, et il dit : Je ne répandrai plus une malédiction sur la 
terre à cause des hommes. Je ne frapperai plus comme j'ai fait, » 
d'une punition temporelle, « tout ce qui est vivant et animé. » Mais, 
sur les priéres de Marie, j'épargnerai tous ceux qui imploreront leur 
pardon *. 

XV. — Elle est un signe de sécurité pour le pécheur tremblant. — 
« Voici le signe de l'alliance que j'établis pour jamais entre moi et 
VOUS... mon arc. » Glose : Cet аге avait deux couleurs :il était bleu au 
dehors et couleur de feu au dedans. Voilà le signe de sécurité que je 
place dans les nuées du ciel pour que les hommes effrayés ne crai- 
gnent plus d’être ensevelis dans un nouveau déluge. L’arc est le ré- 
sultat des rayons du soleil et de l'humidité de la nue. « Lors donc 
que j'aurai couvert le ciel de nuages, mon arc, » Marie, « paraitra 
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dans les nuées, et je me souviendrai de l'alliance que j'ai faite avec 
vos, et il n'y aura plus à l'avenir de déluge qui fasse périr dans 
ses eaux toute chair, » c'est-à-dire les pécheurs !. 

XVI. — Elle exalte notre bassesse, parce qu'elle est notre Sœur el 
noire Niàce. — « Lorsqu'il était prés d'entrer en Égypte, Abraham dit 
à Sara, sa femme : Je sais que vous ètes belle, et quand les Égyptiens 
vous auront vue, ils me tueront et vous réserveront pour eux. Dites 
donc, je vous supplie, que vous êtes ma sœur, afin que ces gens-ci 
me traitent favorablement à cause de vous, ei qu'ils me conservent la 
vie en votre considération. Et ailleurs : Vous me ferez cette grâce 
dans tous les pays où nous irons, de dire que je suis votre frère *. » 

XVII. — Elle est encore la Mère de la joie et de l’allégresse. — « Le 
Seigneur visita Sara, » Marie. Glose : Qui signifie prince. « Et il ac- 
complit sa parole, » celle qu’il avait donnée par ses prophètes. « Et 
elle enfanta un fils dans sa vieillesse. » Glose : Le Christ a été engendré 
dans les derniers temps. o Abraham donna à son fils le nom d'Isaac » 
qui signifle joie, parce qu'à la naissance du Christ, les anges et les 
bergers se réjouirent 3. « Et Sara, » Marie, » dit « Dieu m'a donné 
un sujet de ris, » tandis qu'Eve donna un sujet de gémissements. 
« Quiconque l'apprendra, » pécheur, justeou ange, « s'en réjouira avec 
moi,» parce que j'ai enfanté la joie de l'ange, la grâce du juste, le 
pardon du pécheur. « Et elle ajouta : « Qui croirait qu'on aurait pu 
dire à Abraham que Sara, » je veux dire la pauvre et humble Marie, 
« nourrirait de son lait un fils qu'elle lui aurait enfanté? » Qui croi- 
rait que j'allaite celui qui allaite toutes choses, que je porte celui qui 
porte tout. Glose : C'est la louange de la grâce *. 

XVIII. — Elle est aussi la Princesse de toutes les créatures par rap- 
port à la défense, à l'exhortation et à la vigilance. — « Dieu ditencore 
à Abraham : « Vous n'appellerez plus votre femme Sarai, » ma prin- 
cesse, comme si elle n'était la princesse que d'une seule famille, « mais 
Sara, » la princesse d'une maniére générale et absolument universelle. 
Elle dira à celui-ci : « Va et il va, et à celui-ci : Viens et il vient.» 
« Je n’aurai au-dessus de vous que le trône et la qualité de roi. Nul 
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ne remuera ni le pied ni la main dans toute l'Égypte que par votre 
ordre et par votre commandement. » 

XIX. — Elle est le vaisseau avec lequel on puise à la fontaine de vie 
et elle étanche la soif des âmes altérées. — « Rébecca, » dont le nom 
signifie patience, Marie « sortait, » à sa naissance, quand elle naquit, 
e portant sur son épaule un vaisseau.» Glose. Elle devait recevoir hum- 
blement le Verbe de Dieu, « cette Fille très-agréable, Vierge parfaite- 
ment belle ct inconnue à tout homme. Elle était déjà venue à la fon- 
taine, » de vie, vers laquelle elle s'était inclinée pour y puiser de leau, 
« et avait rempli le vaisseau » du cœur раг la grâce, le pardon, la 
gloire. o Le serviteur lui dit : Donnez moi un peu d'eau, alin que je 
« boive. » Glose. Pour le salut de mon âme, « donnez-moi de l'eau de 
votre vaisseau, » parce qu'au vaisseau du monde j'ai puisé la vanité, el 
l'impiété au vaisseau du démon. « Elle répondit : Buvez, mon Sei- 
gneur, et aussitôt elle lui donna à boire... Puis, elle ajouta : Je 
m'en vais aussi tirer de l’eau, » de Ја grâce, du pardon, de la joie, 
pour vos chameaux jusqu'à ce qu'ils aient tous bu. » « Buvez et eni- 
vrez-vous, mes très-chers?, » « Elle la puisa donc etla donna à tous les 
chameaux, ce qui la suppose trés-généreuse?. » 

XX. — Elle donnc aussi l'hospitalité aux âmes errantes. — « Éliézer 
dit à Rébecca : De qui êtes vous fille? Dites-le moi. Y a-l-il dans la 
maison de volre póre du lieu pour nous loger? Elle répondit : Je 
suis fille de Bathuel. ll y a chez nous beaucoup de paille et de foin, 
et bien du lieu pour y demeurer. » Glose. A cause de la largesse de 
la charité. « Et Laban, frère de Rébecca, dit à Éliézer : Entrez, vous 
qui êtes béni du Seigneur, Pourquoi demeurez-vous dehors? J'ai 
préparé la maison et un lieu pour vos chameaux. Et il le fit aus- 
sitôt entrer dans 10 logis. » Rébecca figure Marie, le frère de Rébecca 
figure Jésus-Christ qui nous a introduit dans son royaume *. 

XXI. — Elle estaussi l'Épouse et la Mère de la miséricorde prépa- 
rée de toute éternité, élant une mère pour lo. Fils, une réconciliation 
pour le coupable, une récompense pour le juste. — « Éliézer dit : Je 
suis arrivé près de la fontaine ct j'ai dit : Que la fille à qui je dirai : 
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Donnez-moi à boire un peu de l’eau que vous portez dans votre vais- 
seau, et qui me répondra : Buvez et je vais en puiser pour vos 
chameaux, soit celle que le Seigneur a destinée pour être la femme 
du fils de mon maitre. » Elle peut donc dire : « J'ai été préparée de 
loute éternité !. » 

XXII. — Elle est aussi la Sœur de notre profession, défense, Udo. 
lité et exaltation. — « Ils la laissèrent donc aller, » lorsqu'elle nous 
quitta pour біте élevée au Ciel, « souhaitant toutes sortes de prospé- 
rités à Rébecca leur sœur et lui disant : « Vous êtes notre sœur, » par 
l'humanité, la fidélité et la dignité. « Croissez en mille et mille géné- 
ralions, » en montant au-dessus des chœurs des anges. « Que votre 
race, » de nous, petits vermisseaux, « se melte en possession des 
villes, » de l'empyrée « de ses ennemis, » des démons qui en ont été 
chassés ?. 

XXIII. — Elle nous procure la bénédiction éternelle. — La mère de 
Rébecca dit à Jacob : « Mon fils, je me charge moi-même de cette 
malédiction : Écoutez seulement ma voix » d'avertissement, de con- 
seil, d'appel, « et allez me quérir ce que je vous dis, » et de cette 
manière Jacob mérite de recevoir cette bénédiction : « Voici que l'odeur 
qui sort de mon fils est semblable à l’odeur d’un champ plein, » de 
vertus, « que le Seigneur а comblé de ses bénédictions. Que Dicu 
vous donne une abondance de blé, » la charité, « de vin, » la faveur de 
l'Esprit-Saint, « et d'huile, » la miséricorde, « de la rosée du Ciel, » 
de la contemplation, «et de Іа graisse de la terre, » des bonnes wavres. 
Les trois dons énumérés ici, la sainte Vierge les а possédés d'une 
manière trés-parfaite et elle nous les procure*. 

XXIV. — Elle est l'échelle d'ascension de la faute à la grâce, de la 
lerreau ciel. — « Jacob viten songe une échelle, » Marie, c'est par elle 
que le Fils de Dieu est descendu jusqu'à nous et par elle que nous 
sommes montés vers lui, « dont le pied était appuyé sur la terre. » 
Quoiqueassise sur un trône, elle est proche des péchenrs pour leur être 
utile. « Et le haut touchait au ciel, » parce que, quoique trés-humble, 
elle est très-élevée ct atteint jusqu'à la Trinité. « Et des anges de 


1 Proverbes, vu, — Genèse, xxi. — 2 Ihid, — 9 Ibid., xxvi. 
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Dieu montaient et descendaient le long de l'échelle, et le Seigneur 
était appuyé sur l'échelle, » en prenant sa chair d'elle et nous attirant 
à lui par ellet. 

XXV. — Elle estla porte du royaume et de notre entrée dans le 
royaume. — Jacob dit : « Le Seigneur est vraiment dans ce lieu-ci. Ce 
lieu est terrible » aux démons, aimableaux hommes, agréable à Dieu. 
« C'est véritablement la maison de Dieu et la Porte du Ciel, » parce 
qu'elle nous ouvre l'entrée au royaume des Cieux’. 

XXVI — Elle est l'aurore illuminatrice. — L'aurore est une lumière 
répandue dans la vapeur terrestre. « L'Ange dit à Jacob : « Laissez- 
« moi, déjà en effet l'aurore monte. » L'aurore, Marie, monte d'abord 
par sa naissance, quand elle paraît au monde; dansson Assomption, 
quand elle va au Ciel. Et elle dit: « Je ne vous laisserai point aller, » 
etc. Et elle dit : « Israël sera votre nom. » 

XXVII. — Elle est la plénitude la plus parfaite de toutes les grâces 
après le Seigneur.—« Sept épis, » les dons spirituels, « sortaient d'une 
méme tige, » de Marie, « pleins de grains et très-beaux, » parce que 
la piété surabondait en elle?. » 

XXVIII. — Elle est le jardin de la sainteté contre la faux de la 
mort. — « Il est de la prudence du Roi, » de Dieu le Père, « de choisir 
un homme sage et habile, » son Fils Jésus-Christ, « à qui il donne, » 
selon l'humanité, « le commandement sur toute l'Égypte, » sur le 
monde, « lequel, pendant les sept années de fertilité, » pendant le 
temps de la grâce, o amasse tout le froment, » des grâces, « dans le 
grenier » de l'éternité, Marie, « afin qu'il soit tout préparé pour les 
sept années de famine qui doivent accabler l'Égypte, » laquelle aura 
lieu dans la Géhenne. « Joseph, » je veux dire le Christ, « ouvranttous 
les greniers. » Marie dans son Annonciation remplie de gràce suivant 
le mot du Gabriel : « Je vous salue, pleine de gráces*, » s'ouvrait 
lui-méme dans sa Passion ; ouvrant le Ciel empyrée à son Ascension, 
« vendait du blé aux Égyptiens. » Glose, au prix de leur salut, « ce 
qu'entendant raconter, Jacob dit à ses enfants : « Pourquoi négligez- 

vous?? » 


1 Gentse, xxvi, — ? Ibid. — 3 Ihid., хал, — * St, Luc, L — ? Gense, xi etsi. 
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XXIX. — Elle est aussi la terre sacerdotale du Fère, du Fils et du 
Saint-Esprit, qui a toujours été et est toujours libre de tout péché 
actuel!, véniel et mortel. — « Jacob,» Dieu le Père, « dit à Joseph, » 
au Christ : e Je vous donne cette part de mon bien, que j'ai gagnée 
sur les Amorrhéens avec mon épée et mon arc. » Entendez ceci de 
sa sanctification ?. 

XXX. — Elle est la Mère de la bénédiction.— O Marie, « le Dien 
de votre père sera votre protecteur, » au-dessus et au-dessous, au- 
dedans et au-dehors, à droite et à gauche; « et le Tout-Puissant vous 
comblera des bénédictions du haut du Ciel, » en vous soumettant 
toutes les choses du Ciel et de la terre, alin que vous commandiez aux 
anges et aux hommes; « des bénédictions de l'abime d'en bas, » pour 
que vous commandiez également au Purgatoire; « des bénédictions 
du lait et des mamelles, » allaitant le Seigneur. « Les bénédictions que 
vous donne votre père dépassent celles qu'il a reçues de ses pères, » 
les mérites de tous les patriarches et de tous les prophétes, afin que 
nul ne vous soit comparé ?. 


! Ajoutons e£ originel, (Note du Traducteur.) — ? Genèse, xvii, — 5 Ibid., 
US, 
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EXODE 


НЕС SUNT NOMINA FILIORUM. ISRAEL. 
VOICI LES NOMS DES ENFANTS D'ISRAEL. 


SOMMAIRE. — 1. Le berceau d'osier. — 2. Le buisson. — 3. La verge qui divise. 
— 4. La vergo qui frappe. — 5. Le bois dans l'eau amére, — 6. Le vase pour la 
manne. — 7. Le Sinaï. — 8. Le propitiatoire. — 9. Le candélabre. — 10. Le 
voile d'hyacinthe, — 11. L'autel de l'holocauste. — 12. Réconciliatrice, — 13. Le 
tabernacle. 


I. — Notre bienheureuse Souveraine, la Reine du Ciel, la Mère de 
Dieu, est figurée dans l'Exode par Ia corbeille où l'on cacha Moïse. — 
Dieu, le Père, au temps de la grâce, « voyant qu'il ne pouvait plus 
tenir la chose secrète, » devant manifester au monde son Fils cache 
depuis des siècles, o prit un panier de jone,» figure de Marie, « el 
l'ayant enduit de bitume et de poix, il mit dedans le petit enfant, » le 
Christ dans l'Incarnation, «et l'exposa sur fle bord du fleuve, » où 
l'on pouvait avoir accès. On expose un objel pour le montrer, pour le 
vendre ou pour le donner. Ainsi du Christ’. 

II. — Elle est le buisson de l'apparition. — « Le Seigneur lui appa- 
rut dans une flamme de feu qui sortait du milieu d'un buisson,» de 
Marie, «etil vit brùler Le buisson sans qu'il se consumát?, » 

Ш. — Elle est la verge qui divise. — « Pourquoi criez-vous vers 
moi? Dites aux enfauts d'Israe! qu'ils marchent. Et pour vous, élevez 
votre verge, » Marie, par votre dévotion, « sur la mer » de toutes les 
tribulations et tentations, «et la divisez, » divisez les flots de ceux 
qui contredisent, «afin que les enfants d'[sraé! marchent à sec au 
milieu de la mer”. » 

IV.— Elle est la verge qui frappe, laquelle nous obtient la grâce 
auprès de Jésus-Christ. — « Le peuple se trouvant pressé de la soif 
ei sans eau, le Seigneur dit à Moïse : prenez la verge, » Marie, « el 
vous frapperez la pierre,» Jésus-Christ, en la frappant par elle, «et 
i! en sortira de l'eau, afin que le peuple ait à boire*. » 


J Exode, и, — 2 Ibid., м, — A Ibid, xiv, — * Gentse, xvi. 


EXODE. 259 


V. — Elle adoucit toutes les amertumes. — « Ils ne pouvaient boire 
des eaux de Mara, parce qu'elles étaient améres, » les tribulations, 
mais «le Seigneur lui montra un bois,» Marie, ayant cette vertu que 
« lorsque Moïse le jetait dans les eaux, les eaux devenaient douces". » 

VI. — Elle est le vase de réfection. — « Prenez un vase,» Marie, 
« el imettez-y Ja manne, » le Christ, Dieu-Homme, ce qui eut lieu à 
l'incarnation, « pour la conserver. » Glose : Dans la mémoire éter- 
nelle ?. | 

VII. — Elle est la montagne d'habitation dans l'Incarnation, — 
« Tout le mont Sinaï,» Marie, « était couvert de fumée, » par la grâce 
et la dévotion, « parce que le Seigneur y était descendu au niilieu des 
feux, » du Saint-Esprit. « La fumée s'en élevait en haut comme d'une 
fournaise. » « Et toute la montagne causait de la terreur» au démon 
ainsi qu'aux saints. «La gloire du Seigneur habite au Sinai,» sur Ma- 
гів. Glose : Sur ma mesure et mon amphore, car elle est la mesure de 
Dieu et la nótre, et l'amphore de la délivrance, « l'enveloppant d'une 
nuée, » de la protection divine, « pendant six jours, » parce qu'il nous 
est commandé de travailler pendant six jours?. 

VIII. — Elle est aussi le propitiatoire du pardon. — « Vous ferez 
aussi le propitiatoire, » Marie, « d'un or trés-pur, » parce qu'elle a été 
sanctifiée plus que les autres dés le sein de sa mére*. «C'est delà que 
je vous donnerai mes ordres et que je vous parlerai. Vous ferez aussi 
ane table, ayant tout autour une bordure d'or. » Glose : Parce qu'elle 
repousse tout ce qui est oiseux et nuisible, « Et vous placerez sur la 
table les pains de proposition, » ce qui lui fit donner le nom de table 
de rassasiement”. » 

IX. — Elle est le candélabre illuminateur. — « Vous ferez un chan- 
delier battu au marteau, » par les marteaux de la passion, « et sept 
lampes, » les sept dons du Saint-Esprit «au-dessus du chandelier, » 
de Marie, «afin qu'elles éclairent » le tabernacle’. 

X. — Elle est le voile d'hyacinthe. — Le Fils de Dieu en a été 
voilé et nous le sommes contre le démon, le péché et la colère divine’. 

1 Exode, хл. — + Ibid., xvi, — 3 Ibid., xix el xiy. — 5 Elle a été immaculée 
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XI. — Elle est l'autel de l'holocauste, quant à la passion, et « l'autel 
des parfums, » quant à la dévotion et à la contemplation!. 

XII. — Elle est aussi réconciliatrice — Ce rôle, elle Ра pris, sur- 
tout en montant au Ciel. De là vient que Moïse la désigne, quand il 
dit au peuple qui avait adoré le veau : « Vous avez commis un trés- 
grand péché.» Vous avez péché, dit notre Vierge, très-facilement. 
très-sottement, très-honteusement, Lrés-nombreusement, très-avare- 
ment, très-insolublement ?. « Je monterai vers le Seigneur, » miséri- 
cordieusement, fidèlement, solennellement, « pour vuir si je pourrai 
en quelque sorte le fléchir et obtenir le pardon de votre crime, » qui 
est si grand. Remarquez ici que Moïse priait comme pécheur et servi- 
teur. Voilà pourquoi il ajoutait : « Souvenez-vous d'Abraham, d'Isaac 
et d'Israël.» Il fait soigneusement intervenir les pires à sa place. 
Mais Marie prie comme fille, commande comme sœur, ordonne comme 
Mère. « Ma Mère, demandez, car je ne puis détourner mon visage de 
vous.» Voilà pourquoi, à la vigile de l'Assomption, l’Église prie 
ainsi à Ja secrète de la messe : « Que la prière де la Mère de Dieu 
recommande auprès de votre clémence nos offrandes, puisque vous 
ne l'avez transférée du siècle présent que pour qu'elle intercède avec 
confiance auprès de vous pour nos péchés”. » 

XIII. — Elle est le tabernacle rempli. — « Après que toutes 
choses eurent été achevées, » quand Dieu se fut fait homme et que 
l'homme fut devenu Dieu, « une nuée, » le Saint-Esprit, « couvrit le 
labernacle du témoignage, » Marie. « L'Esprit- Saint descendra sur 
vous, etc. » «Et il fut rempli de la gloire du Seigneur.» Le Christ 
la remplit de lui-méme pour la rédemption du genre humain, de 
gràce pour la confirmation des justes, de pardon pour leur réconcilia- 
tion, de joie pour Ја consolation de ceux qui sont tristes, «afin qu'il 
n'y ait personne qui se dérobe à sa chaleur, » 

! Exode, xxvi et xxx. — 3 Qu'on nous pardonne ces néologismes; ils rendent 
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LÉVITIQUE 


Vocavir Dominus MOYSES ET LOCUTUS EST ЕІ. 
LE SEIGNEUR APPELA MOÏSE ET LUI DIT. 


SouwatRe, — 4, La porte de présentation.— 2. La porte de purification. 3. L'arbre 
qui nourrit et ombrage. — 4. L'an et le temps de propitiation. — 5. Le taber- 


nacle d'union. 


I. — La Reine du monde est la porte de présentation à laquelle 
tout pécheur doit se présenter. — « Lorsque quelqu'un d'entre vous 
offrira » volontairement à Dieu « une hostie pour se rendre favorable 
le Seigneur, il l'offrira d'abord à la porte du tabernacle, » à Marie. 
Ce qui faisait dire à saint Bernard, dans son Sermon sur la Nativité 
de la sainte Vierge : « Quelle que soit l'offrande que vous préparez au 
Seigneur, souvenez-vous de la recommander à Marie, etc. ! » 

IT. — Elle est la porte de purification. — « Le lépreux » le pécheur, 
«est purifié à l'autel du tabernacle par l'agneau, » par l'abondance de 
Dieu, la miséricorde etla gráce. « Le prétre en aspergera la maison 
sept fois, » pour que les sept démons soient chassés et qu'ils recoivent 
le Saint-Esprit?. 

III. — Elle est l'arbre qui neurrit et ombrage. — « Vous prendrez 
des fruits » du Christ, « du plus hel arbre» de Marie, « des branches 
du palmier, » les branches de la continence et de la chasteté conjugale, 
« des rameaux de l'arbre le plus touffu, » les fruits de toutes les vertus 
et principalement de la miséricorde, qui doit être continue et perma- 
nente. « Vous demeurerez sous l'ombre des branches d'arbres pendant 
sept jours. » La vie tout entière est désignée par l'ombre des sept 
jours?. 

ТУ. — Elle est l'année et le temps de propitiation. — « Au temps 
de Та propitiation, vous ferez sonner du cor, » parce que la bonté et la 
clémence délivrent de la corruption les membres de l'humanité aux- 
quels il a été dit, dans le personne d'Adam : « Vous êtes poussière et 
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vous retournerez en poussiére!. » « Vous sanctifierez la cinquan- 
tième année,» Marie, « et vous publierez la liberté, » de tous les 
péchés, de tous les travaux «à tous les habitants de la terre, » du ciel 
et de la terre. « Tout homme, » le pécheur, «rentrera dans le bien 
qu'il possédait, » le paradis, « et chacun retournera à sa première 
famille » des patriarches et des prophètes ?. 

V. — Elle est le tabernacle de l'alliance entre Dieu et nous. — « Je 
placerai » solidement « mon tabernacle au milieu de vous. » Le taber- 
nacle, Marie, qui est «mien » par la sainteté, «mien» par la solidite, 
«mien» par la fidélité, « mien » par l'amplitude, « mien » par la lar- 
geur, ol il est « au milieu de vous,» parce qu'elle est commune. 
« Mon âme ne vous regrettera point, » j'ose dire que le Christ est l'âme 
de Dieu. « Et je suis votre Dieu, » vous protégeant, vous délivrant, 
vous sauvant, vous couronnant. « Ef vous serez mon peuple, » en me 
craignant comme votre Seigneur, en m'aimant comme votre Dieu, en 
me louant comme votre Créateur. » 


! Genèse, М. — ? Lévifique, xxv. 
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DOMINUS LOCUTUS AD MOYSES. 
Le SEIGNEUR PARLA А Moïse. 


SOMMAIRE, — 1, L'enveloppe. — 2. Le tabernacle. — 3. La nuée. — 4. L'arche d'al- 
liance, — 5. La trompette. — 6. L'asile. — 7. La verge fleurie. — 8. La pierre 
qui réconforte. — 9. Le puits. — 10. L'étoile. 


L. — La Reine du monde, la Souveraine du Ciel, la Mère de Dieu 
est appelée la Mère qui cache et enveloppe, car elle enveloppa le Fils 
de Dieu dans notre humanité, les pécheurs dans sa miséricorde, les 
justes et les serviteurs de Dieu dans sa protection. o Ils prendront un 
manteau d'hyacinthe, » Marie, (étudiez les services du manteau et 
appliquez-les à la sainte Vierge), « dontils couvriront le tabernacle,» le 
Christ dans l'incarnation. « Tls envelopperont aussi tous les vases 
dont on se sert dans le sanctuaire, » tous les serviteurs du Christ, qui 
obéissentà Dieu. « Ils les envelopperontd'une couverture d’hyacinthe,» 
parce qu'elle protégera les serviteurs de son Fils '. 

П. — Elle est le tabernacle des pécheurs sanclifié pour la puritica- 
tion des autres, complété pour l'enrichissement des pauvres, dressé 
pour l'exaltation des abjects; sanctifié à sa conception et à sa nais- 
sance, complété à l’incarnation du Fils de Dieu, dressé à sa gloriense 
assomption. Les Nombres font mention de cestrois choses: « Moïse, » 
le Christ, « au jour qu'il remplit le tabernacle, » en la remplissant de 
grâce: « Je vous salue, pleine de grâce?. » « Et qu'il le dressa, » 
Glose: Avec une foi spirituelle, «en ce jour où le tabernacle fut 
dressé, la nuée le couvrit; » Glose : L'incarnation du Christ dont la 
clémence protége « le tabernacle » de l'Église, qu'il dispose dans sa 
bonté et que sa prudence dirige dans les chemins de ce siècle*. 

TIT. — Elle est la nuée qui ombrage et conduit. — «La nuée, » 
Marie. (Pour comprendre tout ce symbole, étudiez les qualités de · 
la nuée.) « La nuée s'éleva, lors de son assomption « de l'arche 
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d'alliance, » de l'Église militante. a Elle se reposa dans le désert de 
Pharaon, » qui signifie onagre ou futilité. « Et les enfants d'Israél 
dans sa bande. » Il n'y a, en effet, qu'à la suivre. De là vient qu'il est 
dit dans l’Ecclésiastique *: « Pensez à moi, vous tous, etc. » Et que 
nous devons crier avec les Cantiques?: « Attirez-moi vers vous?. » 

IV. — Arche d'alliance, elle nous а précédés dans le Ciel pour 
nous y préparer une place. — « L'arche de l'alliance du Seigneur, » 
Marie « allait devant eux, » dans son Assomption, « marquant le 
lieu où ils devaient camper pendant ces trois jours. La nuée du 
Seigneur les couvrait aussi durant le jour, lorsqu'ils marchaient. » La 
protection divine, je veux dire la grâce du Saint-Esprit. Glose : Défend 
ses élus depuis le commencement et les garde pour le repos à venir *. 

V. — Elle est la trompette qui appelle et convoque, qui excite à 
combattre, qui réjouit dans les festins. — « Si vous ne sonnez qu'une 
fois de la trompette, les princes vous viendront trouver. Si vous 
sonnez pluslongtemps, on décampera. Si vous sortez pour aller à la 
guerre, vous ferez un bruit éclatant. Lorsque vous ferez un festin et 
une fête, vous sonnerez de ces trompettes ?, » 

VI. — Elle est le tabernacle qui protége dans toutes les tribula- 
tions.— « Comme toute la multitude voulait les mettre à mort, Moise 
et Aaron s'enfuirent an tabernacle. Lorsqu'ils y furent entrés, la nuée 
les couvrit et la gloire du Seigneur parut. » Glose: Apprenons ici de 
quel avantage c’est pour les chrétiens que Dieu les protége dans la tri- 
bulation. La grâce de Dieu, сп effet, est présente, lorsque la méchan- 
ceté des hommes est excitée, ct, quelle que soit la grandeur du 
mérite des saints, la gloire du Seigneur ne leur apparaît que dans le 
danger ol sur le point de périr *. 

VIT. — Elle est la verge qui fleurit,— « Moïse trouva que la verge 
d'Aaron » Marie, « avait fleuri dans le tabernacle du Seigneur. » Ceci 
arriva lorsqu'elle enfanta son Fils, en demeurant Vierge, « et 
qu'ayant poussé des boutons il en était sorti des fleurs d’où, aprés 
que les feuilles s'étaient ouvertes, il s'était formé des amandes 7, » 

VIII.— Elle est la pierre du réconfort.— «Le Seigneur dit à Moïse: 


1 xiv, — iv, — 3 Nombres, x, — * Hid. — 5 Il, — 8 [hida xvi, — 1 Ihid., 
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Parlez à la pierre, » à Marie, « et elle vous donnera les eaux » des 
grâces les plus limpides. « Moïse leva la main, et ayant frappé deux 
fois la pierre avec sa verge, il en sortit une grande abondance 
d'eaux, » de grâce spirituelle, « en sorte que le peuple eut à boire et 
toutes ses bêtes aussi. » Glose!: Parce qu'il ne refuse sa grâce à aucun 
de ceux qui la demandent ?. 

IX. — Elle est la fontaine et le puits de toute consolation. « Les 
enfants d'Israël campérent vis-à-vis le torrent d'Annon, » contre la 
malédiction, « et de ce lieu parut » à sa naissance « un puits, » 
Marie « dont le Seigneur parle à Moïse, en lui disant : Assemblez 
le peuple, et je lui donnerai de l'eau. Alors Israél chante, » dans un 
sentiment d'action de grâces, « ce cantique : Que le puits monte! » 
Qu'elle monte, Marie, par sa naissance, en apparaissant au monde, 
ou par son assomption au ciel en nous inondant des torrents de ses 
grâces. « Ils chantaient » joyeusement, unanimement et fortement : 
« C'est le puits qu'ont creusé les princes, » les prophètes à cause de 
l'annonce, les patriarches par la désignation, les apôtres par la 
déclaration « et qu'ont préparé les chefs, » c'est-à-dire les rois °. 

X.— Elle est l'Étoile qui éclaire.— « Une étoile,» Marie comparée 
à l'étoile de la mer « sortira » par sa naissance, « de Jacob et un 
rejeton, » le Christ « s'élèvera d'Israël, » de la tige de Jessé *, « et 
il frappera les chefs de Moab, » les démons, nous délivrant de tout 
péché et nous sauvant °. 

1 A l'avenir, nous omettrons ce mot qui embarrasse la trame de la phrase. 
Nous l'avons conservé jusqu'ici pour donner au lecteur une idée exacte de 1а 


physionomie du texte de notre bienheureux auteur. (Note du Traducteur.) — 
з Nombres, xx, — 3 Ibid. — * Isaie, xi. — 5 Nombres, xxi. 


DEUTÉRONOME 


ПЕС SUNT YERBA QUA LOCUTUS EST MOYSES. 


VOICI LES PAROLES QUE MOÏSE DIT. 


SOMMAIRE, — 1. Elle porte les âmes faibles. — 2. Ta bonne terre. — 3. La sœur 
de notre pauvreté, — 4. L'antel de la sainteté. — 5. La montagne de la béné- 
diction. — 6. Le ciel qui enrichit. — 7. Le lit de délices. — 8. La mère. 


1. — Notre bienheureuse Reine, la Vierge Marie, est appelée la 
porteuse des mes faibles. — Elle a porté, en effet, le Fils de Dieu 
pour nous dans le sein de la sainteté et elle nous porte dans le sein de 
la miséricorde. « Le Seigneur votre Dieu vous a portés, » et non pas 
seulement lui, mais la Mére de Dieu, la miséricordieuse Vierge. 
« comme un homme a accoutumé de porter son petit enfant entre ses 
bras, » parce qu'il l'aime tendrement et ne vent pas le laisser se fati- 
guer. o Dans tout le chemin par où vous avez passé, » il n'a jamais 
fait défaut « jusqu'à се que vous soyez arrivés en ce lieu. » 

1]. — Elle est la terre excellente. qui ne produit ni épines ni ronces, 
qui est très-facile à cultiver. très-fertile puisqu'elle produit un Dieu- 
llomme. « Bénissez le Seigneur, » en lui rendant grâces, « pour la 
terre excellente, » Marie, que Dien « vous à donnée » afin de vous 
nourrir, enrichir et louer. 

IIT. — Elle est la sœur de notre pauvreté. — Voilà pourquoi elle 
est tenue de venir à notre secours d’après la loi. О Marie, « ne dé- 
lournez point les yeux » de votre miséricorde « de votre frère qui est 
pauvre, » du pécheur, lequel, tout pécheur et pauvre qu'il est, est 
votre frère par nature. « Car il y aura toujours des pauvres dans le 
pays où vous habiterez, » dans le monde. lls ne peuvent pas être 
riches comme vous, à qui ila été dit: « Je vous salue, pleine de 
grâces $. » « C'est pourquoi ouvrez » avec empressement, joie et 
abondance, «la main » dela subvention et de la défense, «à votre frère 
qui est pauvre et sans secours. » C’est la prière du psalmiste?: « Pen- 
dant que vous ouvrez votre main *. » 


1 Deuléronome, t, — * St, Enc, п. — Ps. em, — > Devléronnme, xv. 


DEUTÉRONOME. 267 


IV. — Elle est Раџќе de la sainteté, renfermant la dilection de 
Dieu et du prochain. — « Vous élèverez un autel au Seigneur sur 
le mont Hébal, » nom qui signifie abime, «avec des pierres que le feu » 
du péché o n'a point touchées, » avec ceux qui, demeurés immaculés 
et sans corruption de chair ni d'esprit, n’ont point subi les traiis du 
démon. Or, parmi les simples créatures humaines, « quel est celui 
qui est demeuré tel et nous le louerons!? » sinon uniquement cette 
créature, la plus excellente aprés Dieu! « Et vous écrirez sur cet autel 
loutes les paroles de la Loi, » surtout celles qui concernent l'amour 
de Dieu et l'amour du prochain, « d'une maniére claire et distincte, » 
L'écrivain de cet autel a été le Saint-Esprit *. 

У, — Elle est encore la montagne de la bénédiction, tandis ou" Bye 
а té la montagne de la malédiction. — « Vous placerez ma hénédic- 
lion, » et non point celle du monde qui est trompeuse, « sur le mont 
Garizim, » nom qui signifie division, Cette Vierge trés-prudente a 
divisé, en effet, le bien du mal, le meilleur du bien, l'excellent du 
meilleur, en le choisissant. « Marie a choisi pour elle la meilleure 
part?. » Elle nous a divisés nous aussi du monde, du péché et de la 
mort*. 

VI. — Elle est le Ciel de l'enrichissement d’où provient tout ce 
qu'il y a de meilleur. — «Le Seigneur» apaisé « ouvrira son excellent 
trésor » qu'il avait fermé pendant longtemps « le Ciel » Marie, « afin 
d'accorder Іа pluie à la terre,» aux cœurs terrestres. C'est par elle. 
en effet, que le Seigneur a fait pleuvoir sur nous la grâce, afin de 
chasser l'acidité de l'âme et de conférer la fécondité des vertus. 

VIT. — Elle est le lit des délices de Dieu. — « Benjamin l’ami du 
Seigneur, » le Christ, Fils de Dieu, « demeura tout le jour dans le 
lit, » en Marie, sans jamais еп ètre éloigné par aucun vice. De là 
vient que ceux qui le chercheront le trouveront là, « et il reposera 
entre ses épaules, » parmi ses bonnes reuvres*, 

VIII. — Elle est encore la Mère de l’ardeur, de la garde et de 
l'instruction. — Le Deutéronome mentionne ces trois choses: 1° o Dans 
sa main droite, » en Marie, se trouve « une lumière de feu, » la charité 


! Ecclésiastique, xxxi. — ? Deutéronome, xxvi, — 3 St, Luc, x. — ^ Deuléra- 
поте, xxvu. — 5 Jhid., xxvii, — 9 Ibid., Com, 
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dont elle se sert pour embraser plus facilement les saints de son amour. 
до а Tous les saints sont dans sa main, » pour être gardés. 3° « Et 
ceux qui approchent de ses pieds, » afin de s'instruire et de recevoir 


humblement la doctrine qu'elle enseigne. 


1 Deutéronome, XXXIII. 


JOSUÉ 


ET FACTUM EST POST MORTEM Moysis. 


ÎL ARRIVA APRÈS LA MORT DE Moisk. 


SowMAIRE, — 1. Le terme de l'héritage, — 2. La fenêtre de l'évasion. — 3. La 
corde de l’évasion. — 4. L'arche qui guide. — 5. Le bouclier. — 6. Lo soleil. 
— 7. La cité du refuge. — 8. L'autel du témoignage. 


I. — La Souveraine des Anges, la Mére de Dieu, est le terme de 
notre héritage. — « Le Seigneur dit à Josué, » à tout homme servant 
Dieu : « Tout le pays d'en haut, » le Seigneur ne veut pas donner un 
pays sur la terre qui est vile, mais bien en haut oü il fait bon demeurer. 
et cela parce qu'il nous aime, « que la trace de votre pied aura foulé, 
je vous le donnerai depuis le désert et depuis le Liban jusqu'au grand 
leuve de l'Euphrate, » Marie. Étudiez les services rendus par un 
grand fleuve et appliquez-les à Marie. « Et votre terme ira jusqu'à la 
grande mer, jusqu'à Jésus-Christ qui est comparé à la grande mer, 
de manière à се que vous deveniez l'héritier de Dieu et le co-héritier 
du Christ. 

П. — Elle est la fenêtre de l'évasion. — « Les espions dirent à 
Rahab : Nous ne serons pas tenus à l'observation du serment, si ce 
lien de pourpre » empourpré de son sang « ne nous sert de signe et si 
vous ne le liez à la fenêtre par laquelle vous nous avez fait échapper *. » 

UL — Elle est la fenêtre qui fait évader les pécheurs et attire les 
justes au moyen d'une corde, au moyen de son Fils °. 

IV.— Elle est Parche qui montre la route droite vers le Ciel et voilà 
pourquoi nous devons la suivre en toute hâte. — « Josué» le Christ 
« dit: Prenez l'arche d'alliance qui marchera devant, » en montantau 
Ciel, en nous y préparant une place, en nous attirant à luiàtravers 
le Jourdain. o Le peuple se häta et passa. » Il ne faut point agir avec 
lenteur ni paresse, il faut tout traverser à la háte. « Lorsque tous eu- 
rent passé, » facilement, parce qu'il fixaient sur elle l'espoir de leur 


1 Josué,  — 2 Ibid., и. — ? Ibid. 
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secours, o l'arche du Seigneur passa aussi. » Marie nous précédera 
sur quelques points et nous suivra pour d’autres”. 

V. — Elle est un bouclier de défense pour nous et de meurtre pour 
les démons. — « Le Seigneur » le Père « dit à Josué » au Christ son 
Fils: « Élevez » au-dessus de tous la créature qui est pure en sain- 
teté, en dignité, en piété, en secours, « le bouclier » Marie, qui défend 
les pécheurs et attaque les démons, « qui est dans ta main contre 
Hai,» contre le chaos, contre l'habitation de ceux qui règnent dans 
l'abime, des démons. « Et quant il ent élevé le bouclier, » Marie, en 
Ја prenant pour Mère à l'annonciation, en la plaçant sur le trône à 
côté de lui à l'assomption, « il ne replia point la main qu'il avait 
étendue en haut en soutenant le bouclier » Marie, pour notre conso- 
lation, pour la défaite des démons, pour l'effacement des péchés, 
« jusqu'à ce que tous les habitants d'lfai fussent tués, » parce que 
nous ne devons pas en laisser vivre un seul, mais bien, au contraire, 
les tuer tous?. 

V]. — Elle est le soleil qui aide tous les fidèles, — « Le soleil et la 
lune s'arrêtèrent, jusqu'à ce que le peuple se fût vengé de ses ennemis, » 
visibles et invisibles. « C’est pourquoi le soleil s'arréta au milieu du 
Ciel et ne se Па point de se coucher. » I se leve toujours pour les 
fidèles *. 

VII. — Elle est la cité de refuge, vers laquelle doit fuir quiconque 
désire éviter la mort. 

VIIL — Elle est Раше! de notre témoignage. — « Les lils de Ruben 
el de Gad direut : Dátissons-nous un autel » Marie « d’une grandeur 
infinie » en miséricorde, en bonté, en humilité, en largesse, en con- 
ception du Fils de Dieu. comme témoignage de notre délivrance, de 
notre liberté et de l'héritago céleste, « afin que nous ayons le droit 
d'offrir des holocaustes, des victimes, des hosties pacifiques, » et 
qu'on ne nous dise point: « Vous n'avez point de portion dans le 
Seigneur. » Et ils appellent l'autel notre témoignage que le Seigneur 
est Dieu. Cet autel à été élevé à la conception, sanctifié dans le sein. 
édifié à l'incarnation et à l'assomption. 


1 Josué, п el iy. — 2 dhid., vui — 3 lbid., x, = * Ibil., XX. 


LES JUGES 


POST MORTEM JOSUE. 


APRES LA MORT DE JOSUÉ. 


SOMMAIRE, — 1. Le chef du combat. — 2. Débora. — 3. La toison. 


I. — La Souveraine du monde, Mère de Dieu et Reine du Ciel, 
combat pour les siens contre le monde, le démon et le péché. Elle est 
figurée par Judas de qui il est écrit : Les enfants d'Israël consulté- 
rent le Seigneur, » et à bon droit, puisqu'il dit lui-inóme : « Sans 
moi, vous ne pouvez rien faire! » o Disant : « Qui marchera, » sera- 
ce un ange? sera-ce un saint? « devant nous, » qui sommes faibles. 
ignorants et imprudents, e contre le Chananéen, » le monde, le dė- 
mon et le péché, « et qui sera notre chef dans ce combat, » très-grand, 
lrés-inquielant, continu? « Kt le Seigneur dit : Judas, » Marie, 
«est monté » à sa naissance en apparaissant au monde, à son assomp- 
lion en s’offrant toujours la première pourintercéder en notre faveur 
devant le Père céleste. « Voici que j'ai livré entre ses mains la terre, » 
le ciel et moi-même, Voilà pourquoi elle dit par la bouche de sou 
Fils : « Toute puissance m'a été donnée*. » N'engagez donc pas le 
combat sans elle. Elle est « le chef » de notre « combat. » Elle doil 
nous y précéder, d’après la mission qui lui a été donnée par la Trinité 
lout entiére?, 

IT.—Kle est la Меге de la délivrance, de la jubilation et de la joie.— 
« Les sentiers se reposérent, » parce que j'étais occupée par les enne- 
inis et je n'osais pas monter à la maison de Dieu pour prier : « Les 
lorts cessérent en Israël jusqu'à ce que Débora, » Marie, « se levåt, » 
en apparaissant au monde par sa naissance, et montant au ciel par son 
assomption, « cette mère en Israël, » parce qu'elle nous a délivrés des 
ennemis par ses conseils, ses exhortations, ses avis. C'est се qu'après ` 
Dieu elle a fait souverainement et c'est pourquoi, rendant grâces à 
Dieu, elle dit : « C'est moi, » la pauvre, l'humble Marie, en méme 


уйе, Xv, — ? St. Matthieu, xxvi, — 3 Juges, i 
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temps Mère de Dieu, Reine du Ciel, Souveraine du monde, « qui 
chanterai devant le Seigneur. » Elle a la voix du juste, voix harmo- 
nieuse, partie d'un cœur sincère et dont le chant réjouit l'oreille de 
Dieu, voix qui n'a pointle son rauque du péché, n'ayant rien de cri- 
minel dans la langue, rien de grossier dans l'esprit. « Je chanterai le 
Seigneur Dieu d'Israël, » disant : « Mon ате glorifie le Seigneur’. 
Le Seigneur a choisi de nouveaux combats, » parce qu'il а rendu 
les faibles forts et triomphants. « Et il a renversé les portes des enne- 
mis?. » 

III. — Elle est la toison de la rosée divine. — « Gédéon dit à Dieu: 
« Je placerai cette toison de laine, » la Vierge sainte, « sur l'aire, » 
dans la nation juive. « Si la rosée » de l'univers entier « se trouve 
dans la toison seule, » seulement en Marie, comme cela arrive à 
l'annonciation, quand le Christ prit en elle l'humanité, « et que la 
sécheresse se trouve sur la terre entière, » dansles cœurs des infidéles, 
« je saurai que vous délivrerez Israél. » Lorsque Marie fut remplie de 
grâce au-dessus de toutes les créatures, ce fut le signe de notre déli- 
vrance. « Et il fut fait ainsi. La rosée ayant été pressée, » Marie par 
l'invocation, la salutation pieuse, « remplit une coupe de la rosée, » 
du cœur, de la gráce?. 


E St, Luc, 1, — 3 Juges, t. — 5 Jul: vi. 


RUTH 


]N DIEBUS UNIUS JUDICIS. 


DANS LE TEMPS QU'ISRAEL ÉTAIT GOUVERNÉ PAR UN DES JUGES. 
SOMMARE. — 1. Noémi. — 2. Ruth. — 3. Booz. 


1. — Notre bienheureuse Souveraine est appelée Mére de beauté; 
à mes yeux, elle a été la Mère de l'amertume et du chagrin à la pas- 
sion de son Fils.—A l'arrivée de Noémi à Bethléem, ce qui peut s’en- 
tendre du double avénement de la sainte Vierge : de son avénement 
en ce monde par sa naissance ou de son avénement lorsqu'elle enfanta 
à Bethléem, « les femmes disaient : Voilà cette Noémi, » voilà celle 
en qui il n'y a pas même la tache d'un péché véniel, celle qui porte 
dans son sein un Fils blanc et vermeil. Ce qui suit a trait à la passion 
du Christ. « Elle leur dit : Ne m'appelez plus Noémi, c'est-à-dire 
belle, mais appelez-moi » maintenant, durant la passion de mon 
Fils, « Mara, c'est-à-dire amére, parce que le Tout-Puissant m'a 
toute remplie d'amertume, » ce méme Tout-Puissant qui, à l'annon- 
cation, m'a remplie de joie et d'allégresse, à la passion, m'a remplie 
de chagrin et de tristesse. « Je suis sortie pleine, » à l'annonciation, 
lorsqu'il me fut dit : « Je vous salue, pleine de grâcet. » « Et le Sei- 
gneur m'a amenée vide, » lorsque revenant seule, je laissai mon Fils 
dans le sépulcre. Ne m'appelez donc plus « Noémi, puisque le Sei- 
gneur m'a humiliée, et que le Tout-Puissant m'a comblée d'affliction. » 
Les douleurs qui m’avaient été épargnées à la naissance, je les paie 
toutes à 1а passion de mon Fils, comme le disait? saint Jean Damas- 
сопе °, 

II.—Marie est encore la servante du choix et du travail.—« Ruth, » 
la voyante, qui se hâte, sans fatigue ni cesse, « dit : J'irai dans le 
champ » de l'Église, « et je ramasserai les épis, » les pauvres, les 
aveugles, les boiteux, à l'exemple de mon Fils qui recueille volontiers 
сез ѕомез de malheureux, « qui sont échappés aux moissonneurs, » 


Rt. Luc, п. — ? De la Foi, liv. IV, chap. xv. — 5 Ruth, 1. 
VI 18 
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au monde et au démon. Le démon avait recueilli presque toute la 
terre, promenant sa faux dans la moisson d'autrui, ce qui lui faisait 
dire orgueilleusement : « J'ai recueilli toute la terret. » La servante 
de Dieu glane dans les champs de l'Église, humblement, parce qu'elle 
prend « les épis qui restent » ; fidèlement, parce qu'elle « suit les pas 
des moissonneurs, » afin de prendre ce que les autres rejettent, et c'est 
ce qui faisait direau Psalmiste : « Mon père et ma mère m'ont aban- 
donné, mais le Seigneur m'a pris*; » persévéramment, parce qu'elle 
recueille des fidéles jusqu'à la (in du monde. « Elle est dans le champ 
depuis le matin jusqu'à cette heure, sans être retournée un moment 
chez elle. » « Aussi Booz, » Dieu, dit-il : « Que personne n'empéche » 
Marie, qui recueille ceux qu'elle veut, « de recueillir. » Enfin, elle 
recueille sagement. « Ayant battu avec la verge » de la tribulation, 
« les épis qu'elle avait recueillis et ayant tiré le grain, elle trouva la 
mesure de trois boisseaux, » les trois ordres des mariés, des veuves et 
des vierges. « Les portant » dans le sein de la miséricorde et sur les 
épaules de la patience, « elle rentra dans la ville, » dans la Jérusalem 
céleste?. 

III. — C'est elle qui nous a vêtus, couverts et cachés sous le man- 
teau de la divinité, en le faisant pour elle, comme il est dit du Christ 
dans la préface de Noël : « Pour nous rendre participants de sa divi- 
nité, » « Ruth dit à Booz, » à Dieu : « Je suis Ruth, votre servante. 
Étendez votre couverture sur votre servante, parce que vous étes 
mon proche parent. Booz lui dit: Ma fille, que le Seigneur vous 
bénisse. Ne craignez point, je feraitout ce que vous m'avez dit. Car 
tout le peuple de cette ville sait que vous étes une femme de vertu. 
Pour moi, je ne désavoue pas que je sois votre parent^. » 


t Isaïe, х. — 2 Ps, xxvi, — 3 Ruth, ii, == ^ Ibid., ut. 
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LIVRE PREMIER 


FUIT VIR UNUS DE RAMATTRAIM SOPHIM 


IL Y AVAIT DANS LA MONTAGNE D'ÉPHRAIM UN HOMME DE RAMATTRA, SOPHIM 


SOMMAIRE, — 1. L'arche. — 2. Le soleil ardent. — 3. La corne de l'onction.— 4. La 
cité du rassasiement. — 5. L'apaisement. 


I. — La Reine des Cieux est l'arche de l'allégresse dans les taber- 
nacles des justes, et l'arche dela crainte dans ceux des démons et des 
méchants.—« Lorsque l'arche, » Marie, « fut venue » par sa naissance 
en ce monde, « dans le camp » des tourmentés, des tentés, de l’Église 
militante entière, « les Philistins, » les démons, « eurent peur, 
disant : Malheur à nous! » Elle « est venue, » celle à qui il a été 
dit: « Je mettrai une inimitié entre toi, etc’. » « Car » les pécheurs 
« n'étaient point dans une si grande joie ni hier niavant-hier, » quand 
ils n'avaient point cet aide. « Et les Philistins dirent : Que signifie 
ce grand bruit dans le camp des Hébreux? » « La voix de l'allé- 
gresse et du salut retentissait dans les tabernacles des justes?, » 
« Et ils apprirent que l'arche du Seigneur était venue dans le camp, 
et ils dirent : Malheur à nous!» Bonheur pour eux! « Qui nous 
sauvera dela main de ces dieux puissants? » Là où est Marie comme 
aide, là aussi se trouve la Trinité divine ?. 

П. — Elle est encore le Soleil ardent, la Mère de la chaleur pour 
les enfants froids d'Adam. « Demain vous aurez le salut, » de la gráce 
et du pardon, « lorsque le soleil, » Marie, « sera dans toute sa cha- 
leur. » N'a-t-elle pas été échauffée, lorsque la divinité tout entiére 
est substantiellement descendue en elle? Voilà le soleil qui nous 
brûle triplement, selon le mot de l'Ecclésiastique* : « Le soleil qui 
brüle triplement, » etc. 5. 


1 Genèse, т. — ? Ps, re, —3 Ier Livre des Rois, tv. — У tem, — 5 [ег Livre des 
Rois, xt. 
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III. — Elle est la corne de l'onction, avec laquelle on oint pour la 
dignité, la sainteté et la beauté. — « Le Seigneur, » le Père, « dit à 
Samuel, » au Christ : « Emplissez votre corne, » Marie, « d'huile, » 
de vous-mème et de toute grâce, ce qui eut lieu à l’Incarnation, « et 
vous sacrerez, » rois, prêtres et enfants de Dieu, e celui que je vous 
aurai montré. » C'est pourquoi saint Bernard, dans son тп° Sermon 
sur l'Annonciation, et dans son Sermon sur le Signum magnum de 
l'Apocalypse, dit : e Chacun et tous recoivent de sa plénitude. » 

IV. — Elle est la cité et la maison du rassasiement. — « David 
demande de faire promptement une tour, » ce qui arriva à l'Incarna- 
tion, lorsque l'Ange fut envoyé à la Vierge Marie, « еп sa ville natale, » 
trés-sainte et trés-opulente, « parce qu'il y a là un sacrifice solennel, » 
pour Dieu, les anges, les justes, les pécheurs, « pour tous ceux de sa 
tribu. » O Marie, « ô cité de Dieu, on a dit de grandes choses à votre 
gloire? » 

V. — Elle arrête la colère de Dieu envers les pécheurs. — Ropré- 
sentée par Abigail, elle a empêché « David, » le Christ, « de шег 
éternellement « Nabal, » l'insensó, le pécheur. « Elle se jeta aux pieds 
de David, » s'humiliant en toutes choses, « et elle dit: Que cette 
iniquité, mon Seigneur, tombe sur moi. » Ne vous vengez pas. 
« Qu'il ne se trouve en vous aucun mal, » mais plutôt une bonté dif- 
fusive, la bonté qui pardonne, la miséricorde qui attire. « David, » 
apaisé par l'intercession d'Abigail, « lui dit : Que le Seigneur, » le 
Père des miséricordes, « soit béni de vous avoir envoyée, » vous très- 
miséricordieuse et très-prudente, « aujourd'hui, » c'est-à-dire, lorsque 
vous intercédez pour les pécheurs, ou principalement à votre assomp- 
tion, « au-devant de moi, » pour m'apaiser, m'arréter, arranger les 
choses entre moi et les pécheurs, « et que votre parole soit bénie, » 
plus que celle de tous les anges et de tous les saints, selon le texte du 
Psalmiste : « La parole du Seigneur l'a enflammé. Le roi envoya et 
le délia’, » le pécheur. « Et soyez bénie vous-même de ce que vous 
m'avez arrété » dans ma colère contre les pécheurs, comme il est dit 
dans Osée : « Je suis comme une Поппе et comme le petit lionceau, 


1 [ет Livre des Bois, XYI. — ? Ps. xxxvi. — Ier Livre des Rois, xx. — 3 Ps. civ. 


LES ROIS. 2717 


je prendrai et j'irai‘. » Et encore : e J'accourrai au-devant d'eux 
comme une ourse à qui l'on a ravi ses petits, je déchirerai leurs 
entrailles et leur foie, je me vengerai de ma main? » trés-lourde et 
insupportable. « Si vous ne fussiez venue promptement au-devant de 
moi, » ce qui arriva lorsqu'elle naquit, en prenant pour vous la récon- 
ciliation des pécheurs, « il ne serait resté en vie demain au matin, 
dans la maison de Nabal, ni homme ni bête, » parce que je l'aurais 
totalement détruite. « Abigail était une femme trés-prudente et trés- 
belle, Et David dità Abigail : Allez en paix, j'ai fait ce que vous 
m'avez demandé. » Et quelie demande? Une demande de miséricorde 
pourles pécheurs, de conservation pour les justes, de fidélité pour 
récompenser les services rendus. « Et c'est en considératiou de votre 
personne que je l'ai fait; » j'ai eu cette considération à votre concep- 
tion, en vous sanctifiant, à votre naissance en illuminant le monde par 
vous, à mon Incarnation, en vous choisissant pour Mère de préférence 
à toute autre, à votre assomption en vous plaçant dans ma droite au- 
delà de tous les chœurs des anges?. 


LIVRE DEUXIÈME 


FACTUM EST POSTQUAM MORTUUS EST SAUL. 
APRÈS LA MORT DE SAUL. 


бохмлтве. — 1. L'arche.— 2. La femme de Thécua.— 5. Respha. — 4, La citerne. 


I. — La sainte Mère de Dieu, Vierge-Mére, est honorée à sa glo- 
rieuse assomption, en ce que, pour l'honneur d'elle, le Seigneur 
pardonne leurs péchés aux coupables, donne sa grâce aux besoigneux 
et promet la gloire aux justes. « David, » le Christ, « s'en alla donc en 
la maison d'Obédédom, » lors de l'assomption, «еї il en amena l'ar- 
the de Dieu, » Marie, « dans la ville de David, » dans le Ciel empy- 
rée, « avec une grande joie. Et il y avait auprès de David sept chœurs, » 
savoir : 1° Le chœur des anges; 2° le chœur des patriarehes; 3° le 
chœur des prophètes; 4° le chœur des apôtres; 5° le chœur des mar- 


1y, — 2 xij, — 3 ler Livre des Rois, xxv. 
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tyrs; 6° le chœur des confesseurs; 7° le chœur de toutes les saintes 
vierges. Tous ces chœurs honorérent la Reine à son assomption. « Et 
David, » le Christ, « bénit le peuple, » pardonnant leurs péchés aux 
coupables, donnant grâce aux nécessiteux, promettant la gloire aux 
justes. « Et il donna à tous un pain en façon de gâteau, un morceau 
de bouf rôti et un tourteau de farine cuite avec l'huile, » dela joie àla 
résurrection, en l'honneur de sa Mère‘. 

II. — Elle est la Mére qui raméne les pécheurs d'une région 
lointaine. — Voilà comment elle est figurée par cette femme « de 
Thécua, » qui dit à David : « Ils veulent éteindre la seule étincelle 
qui m'est demeurée. Et David dit : Il ne tombera pas à terre un seul 
poil de la tête de votre fils. » Et Absalon fut rappelé ?. 

III. — Elle est la Màre conservatrice qui conserve les pécheurs, jus- 
qu'à ce qu'elle leur obtienne la grâce de Dieu. — Voilà en quoi elle est 
figurée par « Respha, » nom qui signifie char, laquelle demeure prés 
des « sept hommes » que « David » le Christ, avait fait crucifier au 
gihet du péché, à cause des sept péchés mortels, et « empécha 
les oiseaux de déchirer leurs corps pendant le jour et les bétes de les 
manger pendant la nuit, » arrétant les démons, « jusqu'à ce que 
l'eau » de la grâce, de la contrition et de la confession, « tombât du 
ciel » de la miséricorde de Dieu « sur eux. » La sollicitude compatis- 
sante des saints vient au secours des pécheurs par l'instance de leurs 
priéres, jusqu'à ce qu'elle leur obtienne la miséricorde de Dieu, 
empéchant les méchants et les démons de corrompre davantage leur 
vie, en leur inspirant de mauvaises suggestions. Et David les ense- 
velit . 

IV. — Elle est la citerne de la grâce. — « David, pressé de la soif, 
dit : Oh! si quelqu'un me donnait à boire de l'eau de la citerne qui 
est à Bethléem, auprés de la porte *! » 


1 [Ie Livre des Rois, vie — ? Ibid., xiv. — 3 Ihid., xxi. — * Ibid, xxm. 
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LIVRE TROISIÈME 
Rex DAVID SENUERAT, HABEBATQUE ÆTATIS PLURIMOS DIES. 
LE ког DAVID ÉTAIT FORT VIEUX ET DANS UN AGE TRÈS-AYANCÉ. 


Sommaire. — 1. Abisag. — 2. Bethsabée. — 3. Abiathan. — 4. Le temple. — 5. La 
reine de Baba, — 6. Le trône de Salomon. — 7. La veuve de Sarepta. — 8. La 
petite nuée. 


1. — La très-excellente Vierge Marie fut toujours désirée et 
cherchée par les vœux ardents des saints patriarches. Ils voulaient 
qu'elle réchauffát le Roi des rois incarné dans son sein, qu'elle le 
rect et le servit pendant toute la vie du Christ en ce monde, et 
qu'elle demeurát dans le ciel engagée à prier pour les pécheurs. Elle 
est figurée en ce sens раг Abisag de Sunam, dont le nom signifie : 
« Mon père dans l'abondance » ou « rugissement de mon père.» Voici 
ce qui est raconté à sa louange. « Les serviteurs de David » les saints 
patriarches « dirent : Nous chercherons » parmi les créatures raison- 
nahles qui vivent sur la terre et sous le ciel, « une fille jeune et belle 
pour le Roi, notre Seigneur, » digne o de se tenir devant le Roi, afin 
qu'elle l'échauffe et qu'elle dorme auprès de lui. » Marie devait 
réchauffer le Roi des rois incarné dans son sein, dormir auprès de 
lui, le très-pur auprès de la très-pure, le Créateur dans la créature, 
le Pére dans sa fille, le Seigneur dans sa servante. « Cherchons » une 
Vierge trés-sage, de charité trés-ardente, qui enflamme Dieu méme 
pour nous délivrer et nous prendre en pitié, « afin qu'elle réchauffe 
le Roi, notre Seigneur. » « Cherchons » une Vierge très-sage qui 
sache, veuille et puisse « se tenir » comme intercesseur « devant le 
Roi » pour l'arréter, pour excuser, pour juger, pour apaiser. « Et ils 
trouvérent » aprés avoir cherché avec difficulté dans toutes les terres 
d'Israël « une fille belle, Abisag de Sunam, » Marie. Choisissons-la 
tous, selon le mot du poëte : a Choisissez celle à qui vous direz : Vous 
seule me plaisez. » Elle a été cherchée dans la loi et les prophétes, au 
temps des patriarches et des prophètes, mais elle a été trouvée « à 
Nazareth par l'archange Gabriel !, » au temps de grâce de l'Annon- 
ciation ?, 


1 St, Luc, 1, — 2 Ie Livre des Rois, 1. 
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II. — Elle est l'avocate des pécheurs qui possède les trois qualités 
de sa charge : la sagesse, la faconde et la fidélité. Voilà en quoi elle 
est figurée par Bethsabée. « Bethsabée » Marie « dit à Adonias » au 
pécheur : « Je le veux bien, je parlerai » avec prudence, humilité, 
instances et persévérance, « pour vous, » misérable, indigent et 
désespéré, « au Roi, » au Roi grand, fort et glorieux. « Bethsabée 
vint donc trouver le roi Salomon, » lors de son assomption, « afin de 
lui parler pour Adonias, » pour le pécheur. « Le Roi » le Christ « se 
leva, vint au devant d'elle, » joyeusement, sans réserve, solennelle- 
ment « et l'on mit un tròne » de gloire « pour la Mère du Roi. » 
A l’annonciation, la Reine du monde fut placée sur un trône de 
grâce, à la passion de son Fils sur un trône de miséricorde, à son 
assomption aux cieux sur un trône de gloire, De là ce qui suit 
« laquelle s'assit à sa main droite, » comme impératrice, comme 
distributrice des grâces. « Le Roi lui dit: Ma Mère, » trés-pure, 
trés-soumise, illustre par-dessus toute créature, « dites » avec con- 
fiance « ce que vous demandez » pour tous, « caril ne serait pas 
juste » ni à mes yeux, ni aux yeux des anges et des saints, « de vous 
renvoyer mécontente, » en n’exauçant point vos demandes, pour qui 
que ce soit que vous les fassiez !. 

ПІ. — Elle est aussi Mère et Souveraine de salut, comme cela a 
été figuré dans le grand-prétre « Abiathan, » lequel avait offensé le 
roi Salomon. Le Roi lui dit: « Vous méritez la mort, mais jene vous 
ferai pas mourir, parce que vous avez porté Гагеће, » Marie, en 
l'honorant, en vous soumettant à elle, en vous confiant à sa fidélité et 
à sa miséricorde, « devant Dieu mon Pére ?. » 

IV. — Elle est le temple de la charité, à la louange duquel il fut 
dit: « П n'y avait rien dans le temple, » en Marie, « qui ne fùt couvert 
d'or. » Car la charité seule régne. « Dans le temple, il y avait deux 
petites portes de bois d'olivier, » l'amour de Dieu et du prochain *. 
Elle est encore la petite nuée et l’habitacle où le Fils de Dieu monte *. 


1 Ille Livre des Rois, u. — ? Ibid, — 3 Ibid., et, — + Ibid., v. — Nous croyons 
devoir ranger sous се méme numéro cette ligne que les éditeurs de la Biblia Ma- 
riana avaient réunie à ce qui va suivre et n'a aucun rapport avec cet énoncé: 
Probablement, il y a eu là une erreur de copiste déjà ancienne et omission de 
quelques lignes dans un manuscrit, (Note du Traducteur.) 
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V. — « La Reine de Saba » Marie « accompagnée d'une grande 
suite » de serviteurs et de saints, de son propre Fils lui-même, 
« entre dans Jérusalem, » au jour de son assomption. Saba est une 
ville royale d'Éthiopie d’où était cette Reine qui gouvernait les deux 
royaumes d'Éthiopie et d'Égypte !. 

VI. 2 Elle est le trône de la Trinitétout entière. — « Le roi Salomon 
fit un trône, » la Vierge glorieuse, et cela au temps de la grâce, 
quand la Mére de miséricorde vint au monde, « d'ivoire » de chasteté, 
de pureté, d'innocence, « trés-grand » en nature, en gráce, en gloire, 
en miséricorde, en humilité, en bonté, en largesse et en beauté, 
« qu'il revêtit » totalement, royalement, plus que toutes les créatures 
« d'un or très-pur, » de charité suprème et de lui-même. а Ce trône 
avait six degrés, » savoir: 4° l'humilité; 9° la virginité; 3° la pau- 
vreté; 4° la pudeur; 5° la patience; 6° la tempérance. « Le haut du 
trône était rond » par l'espérance des choses célestes, а et il avait 
deux mains qui tenaient le siége, » Marie, c'est-à-dire la crainte et le 
respect. Marie, en effet, avait pour son Fils crainte et respect, parce 
que, quoique son Fils, il était son Seigneur et son Dieu. « Et deux 
lions auprès des. deux mains. Il y avait douze lionceaux sur les six 
degrés, six d'un cóté et six de l'autre. Il ne s'est jamais fait un si bel 
ouvrage » pour la beauté, l'utilité, le prix, la dignité et la gráce, 
« dans tous les royaumes » du ciel et de la terre ?. 

VII. — Elle est le vœu du rassasiement, à la louange duquel la 
veuve de Sarepta, l'Église, dit: « Vive le Seigneur! je n'ai point de 
pain, j'ai seulement dans un vase autant de farine qu'il en peut tenir 
dans le creux de la main, et un peu d'huile dans une petite amphore. 
Et Élie lui dit: La farine de ce vase » Marie « ne manquera 
point, » parce qu'elle peut et veut toujours donner, parce qu'elle est 
irés-large, trés-riche et pleine de gráce. « L'amphore d'huile » ne 
diminuera point, parce que c'est de cette huile qu'elle nous nourrit, 
nous oint et nous réjouira toujours 5. 

VIII. — Elle est la nuée qui rafraichit, fait pleuvoir et comble de 
biens, à son annonciation, au temps de la gráce. « Un petit nuage, » 


Hle Livre des Rois, x. — ? Ibid. — ? Ibid., xvn. 
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Marie, « petit » par son humilité, mais immense par sa grâce « s'éle- 
vait » en apparaissant au monde à sa nativité, en pénétrant dans les 
cieux à son assomption, « s'élevait » par sa nature qui était très- 
noble, par sa grâce qu’elle possédait avec plénitude, par sa gloire qui 
l'exaltait au-dessus de tous les chœurs des saints; « de la vue de се 
monde. « Élie » le Christ « dit à Achab : j'entends le bruit d'une 
grande pluie » de gráces, qui inonde et remplit tous ceux qui 
cherchent la gráce. « Et lorsqu'il se tournait d'un cóté et d'autre, 
le ciel tout d'un coup fut couvert de ténàbres, on vit paraitre des 
nuées, le vent s'éleva. et il tomba une grande pluie. » En effet, dit 
saint Bernard, tous reçoivent de sa plénitude !. 


LIVRE QUATRIÈME 


PRÆYARICATUS EST MOAB. 


MOAB SECOUA LE JOUG. 


SowwAIE, — 1. Élisée. — 2. La fenêtre du côté de l'Orient. 


1. — L'Impératrice des cieux est un vase d'invocation et de guén- 
son. — Élisée dit: « Apportez-moi un vaisseau neuf,» Marie, car 
tous les autres sont invétérés? dans le péché et corrompus. Mais Marie 
est un vaisseau neuf qui présente plusieurs sortes de nouveautés, « et 
mettez du sel dedans.» Le Verbe de Dieu s’est fait chair; le sel, c’est 
le Fils de Dieu. « Lorsque le sel eût été jeté dedans,» ce qui eut lieu à 
l'annonciation, Élisée « dit à Moïse ce que dit le Seigneur : J'ai rendu 
ces eaux saines, » j'ai guéri la nature humaine qui s'écoulait d'une 
maniére pestilentielle, « et elles ne causeront plus à l'avenir ni mort, 
ni stérilité, » mais bien vie et fécondité’. 

II. — Elle est la fenêtre de clarté qui illumine toute la maison 
de l'Église par l'éclat de la divinité. Voilà pourquoi on l'appelle le 
chariot de la lumière. — « Élisée dit à Joas, roi d'Israél : Ouvrez la 
fenétre qui regarde l'Orient, » Marie, par qui la lumiére et la vie 


1 Hle Livre des Rois, хуш. — ? Ps. xvu, — 3 IVe Livre des Rois, и. 
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entrent, comme par la fenêtre occiddentale, par Ève, entrèrent la 
mort et les ténèbres. « Le roi l'ayant ouverte, » ce qui eut lieu, lors- 
que, demeurant vierge très-pure, elle enfanta le Sauveur du monde. 
« Élisée dit : Jetez une flèche, » le Christ sorti et né d'elle. « Et ayant 
jetée, Élisée dit : C'est la flèche du salut contre la Syrie, » c'est-à-dire 
contre tous les démons. « Vous taillerez en pièces toute la Syrie, jus- 
qu'à ce que vous l’exterminiez, » en l'anéantissant. De là ces paroles 
du Psalmiste! : « Le méchant a été réduit à néant en sa présence?, » 


1 Ps, xiv.— ? IVe Livre des Rois, хш. 


TOBIE 


TOBIAS EX TRIBU ET CIVITATE NEPHTALIM. 
TOBIE ÉTAIT DE LA TRIBU ET DE LA VILLE DE NEPHTHALI. 


SOMMAIRE. — 1. Largesse, — 2. Humilité, — 3. Service. 


1. — On loue dans la bienheureuse Vierge Marie sa largesse, la 
plus grande aprés celle de Dieu; — « Soyez charitable en la maniére 
que vous pourrez, » faisant miséricorde à tous ceux qui le demandent. 
« Si vous avez beaucoup de bien,» puisque vous étes « pleine de 
gráce!, p ô Reine du Ciel et de la terre, « donnez beaucoup, » comme 
il convient à la Reine de toutes les créatures. « Si vous en avez peu, 
ayez soin de donner de bon cœur ce peu méme.» Dieu regarde la 
bonne volonté et non point la quantité du don ?. 

II. — On loue encore en elle son humilité, la plus grande aprés 
celle de Dieu fait homme. — « Ne souffrez jamais que l'orgueil do- 
mine; » s'il existe, que du moins il ne régne pas « dans vos pensées, 
dans votre esprit, ni dans vos paroles, » en rien. Marie n'eut jamais 
un mouvement d'orgueil, et après Dieu, elle fut la plus excellemment 
humble, 

III. — On loue enfin en elle sa facilité, la plus grande aprés celle 
de Dieu, surtout dans le paiement très-rapide et très-surabondant des 
services à elle rendus. — « Lorsqu'un homme aura travaillé pour 
vous, » ô Marie, juste ou pécheur, à la gloire et à l'honneur de votre 
Fils et aux vôtres, « payez-lui aussitôt ce qui lui est dû, royalement, 
parce que vous êtes Reine; abondamment, parce que vous êtes trés- 
riche; utilement, parce que vous êtes trés-fidéle. « Et que la récom- 
pense du mercenaire ne demeure jamais chez vous *. » 


1 St. Luc, 1. — ? Tobie, 1v. — 3 Ibid., 1v. — * Tobie, vv. 


JUDITH 


ARPHAXAD ITAQUE REX MEDORUM. 


OR, ARPHAXAD, ROI DES MÈDES. 


Ѕоммлте. — 1. Beauté. — 2. Excellence du nom. — 3. Charité. — 4. Gratitude. — 
5. Force. — 6. Humilité. — 7. Sagesse. — 8. Louanges. — 9. Menaces. 


I. — Dans notre Judith, qui est la Vierge Marie, on loue une 
beauté admirable et une sagesse que tous les mortels doivent vé- 
nérer. — « Les gens d'Holopherne dirent, » les serviteurs de Dieu 
ne sont pas seuls à admirer Marie, il y a encore les serviteurs du 
monde et du démon, « l'unà l'autre : Il n'y a point dans toute la terre 
une femme semblable à celle-ci, » il n'y en a pas au ciel « pour l'air,» 
puisqu'elle fut exempte même de la tache d'un péché véniel; « pour la 
beauté du visage, » nous croyons qu'elle a été trés-belle et trés-bien 
proportionnée, ainsi que « pour le sens et la sagesse des paroles » 
qu'elle a adressées à Dieu, lorsqu'elle dit : « Voici la servante du Sei- 
gneur, etc. ; » à Pange, lorsqu'elle dit: e Comment cèla se fera-t-il *?» 
aux justes, lorsqu'elle salua Élisabeth; aux pécheurs, lorsqu'elle dit 
aux serviteurs, à Cana : « Faites tout ce qu'il vous dira?; » à son Fils, 
lorsqu'elle lui dit* : « Mon Fils, pourquoi en avez-vous agi ainsi en- 
vers nous? ? » 

Il. — La souveraine du monde se recommande aussi par la belle 
excellence de son nom. — Aprés celui de Dieu, c'est le plus grand. 
« Holopherne dit à Judith » dont le nom signifie « qui confesse » 
ou « qui loue » et signifie Marie : « Vous êtes grande et votre 
nom, » Marie, Étoile de la mer, « deviendra illustre, » parce que vous 
serez proclamée Mére de Dieu par Dieu, par les anges, par les justes, 
parles pécheurs, parles patriarches, etc. « dans toute la terre, » et 
méme dans tout le ciel *. 

Ш. — La très-sainte Vierge se recommande encore par sa très- 
grande charité, laquelle se voit en ce qu'elle demandait moins sa 


1 St, Luc, 1,— 2 fbid.— 3 St, Jean, m=} St. Luc, o 5 Judith, xi.— $ Ibid., xi. 
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propre exaltationque notre délivrance. — «Judith priait le Seigneur, 
le Dieu d'Israël, » avec beaucoup de ferveur, « afin qu’il la conduisit 
dans le dessein qu’elle avait prémédité pour la délivrance de son 
peuple, » captif et affligé !. 

IV.—Onloue aussi en elle une trés-grande gratitude. — Elle rendait 
sans cesse grâces pour les bienfaits à elle accordés et qui devaient nous 
étre conférés par elle, à savoir : la défaite du démon, le pardon du 
péché, la délivrance du monde. Judith, aprés avoir coupé la tête 
d'Holopherne, du démon, louant Dieu et nous consolant, s'écrie : 
« Ouvrez les portes, » la dévotion du cœur, « parce que Dieu est 
avec nous. » ll est avec nous, afin que, prenant en lui la chair de 
notre infirmité, il nous fit participer à sa divinité, afin que, luttant et 
vainquant, il nous arrachát au pouvoir du démon. « Et tous coururent 
à elle,» les anges auxquels elle donna la joie, les justes auxquels elle 
donna la gráce, les pécheurs auxquels elle obtient le pardon. « Quant 
à elle, montant sur un lieu plus élevé, » élevant les auditeurs à louer 
Dieu pour ses bienfaits, « elle dit : Louez le Seigneur notre Dieu, » 
et non point moi, « qui n'a point abandonné ceux qui espéraient 
en lui, » parce qu'il est très-fidèle, « quia accompli » admirablement, 
longuement, utilement et sagement, « par sa servante » humble et 
pieuse, « la miséricorde, » puisqu'il s'est incarné en moi pour les pé- 
cheurs, « qu'il avait promise » par l'organe des prophètes « à la 
maison d'Israël, » à l'Église, « et qui a tué par ma main, » par mon 
Fils, qui est ma main, « l'ennemi de son peuple, » le démon, « cette 
nuit » de la gráce et de la miséricorde. « Voici la téte d'Holopherne. » 
C'est bien d'elle qu'il est dit dans la Genése? « Elle écrasera ta têtes. » 

V. — On loue aussi en elle une trés-grande force. — « Tous » les 
patriarches, les prophètes et les fidèles « dirent à Judith, » à la Vierge 
glorieuse, Marie : « Le Seigneur vous a bénie, il vous a soutenue de 
sa force, » en vous accordant gráce et force, « puisqu'il a par vous, » 
et non par un ange ou par un saint, « renversé nos ennemis, » en 
vainquant le démon, en effaçant le péché et en vivifiant le monde. 
« Car aujourd'hui, » au jour de l'annonciation quand elle devint 


1 Judith, хи, — ? Genèse, ut, — 3 Judith, xm. 
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Mére de Dieu, ou au jour de l'assomption quand elle fut exaltée au- 
dessus de tous les chœurs des anges, « il a rendu votre nom, » objet 
de respect par les anges, d'amour par les hommes, de crainte pour 
les démons, « si célébre » au ciel et sur la terre, « que les hommes » 
et les anges, « se souvenant éternellement de » votre « puissance, ne 
cesseront jamais de vous louer, parce que vous n'avez pas craint d'ex- 
poser votre vie, » au souci de la mort très-amère de votre Fils bien- 
aimé, « en voyant l'extréme affliction où votre peuple se trouvait ré- 
duit, » le peuple des malheureux enfants d'Adam, « mais vous vous 
êtes présentée » miséricordieusemént, virilement, fidèlement, « pour 
empêcher sa ruine » grande, amère, ignominieuse et éternelle « devant 
notre Dieu. Et tout le peuple répondit: Ainsi soit-il. Ainsi soit-il. 
Et Judith dit à Achior : La tête de tous les infidèles est tombée cette 
nuit entre mes mains !. » 

VI. — La Reine des anges se recommande encore par la trés- 
grande humilité, qui apparaît en ce qu'elle appelle frères tous ces petits 
vermisseaux, enfants perdus du malheureux Adam. — « Judith dit 
à tout le peuple : Écoutez-moi, mes frères, » vous dont je suis la 
sœur selon la nature. C'est ainsi qu'ailleurs elle nous appelle fils. « Et 
maintenant, mes fils, écoutez-moi*; » comme votre mère. Mes frères, 
écoutez-moi comme votre sœur. « Pendez cette tête » cruelle, 
méchante, remplie de toute tromperie, que j'ai coupée, «au haut de 
nos murailles. » Placez-la sur la doctrine évangélique, muraille des 
croyants, à cet endroit où vous pourrez montrer clairement que l'or- 
gueil de l'ennemi a été brisé. « Aussitôt que le soleil sera levé, » elle 
nous apprend comment nous devons poursuivre notre ennemi. 
« Lorsqu'il sera sorti » de mon sein, e comme un époux de sa couche ©,» 
ce qui arriva à la naissance du Seigneur, où le « soleil, » je veux dire 
le Christ, mon Fils, sortit éclairant les aveugles, enflammant les 
froids, fécondant les stériles, et se donnant, se répandant sur tous 
comme le soleil. « Sortez tous avec grand bruit, » ne craignant rien 
pour combattre contre le monde, le démon et le péché *. 

VII. — La trés-sainte Vierge se recommande aussi par la sagesse 
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souveraine avec laquelle elle confondit le royaume du démon et brisa 
sa tête, — « Une seule femme du peuple hébreu, » Marie, « a mis cette 
confusion » grande et incroyable « dans la maison du roi Nabuchodo- 
nosor, » du démon. Elle a confondu son orgueil par son humilité; 
son astuce, par sa sagesse, et ainsi de suite. 

VIII. — C'est elle qui a attiré le Fils du Dieu du ciel dans son sein 
pour devenir la Mère de son incarnation et la maison de son habita- 
tion. — « Joachim, » dont le nom signifiait Résurrection du Seigneur 
et figure du Christ, « vint de Jérusalem à Béthulie » dans le sein de 
la Vierge, « pour voir Judith, » pour éprouver sa foi et ва dilection. 
« Laquelle sortit » par sa naissance, « etils la bénirent tous d'une 
voix, en lui disant : Vous étes la gloire de Jérusalem, » des bienheu- 
reux dans le ciel, « vous êtes la joie d'Israél, » de ceux qui pleurent 
et gémissent pour leurs péchés en ce monde; « vous étes l'honneur 
de hotre peuple, » humilié, « car vous avez agi avec un courage 
måle » contre le prince du monde. « C'est pour cela que vous serez 
bénie éternellement » par Dieu, par les anges et par les hommes. 
Tout le peuple répondit : Ainsi soit-il, ainsi soit-il ?. » 

IX. — Elle est la menace de tous ceux qui blessent les serviteurs 
et les disciples de votre Fils. — « Malheur » pour toujours e à la nation 
qui s'élèvera contre mon peuple, » contre ceux qui honorent Dieu 3. 
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ESTHER 


IN DIEBUS ASSUERI 


AU TEMPS D'ASSUERUS. 


SowwAmE. — 1. Reine. — 2. Épouse. — 3. Le sac.— 4. Le sceptre d'or. — 5. L'in- 
tervention. — 6. Esther. — 7. Joie des juifs. 


I.—Dans ce livre, notre bienheureuse Souveraine se recommande раг 
lepouvoirsupréme qu'elle a auprés de Dieu sur toutes les créatures. — 
Esther « était parfaitement belle et son visage avait trés-bonne grâce. » 
« Entourée de la variété des vertus, son incroyable beauté la ren- 
dait aimable et agréable à tous ceux qui la voyaient.» Marie plait à 
tous, à Dieu, aux anges, aux justes, aux pécheurs. « Et le roi As- 
suérus, » le Christ, « l'aima plus que toutes les femmes et il lui mit 
sur la tête le diadéme royal, » il lui fit partager son trône. Voilà la 
puissance. « Et illa fit reine » puissante, éternelle. Elle régne puis- 
samment, parce qu'elle est trés-riche et qu'elle donne à qui, tant 
que, quand et toutes les fois qu'elle veut. Elle régne éternellement, 
parce que « son règne n'aura point de fin ‘. » C'est donc à bon droit 
qu'on l'appelle Reine très-puissante, trés-large et éternelle. Ces trois 
choses ne se trouvent en aucune autre reine qu'en elle ?, 

Il. — Elle est l'Épouse de Dieu et il est dit de ces illustres noces 
que « le Roi Assuérus, » le Christ, « pour le mariage et les noces d'Es- 
ther, » de Marie, célébrées au jour de l'annonciation par l'intermé- 
diaire de Gabriel « commanda qu'on fit un festin, » qu'il y eut une 
joie spirituelle « très-magnifique » dans tout l'univers, au ciel etau 
purgatoire, car le jour de l'incarnation du Fils de Dieu est un jour de 
trés-grande joie e pour tous les grands de sa cour et pour tous ses servi- 
leurs, » aux plus grands comme aux plus petits. « Et il donna le repos 
à toutes les provinces, » le repos de la grâce aux âmes terrestres, le 
repos de la gloire aux esprits célestes, le repos de la tribulation à 
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ceux qui demeurent dans le purgatoire, « et il fit des dons dignes de 
la magnificence d'un prince, o donnant royalement, donnant tout, 
donnant promptement, donnant joyeusement. Aussi nous crie-t-il, 
comme l’homme «de la montagne d'Éphraïm !: Je vous don- 
nerai tout, seulement, je vous prie, ne demeurez pas dans la 
place ?. » 

ПІ. — Elle est la maison et le vestiaire où le Fils de Dieu se re- 
vètit de chair, le pécheur de pardon, le juste de grâce, le parfait de 
gloire. — e Mardochée se revètit d'un sac » de mortalité et de misère, 
hélas! plusieurs sont revêtus du sac du péché mortel. « Etilétait assis à 
la porte du palais » de la grâce et de la gloire. « Car, il n'était pas 
permis d'entrer revótu d'un sac dans le palais du roi, » parce que nul 
n'entrera avec la corruption de la vie présente dans le palais du ciel. 
« Esther, l'apprenant, lui envoya un habit • nuptial, « parce que, 
s’étant dépouillé du sac, on le revètit » du manteau « de louange ?, au 
lieu de l'esprit de douleur *. » 

IV. — Elle est le sceptre d'or, symbole de vie éternelle. — « Qui 
que ce soit, homme ou femme, qui entre dans la salle intérieure du 
roi, sans y avoir été appelé, » n'ayant point là robe nuptiale, « est mis 
à mort sur-le-champ, » est puni de mort éternelle, « à moins que le 
roi n'étende vers lui son sceptre d'or, » Marie, « pour une marque de 
clémence, » afin qu'elle intercède pour lui, « et qu'il lui sauve la 
vie*, » 

V. — C'est elle qui intervient et qui ramène les désespérés à l'es- 
pérance. Le Seigneur l'a créée à sa nativité, l'a prise pour sa Mère à 
son incarnation, l'a exaltée au-dessus de tous les chœurs des anges à 

son assomption, pour qu'elle intercède en faveur des pécheurs. — 
e Vous êtes dans la maison du roi, » dans le sein intérieur du roi, 
«plus que tous los Juifs, » plus que tous les anges et tous les saints. 
« Si donc maintenant, » au temps de notre angoisse, « vous demeurez 
dans le silence, » si vous n'intereédez pour nous, се qu'à Dieu ne 
plaise, parce que le Seigneur désire vous entendre, suivant le mot du 
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qui sait si ce n’est point pour cela que vous avez été élevée à la dignité 
royale, » prédestinée par Dieu, figurée par les patriarches, annoncée 
par les prophètes, demandée par les pécheurs, élue et choisie par toute 
la Trinité, « afin d'étre en état d'agir dans une pareille occasion » de 
colére divine, de tribulation et d'angoisses mortelles. Le Roi vous a 
fait Reine, pour que vous nous aidiez dans la persécution !. 

VI. — Notre Reine se recommande aussi par sa trés-grande fidé- 
lité, bonté et miséricorde, qualités qui éclatent en ce que sa suppli- 
cation auprès de Dieu est presque tout entière pour nous délivrer des 
ennemis. — a Esther se vétit de ses habits royaux, ~ de foi, d'espé- 
rance, de charité et d'autres vertus, dont lerevètement l'associera plus 
dignement au roi, après son assomption « dans l'appartement du roi. 
Et le roi était assis sur son trône. Et ayant vu paraitre la reine Esther, < 
l'emportant sur tous par la nature, la grâce, la gloire, la largesse, [а 
dignité, la noblesse, la miséricorde, « qui se tenait debout, » non 
point comme le superbe Lucifer qui voulait tróner, mais « debout, » 
héroiquement auprès de la croix?, miséricordieusement et fidèlement 
dans le Ciel, pour les pécheurs, « elle plut à ses yeux et il étendit vers 
elle son sceptre d'or, » la puissance qu'il veut que sa Mère ait au Ciel, 
sur la terre et dans les abimes. « Et lui dit : Que voulez-vous, reine 
Esther ? Que demandez-vous? Quand vous me demanderiez la moitié 
et méme la totalité de mon royaume, je vous la donnerais. Esther 
répondit : Si j'ai trouvé grâce devant vos yeux, je vous conjure, 0 
гої, de m’accorder la vie de mon peuple. » Il est « mien » par Іа foi, 
«mien» par la dévotion, « mien » par son alfectueuse vénération à 
à mon endroit, « mien » par une donation entière, « mien » par le 
dépôt que vous en avez fait entre mes mains, « pour lequel j'implore 
votre clémence, » debout, autrefois, pitoyablement auprès de la croix, 
et maintenant joyeusement auprés de vous dansle Ciel. « Car com- 
ment pourrais-je souffrir la mort et le carnage de tout mon peuple, » 
alors que je pais, que je sais et que je veux le délivrer par vous, 
par les volres et par moi”. 

VII. — Par sa naissance et sa mise au monde, elle a rempli l'Église 
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tout entiére de la lumiére d'une joie immense. — « Quant aux Juifs, » 
aux chrétiens, «il leur semble qu'une nouvelle lumière, » Marie, « se 
levait sur eux,» quand elle naquit. Elle est «la joie» de ceux qui 
sont tristes et o la réjouissance » de tous les bienheureux!. 


1 Esther, vin. 


JOB 


VIR ERAT IN TERRA HUS NOMINE JOB. 


IL Y AVAIT AU PAYS DE Hus UN HOMME QUI S'APPELAIT JOB. 


SOMMAIRE. — 1. L'aurore. — 2. Le trône. — 3. La terreur des démons. — ^. Le 
lien de l'union. — 5. La lumière et l'huile. — 6. Job. — 7. La libératrice. — 
8. Elle reléve ceux qui sont tombés. — 9. CEil de l'aveugle et pied du boiteux. 
— 10. Les dépouilles. — 11. L'arrosage. — 12. Largosse. — 13. Elle rassasie la 
faim. — 14. La miséricorde croissante. — 15. Elle ne méprise personr:e, — 
16. Le juge miséricordieux. — 17. L'hospitalité. — 18. La Reine des cieux. — 
19. L'aigle. 


I. — La Reine du monde, la Vierge Marie est appelée «l'aurore 
naissante, » — Que celui qui fait le mal ou le bien avec une intention 
mauvaise « attende la lumière et ne la voie point, ainsi que l'aurore, 
lorsqu'elle commence à paraitre, » Marie, qui, à sa naissance, parut 
aux pécheurs dans les ténàbres. Elle est l'aurore qui commence & 
paraître à l'Église, abandonnant les ténèbres premières et venant à 
la lumière de la justice. Son avénement a opéré de grandes choses en 
ce monde. « Retirez-vous un peu de lui, afin qu'il ait quelque repos 
jusqu'à ce qu'arrive la désirée » des prophétes, des patriarches et du 
genre humain tout entier. Mais où arrivera-t-elle? Qu'elle arrive, 
dis-je, en aide à mon Dieu, c'est pourquoi il est dit dans la Genése : 
e Faisons-lui un aide semblable à luit,» pour donner la grâce aux 
justes, le pardon aux pécheurs, !a joie aux anges, la tristesse au 
démon ?. 

П. — Elle est le trône de miséricorde auprès duquel le pécheur 
trouve son absolution. — « Que je souhaiterais m'aller présenter à 
son tróne, » à Marie, qui est le tróne de miséricorde! « Je propose- 
rais alors ma cause devant lui et je remplirais ma bouche de preuves, » 
afin que ses paroles de miséricorde me répondent?. 

III. — Elle est l'aurore qui épouvante les démons. — « Si l'aurore» 
Marie, «parait tout d'un coup,» ou en paraissant à la lumière du monde 
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par sa naissance, ou en montant au Ciel pour répandre la grâce sur 
les pécheurs par l'autorité de Dieu, les démons « croient que c'est 
l'ombre de la mort, » tant ils ont peur d’être découverts’ et surpris. 
Autant qu'il est en elle, Marie ne refuse à personne la lumière de la 
grâce et de la miséricorde. » Baliad dit à Job : e Sur qui, » des anges, 
des élus, des justes ou des pécheurs, а sa lumière » de Marie, « ne se 
lóve-t-elle point en récompense ou en secours {? » 

IV. — Elle est le lieu de l'union de la nature divine et de la nature 
humaine. — « L'or,» le Fils de Dieu, «a un lieu, » la Vierge Marie, 
« où il se forme, » où la divinité s'unità l'humanité, la majesté à la 
faiblesse, l'éternité au temps. Si done vous voulez vous unir à Dieu, 
approchez-vous de Marie pour devenir en méme temps esprit avec 
Dieu?. 

V. — Elle est la lampe qui resplendit et la pierre qui répand l'huile. 
— e Qui n'aecordera d’être comme aux jours d'autrefois, etc., lorsque 
sa lampe» Marie « luisait sur ma tête, je marchais dans les ténèbres, 
à sa lumière, quand la pierre, » Marie, « répandait pour moi des ruis- 
sceaux d'huile, » largement et libéralement, c'est-à-dire les dons du 
Saint- Esprit*. 

V]. — Elle est encore comparée à propos à Job, parce que toutes 
les vertus qui le recommandent, elle les a eues à un degré souverain. 
— Marie, dans ja personne de Job, nous montre que Dieu habite 
secrètement en elle. « Dieu habitait en secret » avec moi « dans ma 
maison, » ce qui est contre les hypocrites qui montrent que Dieu est, 
de fait, avec eux dans la route, ce qui est faux*. 

VII. — Elle se montre aussi libératrice des pécheurs qui crient. — 
« L'oreille qui m'écoutait me proclamait bienheureux, » disant : « Vous 
êles реше entre toutes les femmes, etc.» «Dwil qui voyait» ma 
félicité « rendait témoignage que j'avais délivré » avec miséricorde et 
puissance, « le pauvre qui criait, » le pécheur que le démon étouffait, 
que l'enfer voulait engloutir, et contre qui toute créature se disposait 
à s'insurger, e et l'orphelin qui n'avait personne, » ni parmi les anges, 
ni parmi les hommes pour le secourir. 
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VIII. — Elle se montre aussi comme étant celle qui relève ceux 
qui tombent. — « Celui qui était près de périr » dans son âme et dans 
son corps, devant Dieu et devant les hommes, « me comblait de béné- 
dictions. » Cette bénédiction lui arrive, lorsqu'elle prévient la perte 
du pécheur et le raméne de l'abime du péché. « Et je remplissais de 
consolation le cœur de la veuve, » l'âme veuve de Dieu‘. 

IX. — Elle se montre, conduisant les pécheurs aveugles et soute- 
nant les boiteux. — o J'ai été l'œil de l'aveugle, » du pécheur, en le 
conduisant, en lui montrant la voie, en le défendant contre l'abime 
de l'enfer, «et le pied du boiteux, » du pécheur. 

X. — Elle se montre aussi spoliatrice du démon, du péché et de 
l'enfer, délivrance des pécheurs. — « Je brisais les máchoires de l'in- 
juste, » du démon, en démasquant ses embüches, « et je lui arrachais 
sa proie d'entre les dents, » en arrachant le pécheur qu'il dévorait 
déjà et qu'il voulait misérablement engloutir, en convertissant ce 
dernier. Je lui arrachais également sa proie, le malheureux pécheur, 
violemment, sagement, totalement et finalement?. 

Xf. — Elle se montre comme arrosant avec abondance ce monde 
aride, — « Ils me souhaitaient, » ils souhaitaient mon arrivée par 
la naissance en ce monde, ceux qui habitaient la terre ou le 
purgatoire, « comme l’eau du Ciel, » salutaire, pure et géné- 
rale. « Et leur bouche s'ouvrit comme aux pluies de l'arriére- 
saison °. » 

XII. — Elle se montre « comme son Fils, » large distributrice de 
grâces. — « Si j'ai refusé aux pauvres » aux humbles ce qu'ils vou- 
laient, « et si j'ai fait attendre les yeux de la veuve, » c'est-à-dire si 
j'ai différé de donner à ceux qui étaient dans l'attente. Le retard 
n'offusque point l'éclat du don. On doit donner sans retard ce qu'on 
cherche avec une vraie humilité, ce qu'on ne demande point par caprice 
mais par nécessité, afin que le mérite des bonnes œuvres s'augmente 
de l'empressement avec lequel on donne*. 

ХШ. — Elle se montre aussi nourricière des âmes faméliques. — 
« Si j'ai mangé seul mon pain, » si je n'ai point communiqué aux 
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autres ce qui m'a été donné par Dieu, bien plus, si je n'ai point com- 
muniqué aux autres le pain, je veux direle corps de mon Fils, « etsi 
l'orphelin » dont je suis la mère par la compassion et la nourricière 
parla largesse, « n'en a pas mangé » abondamment, avec confiance, 
royalement, suivantle mot du Psaume : « L'homme a mangé le pain 
des anges 1. » Quelques-uns ont coutume de donner, mais ils évitent 
d'avoir des pauvres dans leur société domestique, ils ne veulent pas 
les admettre à leur intimité, tandis que Job croirait faire injure à la 
charité, s’il mangeait seul ce que le Seigneur de tous a créé en com- 
mun °, 

XIV. — Elle montre qu'elle ne peut contenir sa miséricorde, sur- 
tout quand on l'invoque. — « La compassion » grande, miséricor- 
dieuse et répandue, « est une avec moi dés mon enfance, « et elle est 
sortie avec moi » abondamment et communicativement « dès le sein 
de ma mére?. » 

XV. — Elle montre qu'elle ne peut mépriser personne, quelque 
pécheur qu'on soit, pourvu cependant qu'on cherche miséricorde. — 
« Si j'ai négligé celui qui périssait, » voilà l'humilité, parce que quel- 
ques-uns donnent plus par ostentation que par vertu, « n'ayant point 
le vêtement » des vertus. Je n'ai point méprisé « le pauvre qui était 
sans vétemenis, » quoi que je fusse « vêtu d'or et paré de diverses 
maniéres*. » « Si les membres de son corps ne m'ont pas béni, lors- 
qu'ils ont été réchauffés par les toisons de mes brebis. » Voilà la 
miséricorde 5. 

XVI. — Elle se montre beaucoup plus juge de miséricorde que de 
justice dans la cause des pécheurs. — e Si j'ai levé la main sur le pu- 
pille, » surle pécheur pour l'accabler, « lors méme que je me voyais 
le plus fort dans l'assemblée des juges, » au milieu de tous les anges 
et de tous les saints que je dépassais. Par vertu, je n'ai point voulu 
exiger mes intéréts contre le pupille, quand je me suis vu le plus fort 
dans le tribunal et en justice. Le mot porta du texte signifie le juge- 
ment qu'on rendait à la porte‘. 

XVII. — Elle se montre l'hótesse et l'hospitaliàro très-généreuse de 
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Dieu et des hommes. — « L'étranger n’est point demeuré dehors, » 
fournissant l'hospitalité du sein virginal au Fils de Dieu, donnant à 
l'étranger l'hospitalité de la grâce, de la miséricorde et de la gloire. 
« Ma porte a été ouverte » promptement, totalement et fréquemment 
e au voyageur, » 

XVIII. — Elle se montre Reine des cieux. — « Lorsque je sié- 
geais » royalement, puissamment et magnifiquement, « comme » 
Reine, Épouse et Mère du Roi éternel, « au milieu de l’armée » des 
pécheurs « qui m'entourait, je ne laissais pas d’être le consolateur des 
affligés 2. » 

XIX. — Elle est l'aigle sublime, dont le Seigneur a dit à Job pour 
lalouer. — « L'aigle » Marie « à votre commandement » comme au 
mien, parce que tout ce que je commande s'exécute, ws’élèvera-t-elle » 
en nature, en gráce, en gloire et en toutes sortes de prérogatives, « là 
haut, » au-dessus de tous les chœurs des anges « et fera-t-elle son 
nid dans les lieux les plus élevés? Ses petits sucent le sang, et en 
quelque lieu que paraisse un corps mort, elle fond dessus.» Le Christ 
assis dans le Ciel est la nourriture des justes?. 
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LES PARABOLES DE SALOMON, FILS DE DAVID, ROI D'ISRAEL. 


Ѕоммлте. — 1. La sagesse, — 2. La bourse. — 3. Écoutez-moi. — 4. Disposée de 
toute éternité. — 5. Avant les abimes, — 6. Avec lui. — 7. Charité. — 8. La 
femme forte. — 9. Confiance. — 10. Laboricuse. — 11. Le navire. — 12. Force. 
— 13. Largesse. — 14. Béatitnde. — 15. hichesses. 


I. — La Reine de la création est désignée par Salomon sous le nom 
de sagesse. — « Dites à la sagesse » à Marie: « Vous êtes ma sœur. » 
Comme elle a eu une humilité supréme, de méme elle a eu une sa- 
gesse suprême. Où est l'humilité, là est la sagesse. Mais en Marie 
l'humilité était hors de toute proportion, donc la sagesse, en elle, 
a dù ètre hors de toute proportion. La sagesse est, en effet, un 
certain goût spirituel pour la vérité première, considérée comme bonté 
souveraine, que Marie а eu plus que tous les autres. Sur Le conseil de 
Salomon, nous devons appeler cette sagesse notre sœur, mais, pour 
ce qui suit: « Afin qu'elle vous défende » comme trés-sage et très- 
fidèle, « de la femme étrangère, » de toute volonté impure et mau- 
vaise, « ct de l'étrangére qui rend ses paroles douces, » tandis qu'elles 
sont très-amères t. 

IT. — Elle est la bourse du rachat. — « Il a emporté avec lui un 
sac » Marie « d'argent » pour le rachat, « et il ne doit revenir à sa 
maison qu'à la pleine lune”. » 

Ш. — Dans la personne de la vérité ineréée et de la sagesse éter- 
nelle, elle nous crie par l'organe de Salomon : — « Écoutez-moi, » 
comme des enfants écoutent leur mère, « car je vais vous dire de 
grandes choses: Le Seigneur m'a possédée. » C'est comme si elle 
disait : Elles sont grandes les choses que je dis, « parce que celui qui 
est puissant a fait en moi de grandes choses?. » Je rends grâces de ce 
que le Seigneur Père, le Seigneur Fils, le Seigneur Saint-Esprit « m'a 
possédée. » Le Père « m'a possédée » en toutes choses, en m'arra- 
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chant avec sa puissance à tout péché. Le Fils « m'a possédée » par sa 
sagesse, en me prenant pour coopérer à la rédemption du genre hu- 
main. « Il n’est pas bon que l'homme soit seul", » Le Saint-Esprit 
« m'a possédée » comme un temple de gloire, en daignant l'habiter et 
en le remplissant totalement de sa gráce. « Je vous salue, pleine de 
gráce?, » et encore : e L’Esprit-Saint descendra en vous *. » 

IV. — Je rends grâces aussi de ce que « j'ai été établie» par lui 
« de touto éternité. » Ce n'est point un ange, un séraphin ni un ché- 
rubin, c'est lui, l'Éternel a qui m'a établie de toute éternité, » ou pour 
employer l'expression littérale « qui m'a ordonnée. » — Il m'aordonnée, 
ce Père suprème, Exorcisie pour chasser les démons. « Elle écrasera 
ta téte*. » — Portiére, pour exclure les impurs et introduire les purs. 
« Cette porte sera fermée pour le prince. Le prince s'asseoira en elle*.» 
C'est comme s'il disait: Cette porte a introduit le prince et ses imita- 
teurs, et sera fermée aux indignes. — Lectrice, pour exposer le sens 
littéral de toutes les prophéties accomplies en elle. Voilà pourquoi 
Isaïe lui ayant dit: « Voici qu'une vierge concevra, etc. 5, » l'ange 
lui dit: « Voici que vous concevrez'. — Acolythe, pour éclairer: 
« Quelle est celle-ci qui s'élève comme l'aurore à son lever?? » 
« L'étoile se lévera?. » — Sous-diacre, pour observer la parole divine 
qu'elle raconte aux autres afin qu'ils l'écrivent. « Marie, dil saint 
Luc, conservait toutes ces paroles, les repassant, etc. » — Diacre et 
Prétre, pour former en elle et distribuer le corps du Sauveur. Elle 
nous a effectivement communiqué le corps de son Fils en nourriture 
et son sang en breuvage. — Évêque, pour avoir la sollicitude de 
toutes les Églises. — Pape, ce dernier étant le Père des pères, ayant 
pouvoir au Ciel et sur la terre, Marie est de même la Mère de tous 
les chrétiens, elle a pouvoir au Ciel et sur la terre, dans le purgatoire 
et en enfer. Saint Bernard ! donne de ces paroles une autre interpré- 
tation : « J'ai été établie, dit-il, joie pour l'ange, gráce pour le juste, 
pardon pour le pécheur, consolation pour l'attristé, rédemption pour 
le captif, talon écrasant pour le démon". » 

1 Genèse, и, — ? Luc, 1. — 3 Proverbes, үш. — + Genèse, m. — 5 Ézéchiel, хых. 
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V. — Je rends grâces en troisième lieu de ce qu'il m'a conçue pour 
vaincre la mort et détruire le péché‘. Cela est marqué dans ces pa- 
roles: « Les abimes, » les démons, les abimes de la misère et du 
péché, n'étaient pas encore, « et j'étais déjà conçue, » j'étais en la pré- 
sence, et dans la prédestination de Dieu pour montrer la lumière 
contre les ténèbres, la grâce contre la faute, la vie contre la mort!. 

VI. — En quatriàme lieu, je rends gráces de ce que vous m'avez 
prise pour réunir et régler, ce qui est encore noté dans ces paroles: 
« J'élais avec lui, réglant toutes choses. » Dans mon sein, par l'in- 
carnation, je réunissais le premier au dernier, le petit au grand, la 
divinité à l'humanité. C'est pourquoi il est dit ailleurs: « De loin et 
des derniers confins » de la terre*. De méme, j'étais dans le monde, 
« réglant, » toutes choses par la passion de mon Fils etla rédemption 
du genre humain tout entier. « Je réglais » avec mon Fils les choses 
du Ciel pour y habiter, les choses de la terre pour y faire mon péleri- 
nage, les choses de l'Enfer pour brùler ?. 

УП. — La bienheureuse Vierge Marie se recommande encore par 
sa fidèle charité, parce qu'elle se nomme notre Mère et nous appelle 
ses enfants. — « Maintenant donc, mes enfants, écoutez-moi » 
appelant, consolant, intercédant pour vous et vous instruisant. 
« Bienheureux » dans le corps et dans l’âme « ceux qui gardent mes 
voles, » les voies de Phumilité contre la superbe, de la chasteté 
contre la luxure, de la munificence contre l'avarice. « Celui qui me 
trouvera, » en servant humblement, dévotement et fidèlement, 
« trouvera la vie » de la zráce et de la gloire, « et recevra son salut 
du Seigneur, » maitre de l'àme et du corps, є du Seigneur » qui est 
le salut *. | 

УШ. — Salomon la loue encore de sa force. — « Qui trouvera une 
femme forte, » comme Marie? Il y a trois choses à qui la force 
appartient à un haut degré: Dieu, la mort et le démon. La force de 
Mar'e a séparé en quelque sorte notre Dieu. C’est ce qui faisait dire à 
saint Grézoire : « Quelle est donc grande la vertu d'humilité, puisque, 
pour l'enseigner dans toute son étendue, celui qui est sublimement 


! Proverbes, vin, — 2 Ibid., cap. ult, — 8 Ibid., уш. — * Ibid, 
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grand s’est fait petit et petit jusqu’à la passion 1. » Elle a surmonté la 
mort auquel nul mortel ne peut résister, puisque la vie est revenue 
par ellle. Elle a réduit au néant le démon avec toute sa puissance? : 
e Elle écrasera ta téte?. » 

IX. — Elle est louée par la confiance que chacun met en elle.— 
« Le cœur de son mari met sa confiance en elle, » comme le roi dans 
un camp inexpugnable. Tous les saints, en effet, ont été inexpugnables 
au moins jusqu'aux péchés véniels. Elle est tout-à-fait inattaquable. 
« Il met sa confiance en elle, » comme le négociant dans sa femme 
très-propre au négoce, car nul, parmi les anges ou parmi les hommes, 
ne gagne autant d'âmes à Dieu qu'elle. « П metsa confiance en elle, » 
comme un père dans sa fille trés-prudente. Seule plus que tous les 
autres, elle sait plaider devant toutes les principautés célestes le salut 
des pécheurs *. 

X. — Elle est louée de son labeur trés-utile. — « Elle a cherché la 
laine et le lin, et elle les a travaillés avec des mains sages et ingé- 
nieuses, » parce qu'elle a revétu le Fils de Dieu de son humanité, le 
pécheur de miséricorde, l'Église de l'éclat du Saint-Esprit з. 

XI. — Elle est aussi comparée à un vaisseau abordant au port 
pour son utilité. — La Vierge Marie « est comme le vaisseau » très- 
chargé « du marchand, » du Christ, « qui » nous apporte de loin son 
pain, suivant l'expression du Psalmiste : « L'homme a mangé le pain 
des anges 5. » 

XII. — Elle est louée aussi à cause de sa force. — « Elle a porté 
sa main à des choses fortes. » Elle appelle choses fortes les œuvres 
parfaites comme aimer ses ennemis, faire du bien à ceux qui vous 
haïssent, prier pour ceux qui vous persécutent 7. 

ХШ. — Elle est louée à cause de sa largesse. « Elle a ouvert sa 
main à l'indigent, elle a étendu ses bras vers le pauvre. » Sa largesse 
est telle qu'elle l'ouvrait tout entiére. Elle a ouvert son sein pour son 
Fils, ses yeux pour pleurer sur les pécheurs, ses oreilles pour écouter 
leurs priéres, sa bouche pour apaiser. De là vient qu'elle ajoute : 
« Elle a ouvert la bouche à la sagesse et la loi de la clémence est sur 


1 Nombres, xxxiv, 16, —  Genése, ш. — 3 Proverbes, xxxi. — ^ Proverbes, xxxi. 
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sa langue, » afin de ne pas punir aussitôt, comme la loi de Moïse et 
d’épargner toujours miséricordieusement !. 

XIV. — Elle se recommande encore par une suprême béatitude. — 
« Ses fils se sont levés et l'ont proclamée bienheureuse. » lls l'ont 
proclamée heureuse en nature, plus heureuse en grâce, bienheureuse 
en gloire. Ou bien, ils l'ont proclamée heureuse par-dessus toutes les 
femmes mariées, plus heureuse que toutes les veuves, bienheureuse 
par dessus toutes les vierges. Ou encore, ils l'ont proclamée heureuse 
dans la conversion des pécheurs, plus heureuse dans la conservation 
des justes, bienheureuse dans le couronnement des élus ?. 

XV. — Elle se recommande aussi par l'immensité de ses richesses. 
— « Beaucoup de filles ont amassé des richesses, » c'est-à-dire toutes 
les âmes bienheureuses en ont amassé une petite quantité, avec peine, 
en détail. « Pour vous, » qui ètes la Mère de Dieu, « vous les 
avez dépassées toutes, » en multiplicité, en prix el en immensité de 


grâces ?. 
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L'ECCLÉSIASTE 


VERBA ECCLESIASTIS FILII DAVID REGIS JERUSALEM. 


VOICI LES PAROLES DE L'ÉCCLÉSIASTE, FILS DE DAVID, ROI DE JÉRUSALEM. 


Sommaire. — 1. Le soleil. — 9. La mer. 


I. —La royale Vierge est louée par Salomon àcause de l'utilité de sa 
naissance et de la gloire de son assomption. — « Le soleil se lève et 
se couche, et il retourne d'ou il était parti. » Ce soleil, c'est la Vierge 
Marie, il s'est levé sur toute l'Égliso lorsqu'elle naquit. Remarquez 
que sa généalozie nous la présente comme née de bons et de méchants. 
Elle naquit de bons pour trois raisons : 

4° Afin que l'antiquité de sa noblesse l'annoblit, parce que chaque 
arbre se nommait à son fruit. La vertu perfectionne plus aisément ce 
à quoi l'inclination naturelle nous porte : en soi, en effet, les vertus 
sont innées en nous, l'habitude les perfectionne; 

2* Afin que la sainteté l'entourát de toutes parts : derriére par la 
noblesse, devant par l'utilité; dessus par la dignité, dessous par la 
puissance; à droite par la sublimité des vertus, à gauche par 
l'immunité du péché; dedans par la charité, dehors par la perfection 
de la vie ; 

3° Afin que son humilité parût encore plus humble, comme le dit 
saint Bernard dans sa 123* Lettre adressée à Hildebert, archevêque 
de Tours, car, dans la grandeur, n'avoir que de bas sentiments de 
soi-même, consentir à des choses humbles, rien n'est plus agréable 
à Dieu, rien n'est plus rare parmi les hommes. 

C'est également pour trois raisons qu'elle naquit de méchants : 

1* Afin que la comparaison des extrémes l'élevát encore plus haut, 
suivant l’axiome d'Aristote: « Les opposés juxtà-posés éclatent 
davantage ‘. o Comme un lis parmi les épines ?, » et l'Église chante : 
« La Judée engendre Marie, comme l'épine une rose; » 


1 Du Ciel, liv. II, con. 40. — De l'âme, liv. 1, con. 85. — 2 Cant., и. 
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9° Afin que la sagesse de la miséricorde divine parût davantage. 
Il ya, en effet, une marche du bien au bien. « Dieu vit toutes les 
choses qu'il avait faites et elles étaient fort bonnes *. » Il y a une 
marche du mal au mal. « L'orgueil est le commencement de tout 
péché ?. » П y a une marche du bien au mal: « Le commencement 
du péché vient de la femme ?. « Il y a aussi la marche du mal au 
bien, et celle-là n'est propre qu'à Dieu, « dont la sagesse vainc le 
mal et atteint, etc. *; » 

3° Afin d'inspirer confiance aux péeheurs en ce que, étant leur 
médiatrice, cette parenté lui fit toucher les deux extrêmes. De là vient 
que, comme elle est sœur, mère et fille de Dieu, de méme aussi 
l'Église est mère, sœur et fille de Dieu. Afin que, aussi, elle fût plus 
inclinée par sa nature à avoir pitié du pécheur. « Voilà l'arc placé 
dans les nuées du ciel en signe d'alliance *, » entre le ciel et la terre. 

Dieu n'a pas, en effet, affermi d'une maniére plus stable et plus 
efficace sa paix avec les pécheurs qu'en prenant la fille des pécheurs 
pour épouse et pour Mére de son Fils. La paix entre Dieu et l'homme 
a été faite par Celle qui fut la Mère de l'Homme-Dieu. L’Ecclésiasle 
ajoute : « Et se couche, » parce que sa vie paya la dette de sa mort, 
«et il retourne d’où il était parti, » au ciel que Dieu lui avait préparé 
de toute éternité *. 

IT. — Notre bienheureuse Souveraine est encore louée à cause de 
la surabondance et de l’immensité de ses grâces. — « Tous les fleuves 
entrent dans la mer, et la mer n'en regorge point, » par orgueil. 
Marie signifie souveraine, illuminatrice, illuminée, étoile de la mer, 
mer amère, toutes choses qui lui conviennent très-bien. 

1° Elle est Souveraine, parce qu'elle règne sur tout ce dont Dieu 
est le Seigneur, et cola marque sa singulière excellence. 

2 Elle est l'étoile du vrai soleil, engendrée sans corruption ni dimi- 
nution d'intégrité, et cela montre la pureté de sa conception. Elle est 
aussi la distributrice universelle de tous les biens, et voilà pourquoi 
on l'appelle étoile. 

3° Elle estaussi appelée mer, parce qu'elle est comblée de toutes 


1 Genèse, 1. — ? Ecclésiastique, x. — 3 Ibid., xxv. — * Sugesse, vit, 8. — 5 Ge- 
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grâces. De même que dans la mer il y a le rassemblement de toutes les 
eaux, de méme en elle se trouve le rassemblement de toutes les grâces. 
« П appela les amas des eaux mer), » 

4° Pendant toute sa vie, mais surtout à la passion de son Fils, 


elle fut remplie d'amertume, et elle est restée le modéle de tous les 
affligés? 


1 Genèse, 1, — ? Ecclésiustique, 1. 
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LE CANTIQUE DES CANTIQUES 


OSCULETUR МЕ OSCULO ORIS SUI. 


QU'IL ME DONNE UN BAISER DE SA .BOUCHE. 


SouMAmE., — 1. Le baiser. — 2. La beauté intérieure et extérieure. — 3. Le lis. — 
4. Le cellier. — 5. La distribution des gráces. — 6. Le miroir. — 7. La voix. — 
8. Le lit de Salomon. — 9. La tour. — 10. L'appel. — 11. Les comparaisons. 
— 19. Rappel. — 13. Noblesse. — 14. Abondance des délices. — 15. Notre 
source. — 16. Le mur de défense. 


I. — La Reine des anges est louée ici par Salomon à cause de la 
réconciliation de Dieu et des pécheurs. C'est donc à bon droit qu'on 
l'appelle temple de la paix, où la divinité a donné un baiser à l'huma- 
nité. Dans ce temple, «la miséricorde ot la vérité se sont rencontrées. 
la justice et la paix se sont baisées!. » Les Cantiques disent : « Qu'il 
me donne un baiser de sa bouche, » par l'Incarnation du Fils qui est 
Pavant-goût de notre union avec Dieu. C'est pourquoi saint Bernard 
dit dans son u° Sermon sur les Cantiques ` « La bouche qui baise, c'est 
le Verbe qui s'inearne; l'ohjet baisé, c'estla chair qui est prise par le 
Verbe: le baiser, qui requiert l'intervention du baisant et du baisé, 
c’est la personne composée des deux natures, «le Christ Jésus, média- 
« teur entre Dieu et les hommes?, » Il ne sera donc point suspect, 
« car il est mon frère et ma chair?. » Je crois en effet que le Christ ne 
pourra mépriser а los de ses os еї la chair de sa chair*. » 

П. — Elle se recommande encore par sa beauté intérieure et exté- 
rieure.—« ОШ que vous étesbelle, mon amie,» par lasimplicité du cœur 
el la pureté des œuvres! « Vos yeux sont comme les yeux des colom- 
bes, » les yeux avec lesquels vous regardez Dieu en toute simplicité et 
ne cherchez rien en dehors de lui. Pour la beauté de notre Vierge, jl 
faut savoir que, de mème que le Fils « est le plus beau des enfants 
des hommes, » de méme elle est la plus belle parmi les filles et les 
fils des hommes. Elle a eu toute la beauté que peut avoir un corps 


1 Ps, Goen, — 3 Ire À Tim., и. — 5 Genèse, ш. — + Ibid., и. — Cantique des 
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mortel. Que si l'Évangile ne nous dit rien de cette beauté, le motif 
peut en être que, notre Souveraine devant être pour nous un modèle 
et un miroir de salut, elle ne peut pas être louée de choses dont l’appé- 
tit et l'usage dépravés ont été et sont encore pour plusieurs une occa- 
sion de perte. Un autre motif, c'est que, de même que les anges supé- 
rieurs sont loués et dénommés par leurs dons supérieurs et non par 
les inférieurs, que cependant on ne songe pas à leur contester; de 
méme la sainte Vierze, comblée de dons spirituels, si remarquable 
par les dons de la gráce, préoccupe si fort, par là, l'esprit de ceux qui 
lalouent, qu'ils oublient les dons corporels. Cependant, nous qui 
l'aimons, nous devons avoir pour régle infaillible que tout ce qui a 
jamais été départi à un saint de bonté et de beauté, Marie Га possédé 
à un degré excellent et que c’est de cette excellence que les saints 
l'ont eut. 

III. — Elle est aussi 10 Da de toute chasteté et de tout parfum. — 
« Comme un lis parmi les épines, etc., » comme un lis que les épines 
piquent, et qui garde cependant la candeur, répandant même une 
odeur plus suave. N'a-t-elle pas été notre « lis parmi les épines » de 
ceux qui se livraient à la détraction contre elle et contre son Fils? 
« N'est-ce pas là le Fils de Marie?! et surtout quand elle se tient 
debout parmi les bourreaux, au pied de la croix? de son Fils*. » 

IV. — Elle est le cellier de la Trinité toute entióre qui donne du 
vin du Saint-Esprit, qui en verse à qui en veut et tant qu'on en veut. 
— Voilà pourquoi elle dit elle-même dans un sentiment de congratula- 
tion: « Le Roi m'a introduite dans le cellier de son vin, » dans 
l'Église, où l'on reçoit et où l'on donne le Saint-Esprit. Le cellier du 
vin est le Ciel empyrée, où tous « s'enivrent de l'abondance de la 
maison de Dieu *, » où Marie fut introduite par le Roi au jour de sun 
assomption’. 

V. — «lla rézlé en moi la charité, » qu'il ma très-cxcellement 
donnée de préférence à tous. Voilà comment on le prouve. En saint 
Luc’, le Seigneur interroge au sujet de deux débiteurs, « dont l'un. 
devait cinq cents deniers et l'autre cinquante. Commo ni l'un ni l'autre 


t Cuutique des enaliques, y, — ? St. Mare, vi. — 9 St. Jean, xix. — * Cantique 
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n'avaient de quoi rendre, le maitre en fit donation à l'un et à l'autre. 
Qui donc l'aime le plus? Simon répondit : « Je pense que c'est celui à 
« qui le maitre a le plus donné. » Or, il a été donné à la sainte Vierge 
plus qu'à toutes les créatures, donc, elle aime plus que toutes les créa- 
tures, Autre preuve. Dieu, «donneàtous avec abondance!, » «il éclaire 
tout homme venant en ce monde?, » et cependant tous ne reçoivent 
pas également. Il y a deux causes à cette différence : l'une provient de 
colui qui recoit, paree que l'un est plus capable que l'autre, suivant le 
texte : « IL leur divisera ses biens, à chacun selon sa propre vertu”, » 
selon sa capacité. Or, cette capacité est produite en nous par la véri- 
table humilité, «if donne sa grâce aux humbles*. » Donc, là où Phu- 
milité est plus grande, la capacité l’est aussi. Ог, Marie à été très- 
humble par-dessus toutes les créatures. Donc, elle а une capacité 
très-grande. Donc, elle a pu recevoir une grâce très-grande, c'est-à- 
dire qu'elle en a recu autant qu'elle a pu en recevoir. Une autre cause 
de cette différence provient de celui qui donne. Celui-ci donne selon 
la raison, et la raison considère la !in. Il donne donc un don plus 
grand quand il s'agit d'une fin plus grande, comme l'empereur fait 
un don plus grand quand il crée un sénateur que quand il nomme un 
simple serviteur. Or, la grâce était donnée à Marie pour qu'elle devint 
Mére de Dieu, et aux autres elle est donnée pour qu'ils deviennent 
serviteurs et servantes de Dieu. De màme donc qu'étre Mére de Dieu 
est sans proportion plus grand que d’être serviteur de Dieu, de même 
le don pour devenir Mére de Dieu sera sans proportion plus grand 
que pour être serviteur de Dieu. Mais, le don dans lequel tout est 
donné, c'est la charité de la sainte Vierge. Donc, la charité de Marie 
sera sans proportion plus grande que la charité de toutes les creatures. 
La sainte Vierge a eu, en effet, le plus haut degré de la charité envers 
le prochain, parce qu'elle a donné la vie de son Fils et son Fils lui- 
mème pour ce prochain, parce que, l'aimant plus que sa propre vie, elle 
s'est offerte pour lui. Voilà pourquoi il est écrit*: « Le glaive trans- 
percera votre àme*. » 

VI. — Elle est le miroir de toute beauté après Dieu. — e Montrez- 


1 St. Jacques, 1. — ? St. Jean, 1.— 3 St. Matth., xxv. — * St. Jacques, 1v. — St. 
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moi votre visage, » je veux dire le visage de l'humilité que vous avez 
montré à l'incarnation, disant : « Voici la servante du Seigneur!; » 
le visage de tristesse que vous avez montré à ma passion; le visage de 
souveraine beauté, que vous avez montré à votre assomption ?. 

VII. — «Que votre voix se fasse entendre à mes oreilles, » la voix 
de la miséricorde, quand vous avez dit: e Ils n’ont pas de vin*;» la 
voix dela fidélité, quand vous avez conseillé : « Faites ce qu'il vous 
dira*; » la voix de la douleur, quand vous avez dit : « Mon Fils, 
pourquoi en avez-vous agi ainsi envers nous?» La voix de l'appel 
invitant les pécheurs faméliques : e Venez, mangez mon pain, сіс. 5, 
Venez à moi, vous tous qui me désirez*. » « Ces paroles résonnent 
doucement à mes oreilles, car votre voix est douce, » et votre discours 
magnifique". 

VIII. — Elle est le lit de Salomon, où le Fils de Dieu s'est reposé 
pendant neuf mois. C'est pourquoi elle dit elle-même : e Celui qui 
m'a créée s'est reposé dans mon tabernacle?. » 

IX. — Elle est la tour très-fortifiée pour elle et pour les autres. — 
« Votre cou est comme la tour de David, qui est bâtie avec des boule- 
vards : » mille boucliers y sont suspendus. Là chacun trouvera une 
défense contre son mal particulier. Là est suspendu le bouclier de la 
chasteté contre la luxure, celui de l'humilité contre la superbe, celui 
de la charité contre l'envie, celui de la largesse contre l'avarice. « Là 
se trouvent toutes sortes d'armes pour les plus vaillants guer- 
riers?, » 

X. — C'est elle encore que la Trinité tout entière invite sous des 
noms divers à venir. — « Vous êtes toute belle, ô ma bien-aimée, » 
vous étes exempte méme du péché véniel, et voilà comment « il n'y a 
point en vous de tache. Venez du Liban, б mon Épouse, etc. » Le 
mot « Venez » est répété trois fois à cause de la croyance à la Trinité. 
Remarquez de plus que la bien-aimée du Hoi est ordinairement 
appelée de noms divers par Celui qui l'aime. C'est ainsi que Dieu: 
appelle la sainte Vierge amie, colombe, bien-aimée, toute belle, sœur, 
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immaculée, parfaite, choisie, Sunamite, fille. Remarquez la diffé- 
rence de ces noms et appliquez-les à la glorieuse Vierge, 

XI. — C'est elle encore que Salomon compare à l'aurore à sa nati- 
vité, à la lune pleine à la conception ineffable de son Fils, au soleil à 
son assomption, « à une terrible armée rangée en bataille » à sa lutte 
victorieuse contre le démon. « Quelle est celle qui s'avance comme 
l'aurore? etet.» 

XII. — C'est à elle que s'adresse l'invitation : « Revenez, revenez, 
ô Sunamite, revenez, etc. » Saint Pierre Damien, dans son Ie Ser- 
mon sur la Nativité de la sainte Vierge, explique ainsi ces paroles ` 

1° « Revenez » par la nature. — Est-ce que, parce que vous avez été 
ainsi déifiée, vous avez oublié votre humanité? Non pas certes, ô 
Souveraine. Vous savez en quel danger vous nous laissez, vous savez 
combien vos serviteurs pèchent là où ils gisent. Il ne convient pas à 
une si grande miséricorde d'oublier une si grande misére, parce que, 
si la gloire y soustrait, la nature y ramène. Vous n'avez pas un tel 
souvenir de la justice de Dieu toute seule, que vous n'ayez de la misé- 
ricorde, vous n'éles pas tellement impassible que vous ne soyez aussi 
compatissante. Vous avez notre nature et non point une nature étran- 
gère; il est juste que nous soyons arrosés avec abondance de la rosée 
d'une si grande miséricorde. 

2, « Revenez» par la puissance, — e Celui qui est puissant a fait en 
vous de grandes choses °.» « Toute puissance vous a été donnée au ciel 
et sur la terre’. » Puisque rien ne vous a été refusé, pas même de 
ramener Théophile des gorges de la perdition, pourquoi refuserait-on 
quelque chose? Cette âme infortunce, qui niait effrontément toutes 
vos grandeurs, vous l'avez tirée de la boue, de la lie et de la misère. 
Rien ne vous est impossible, à vous qui pouvez relever les désespérés 
et leur donner l'espérance de la béatitude. Comment, en effet, la 
puissance de Celui qui a pris en votre chair l'origine de la sienne 
pourrait-elle s'opposer à votre puissance? Vous vous approchez de cet 
autel d'or de la réconciliation humaine, non pas seulement en sup- 
pliant, mais en commandant; non pas comme servante, mais comme 
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maitresse. Que la nature vous émeuve, que la puissance vous émeuve 
aussi, parce que, plus vous étes puissante, plus vous devez étre misé- 
ricordieuse. 

3° «Revenez » par l'amour. — Je sais, б Souveraine, que vous étes 
trés-miséricordieuse, que vous nous aimez d'un invincible amour, 
nous que votre Fils et votre Dieu a par vous ei en vous aimés 
d'une supréme dilection. Qui sait combien de fois vous apaisez la 
colére du Juge, lorsque la vertu de la justice sort de la présence de la 
divinité. 

4^ « Revenez » par la largesse. — En vos mains sont les trésors des 
miséricordes du Seigneur, et vous seule étes l'élue à qui cette grande 
gráce a été accordée. Votre main ne se ferme jamais, puisque vous 
cherchez l'occasion de sauver les malheureux et de répandre votre 
miséricorde. Votre gloire n'est point diminuée, elle est augmentée, 
lorsque les pénitents seront admis au pardon et les justifiés à la gloire. 

« Revenez donc ô Sunamite, » ô méprisée, dont l’âme fut percée 
d'un glaive !, qui fütes appelée l'épouse d'un ouvrier *. Pourquoi? 
«Afin que nous vousregardions.» Le comble de la gloire est après Dieu 
de vous voir, de s'attacher à vous, de demeurer sous l'égide de votre 
protection. « Venez donc, à Souveraine, venez au secours des frères 
qui crient continuellement vers vous. Voilà le triple lien qui attire la 
Меге de miséricorde à nous visiter et à nous consoler : le lien de la 
nature, le lien de l'amour et le lien de la largesse °. » 

XIII. — Notre Reine est encore louée de son degré de noblesse 
suprême après celui du Seigneur.— « O fille du prince, » vous de qui 
le Christ lui-même descend par une vraie génération, « que vous avez 
de grâce à marcher avec cette chaussure! » Or, cette noblesse se 
considère dans la substance, savoir si elle possède en soi une sub- 
stance el une propriété nobles. Marie a eu dans la substance de sa 
nature la perfection, et dans son âme la plénitude de grâce. Elle se 
considère dans l'efficacité, savoir si elle produit de soi des effets 
nobles. Marie a engendré d'elle le Seigneur lui-même, le Fils de 
Dieu. D'où il suit que la sainte Vierge se trouve être souverainement 
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noble en tout ce en quoi consiste la noblesse. Elle tire son origine de 
rois, de prêtres et de prophètes. Elle est aussi Reine de miséricorde, 
Prêtre de justice qui « n'épargne pas même son propre fils !, » qui 
« se tenait debout prés de la croix, » comme le dit saint Jean *, non 
point seulement pour considérer le Fils de Dieu, mais encore pour 
attendre le salut du genre humain; Prophétesse de sagesse, suivant 
le texte d'Isaie : « Je m'approchai de la prophétesse ?, » de Marie. 
Quoiqu'élevée dans les hauteurs par sa supréme noblesse, elle se 
déprime par l'humilité dans les bas-fonds au-dessous de tous. C'est 
ce qui fait dire à saint Augustin qu'elle n'aurait point été élevée au- 
dessus de tous les chœurs des anges, si elle ne se fut humiliée au- 
dessous de tous les hommes. Il faut savoir que là où la noblesse de 
race se double de la noblesse et des mérites de l'intérieur, les deux 
noblesses s'entr'aident et deviennent plus dignes d'éloges. Que si 
elles sont séparées, la noblesse de race est blàmée au lieu d'être 
louée, parce que la malice de l’œuvre contrarie la noblesse de l'ori- 
gine. La malice de l'euvre est d'autant plus détestable qu'elle est 
plus opposée à l'inclination naturelle de l'origine et de la noblesse. 
La noblesse de l'esprit sans la noblesse de la race est d'autant plus 
louée que, vainquant sa propre nature, clle agit d'une manière plus 
louable *. 

XIV. — Marie est encore louée de l'abondance de ses délices. — 
e Vous êtes belle et pleine de grâce, б vous qui êtes ma très-chère dans 
les délices » de la gráce et de la gloire. Salomon admire ces délices, 
quand il s'écrie : « Qui est celle-ci qui monte du désert, remplie de 
délices? » etc. Voici comment saint Bernard s'exprime au sujet de 
cette ascension ou assomption de la Vierge-Mére, dans son 1v° Ser- 
mon sur l'Assomption de la Vierge : 

« C'est le moment de s'adresser à toute chair quand la Mére du 
Verbe incarné est enlevée dans les Cieux, et la mortelle humanité ne 
doit point cesser de faire entendre ses louanges le jour oü la seule 
nature humaine se trouve élevée dans la Vierge au-dessus des esprits 
immortels. Mais, si la dévotion ne nous permet pas de garder le 
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silence aujourd’hui sur elle, notre intelligence paresseuse ne peut con- 
cevoir, et notre langue inhabile ne peut exprimer rien qui soit digne 
d'elle. Voilà pourquoi les princes eux-mêmes de la cour céleste, à la 
vue d'une chose si nouvelle, s’écriaient tous pleins d'admiration : 
« Quelle est celle qui monte ainsi du désert, pleine de délices ‘? o 
C'est comme s'ils disaient en termes plus claires : « Comme elle est 
«grande et d’où lui vient, puisqu'elle s'éléve du désert, une telle 
« affluence de délices? » On n'en trouve pas de semblables, méme 
parmi nous, dont le cours impétueux du fleuve réjouit la vue dans la 
cité de Dieu, et qui, sous ses yeux, buvons à longs traits dans un tor- 
rent de délices. Quelle est cette femme qui vient de dessous le soleil, 
de là où il n'y а que labeur, douleur, affliction d'esprit, et qui monte, 
comblée de délices spirituelles? Pourquoi ne dirais-je point que ces 
délices, ce sont la gloire de la virginité avec le don de la fécondité, la 
marque insigne de l'humilité, le doux rayon de miel de la charité, les 
entrailles de la miséricorde, la plénitude de la grâce et le privilége 
d'une gloire unique? Aussi, en s'élevant de ce désert, la Reine du 
monde, comme l'Église le dit dans ses chants, « est devenue belle et 
« douce à voir dans ses délices, » méme aux yeux des anges. Qu'ils 
cessent pourtant d'admirer les délices de ce désert; car le Seigneur a 
répandu sa bénédiction et notre terre a porté son fruit?. Qu'ont-ils à 
admirer Marie, quand elle s'éléve du désert de cette terre comblée de 
délices? Ils ont bien plus de quoi admirer dans le Christ devenu 
pauvre, quand il était riche dela plénitude du royaume du Ciel, car 
il me semble bien plus étonnant de voir le Fils de Dieu descendre au- 
dessous méme des anges, que Marie s'élever au-dessus d'eux. Son 
dénüment a fait notre richesse, et ses miséres ont fait les délices du 
monde?. « Quelle est celle-ci? » J'avoue mon inhabileté, je ne fais 
point mystère de ma propre faiblesse. Il n'est rien qui me plaise plus, 
mais en méme temps, il n'est point sujet non plus qui m'inspire plus 
de crainte à traiter que la gloire de la Vierge Marie. « Quelle est 
« celle-ci? » Tout le monde a pour elle, comme il est juste, les senti- 
ments de dévotion et l'amour les plus grands, l'honore et l'exalte à 
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l'envie; chacun est heureux de parler d'elle, mais quoi qu'on dise sur 
ce sujet ineffable, par le fait méme qu'on n'a pu le dire, il plait moins, 
est moins agréable aux auditeurs et reçoit un moins favorable accueil. 
« Quelle est celle-ci ? » C'est elle qui, comme le disait Sédulius, « est 
« sans modèle et sans imitateurs, » en qui se trouve l'union des joies 
dela maternité avec la gloire de la virginité. « Marie, est-il dit, a 
« choisi la meilleure part’. » Nul doute, en effet, que ce ne soit la 
meilleure, car si la fécondité du mariage est bonne, la chasteté des 
vierges est meilleure, mais ce qui surpasse l'une et l'autre, c'est la 
fécondité unie à la virginité, ou la virginité unie à la fécondité. Or, 
cette union est le privilège de Marie, nulle autre femme ne le partage 
avec elle, «il ne lui sera point óté, » pour être donné à une autre. Les 
vertus que Marie semblait d'abord partager avec les autres femmes 
lui conviennent plus particulièrement à elle qu'aux autres. « Quelle 
« est celle-ci? » Elle est la plus pure parmi tous les anges. En effet, 
quelle autre vierge osera se comparer à celle qui a été digne de deve- 
nir le sanutuaire du Saint-Esprit et la demeure du Fils de Dieu? 
« Quelle est celle-ci? » C'est la trés-humble, précieuse par dessus tou- 
tes. Quelle grande et précieuse humilité, avec une pareille pureté, 
avec une telle innocénce, avec une conscience si bien exempte de 
tout péché, disons plus encore, avec une telle plénitude de gráce! 
« Quelle est celle-ci? » C'est la trés-miséricordieuse. Qu'il ne soit 
point parlé de votre miséricorde, 0 Vierge bienheurcuse, s'il se trouve 
un seul homme qui se rappelle vous avoir invoquée en vain dans ses 
besoins. Pour ce qui est de toutes vos autres vertus, 0 vous dont nous 
soi1mes les humbles serviteurs, nous vous en félicitons pour vous- 
mème, mais pour ce qui est de celle-ci, c’est nous qui nous en félici- 
tons. Nous avons des louanges à donner à votre virginité et nous 
lácherons d'imiter votre humilité; mais ce qui charme tout particu- 
lièrement des malheureux comme nous, c'est la miséricorde; ce que 
nous embrassons plus étroitement, ce que nous invoquons le plus 
souvent, c'est la miséricorde. o Quelle est celle-ci? » C'est la répara- 
trice du genre humain tout entier. C'est elle, en effet, quí a obtenu la 


‘St, Luc, x. 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES. 345 


réparation de l'univers entier et le salut de tous les hommes, car on 
ne peut douter qu'elle n'ait songé avec sollicitude à tout le genre 
humain à la fois, la femme à qui il fut dit : « Ne craignez pas, Ó Marie, 
« vous avez trouvé la gráce!, » que vous cherchiez sans doute. « Quelle 
est celle-ci? » C'est cette femme sublime dont personne ne peut mesu- 
rer la longueur de bonté, la largeur de miséricorde, la hauteur de 
charité, la profondeur d'humilité. Qui donc, 0 femme bénie, pourra 
mesurer la longueur et la largeur, la sublimité et la profondeur de 
votre miséricorde? Sa longueur, elle secourt jusqu'à son dernier jour 
celui qui l'invoque. Sa largeur, elle remplit si 'bien la terre entière 
qu'on peut dire de vous aussi que la terre est pleine de votre miséri- 
corde. Quant à sa sublimité et à sa profondeur, elle s'élóve d'un côté, 
à la restauration de la cité céleste, сі de l'autre, elle apporte la rédemp- 
tion à tous ceux qui sont assis dans les ténóbres, à l'ombre dela mort. 
« Quelle est celle-ci? » C'est l'évacuatrice de l'Enfer, la restauratrice 
dela Jérusalem céleste,la donatrice dela vie perdue. En effet, c'est 
par vous, 0 Vierge, que le Ciel est rempli et que l'Enfer s'est vidé, que 
les bréches de la Jérusalem céleste se sont relevées et que la vie a été 
rendue aux malheureux hommes qui lavaient perdue et qui latten- 
daient. Voilà comment votre toute-puissance et votre toute bonne 
charité abonde en sentiments de compassion et en désirs de venir à 
notre secours, aussi riche en compassion qu’en assistance. Aussi, que 
notre âme, dévorée des ardeurs de la soif, vole à cette fontaine, que 
notre misère recoure avec sollicitude à ce comble de miséricorde. Tels 
sont les vœux dont nous vous accompagnons, autant que nous le pou- 
vons, à votre retour vers votre fils et dont nous grossissons de loin 
votre cortége, ô Vierge bénie. o Quelle est celle-ci? » C'est celle qui 
est montée au Ciel pour notifier au monde entier la grâce qu'elle a 
trouvée, obtenir le pardon aux coupables, le reméde aux malades. Que 
désormais votre bonté ait à cœur de faire connaitre au monde la grâce 
que vous avez trouvée devant Dieu, en obtenant, par vos prières, le 
pardon pour les pécheurs, la guérison pour les malades, la force pour 
les cœurs faibles, la consolation pour les affligés, du secours pour ceux 
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qui sont en péril et la délivrance pour les saints. Que, dans ce jour de 
fête et de.joie, ô Marie, Reine de clémence, vos petits serviteurs qui 
invoquent votre très-doux nom, obtiennent les dons de la grâce de 
Jésus-Christ votre Fils, Notre-Seigneur, qui estle Dieu béni par des- 
sus tout, dans les siècles des siècles. » 

XV. — C’est à elle que Dieu s’adresse de préférence à toute créa- 
ture, quand ildit : « Notre Sœur, » Marie, « est petite » par l'humilité, 
quoique très-grande par la dignité. « Elle n’a point les mamelles » de 
la concupiscence et de la luxure, elle a celles de la grâce et dela misé- 
ricorde. Donc, « que ferons-nous à notre sœur » très-fidèle et très- 
pudique, « au jour » de l’annonciation, « quand il faudra lui parler?» 
extéricurement par l'ange, intéricurement par l'annonciation de la 
Trinité toute entière pour la réception du Fils de Dieu, la réconciliation 
des hommes, la fermeture de l’Enfer, l'ouverture du Ciel, le foulement 
éternel du démon?? 

XVI. — Elle est le mur de défense. — « Pour moi, je suis comme 
un mur » trós-solide, « ot mes mamelles sont comme une tour, » 
qui sauve et élève, « depuis que j'ai paru en sa présence, comme ayant 
trouvé la paix» que personne ne pouvait trouver. Je suis la colombe de 
Noé, qui apporte à l'Église universelle le rameau d'olivier et la paix *. 

! Comme on le remarquera, en comparant ce passage de saint Bernard au 
texte, notre bienheureux auteur a intercalé dans la trame de la citation des ques- 
tions et des commentaires qui lui sont propres. Nous avons cherché à fondre le 
tout ensemble, de notre mieux, en suivant Ja traduction de M. l'abbé Charpentier. 


(Note du Traducteur.) — Cantique des cantiques, vu. — ? lbid., уш. — 3 Genèse, 
viri, — + Cantique des cantiques, vm. 


LA SAGESSE 


DILIGITE JUSTITIAM QUI JUDICATIS TERRAM. 


AIMEZ LA JUSTICE, VOUS QUI ÊTES LES JUGES DE LA TERRE. 


SOMMAIRE. — 1. La mère qui instruit. — 2. Le miroir. — 3. Le joint. — 4. Coni- 
munication. 


I. — Notre bienheureuse Souveraine est appelée Mére qui instruit 
les pécheurs ignorants. — Pécheur que je suis, « j'ignorais que la 
sagesse, » que Marie « est Іа Mère de tous » les fidèles du Christ’. 

II.—Elle est le miroir de la bonté et de limitation de Dieu.— « Elle 
est l'éclat de la lumière éternelle, le miroir sans tache, » même la 
tache du péché véniel, « et l’image de la bonté de Dieu?, » 

III. — Elle unit Dieu et l'homme, atteignant depuis l'extrémité des 
miséricordes de Dieu jusqu'à l'extrémité des miséres de l'homme 
pécheur. « La sagesse atteint depuis une extrémité jusqu'à l'autre, 
avec force, etc.?. » 

IV. — Elle est la Màre qui communique tous les biens, la Mére de 
consolation qui óte tout ennui par une conversation pieuse et parles 
paroles de la sagesse. Dans ma dévotion, « j'airésolu, » parce qu'elle 
m'y invitait, « de la prendre avec moi pour compagne de ma vie, 
sachant qu'elle me fera » largement, fidèlement, humblement et uti- 
lement « part de ses biens, » de la gráce et de la gloire, « et que dans 
mes peines et dans mes ennuis, elle sera ma consolation, » mon sou- 
lagement *. 


1 Sagesse, vu. — * Ibid. — 3 [bid., vut. — + Ibid. 


L'ECCLÉSIASTIQUE 


OMNIS SAPIENTIA DOMINO DEO EST. 


ГОСТЕ SAGESSE VIENT DE DIEU LE SEIGNEUR. 


SOMMAIRE. — 1. Protection, — 2. Mère nourricière. — 3. Lumière de justice. — 
4. Lit de repos. — 5, Tente pour le sommeil. — 6. Exaltée. — 7. Vigueur. — 
8. Quadruple mère. — 9. Dépôt. — 10. Venez à moi. — 11. Créée avant les 
siñeles. — 12. La plénitude des grâces. — 13. Louanges universelles. — 14. Le 
soleil. — 15. La lune. — 16. Les bénédictions. 


I. — Il est dit de la Mère de Dieu, Vierge Marie, qu'elle reçoit 
trés-fidélement ses serviteurs. — « La sagesse, » Marie, « inspire la 
vie » dela grâce et de la gloire « à ses enfants. » Dieu, par son сапа, 
« reçoit » glorieusement « ceux qui le cherchent » humblement et 
dévotement, « et marche devant eux dans la voie de la justice, » par la 
grâce dans la vie présente ct plus tard, à la mort, dans la voie de la 
gloire. « Dieu versera sa bénédiction partout où elle entrera, » l'enri- 
chissant et la conservant. Jacob dit à Laban : « Le Seigneur vous a 
béni quand je suis entré, a à plus forte raison à l'entrée de Marie!. 

II. — Elle est la mère pleine d'honneur qui nourrit son fils affamé, 
l'abreuve qnand il a soif, l'exalte en le vivifiant, le remplit quand il 
est vide, thésaurise la gráce et la gloire sur l'indigent, et glorifie d'un 
nom éternel celui qui l'aime. Ces six bienfaits de la Mère glorieuse 
sont indiqués dans les paroles suivantes : « Elle viendra au-devant 
de lui comme une mére pleine d'honneur, et elle le nourrira, et elle 
le fera boire, et elle lui donnera pour héritage un nom éternel’. » 

IL. — Elle est la lumière de justice. — « C'est moi qui ai fait naitre 
dans le Ciel une lumière qui ne s’éteindra jamais, e Marie, « et quiai 
couvert toute la terre comme d'un nuage?. » 

IV. — Elle est le lit de repos où le Fils de Dieu ne fut jamais 
inquiété par aucun péché. — « Parmi toutes ces choses, j'ai cherché 
un lieu de repos, » et je ne l'ai trouvé qu'en Marie, c'est pourquoi 
« je demeurerai dans l'héritage du Seigneur, » en Marie, appelée par 
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antonomase portion et héritage du Seigneur. C'est à cause de ce repos 
que l’Église lui dit qu'elle a donné l'hospitalité de son saint corps au 
Maitre du Ciel. En échange, ce dernier lui a donné aussi l'hospitalité 
à l’assomption, disant : « J'ai été étranger et vous m'avez recu, j'ai 
eu faim et vous m'avez nourri. » « C'est pourquoi je vous donne tout 
pouvoir ?, » «ац Ciel, sur la terre, dans la mer et dans tous les 
abimes?. » 

V. — Elle est la tente du sommeil et du repos du Fils de Dieu. — 
« Le Créateur de l'univers, celui qui m'a créée, а reposé dans mon 
tabernacle. » C'est comme si on lui demandait : Quel est le motif de 
votre avénement dans ce monde corrompu ? Elle répond : « Il m'a 
créée, » pour que ma sagesse apaisát Dieu le Père, car il jurait par 
Jérémie, disant : « Je n'épargnerai point, je ne ferai point miséri- 
corde *. » Mais, que disait la sage Marie pour éviter que vous ne 
frappiez : « Étendez votre main sur l'homme de votre droite et sur le 
Fils de l'homme que vous avez affermi par vous-même 5, » lequel 
pouvait supporter ce coup de la divinité, et cependant, selon l'huma- 
nité, en gémissait extrémement. Le Pére disait : « S'il donne sa vie 
pour le péché *. » Le Fils : « Sicette tempéte a été soulevée à cause de 
moi”, » j’apaiserai mon Père par mes cris, mon sang, ma mort. Et 
alors le Père apaisé dit: « Je ne veux pas la mort du pécheur *, » 
parce que je vois déjàla mort de mon Fils, « mais » je veux « sa 
conversion et sa vie. » 

J'ai été créée, dit encore Marie, afin que, par moi, le pécheur avili 
füt anobli, car rien n'est vil comme le pécheur et le péché; « nous 
sommes devenus comme l'ordure de la terre *, » par le péché, nous 
qui, auparavant, étions les fils de Dieu par la grâce. Marie étant née, 
notre nature a donc été anoblie par elle, puisque le Christ nous a fait 
donner le nom de chrétiens. 

Je suis née encore, afin que ma trés-grande fidélité aidàt la faiblesse 
du genre humain. « J'ai vu les larmes des innocents et personne qui 
les consolát '9, » Aussi, nous consolant, dit-elle avec Osée : « Ta perte 
vient de toi, Israël, ton secours n'est qu'en moi “. » 

! St. Matth., xxv.— ? Ps, cxxxiv, — 3 Ecclésiastique, xxix.— * хи„——5 Ps. Lxxix.— 
мә, 1л1.—7 Jonas, 1.—8. Ezéchiel, xviu.—? Ps. rxi1.—:9 Ecclesinstique, wv.—! xut. 
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J'ai été créée, айп que ma lumière brillante chassât les ténèbres de 
ce monde; « que la lumière soit t, » que Marie soit, illuminant tout 
l'univers, mais non point de la même manière. Elle illumine les 
mariés comme étoile, les veufs comme lune, les vierges et les reli- 
gieux comme soleil. 

J'ai été créée pour vaincre la force du diable. « Elle écrascra ta 
tête ?, » 

J'ai été créée pour enrichir la pauvreté des enfants d'Adam. Voilà 
pourquoi saint Jérôme, dans son Sermon sur l'Assomption de la bien- 
heureuse Vierge, qui commence раг ces mots : Cogitis me, disait que la 
Vierge est pleine de gràce, puisqu'elle a donné au ciel la gloire, 
à la terre son Seigneur, la paix aux affligés, la foi aux nations. 
la fin aux vices, l'ordre à la vie, la discipline aux mœurs. Poursui- 
vons. 

« Il a reposé dans mon tabernacle, » avec toute sa divinité et son 
humanité. Il a reposé utilement, parce que, dans mon soin, « il opérait 
le salut au milieu de la terre, » selon l'expression de David °. Il a 
reposé doucement, ne causant aucune douleur, entrant et sortant 
avec un grand respect pour l'intégrité du voile virginal. Ila reposé 
largement, m'apportant avec lui tous les biens, « tous les biens me 
sont venus en méme temps que la sagesse, etc *. » Il a reposé pure- 
rement, le trés-pur en la trés-pure; c'est pourquoi il dit : « J'ai 
trouvé mon repos dans la cité sainte, » dans Marie. Le Fils a pu lui 
dire ce que disait Jacob à Laban: « Vous possédiez peu de chose, » 
ô ma mère, « avant que je ne vinsse à vous,» par ma grâce dans 
voire âme, par la divinité dans votre scin. « Mais aujourd'hui vous 
êtes devenue riche » ct belle, parce que vous êtes souveraine sur la 
terre. « Les clefs de la mort, de l'enfer 5 » et du ciel vous ont été 
données. « Et Dieu vous a bénie à mon entrée 5, » car c'est là l'entrée 
de Noé dans l'arche, quand « toutes les sources de l'abime » des gráces 
ont été 7 rompues ®, » 

VI. — Elle a été exaltée en gloire et en gráce au-dessus de toutes 
les créatures. — « Je me suis élevéesur le Liban» dont l'odeur meten 
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fuite le serpent antique, le démon, « comme le cèdre, » pour com- 
battre. Ou bien pour soutenir le fardeau du genre humain tout entier : 
« Et comme le cyprès » qui ne cède jamais au poids e et la monta ne 
de Sion. » Ainsi Marie ne cède jamais devant aucune tribulation. Ou 
bien pour défendre : e J'ai poussé mes branches en haut comme les 
palmiers, » qui, épandant ses rameaux, a des feuilles qui ressemblent 
à une main d'homme, « de Cadés. » Ou bien pour purifier: « Comme 
un bel olivier, » arbre de paix. Ou bien pour ombrager contre la 
chaleur des tentations: « Je me suis élevée comme le platane, » qui 
est haut, a de larges feuilles et des rameaux touffus. Ainsi est la 
Reine du ciel t. 

VH. — Elle est la vigne de joie et d'allégresse. — « J'ai poussé 
des fleurs d'une agréable odeur, comme la vigne. » Marie est com- 
parée à la vigne pour trois motifs : 

1° Parce que la fleur de la vigne écarte les serpents, et que Marie 
écarte les démons; 

2° Parce que les larmes dela vigne apaisentla rage et guérissent 
la teigne, et que Marie guérit tous les crimes; 

3° Parce que la Vierge produit le vin, lequel Ate la tristesse, et que 
Marie donne une allégresse perpétuelle *. 

VIII. — La sainte Vierge s'appelle Mère dans quatre sens diffé- 
rents : Mère du bel amour contre la luxure, Mère de lacrainte contre 
l'audace superbe, Mère de la science contre lingratitude et ligno- 
rance, Mère de l’espérance contre la confusion du désespoir. « Je suis 
la Mère du pur amour, de la crainte, de la science et de la sainte 
espérance °. 

IX. — Elle est le dépôt de la Trinité entière, où le pécheur doit 
chercher tout ce dont il a besoin en fait de gráce. « En moi est toute 
la gràce de la voie » contre la mort, « et de la vérité » contre le men- 
songe. « En moi est toute l'espérance » contre le désespoir, « en 
moi est toute l'espérance de la vie et de la vertu » contre tout 
vice. 

X. — Assise à la droite de Dieu le Fils, voyant nos périls, elle 
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crie: « Venez à moi, vous tous qui, etc. » Remarquez d’où, vers 
qui et qui elle invite à venir. 

4° D'où? Du monde trompeur, du péché qui souille, du démon qui 
dévore. — Ou encore, c'est comme si elle disait: Venez du monde, 
« parce que le monde passe, avec sa concupiscence f, » c'est pour- 


quoi, venez à moi. — Ou bien, venez, quand il en est temps 
encore, de la faute à la grâce, parce que plus tard vous ne le pourrez 
plus. 


2» Vers qui? — Vers moi, qui éclaire les pécheurs : « J'ai été l'oeil 
de l'aveugle *. » — Vers moi, qui réconcilie les pécheurs, comme on 
le voit pour Nabal et Abigail *. — Vers moi, qui donne l'hospitalité 
à tous los pèlerins du Christ. « Ma porte а été ouverte au voya- 
geur *. | 

Зо Mais qui invitez-vous à venir avec vous? — « Vous qui me 
désirez avec ardeur, » m'honorant et m'aimant par une tendre dévo- 
tion. Et pourquoi devons-nous venir? « Pour que vous vous rem- 
remplissiez des fruits que je porte, » puisque vous étes vides; pour 
que vous vous sauviez, puisque vous étes perdus; pour que vous 
deveniez doux, puisque vous êtes amers. « Mon esprit est plus doux 
que le miel, » il repousse toute l'amertume du péché. Venez donc 
pour vous rassasier, « ceux qui me mangent auront encore faim, » de 
désir et de dévotion. Venez pour vous instruire : « Celui qui 
m'écoute ne sera point confondu, et ceux qui agissent par moi, » en 
me servant, « ne pécheront point. » Et « ceux qui m'éclaircissent, » 
en prêchant aux autres avec fidélité, véracité et dévotion, « auront la 
vie éternelle, » par moi et par mon Fils 5. 

XI. — Elle a été créée et mise au monde pour nous. — « J'ai été 
créée dés le commencement et avant les siócles, etc. » Cherchez ce 
sujet dans les Prorerbes *: « Le Seigneur m'a possédée 1. » 

ХИ. — C'est encore elle dont l'habitation est dans la plénitude des 
grâces, des anges et des saints, ct dans la plénitude de la Trinité. — 
« Je suis sorlie du paradis comme l'écoulement d'une riviére, » 
comme un remède pour la génération des malheureux enfants 
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d'Adam, « et comme le canal qui conduit ses eaux. J'ai dit : J'arro- 
serai les plantes de mon jardin, et je rassasierai d'eau le fruit de mon 
pré, » de mon Fils, « et j'éclairerai tous ceux qui espérent au 
Seigneur, » et non au monde ou à quelque autre chose !. 

XIII. — C'est elle qui est louée par toutes les priéres et doit étre 
louée par tous. — « Considérez que je n'ai point travaillé pour moi 
seule, » en allaitant, еп nourrissant mon Fils et en me tenant 
debout prés de sa croix, « mais par tous ceux qui recherchent la 
vérité ?. » 

XIV. — Elle est le soleil qui orne le ciel de sa présence, — 
« Comme le soleil se levant dans le ciel, qui est le tróne de Dieu, 
ainsi le visage d'une femme vertueuse est l'ornement de sa maison.» 
« Le soleil étincelant a répandu partout ses rayons, et son œuvre 
est remplie de la gloire du Seigneur. » « Le soleil paraissant à 
son lever annonce le jour : c’est le vase, louvrage admirable du 
Trés-Haut. П brüle la terre en son midi; et qui peut supporter ses 
vives ardeurs? Il conserve une fournaise de feu dans ses chaleurs, Il 
brûle les montagnes d'une triple flamme; il lance des rayons de feu, 
et la vivacité de sa lumiére éblouit les yeux. Le Seigneur qui l'a créé 
est grand °. » 

XV. — Elle est la lune qui nous indique les fêtes de l'allégresse 
éternelle. — « C'est la lune qui détermine les jours de fêtes. » 
Remarquez les signes de la lune *. 

XVI. — La Vierge Marie a été figurée par Abraham, à la louange 
duquel et de son fils Isaac il est dit: « Le Seigneur lui a donné la 
bénédiction de toutes les nations. » Par antonomase, cela s'est vérifié 
dansla Vierge à qui le Seigneur donna toute bénédiction. Et, pour 
reprendre les choses quelque peu dès l'origine, elle a eu la bénédiction 
du septième jour, où le Seigneur se reposa de toutes les œuvres qu'il 
avait accomplies *. En elle, en effet, furent accomplies les œuvres 
de joie, parce que toutes les choses créées s'unissent avec la créa- 
ture dans une seule œuvre, l'homme, le premier devient dernier 
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et le dernier premier. Le mouvement n’est parfait que lorsqu'il est 
circulaire. 

Marie a еп la bénédiction d'Adam et d'Eve, à qui il fut dit : 
« Commandez aux poissons de la mer et aux oiseaux du ciel, et à 
tous les animaux qui se meuvent sur la terre’. » Par sa puissance, 
elle commande aux poissous de la mer, aux démons établis dans 
l'amertume de l'enfer. Elle commande aux oiseaux du ciel, aux anges 
qui volent dans la contemplation de Dieu. Elle commande par sa mi- 
séricorde aux animaux qui se meuvent sur la terre, aux hommes éta- 
blis en ce monde. 

Elle a eu la bénédiction de Jacob, laquelle consiste en trois choses : 
До Dans l'abondance des choses nécessaires. « Que Dieu vous donne 
de la rosée du ciel et de la graisse de la terre, abondance de froment 
et de vin ?. » 2° Dans la dignité des honneurs : « Soyez le maitre de 
vos fréres, et que les fils de votre mére s'inclinent devant vous, et que 
les peuples vous servent ?. » 3° Dans l'éloignement des choses incom- 
modes : « Que celui qui vous maudira soit maudit, et que celui qui 
vous bénira soit rempli de bénédictions *. « Louons donc tous Marie 
et disons-lui : « Vous êtes bénie entre toutes les femmes *. » 

Elle a eu la bénédiction de Balaam, où l'on remarque sept choses : 
1° Sa glorieuse génération : « Une étoile sortit de Jacob *. » 2° L/Tn- 
carnation du Fils de Dieu : « Et la tige sortira d'Israël. » 3° La des- 
truction des vices ` « Et il frappera les chefs de Moab. » 4° La libéra- 
tion des hommes: « Et l'Idumée lui appartiendra. » 5° L’affermisse- 
ment des bienheureux : « Israël agira fortement.» 6° La domination des 
choses éternelles : «Il y en aura un de Jacob qui dominera. » 7° La 
damnation des méchants : « Et il perdra les restes de la cité. » 
` Elle a eu la bénédiction de Moïse. « Béni dans la cité et béni dans 
lé éhatnp. Le fruit de votre mère est béni. Vous serez béni en entrant 
ét'en sortant, » vous qui êtes sortie de cette vie sans mort doulou- 
reusó et qui êtes’entré dans le ciel en fons et en áme. 

"Bea eu la bénédiction d'Aaron, à la louange duquel il est dit : 
« H l'a couronné d’un appareil plein de majesté, il mit tout autour 
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de sa robe des sonnettes d'or, afin qu'il fit du bruit, et que ce son füt 
un avertissement pour les enfants de son peuple +. » 

Elle а eu la bénédiction de Samuel, à la louange de qui il est écrit : 
e П a institué un gouvernement nouveau, et il a sacré les princes, et 
ilavule Dieu de lumiére, etc. Il n'a jamais rien pris de qui que ce 
soit, ni argent, ni jusqu'à un cordon de soulier, et il ne se trouva 
point d'homme qui pùt l'accuser ?. » 

Elle a eu la bénédiction de David, à la louange duquel il est dit : 
« Dans sa jeunesse, il tua le géant et fit cesser l'opprobre du peuple. 
Il renversa ceux qui attaquaient Israël de toutes parts, et il extermina 
les Philistins, ses ennemis, jusqu'aujourd'hui *. » 

Elle à eu la bénédiction de Salomon, à la louange de qui il est 
écrit : « Vous avez été rempli de sagesse comme un fleuve, et votre 
nom s'est rendu célèbre jusqu'au loin *. » 

Elle a eu la bénédiction de Joseph, à la louange duquel il est : 
qu'il fut le prince de ses fréres et l'appui de sa famille, » le collecteur 
de froment « et le ferme appui de son peuple 5. » 

Elle a eu enfin la bénédiction d'Osias, à la louange de qui il est écrit 
que « les eaux des fontaines ont coulé en son temps dans les canaux,» 
qu’ « ilafortifiéletemple, » qu'il fut « comme l'étoile du matin au mi- 
lieu des nuages, comme 1а lune en son plein, comme un soleil écla- 
tant de lumière, comme l'arc qui brille dans les nuées lumineuses, 
comme les rosiers qui poussent leurs fleurs au printemps, comme les 
lis qui sont sur le bord des eaux, comme l'arbre qui répand son 
odeur, comme une flamme qui étincelle, comme l'encens qui s'éva- 
pore daus le feu, comme un vase d'or massif orné de toutes sortes 
de pierres précieuses, comme un olivier qui pousse ses rejetons, 
comme un cyprès qui s'élève en haut, » et qu’ « il a étendu sa main 
pour lui offrir le sang dela vigne, dont l'odeur monte devant le Prince 
trés-haut 9. » 

! Ecclisiastique, ху. — ? Ibid., хала. — ° Jil, — * Ihid., хали, — 5 Ibid. 
хик, — ê Jhid., XUW, t. 


ISAIE 


Visio ÍSALE, FILI AMOS, QUAM VIDIT SUPER JUDAM ET JERUSALEM. 
VISION D'ISAIE, FILS D'ÁMOS, QU'IL A VUE SUR JUDA ET SUR JÉRUSALEM. 
Sommaire. — 4. La ville fidèle. — 2 La tente. — 3. Le trône. — 4. Le signe. — 
5. La verze fleurie. — 6. Le refuge. — 7. Le tribunal de miséricorde, — 8. La 
nuée, — 9. La ville forte. — 10. La maison opulente. — 11. Louanges des pé- 
cheurs. — 12. La terre qui germe. — 13. La force de la miséricorde. — 44. La 
terre de salut. — 15, Fidélité. — 16. La source. — 17. L'entremetteur. — 

18. La cité éclairée. — 19. Le centre du concours. — 20. L'autel. — 21. Le 

raisin. — 22. La maison de Dieu. — 23. L'enfantement. 

I. — Marie, Reine et Souveraine de tous les prophétes, est appelée 
maison et cité de notre fidélité. — O Marie, « vous serez appelée » 
par les patriarches et les prophètes « cité du juste, » du Christ, « ville 
fidèle, » recevant et gardant fidèlement ceux qui se réfugient vers elle. 
Le Psalmiste loue cette cité, disant : « On a dit de vous des choses 
glorieuses, à cité de Dieu. » En effet, cette cité fut établie sur l'humi- 
lité, murée par la chasteté, munie de tours parla charité, enrichie par 
la pauvreté, gardée par la discrétion, délivrée par l'exemption du 
péché, расійсе par la victoire des tentations, ornée d'un office divin 
par la pureté des mœurs, édifiée pour servir de refuge aux pécheurs, 
peuplée par la vertu, arrosée par la gratuité des dons, abondante en 
miséricorde, sise dans les hauteurs par l'excellence des privilèges !. 

П. — Elle est la tente que Dieu le Père a étendue sur les pécheurs 
pour quatre motifs. — « Son tabernacle, » la Vierge Marie, « les dé- 
fendra par son ombre, » les protézera « contre la chaleur » de la per- 
sécution « pendant le jour.» Dieu est notre aide, disait le Psalmiste !, 
« et il sera une retraite assurée pour les mettre à couvert des tem- 
pêtes et de la pluie, » contre la persécution grande et petite. D'où cette 
parole du Psalmiste? : « Je serai protégé à l'ombre de vos ailes *. » 

III. — Elle est le tróne de l'Incarnation du Fils de Dieu. — « J'ai 
vu le Seigneur'assis surun trône hautet élevé, » la bienheureuse Vierge 
Marie haute quant à l’âme et élevée quant au corps, « et toute la terre» 
toute la maison « était remplie de sa gloire, » de toute grâce, « de la 
majesté » du roi *. 
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IV. C'est elle qui a conçu et enfanté le Libérateur de tous les peu- 
ples. — « Le Seigneur vous donnera lui-méme un signe » de salut et 
de délivrance, le voici : « Une vierge concevra et elle enfantera un 
fils qui sera appelé Emmanuel, » c'est-à-dire Dieu avec nous, avec 
nous par l'humanité, la divinité et la fidélité. C'est pourquoi saint 
Bernard disait, dans son п Sermon pour l'Avent : « О Adam, ne fuis 
pas, Dieu est avec nous, etc t. » 

V. — Elle est la verge fleurie. — « Il sortira un rejeton, » Marie, 
« de la tige de Jessé et une fleur » le Christ, verge pour les orgueil- 
leux, fleur de vertu pour les bons, couronne des anges, guirlande des 
élus, « naitra de la racine » de Jessé, pour le salut des élus, la conso- 
lation des affligés et la libération des captifs ?. 

VI. — Elle est le réceptacle et le refuge de ceux qui fuient la co- 
lére de Dieu. — « Moab, servez-leur de retraite où ils se mettent à 
couvert de celui qui les poursuit, » du Christ « qui poursuivra les 
impies $, » 

VH. — Elle est le tribunal de miséricorde où le Fils de Dieu juge 
miséricordieusement les pécheurs. — « Son tróne, » le tróne du Fils, 
parce que tous les pécheurs ont besoin de la gráce de Dieu, « s'éta- 
blira dans 1а miséricorde et il s'y assiéra comme un juge. » Car, il 
jugera tout autrement, quand il sera assis sur le trône de la justice 
qui est dans la vie future. Lorsque Dieu, assis et jugeant sur le tróne 
de la miséricorde, veut épargner le pécheur, il considàre et examine 
trois choses : 1° La faiblesse du pécheur; 2° la malice du démon qui 
l'insulte, disant : « Dieu l'a abandonné, poursuivez-le *; » 8° la dou- 
leur du pénitent, quand il crie: « Ayez pitié de moi, parce que mon 
âme est troublée *; » 4° l'intercession de l'Église triomphante et prin- 
cipalement de la sainte Vierge, dont la prière ne peut être méprisée; 
5° par-dessus tout, sa bonté, dont il dit lui-même en saint Matthieu : 
«Ne m'estil pas permis de faire ce que je veux? etc. » Un trône de 
gloire a donc été préparé à la nativité de la glorieuse Vierge. Il s'y est 
assis à l'incarnation. S'asseyant sur le trône de la justice, il jugera ce 
qui est juste. « Il s'informera avec soin de toutes choses, » à son se- 
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cond avénement, « et il rendra à tous une prompte justice, » à chacun 
selon ses œuvres, selon l'expression du Psalmiste !. Il dira aux mau- 
dits : o Allez au feu éternel, etc., » el aux bons : « Venez, etc. ?. » 
Mais comment rendra-t-il prompte justice, puisqu'il attend les pé- 
cheurs et les laisse impunis jusqu'à la décrépitude de l’âge ? Dans le 
Deutéronome ? il est dit : « П la rend à ceux qui lui obéissent sur-le- 
champ. » Le temps, comparé à l'éternité, est comme un point, et 
voilà pourquoi Dieu ne le compte pas, méme quand il attend long- 
temps *, 

УШ. — Elle est la nuée trós-pure, exempte de tout péché. — « Le 
Seigneur montera sur un nuage léger, » le corps de la bienheureuse 
Vierge Marie, « ct il entrera dans l'Égypte » le monde, « et les idoles 
d'Égypte seront ébranlées devant sa face, » parce qu'il détruira tous 
les péchés 5. 

IX.— Elle est la ville fortifiée contre toute espèce de mal.—« Sion» 
Marie « est notre ville forte; » c’est le cri des justes dans la vie pré- 
sente сі dans la vie future. « Le Sauveur, » le Christ, « en sera lui- 
méme la muraille et le boulevard, » selon l'humanité. e Ouvrez-en 
les portes, » dit le Seigneur aux anges, « et qu'un peuple juste y 
entre, un peuple observateur de la justice, » non point un peuple de 
menteurs et d'injustes ©. 

X. — Elle est la maison et la cité opulente.—« Considérez Sion, » 
Marie, « cette ville consacrée à nos fêtes solennelles. Vos yeux у 
verront » la cité de « Jérusalem, demeure pleine des richesses, » de la 
grâce. Elle est la maison, « parce que le Seigneur ne fera voir sa 
magnificence qu'en ce lieu-là, » parce qu'il a fait de grandes choses 
par elle et pour elle, parce qu'il y est apparu plein de magnificence”. 

XI. — Elle est cause que les pécheurs louent Dieu.— «La bête 
sauvage, » l'homme bestial, « me glorificra, ainsi que les dragons, » 
les grands pécheurs remplis de venin, « ct les autruches, » les hypo- 
crites, « parce que j'ai fait naître » surtout «au désert, » on Marie, « des 
eaux » de toutes les grâces, « et des fleuves, » les dons du Saint- 
Esprit « pour donner » de l'eau vive « à boire à mon peuple que j'ai 
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choisi, » qui criait vers moi, et à qui j'ai donné longuement à boire. 
Elle est la pierre dont il est écrit : « Parlez à la pierre, » à Marie, « et 
elle donnera les eaux ! » des grâces et des joies *. 

XII. — Elle est la terre qui germe le Sauveur. — « O cieux, en- 
voyez d'en haut votre rosée. » Que Gabriel vienne, qu'il nous envoie 
la rosée et nous annonce le salut. « Quo les nuées fassent pleuvoir, » 
en annonçant la nativité, la passion et la résurrection du Christ, « le 
Juste, » le Christ Jésus ?. 

XIII. — Elle est la vertu de miséricorde qui porte les pécheurs à 
se convertir. — « Écoutez-moi, vous que je porte dans mon sein, » 
dans la miséricorde, « que je renferme dans mes entrailles, » dans ma 
clémence. « Je vous porterai et je vous sauverai, » si vous vous con- 
vertissez *. 

XIV. — Elle est la terre qui opère le salut. — Le Fils de Dieu 
« s'élévera » du sein de Marie « comme un arbrisseau devant lui 
et comme un rojeton d'une terre sèche, » pure de tout commerce 
charnel 5. 

XV. — Elle ne nous abandonne point. — « Les montagnes seront 
ébranlées et les collines trembleront, mais ma miséricorde, » ma 
Mére, « ne se retirera point de vous, » ne vous laissera point, ne vous 
abandonnera pas, pourvu que vous veuilliez vous convertir ê. 

XVI. — Elle est la source d’où coulent tous les biens. — О Marie, 
« vous serez comme un jardin toujours arrosé, » remarquable par 
les fleurs des vertus et par les fruits des œuvres, « et comme une 
fontaine dont les eaux » spirituelles, qui arrosent l’Église, car vous 
serez assimilé au Christ, votre Chef, « ne tariront jamais 7, » 

XVII. — Elle se présente avec confiance à Dieu pour qu'il ne 
frappe pas les pécheurs. — Dieu « vit qu'il ne restait plus d'hommes 
justes, » plus de saint parmi les Juifs, « et il fut saisi d'étonnement, » 
il fut contristé « de voir que personne ne s'opposait» à lui pour qu'il 
ne frappát point. Mais Marie accourut pour tous comme Abigail, 
quand elle apaisa David 8. 

XVIII. — Elle est la cité éclairée à l'incarnation de son Fils. — 


і Nombres, хх. — ? Isaïe, xum. — 3 Isaïe, xt. — + Ibid., хїлп, — 9 Ibid., vn. 
— $ Ibid., xiv. — 7 [bid., Gen, —8 Jbid., LIX. 
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« Levez-vous, Jérusalem, » Marie, « soyez toute brillante de clarté, 
parce que votre lumière est venue, » le Fils de Dieu venu pour 
éclairer, comme le soleil éclaire le monde, « car les ténèbres » de l'in- 
fidélité et du péché « couvriront la terre » insurgée « et une nuit 
sombre les peuples. Mais le Seigneur se lèvera » avec dignité o sur 
vous, » lui qui est le véritable soleil, « et sa gloire éclatera dans 
vous, » comme une lumiére dans le phare, comme le soleil dans la 
nue, et comme le feu dans le buisson. « Les nations » les malheureux 
pécheurs « marcheront à la lueur de votre lumière, » de la lumière du 
Christ, « et les rois, » les justes ou les anges, « à la splendeur qui se 
lévera sur vous, » car tous ont besoin de votre gráce, de votre lumiére, 
de votre miséricorde !. | 

XIX. — C'est vers elle que tous accourent par dévotion, — О 
Marie, « levez les yeux» de votre miséricorde et de votre bonté « au- 
tour de vous et regardez » avec joie. « Tous ceux que vous voyez 
assemblés ici » de toute nation qui est sous le ciel, les pécheurs dans 
l'espoir du pardon, les justes pour obtenir la grâce, les attristés pour 
recouvrer la joie, « viennent pour vous, » en votre honneur et attirés 
par votre miséricorde. Ils crient : Souveraine, secourez ceux qui 
crient continuellement vers vous parce que, quoique pécheurs, nous 
sommes les fils ct les filles de votre miséricorde. D'ou la suite : O 
Marie, « vos fils viendront de bien loin, » des régions lointaines du 
péché, «et vos filles viendront vous trouver de tous cótés, » suivant 
l'expression de l'Apótre : « Vous qui étiez loin, vous avez été rappro- 
chés?. » « Alors, » quand vous lèverez les yeux vous verrez, vous 
serez dans Гађопдапсе, votre cœur s'étonnera et se répandra hors de 
lui-même dans sa joie, o lorsque vous serez comblée des richesses de 
la mer,» des nations, du monde entier, « et que tout ce qu'il y a de 
grand dans les nations viendra se donner à vous ?. » 

XX, — Elle est la douceur de la majesté de la Trinité tout entière 
et l'autel de l'apaisement. — Tous les fidèles qui veulent être reçus et 
présentés au Pére par la main du Christ, Prêtre souverain, « seront 
offerts sur mon autel d'apaisement, » Marie, ma Mère, « et je glori- 


1 Јхаїе 1x. — 8 Aux Éphésiens, u. — 3 Isaïe, 1x. 
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fierai » dans les cieux, devant les anges et les saints de Dieu « la 
maison de ma majesté, « car le peuple ou le royaume qui ne vous sera 
point assujetti, » ô Marie, « périra » au jour du jugement. Donc, 
ceux qui vous seront assujettis ne périront point !. 

XXI. — C'est elle en qui la bénédiction céleste nous est réservée. 
— « Voici ce que dit le Seigneur: Comme lorsqu'on trouve » aprés la 
tempête « un bon grain » conservé. Ce grain, c'est la Vierge Marie, 
exempte de tout péché, « dans la grappe » du genre humain. Ce grain 
a été trouvé à la naissance de la bienheureuse Vierge Marie. « On 
dit » à celui qui veut le toucher: « Ne le gátez pas.» Laissez-le croître 
« parce qu'il a été béni. » Il a plu à Dieu de le réserver comme une 
bénédiction aprés cette grande tempête. « Ainsi, en faveur de mes 
serviteurs, je n'exterminerai pas entièrement» le genre humain*. 

XXII. — Elle est la maison de la majesté impériale. — « Quelle 
maison me bátirez-vous donc, » assez immense pour que j'y sois ren- 
fermé. « Je remplis le Ciel et la terre?. » Quelle maison assez grande, 
assez large, assez longue, me bâtirez-vous ? Cette maison est bâtiesur 
le plan des patriarches et des prophétes, et sur le plan de David, dans la 
sainteté : « Seigneur, la sainteté convient à votre maison*» et une 
sainteté telle qu'elle soit exempte de toute souillure. 

Elle a été bátie sur le plan de Jérémie, disant: «Je suis descendu à 
la maison du potier*, » à Marie qui est «la maison » de toute réfor- 
mation et de toute rénovation. En elle, le Fils de Dieu sera formé à 
notre image et ressemblance, l'immortel deviendra mortel, le premier 
dernier, le riche pauvre. Le luxurieux y apprendra la chasteté, le su- 
perbe l'humilité, l'envieux la charité, l'aveugle la lumière, le boiteux 
la marche. Voilà pourquoi elle dit elle-même: « J'ai été l'oeil de Pa- 
veugle et le pied du boiteux*. » Oh ! comme les mutilés courront avi- 
dement à cette maison, oit on leur restituera les membres! 

Elle a été bátie sur le plan d'Isaie, disant: « Maison de toute pléni- 
tude. » Le pécheur y est rempli de pardon, le juste de grâce, la Tri- 
nité de gloire, la personne du Fils de substance humaine, afin que 
nul ne se retire les mains vides de cette maison. 


1 Isaïe, LX. — ? lbid., LOL, — 3 Jérémie, xxur. — * Ps, xpi, — 5 хуш. — 6 xxvi. 
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Elle a été bâtie sur la plan d'Osée, disant: « Maison de protection et 
de refuge » pour les pécheurs fugitifs afin que celui qui s'y réfugie y 
soit reçu et protégé contre le démon, le péché et surtout contre la 
colère de Dieu. 

Voilà les plans sur lesquels la Vierge Marie a été bâtie comme une 
maison de sainteté pour nous sauver, comme une maison de réforma- 
tion pour renouveler toute créature!. 

XNIII. — Toute la nature stupéfaite admire son enfantement et 
sor mode d’enfanter. — « Elle a enfanté avant que d’être en travail. » 
Elle a engendré, en un instant, un Fils fort, par qui tout a été fait et 
subsiste. « Qui a jamais entendu une telle chose? » Enfanter avant 
d’être en travail, alors que le travail de la parturition précède natu- 
rellement l'enfantement! Le Pére a engendré son Fils en dehors du 
temps; pour vous, à Vierge, vous l'avez engendré dans le temps. 
« Elle enfanta son Fils premier-né et l'enveloppa de langes?.» 0 
Vierge, vous avez enfanté merveilleusement, comme le dit ici Isaie. 
Vous avez enfanté incorruptiblement, comme l'astre enfante le rayon, 
la verge sa fleur, la vigne son odeur. Vous avez enfanté utilement, 
parce que vous enfantez le restaurateur des anges et des hommes, et 
voilà pourquoi les anges, les hommes et les corps vouslouent et vous 
hénissent : 

1^ Les anges vous louent de trois choses, parce que celui que vous 
avez engendré à tout restauré en rendant ce qui était perdu, en multi- 
pliant le nombre, en augmentant tout d'une addition, je veux dire une 
quatrième hiérarchie. 

9» Les hommes vous louent de trois choses, parce que vous leur 
avez engendré un Rédempteur, un Justificateur, un Glorificateur. 

3° Les corps vous louent, parce que celui que vous avez engendré a 
changé les corps en les renouvelant, les anoblissant et les unissant 
tous à la divinité dans le corps du Christ. Le Pére vous loue à cause de 
votre chasteté, le Fils vous loue à cause de votre humilité, le Saint- 
Esprit vous loue à cause de votre bonté. Toute la création vous loue, à 
Vierge Marie, car vous avez engendré aux cieux un illuminateur, aux 
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impurs un purificateur, - aux courbés un redresseur, aux tristes un 
consolateur, aux vaincus un triomphateur, aux pauvres un enrichis- 
seur, aux désespérés un réconfort, aux égarés un rameneur, aux 
combattants un couronnant. 


JÉRÉMIE 


LES PROPHÉTIES 


VERBA JEREMLE, FILII HELCLE 


PROPHÉTIE DE JÉRÉMIE, FILS D'HELCHAS. 


Sommaire. — 1. La verge qui veille, — 9. Le tròne de miséricorde. — 3. La cité 
du salut. — 4. L'olivier. — 5. Le trône de propitiation. — 6. Notre avocate. — 
7. La maison du potier. — 8. La sage avocate. — 9. L'oblation. — 40. La cité 
haute. — 11. L'œuvre nouvelle, — 42. Le vase admirable. 


I. — La Reine des prophètes, la Vierge Marie, est la verge qui frappe 
les démons, corrige les pécheurs et veille sur les élus. — « Que voyez- 
vous, Jérémie? Je répondis: Je vois une verge qui veille,» Marie, qui 
veille fidélement sur les élus, comme une mére sur son fils; qui veille 
miséricordieusement comme un maitre sur ses disciples. Ainsi, Marie 
veille sur les pécheurs pour les corriger, elle veille terriblement sur 
les démons. Et le Seigneur me dit : Vous avez bien vu, car je veillerai 
aussi, » comme un père, ct Marie veillera comme une тёге « pour 
accomplir ma parole t. » 

II. — Elle est le trône de miséricorde, auprès duquel les pécheurs 
sont miséricordieusement rassemblés. — « En ce temps-là, » au temps 
de la grâce, Jérusalem sera appelée le trône de Dieu,» là où Dieu 
s'assied par miséricorde, en s'incarnant, « et toutes les nations, » les 
pécheurs y trouvent l'absolution et non la punition qu'ils méritent, 
«s’y viendront assembler au nom du Seigneur? » 

ПІ. — Elle est la cité et la maison de salut. — « Allons, » vite, 
« entrons tousensemble dans la ville forte, » Marie, fortifiée en nature, 
en gráce et en gloire, «et demeurons-y en silence, » n'osant pas prier 
leSeigneurque nous avons offense, Elle priera ctelle demandera, « parce 


1 Jérdurie, 1. — 2 Ibid., m. 
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que le Seigneur nous a fait taire, » parce que nous l'avons offensé, 
«et il nousa donné à boire de l'eau de fiel. » Ce Dieu bon, nous l'avons 
rendu amer!, 

IV. — Elle est l'olivier de toute miséricorde et de toute bonté. — 
« Le Seigneur vous a établi comme un olivier fertile, trés-beau à la 
vue et chargé de fruits. » Ces épithétes s'appliquent aux grâces di- 
verses de la sainte Vierge ?. 

V. -— Elle est le tróne de propitiation. — « Ne nous laissez pas 
tomber dans l'opprobre et ne nous couvrez pas de la confusion » que 
nous avons méritée. Souvenez-vous du tróne de votre gloire, » de 
Marie, « et ne rendez pas inutile votre alliance avec nous, » la pro- 
messe que vous nous avez faite de nous sauver ê. 

VI. — Elle est notre avocate, contre le sage Juge, contre l'ennemi 
rusé, et cela dans ипе cause désespérée. — o Le Seigneur me dit: 
Quand Moise et Samuel se présenteraient devant moi, » priant pour 
le peuple, « mon cœur ne se tournerait pas vers ce peuple. » Mais, б bon 
Jésus, si c'est la Mère de miséricorde qui se présente devant vous, de- 
meurerez -vous irrité et lui direz-vous, en parlant des pécheurs, comme 
à Jérémie : « Chassez-les de devant ma face et qu'ils se retirent pour 
périr par le glaive, par la famine, par la captivité, par la mort? Non, 
vous ne parlerez point ainsi à votre Mère. Criez donc, apaisé par la 
voix de Marie, ramenez les malheureux à la paix contre le glaive, au 
rassasiement contre la famine, à la liberté contre la captivité, à la vie 
contre la mort. Seule, elle prendra la cause des désespérés, ce qui 
n’est permis à aucun autre saint, alors que le Seignenr dit au pécheur 
désespéré : « Qui sera touché de compassion pour vous, ô Jérusalem,» 
б âme désespérée, autrefois vision de paix, maintenant vision infer- 
nale? « Qui s'attristera de vos maux, » alors que la sentence de mort 
sera prononcée contre vous et qu'il vous sera dit: « Allez, mau- 
dits*, etc. » Alors, quand tous nous abandonneront, elle ne nous 
abandonnera point. Elle aura pitié, compassion de nous, elle « ira 
prier pour obtenir notre paix » qu'elle nous obtiendra avec bienveil- 
lance*? 


1 Jérémie, уш. — ? Ibid., ха. — % Ibid., xiv. — + St, Matth., xxv. — 5 Jérémie, xv. 
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VII. — Elle est la maison du potier, la maison du renouvellement 
du genre humain. — Le Seigneur dit à Jérémie : « Allez et descendez 
dans la maison d'un potier. » La maison du potier qui est Dieu, c'est 
la Vierge Marie, en qui Dieu a fait son œuvre sur la roue, l’œuvre de 
l'incarnation, en se plagant sur la roue de l'humanité mobile, afin que 
la source eût soif, que le pain eùt faim, que le repos se fatiguát, que 
la lumière s'obscurcit. « Et le vase se rompit, » à la passion, mais il se 
reforma à la résurrection. Voilà la maison oü fut reformé le malheu- 
reux ‘Théophile, comme on le chante à sa gloire dans la prose du jour 
de l’annonciation qui commence par ces mots : « Je vous salue, Marie, 
vous qui reformez Théophile par la gràce'. » 

VIII. — Elle est Ја trés-sage avocate qui obtient pardon et grâce, 
en alléguant un: « Souvenez-vous, » ô mon Fils, « que je me suis 
présenté » au temps de votre mort « devani vous, » me tenant debout 
près de la croix d'une façon lamentable, et que maintenant je me tiens 
auprès de vous dans le Ciel avec puissance a revêtue d’or*, pour vous 
prier de leur faire grâce, » à ceux qui méritent la mort éternelle « et 
pour détourner votre indignation de dessus eux ?. » 

IX. — A l'exemple de son fils, elle s'offre, elle aussi, pour nous. — 
« Pour moi, » Mére de Dieu, « je suis entre vos mains, » je me mets 
entièrement à votre service, « faites de moi ce qui est bon, » non 
point pour moi seulement, mais aussi pour vous, maintenant et dans 
l'avenir. Et non pas seulement de moi, mais aussi de mon Fils, dont 
vous prenez chaque jour le corps et le sang sur l'autel, « faites-en » 
ceque vous voudrez, mais « faites-en ce qui est bon » devant vous, 
et non pas seulement devant vous, mais encore devant votre Pére 
céleste *. 

X. — Elle est la cité haute. — Le Seigneur « bátira une ville » Marie 
« sur la montagne, » pour être un refuge assuré pour tous. « La ville 
bâtie sur la montagne ne peut être cachée 5, » « et un temple sera 
fondé. » Marie est le temple de la grâce, de la miséricorde el de la 
gloire, le temple de la Trinité tout entière. Elle est fondée sur 
l'humilité, élevée par l’espérance, décorée par la charité *. 

1 Jérémie, хуп. — ? Ps. xciv, — ? Jérémie, хуш. — ^ Ibid., xxvi. — 5 St, Matth., 
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XI. — Elle est une œuvre totalement nouvelle. — « Le Seigneur 
a créé sur la terre un nouveau prodige, » pour le ciel et pour la terre: 
«une femme » Marie immaculée « environnera » merveilleusement 
« un homme, » sans commerce charnel 1. 

XII. — Elle est le vase dont le Saint-Esprit dit : « Vase admirable, 
œuvre du Très-Haut ?, » admirable, parce qu'il contient plus grand 
que lui: Dieu que « l'univers ne porte point, les entrailles d'une 
vierge le portent, » comme chante la sainte Église. Admirable, parce 
qu'il contient le vin et l'eau sans interstice, et pourtant sans mé- 
lange, savoir le vin de la divinité et l'eau de l'humanité, parce qu'en 
elle « Dieu n'a subi ni mélange ni division, » comme le chante encore 
l'Église au jour de la circoncision. Admirable, parce que, en restant 
fermé, il a reçu et rendu Dieu. De là vient qu'elle est « vierge, avant, 
pendant et aprés l'enfantement. » Elle est la montagne et la maison 
de toute sécurité. « Que le Seigneur vous bénisse, » ô Marie, « vous 
qui êtes la beauté de la justice et la montagne sainte, » vous en qui 
Dieu ne subira aucun péril et n'aura rien à craindre. 


LAMENTATIONS 


QUOMODO SEDET SOLA CIVITAS PLENA POPULO. 


COMMENT CETTE VILLE PLEINE DE PEUPLE EST-ELLE MAINTENANT SOLITAIRE? 
SOMMAIRE. — 1. Viduité. — 2. Amertume. 


1, — L'Épouse de Dieu élue, veuve à la mort de son Fils, soute- 
nant des douleurs et des afflictions immenses, « est devenue comme 
veuve, » à cause de l'absence de son Époux. « La maîtresse des 
nations, la reine des provinces, a été assujettie au tribut » de l'an- 
goisse et de la douleur. C'est ce qui faisait dire à saint Jean 
Damascène * : « Cette bienheureuse, digne des dons surnaturels, a 
subi, au temps de la passion, les douleurs qu'elle avait évitées en 
enfantant. La compassion de ses entrailles maternelles les lui a fait 


1 Jérémie, xxx. — ? Eculésiastique, хал. — % Jérémie, ххх, — ^ De la Foi ortho- 
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subir en enfantant de nouveau ce corps déchiré, en voyant Celui dont 
la naissance lui avait montré la divinité, tué comme un malfaiteur. 
Elle fut déchirée par le glaive des pensées, et c'est la réalisation de 
la prophétie ! : « Un glaive transpercera votre âme ?. » 

II. — Aprés avoir été une mère de douceur à la conception, elle est 
devenue une mére d'amertume à la passion de son Fils. De là vient 
que, priant son Père, elle dit : « Considérez, Seigneur. » O Père, que 
les douleurs du crucifiement fléchissent votre paternité, votre justice 
miséricordieuse. Voyez votre aimable Fils tout déformé, le Très-Haut 
humilié, qui crie vers vous : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez-vous abandonné ?? » Voyez votre Fils, qui m'est si uni par- 
dessus toutes choses, se séparer de moi par la mort. Voyez Marie, la 
pauvre Mére de votre Fils unique, voyez « que je suis remplie 
d'amertume, » dans mon áme que le glaive a transpercé, dans mes 
oreilles où j'entends la voix de mon Fils qui crie : « Pourquoi 
m'avez-vous abandonné? » où j'entends ses adieux : « Femme, voici 
votre fils *. » Je suis « remplie d'amertume » dans les yeux, parce 
que je le vois couronné d'épines, percé d'une lance, de toute part 
empourpré de sang. « Parce que je suis remplie d'amertume, » je 
demande que les pécheurs soient remplis de miséricorde, les justes 
de gráce et les élus de gloire. O Pére de miséricorde, « vous avez 
entendu ma voix, » vous avez entendu la voix de votre Fils, « ne 
détournez point votre oreille de mes gémissements et des cris» 
de mon cour en faveur des pécheurs que je recommande à votre 


bonté 5. 


1 St. Luc, п. — ? Lamentations de Jérémie, 1. — 3 St. Matth., xxvi. — 
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EZÉCHIEL 


ET FACTUM EST IN TRIGESIMO ANNO. 


ET LA TRENTIÈME ANNÉE, IL ARRIVA. 


SowwAIRE, — 1. Maison. — 2. Mère institutrice, — 3. Porte. — 4. Mère de justice. 


— 5. Mère de vie. — 6. Défense. — 7. Vêtement du soleil de justice. — 8. Porte 
dillumination, — 9. Temple de majesté. — 10. Porte fermée. — 14. Porte 
ouverte. 


I. — La Reine des prophètes est la maison où le Fils ayant pris 
l'humanité est devenu notre pàre. — « Le Seigneur dit à Ézéchiel, » 
dont le nom signifle : qui est fortifié par Dieu, figure du Christ, 
«entrez » subtilement, par l'ouverture vitrée; largement, comme Ја 
pluie sur la toison, en prenant les liens de toutes nos fautes; admi- 
rablement, puisque Celui que l'univers entier ne peut contenir sera 
renfermé dans le sein d’une tendre Vierge, « allez vous enfermer au 
milieu de votre maison, » je veux dire, dans le sein de la Vierge 
Marie +, 

II. — Elle est la Mère qui instruit. — « C'est là cette Jérusalem, » 
Marie, « que j'ai établie au milieu des nations, » au centre du 
monde, d’où ce texte des Psaumes ? * « Vous avez opéré le salut au 
milieu de la terre è. » 

Ш. — Elle est la porte de laquelle il sera dit plus bas : « Il me 
mena à la porte » Marie « orientale » par laquelle la lumiére se 
répandit sur le monde entier « de la maison du Seigneur, qui regarde 
le soleil levant » de justice *. 

IV. — Elle estla Mére de justice : 

1* Parce qu'elle a enfanté le jugement et la justice, Jésus-Christ, 
qui est notre justice et notre sanctification 5; 

9° Parce qu'elle n'a jamais levé les yeux vers aucun mal; 

3* Parce que, loin de contrister personne, elle les a tous réjouis; 


! Ezéchiel, wi — ? Ps. sm. — $ Ézéchiel, v. — * Ibid., xi. — E 1те Aum 
l'etinthiens, v. 


340 LA BIBLE DE MARIE. 

4° Parce qu'elle n'a rien pris par violence, à la différence d'Evequi 
voulait ravir la divinité et perdit la félicité; 

ÿ° Parce qu'elle donne tous les jours son pain, le corps de son Fils, 
à quiconque a faim; 

6° Parce qu'elle revét le pécheur nu des vètements du pardon, le 
le juste de ceux de la grâce, l'élu de ceux de la gloire, le Fils de Dieu 
de ceux de la nature humaine t. 

V. — Elle est la Mére de vie. — « Le Seigneur dit » aux pécheurs 
désespérés ` « Pourquoi mourez-vous, maison d'Israël, » pécheurs 
qui étes enfants d'Abraham, d'Isaac et de Jacob; qui devez juste- 
ment vivre des mérites de vos pères? D'où je tire cette conclusion : 
si nous pouvons vivre des mérites d'Abraham, etc. qui furent servi- 
teurs de Dieu, nous devons donc vivre des mérites de celle qui esl 
encore plus grande, de la Mère de vie, parce qu’ « il a donné tout 
jugement » de miséricorde à sa Mère, « afin que tous honorent » la 
Мете, comme ils honorent « le Fils ?. » Et, parce que nous sommes 
les enfants de sa miséricorde, le Seigneur nous crie : « Je ne veux 
point la mort du pécheur, » mais plutót « qu'il vive de la vie » de la 
grâce par les prières de la Vierge Marie 3. 

VI. — Elle nous défend contre la colère de Dieu. — « Voici ce que 
dit le Seigneur : J'ai cherché un homme parmi eux, qui se présentàt 
comme une haie, » comme un intercesseur, « et qui s'opposát à moi 
pour la défense de cette terre, » du pécheur, «afin que je ne la 
détruisisse point » promptement, « et je n'en ai point trouvé, » parce 
que cela a été réservé à la Vierge Marie *. 

УП. — Elle est le vétement du soleil de justice. — « Je couvrirai 
le soleil, » le Christ, « dela nuée » de son humanité miséricordieuse 
dans mon sein *. 

VIII. — Elle est la porte qui éclaire toute créature, — « Ensuite 
il me mena à la porte qui regarde vers l'Orient, et tout d'un coup 
parut la gloire du Dieu d'Israël, » Jésus-Christ, « qui entrait e pareil- 
lement « par le côté de l'Orient, » parce qu'il était conçu sans peche. 
Les autres entrent dans le monde « par la voie occidentale » de la 


засно? хуа. — 2 St, Jean, t. — 3 Ezéchie!, хуш et zent, — * Ibid., xxu. — 
5 Ibid., xxxi. 
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faute originelle. « Le bruit qu'elle faisait était semblable an bruit 
des grandes eaux, et la terre était toute éclairée par la présence de 
sa majesté, » ce qui arriva proprement à l'avénement du Christ !, 

IX. — Elle est le temple de la majesté. — « La majesté du 
Seigneur entra dans le temple, » dans le sein de Marie. Pourquoi? 

4° Pour le sanctifier : « Le Très-Haut sanctifiera son taber- 
nacle !; » 

2* Pour le remplir : « Et la maison était remplie de la gloire du 
Seigneur ?; » 

3^ Pour habiter avec nous ` « Fils de l’homme, c'est ici le icu de 
mon trône, le lieu où je poserai mes pieds et où je demeurerai » en 
Marie, « au milieu des enfants d'Israël pour jamais » et non pour un 
temps. « Mais vous, Fils de l'homme, montrez » par votre prédication 
et vos louanges, « à la maison d'Israël le temple, » Marie, dans sa 
longueur, sa largeur, sa sublimité et sa profondeur, dont il a été 
suffisamment parlé plus haut ?. 

X. — Elle est la porte fermée. — o Lange me fit ensuite retourner 
vers le chemin de la porte du sanctuaire extérieur qui regardait du 
côté de l'Orient, et elle était fermée. » Marie est Vierge avant, pendant 
et aprés l'enfantement. « Et le Seignsur me dit : Cette porte demeu- 
rera fermée; elle ne sera point ouverte, et nul homme n'y passera, 
parce que le Seigneur, le Dieu d'Israél, est entré par cette porte, » les 
battants restant fermés. « Elle demeurera fermée pour le prince, » 
pour le Verbe de Dieu à l'avénement duquel elle s'ouvrira pour son 
usage. « Le prince, » le Christ « s'y assiéra pour manger avec nous le 
pain devant le Seigneur. Il entrera » par cette porte, afin d'introduire 
à la gráce ceux qui d'eux-mémes ne peuvent entrer, car il est 
répandu sur tous, « et il en sortira, » se répandant sur tous ceux qui 
sont dehors *. 

XI. — Elle est la porte ouverte au pécheur par la miséricorde. — 
« La porte qui regarde vers l'Orient, » d’où sort le soleil de justice, 
« sera ouverte le jour du sabbat, » le septiéme jour, le jour du repos 
« el on l'ouvrira encore le jour des calendes, » des solennités de son 


| Éséchiel, XLI. — ? Ps. ху, — ?. Ezéchiel, хім. — + Ibid., xiv. 
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Fils célébrées avec ferveur, « et le prince viendra, et la porte ne sera 
point fermée » après la sortie du prince, « jusqu’au soir, le peuple du 
pays adorera le Seigneur devant cette porte, » quand elle sera ouverte, 
et voilà pourquoi elle ne sera point fermée, afin que le peuple adore 
après le prince. « Le prince » le Christ « offrira l'holocauste » de la 
rémission de toys les péchés « le jour du sabbat, » littéralement, le 
samedi consacré à féter sa тёге. « Et le prince, étant au milieu d'eux 
tous, » des entrants et des sortants, «il est au milieu de vous et vous 
ne le connaissez pas!, » « entrera avec ceux qui entrent et sortira 
avec ceux qui sortent, » de tout sexe, se tenant comme témoin de la 
vertu ou du péché ?. 


г St. Jean, t. — Ézéchiel, stet. 


DANIEL 


ANNO TERTIO JOACHIM. 


LA TROISIÈME ANNÉE DU RÈGNE DE JOACHIM. 
Sommaire. — 1. La pierre détachée. — 2. L'arbre. 


I. — La Souveraine des prophètes, Marie, est appelée montagne 
de brisement pour le démon et les péchés. — « Une pierre » le Christ 
« fut détachée de la montagne, » et Marie qui est « une montagne 
pleine, une montagne fertile, où Dieu se plait à habiter 1, » « sans 
la main, » engendré sans l'opération d'aucun homme, et, frappant 
la statue, » le démon et tous les superbes, « il les mit en pièces. 
«Il les brisera comme de la poussière *; » quant à «la pierre qui avait 
frappé la statue, elle devint une montagne grande » par la nature, 
la puissance, la miséricorde, la vengeance, « qui remplit toute la 
terre » et le ciel; le ciel par sa gloire: « Sa gloire a couvert les 
cieux 2; » la terre par sa miséricorde : « La terre est remplie de la 
miséricorde du Seigneur *; » l'enfer par la douleur et la misère : 
« Terre 5 de misère et de ténèbres $ » 

II. — Elle est l'arbre tant vanté par Daniel. -- Vanté : 

1° A cause de sa généralité. « Il me semblait que je voyais au 
milieu de la terre un arbre. » Marie est au milieu de l’Église, regar- 
dant tout le monde, et se donnant à tous sans exception, autant qu'il 
est en elle; 

2* A cause de sa dignité. « Il était excessivement haut. » Saint 
Bernard disait": « О Vierge, tige sublime, sur le sommet saint, 
sublimité de laquelle vous vous élevez jusqu'à celui qui est assis sur 
le tróne, jusqu'au Dieu de majesté. Je n'en suis point surpris, 
puisque vous faites plonger en bas les racines de votre humilité. » 
« C'était un arbre grand » par Ia grandeur des vertus ; 

3* A cause de sa force. « Et fort » contre le démon, la mort et le 


! Ps. cxvi. — 8 Ibid. — 3 Habacuc, т. — + Ps. xxxi, — 5 Job, x. — 9 Daniel, u, 
— 1 Sermon n pour l’Avent, 
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péché. Étudiez le texte des Proverbes: « Qui trouvera une femme 
forte? » « Sa hauteur allait jusqu'aux cieux, » jusqu'au Christ qui est 
Dieu; 

Ae A cause de sa miséricorde universelle : « П semblait s'étendre 
sur toute la terre, » non seulement sur les anges et les justes, mais 
aussi sur les pécheurs et sur les ámes du purgatoiro; 

3" A cause de sa fécondité : « Ses branches étaient trés-belles, » je 
veux dire les paroles qu'elle dit à l'ange, à sa cousine, à son Fils, aux 
serviteurs; « il était chargé de fruits, » Jésus-Christ qui suffit anx 
anges et aux hommes; 

6^ A cause de la nourriture qu'il donna à tous ` « Et tous y trou- 
vérent de quoi se nourrir, » les anges et les hommes; 

7° A cause de sa très-fidèle protection. « Dessous,» sous sa protec- 
tection, « habitaient » avec confiance et joie, « les animaux et les 
bétes, » les malheureux pécheurs qui venaient y chercher réfection. 
protection, repos et beauté; 

8* A cause de la joie qu'y trouvaient les saints. « Les oiseaux du 
ciel » tous les saints, « se retiraient sur ses branches, » ses verlus 
d'humilité, de miséricorde ct de charité, etc. « Et tout ce qui avait 
vie y trouvait de quoi se nourrir, » parce qu'il les nourrit tous !. 


! Damel, ww. 


OSÉE 


VERBUM DOMINI QUOD FACTUM EST AD OSEE. 


PAROLES DU SEIGNEUR ADRESSÉES A OSÉE. 


SOMMAIRE. — 1. Vigne féconde. — 2. Rusée rafraichissante. — 3. Racine fertile. 
— 4, Mére de miséricorde. 


1. — La bienheureuse Vierge Marie est une vigne qui porte des 
fruits. — « Israël, » Marie, « est une vigne qui pousse de grandes 
branches, » pleine de gráce et ayant de bens ceps, «qui porte beau- 
coup de fruits. » Ces fruits dépassent tous les autres en quantité, en 
qualité, en sainteté et en saveur !. 

П. — « Je serai comme une rosée. » Couverte de cette rosée, j'é- 
teindrai le feu de l'incendie et de la passion qui bouillonne?. 

ПІ. — Elle se porte toujours aux œuvres de bien. — « Sa racine 
poussera avec force, » sa bonne volonté sera conduite à l'effet de 
l'euvre de bien, « comme les plantes du Liban. Ses branches s'é- 
tendront, » selon l'expression du Psalmiste ?, de vertu en vertu #. » 

IV. — Elle est la Mère de miséricorde. — « Sa gloire sera semblable 
à l'olivier, » à cause des œuvres de miséricorde, « et son odeur comme 
lencens du Liban. Son nom sera comme les vins du Liban, » qui, 
mélangés de parfums divins, répandent une odeursuave. Saint Bernard 
disait 5 : « Nous louons votre virginité, nous imitons votre humilité; 
mais ce qui charme tout particulièrement des malheureux comme 
nous, c’est la miséricorde; ce que nous embrassons plus étroitement, 
се que nous invoquons le plus souvent, c'est la miséricorde *. » 


1 Osée, x. — ? Ibid., xiv. — 3 Ps, „хххш. — + Osce, xiv, — 5 Sermon ту sur lAs- 
semplion. — $ Osée, xiv. 


JOEL 


VERBUM DOMINI QUOD FACTUM EST AD JOEL, FiLIUM PHATUEL. 


PAROLE DU SEIGNEUR ADRESSÉE A JOEL, FILS DE PHATUEL. 
Sommaire. — 1. L'aire desséchée. — 2. La source d'arrosage. 


[. — Notre Reine, la Vierge Marie, est celle vers qui toute créature 
se tourne aprés Dieu. — « Les bêtes méme des champs, » les pé- 
cheurs, « lèvent la tête vers vous, » demandant la rosée de la misé- 
ricorde, « comme l'aire qui a soif dela pluie » du pardon, « parceque 
les sources des eaux ont été séchées, » et que vous ne l'avez pas été, 
vous en qui surabonde la plénitude des gráces !. 

II. — Elle est la source de la maison du Seigneur, qui arrose l'a- 
ridité des pécheurs. — « En ce jour-là, » jour de grâce et de miséri- 
corde, « il sortira de la maison du Seigneur une source, » Marie, 
quand elle vint au monde, « qui remplira le torrent des épines, » айп 
que ceux qui étaient piqués par les piquants des vices fussent ornés 
des fleurs des vertus ?. 


! Joel, 1. — ? Ibid., 1u. 


JONAS 


ET FACTUM EST VERBUM DOMINI AD JONAM PROPHETAM DICENS. 
LE SEIGNEUR ADRESSE SA PAROLE AU PROPHÈTE JONAS ET LUI DIT. 


SOMMAIRE. — 1. La mer, 


I. — La Mére de miséricorde est une mer, dont on ne put jamais 
apaiser les désirs et les soupirs, jusqu'à се que le véritable Jonas, le 
Fils de Dieu, eàt été envoyé en elle par l'incarnation. — Les mariniers 
« dirent » à Jonas, dont le nom signifie colombe et qui figure le 
le Christ : « Que vous ferons-nous, pour nous mettre à couvert de la 
violence de la mer? Et il leur répondit : Prenez-moi et me jetez 
dans la mer, » en Marie, jetez le très-riche dans la très-pauvre, le 
trés-haut dans la trés-humble, le Seigneur dans la Servante. « Ayant 
pris Jonas, » le Christ, qui ne s'y refusait point et qui obéissait volon- 
tiers àla volonté de son Pére, «ils le jetérent dans la mer, » dans le 
sein de Marie, avec le concours et le service des anges !. 


1 Jonas, 1. 


MICHÉE 


VERBUM DONINI. 
VOICI LES PAROLES QUE LE SEIGNEUR. 


SOMMAIRE. — 1. Tour puissante. 


1. — Elle est la tour de la puissance du Seigneur. — « O tour du 
troupeau, » tour qui protégez, « environnée de nuages, » qui couvrez 
et cachez les pécheurs, Dieu « viendra jusqu'à vous, et vous possé- 
derez la première puissance, » le Christ qui vous donne le second pou- 
voir aprés lui en toutes choses, de manière que vous puissiez dire ' : 
« Toute puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre ?. » 


! St, Matth, xxvm, — ? Michie, iw. 


ZACHARIE 


IN MENSE OCTAYO. 


LE HUITIÈME MOIS. 


SOMMAIRE. — 1. Mur de feu.— 2. Pierre fondamentale.— 3 Candélabre.— 4. Pre- 
miére pierre. — 5. Temple de provision. — 6. Source de communication. 


I. — Elle est un mur de conservation contre le démon, le monde et 
le péché. — « Je serai moi-même un mur de feu qui environnera, » 
qui les défendra. « Celui qui vous touche, » par détraction, persécu- 
tion ou trouble, & touche la prunelle de mon oeil, » qui sera vengée 
sans retard t. 

II. — Elle est la pierre fondamentale ornée de la plénitude des 
grâces. — « Voilà la pierre que j'ai mise » devant Jésus, et sur cette 
pierre, Marie, « il y a sept yeux, » c'est-à-dire la plénitude de toute 
la grâce spirituelle $. 

III. — Elle est dans l'Église le candélabre qui éclaire. — « Je vois 
un chandellier tout d'or, » Marie, « qui a une lampe » le Christ « au 
bout et sept lampes, » les sept dons du Saint-Esprit « sur ses bran- 
ches. П y avait sept canaux » par lesquels l'huile de la miséricorde ar- 
rivait « dans les lampes, » afin qu'elles fussent éclairées sur le can- 
délabre, sur Marie °. 

IV. — Elle est la première pierre. — Le Seigneur « mettra la der- 
niére pierre et il rendra ce second temple aussi beau que le pre- 
mier. » La gráce de la pierre égalera la gráce qu'elle а répandue sur 
les pécheurs *. 

V. — Elle est le temple de provision. — o Voici ce que dit le Sei- 
gneur » aux pécheurs, aux justes et à tous : « Retournez » avec con- 
fiance « à vos places fortes, » à Marie, « vous, captifs qui n'avez point 
perdu l'espérance, » et qui serez délivrés par la miséricorde de 
Dieu 5, 


! Zucharie, n. — ? Ibid., ut, — 3 Ihid., w. — ^ Ibid. — 5 Ibid., ix. 
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VI. — Elle est la source de communication. — « En ce jour-là, il 
y апга une fontaine ouverte à la maison de David, » à tous ceux qui 
ont soif, « et aux habitants de Jérusalem pour y laver les souillures 
du pécheur et de la femme impure, » des pécheurs les plus crimi- 
nels +. 


1 Zacharie, xm. 


LE SAINT ÉVANGILE 


SELON SAINT MATTHIEU. 


LIBER GENERATIONIS JESU CHRISTI, FILII DAVID, FILU ABRAHAM. 


VOICI LA GÉNÉALOGIE DE JÉSUS-CHRIST, FILS DE DAVID, FILS D'ABRAHAM. 


SowMAIRE, — 4. Épousailles. — 2. Reconvrement au temple. — 3. Découverte de 
saint Joseph. — 4. Conception par le Saint-Esprit. — 5. Révélation à saint 
Joseph.— 6. L'étoile des Mages. — 7. Le trouble d'Hérode. — 8. L'étoile guide. 
— 9. Joie des Mages. — 10. Fuite en Egypte. — 11. La montagne. — 12. La 
Cité. — 13. La затре. — 14. L'autel. — 15. Don et prèt. — 16. Le soleil pour 
tous. — 17. Le bon arbre. — 18. La maison solide. — 19. La barque de Jésus. 
20. Le centurion. — 91. Joseph. — 22. Le trésor. — 23. Le mont des oliviers. 
— 24. La servante. 


I. — La Reine des évangélistes est louée en saint Matthieu : 
« Étant fiancée, etc. » Ce fut une grande humilité qu'une Reine 
voulüt étre fiancée à un serviteur, une impératrice à un ouvrier. 
Voilà pourquoi saint Bernard, dans sa 1° Homélie sur le Missus est, 
dit: « Quelle est cette Vierge assez vénérable pour étre saluée par 
lange, assez humble pour être fiancée à un charpentier?.... О pécheur, 
vous entendez, une Vierge, vous entendez, une humble. Si vous ne 
pouvez imiter la virginité de cette humble, imitez l'humilité de la 
Vierge. Vous pouvez vous sauver sans virginité, vous ne le pouvez 
pas sans humilité..... Marie s'est rendue agréable par la virginité, elle 
a conçu par l'humilité. Les fiançailles de la Vierge furent cependant 
utiles pour plusieurs causes : 1° Pour montrer que le mariage était 
bon; 2° pour que Marie ne fut privée d'aucun bien; 3° pour tromper 
l'ennemi; 4 pour avoir un témoin de sa chasteté; 5° pour que l'ori- 
gine de la Reine fut décrite. Or, l'Écriture n'a point coutume de 
donner la généalogie des femmes; 6° pour la préserver de l'infamie; 
7 pour lui éviter un châtiment, 8° pour éviter la persécution au 
Christ; 9° pour pourvoir aux besoins du Fils; 10° pour servir le Sei- 
gneur; 41° pour unir l'humilité à la virginité; 42° pour ôter aux 
vierges un prétexte de négliger leur bonne renommée; 43° pour mon- 
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trer la charité et l'humilité du Fils qui a préféré être appelé Fils de 
charpentier que de diffamer sa Mère; 14° pour associer la dignité de 
la Mère à l'humilité, afin que plus elle était grande, plus elle s’humi- 
liât, en étant Mère de Dieu et épouse d'un charpentier’. » 

U. — Elle est louée de sa sublime dignité de Mère de Dieu. — 
Saint Bernard ? dit : a Que si vousconsideérez de qui elle est la Mère, 
ete.,» est-ce que Marie n'appelle pas hardiment Fils celui qui est 
Dieu et Seigneur des anges, disant : « Mon Fils, pourquoi en avez- 
vous agi ainsi envers nous? ? » 

IH. — Elle est louée de sa fidélité, car Dieu a placé en elle le 
trésor de notre rédemption. — « Elle se trouva enceinte » de qui? « De 
la joie des anges, répond saint Bernard, de la grâce des justes, du 
pardon des pécheurs. Rendez donc, à Mère, ce que vous devez, 1'0- 
tage de notre rachat, le trésor qui nous enrichira, le frère auquel nous 
nous unirons, Dieu qui nous exaltera, car voilà de quoi vous ètes 
enceinte *. » 

LV. — Elle est louée de sa sublime pureté. — « Par l'opération du 
Saint-Esprit. » Voilà pourquoi saint Anselme ° dit : « Il convenait 
que cette Vierge fût ornée d'une pureté, la plus grande possible après 
Dieu, puisque Dieu le Pére se disposait à lui donner son Fils unique, 
qu'il aime comme lui-même, l'ayant engendré égal à lui deson cœur; 
il se disposait à le lui donner, de manière à ce qu'il füt naturellement 
un seul et méme Fils commun à Dieu le Pére et à la Vierge, que le 
Fils se choisissait pour Mère substantiellement et de qui le Saint- 
Esprit voulait et opérerait que fnt conçu et naquit celui de qui il pro- 
cédait ** » 

V. — Elle est louée par l'utilité de la naissance de Dieu. — « Joseph, 
fils de David, etc. Elle enfantera un fils, etc. » Mais quel Fils? Le 
Restaurateur des anges, le Rédempteur des hommes, le Rénovateur 
des choses corporelles. « A qui on donnera, » comme dit Isaïe *, « le 
nom d'Emmanuel, » c’est-à-dire « Dieu avec nous. » Avec nous, par 
la fraternité, puisqu'il est notre frère et notre chair * ; avec nous, par 


1 St. Matth., 1. — 2 Homélie i sure Missus est, — 381. Luc, rt. —*St. Matth., т. — 
5 De la conreption virginale, chap. хуш. — 6, St, Matth., т. — 7 Chap. vn, — 8 Gr. 
nése, xxxvil. 
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la voie commune : « Père, ceux que vous m’avez donnés ne périront 
point; » avec nous, par la provision : « Jetant sur lui toute votre 
sollicitude ?; » avec nous, dans l'habitation éternelle °: « Voici que 
je suis avec vous jusqu'à la consommation du siècle *. » 

VI: — Elle est l'Étoile d'Orient. — « Nous avons vu en Orient 
son étoile. » Cette étoile apparait d'abord au pécheur qui revient à 
Dieu. D'où la suite : « Et nous sommes venus l'adorer, » la Souve- 
raine*. 

VII. — Elle trouble Hérode, le démon. — « Ceci étant venu à la 
connaissance d'ITérode, il en fut troublé, etc., et, s'étanl enquis d'eux 
avec grand soin du temps auquel l'étoile » de Marie « leur était ap- 
parue, » par la nature en venant au monde, par la grâce en apparais- 
sant dans l'àme, Hérode, le démon, eut grand peur *. 

VIII. — Elle guide ceux quila suivent. — « Et en méme temps, 
l'étoile qu'ils avaient vue en Orient, allait devant eux, » comme récon- 
ciliatrice des coupables et invitatrice des hôtes”. 

IX. — Elle réjouit ses pèlerins. — « Lorsqu'ils virent l'étoile, » 
Marie, « ils furent transportés d'une grande joie?. » 

X. — Marie doit étre invoquée pour mettre le démon en fuite et 
rentrer dans la patrie. 

Pour le premier point. « L'ange du Seigneur apparut en songe à 
Joseph, » au pécheur dans le péché, disant : « Levez-vous, » promp- 
tement, « prenez l'Enfant et sa Mère, » l'Enfant pour l'offrir à son 
Père, la Mère pour qu'elle parle en faveur de votre réconcilia- 
tion. 

Pour le second point, l'ange dit à Joseph : « Levez-vous « joyeuse- 
ment, « prenez l'Enfant et sa Mère, et retournez dans la terre d'Israël, » 
dans la patrie céleste, « car ceux qui cherchaient l'Enfant, » les dé- 
mons qui vous tentent, les pensées qui vous attaquent, le mondo qui 
vous trompe, cherchant à éteindre en vous la grâce du Christ et à 
vous entrainer dans l'Enfer, e pour lui ôter la vie » et la vôtre aussi 
« sont morts’, » 

XI. — Elle est la montagne lumineuse de toutes les béatitudes. — 

1 St. Jean, хуп. — 2 [re de saint Pierre, v. — 3 Matth., xvt. — ^ Ibid, 1 — 
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« Jésus, voyant le peuple, monta sur une montagne, » Marie à l'incar- 
nation. 

Or, lapremière lumière de la béatitudeest celle de la pauvreté. « Bien- 
heureux les pauvres en esprit, etc. » Bienheureux ceux que la foi et 
la piété, et non point la nécessité, font pauvres, afin que, méprisant 
toutes choses, ils vivent pour Dieu. Ce mépris de toutes choses existe 
à un degré très-élevé dans la sainte Vierge. 

1? Quelques-uns donnent le superflu de la nature et non point le 
superflu de la personne. Saint Augustin! dit : « Usez du superflu, 
donnez le nécessaire aux pauvres; usez de се qui est précieux, donnez 
aux pauvres ce qui est vil. » Et c'est là le premier degré de la pau- 
vreté. 

2° Le second degré consiste à donner le superflu de la nature et de 
la personne. « Donnez aux pauvres de votre superflu?*.» Ne partageons 
pas seulement les choses extérieures irés-nécessaires avec le pro- 
chain. 

3° Le troisième degré consiste à donner non point seulement le 
superflu, mais le nécessaire. C'est pourquoi il est écrit : « Quo celui 
qui a deux tuniques en donne à celui qui n'en a point?. » 

4° Le quatrième degré consiste à donner le nécessaire et le superflu, 
mais en se gardant encore soi-même, comme l'ont fait plusieurs phi- 
losophes, mais non pas pour Dieu. 

5° Le cinquième degré consiste à donner toutes choses età se négli- 
ger soi-méme, par exemple, en travaillant pour avoir de quoi subvenir 
aux besoins de l'indigent. C'est le degré de l'apótre. 

6° Le sixième degré consiste à donner toutes choses, soi-même 
par-dessus lo marché. « Si vous voulez être parfait, allez, vendez", 
etc. » 

7° Le septi^ine degré consiste à donner toutes choses et soi-même, 
et à travailler d'esprit et d'âme pour secourir le prochain du pain 
spiritucl. Et ce degré est plus excellent que le sixième, selon ce que 
dit saint Grégoire dans sa уг" Homélie sur les Évangiles : « Nourrir de 
la nourriture du Verbe une âme qui vivra éternellement, c’est plus 


1 Sermon v sur les paroles du Seigneur dans l'Évaugile selon saint Matthieu. — 
2 St Luc, м. — 3 Mid, — 5 St, Matth., xix. 
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que rassasier avec un pain terrestre l'estomac d'une chair qui doit 
mourir. » 

8° Le huitième degré consiste à laisser toutes choses et soi-même, 
et à prendre une partie de la substance de son corps pour nourrir 
гате du prochain. C'est ainsi que la sainte Vierge nous a fabriqué le 
pain de vie de sa chair et de son sang trés-purs, et celui qui en man- 
gera n'aura point la mort éternelle, 

9° Le neuvième degré consiste à tout donner, son âme, son propre 
corps, la divinité qui leur est unie, les donner sous une apparence 
étrangère au prochain айп de nourrir son âme. C’est là le degré de la 
pauvreté supréme dans l'exil. 

10° Le dixiéme degré consiste à se donner, corps, àme, divinité, sous 
l'apparence propre, en nourriture du corps et de l’âme tout ensemble 
dans la béatitude éternelle, de laquelle il est dit : « Bienheureux celui 
qui mangera ce pain dans le royaume de Dien? » Lon voitici que la 
bienheureuse Vierge Marie a possédé la pauvreté plus excellemment 
qu'aucun homme, sauf le Christ, parce que, comme elle les dépasse 
tous en dignité et qu'elle a une pauvreté égale aux autres, elle les 
dépasse tous sans proportion en pauvreté. 

La seconde lumiére, c'est la douceur. « Bienheureux ceux qui sont 
doux, parce qu'ils posséderont la terre?. » Cette douceur et cette man- 
suétude, aprés le Christ, Marie l'a possédée au plus haut degré. П est 
doux celui qui domine les mauvaises mœurs, ce qu'elle a fait avec 
une trés-grande perfection. Son domaine sur les mauvaises choses 
Їйї sans combat et celui des autres s'obtient par le combat. Celui qui 
est doux n'irrite point et ne s'irrite point. 1l ne songe à faire de mal 
à personne et à se rendre utile à tous le plus possible. C'est ce que 
Marie a fait avec une très-grande perfection. Voilà pourquoi l'Église, 
en la louant dans l'hymne Ave, Maris stella, dit : « Vierge excellente, 
douce entre toutes, etc. » 

La troisième lumière est le deuil. « Bienheureux ceux qui pleurent, 
parce qu'ils seront consolés. » Ce deuil, après le Christ, exista le plus - 
excellemment dans la sainte Vierge. Moins les services sont dús, plus 


1 St, Jean, vi et vin. — 51. Luc, xiv. — ? St, Matth., v. 
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ils sont agréables. Mais le deuil de la bienheureuse Vierge Marie ne 
fut nullement dû d'une dette de nécessité, mais seulement d’une dette 
de charité. Donc, de mème que son deuil fut sans proportion supé- 
rieur à celui des autres, de même sa consolation fut sans proportion 
supérieure à celle des autres, 

La quatrième lumière est la faim et la soif de la justice. « Bienheu- 
reux ceux qui ont faim et soif de la justice, ete. » Ceci exista aussi 
excellemment en Marie. 

La cinquième lumière est la miséricorde, « Bienheureux les misé- 
ricordieux, parce qu'ils obtiendront miséricorde, » Or, comme la 
miséricorde consiste à donner et à pardonner, la sainte Vierge a plus 
donné à tous et elle a pardonné plus que tous. Donc, elle a obtenu 
plus que tous la béatitude de la miséricorde. a La miséricorde, dit saint 
Ambroise, consiste à ne laisser personne dans la misère et à ne faire 
aucun malheureux, » co qui exista souverainement en la sainte 
Vierge. Donc, elle possède à un degré souverain la béatitude de la 
miséricorde. 

La sixième lumière est la pureté, « Bienheureux ceux qui ont le 
cœur pur, parce qu'ils verront Dieu. » Mais, dit la Glose, ceux-là ont 
le pur pur, à qui la conscience ne reproche point de péchés, et c'est 
ce qui exista excellemment dans la Vierge. Donc, elle a eu à un degré 
éminent la pureté de cœur. 

La seplième lumière est la paix. « Bienheureux les pacifiques, 
parce qu'ils seront appelés enfants de Dieu. » Tant que la loi de la 
chair est en rébellion contre la loi de l'esprit, c'est de cette manière et 
non pas d'une autre que nous pouvons être pacifiques. Donc, elle était 
pacifiée plus que tous les autres, celle en qui la chair n'était point 
révoltée contre l'esprit. Et c'est ainsi qu'elle possédait et qu'elle pos- 
cède encore la béatitude de la paix suprême. | 

La huitième lumióre est le martyre ou la persécution. « Bienheu- 
reux ceux qui souffrent perséculion pour la justice.» I s'agit ici de la 
persécution du martyre à qui est due l'auréole. C'est pourquoi saint 
Bernard, dans son Sermon sur lu Vierge où il commente ces 
paroles du chapitre xit de PA poculypse : Signum magnum, dit: a Nous 
pouvons à bon droit là proclamer plus que martyre, puisque Ie senti- 
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ment de la compassion a dépassé de beaucoup en elle la sensation de 
la souffrance corporelle, » Le méme saint Bernard, dans son Sermon 
sur ces paroles : In plenitudine Sanctorum, dit : o Oui, sa demeure était 
dans la plénitude des saints, puisqu'il ne lui manquait ni la foi des 
patriarches, ni l'esprit des prophètes, ni le zèle des apôtres, ni la cons- 
tance des martyrs, ni la sobriété des confesseurs, ni la chasteté des 
vierges, ni la fécondité des personnes mariées, ni la pureté des 
anges. » 

Ce sont là les huit rayons de lumière au moyen desquels l'àme de 
la Vierge Marie fut incomparablement plus éclairée que tous les 
autres’. 

XII. — Elle est la ville bâtie sur les hauteurs pour nóus servir de 
refuge. — « Une ville ne peut être cachée, » Marie ne peut ètre cachée, 
« quand elle est bâtie sur une montagne, » de vertus et de grâces? 

XIII. — Elle est la lampe qui brille pour tous. — Le Pére, le Fils 
etle Saint-Esprit « n'allument point une lampe, » Marie, qui fut 
éclairée au.jour de l'incarnation, « pour la mettre sous le boisseau, » 
comme font ceux qui la déshonorent, « mais bien sur le chandelier, » 
l'Église, « afin qu'elle éclaire » indifféremment « tous ceux qui sont 
dans la maison, » dans l'Église ou dans le monde. 

XIV.—Elle est l'autel de nos oblations.—«Lorsque vous présentez 
votre offrande à l'autel, » à Marie, «allez d'abord vous réconcilier avec 
votre frère, » Jésus-Christ *. 

XV. — Elle est notre donneuse et notre préteuse. — O Marie, 
« donnez à celui qui vous demande avec instance, » les choses qui 
peuvent honnétement et justement se donner, « et ne rejetez point, » 
vous qui êtes trés-riche, « celui qui veut emprunter de vous*. » 

XVI. — Elle est le soleil qui luit pour tout le monde. — « Il fait 
lever son soleil,» la Vierge Marie, par sa naissance en ce monde ot 
par sa grâce dans l’âme, « sur les bons, » pour les confirmer, les con- 
soler et les éclairer, « et sur les méchants, » pour les convertir et les 
sauver. « Il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes, mais à deux 
fins différentes 5. » 


1 St, Matth., v. — 2 Ibid., v. — 3 Ibid. — ^ Ibid. — 8 Ibid, — 6 Ibid, 
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XVII. — Elle est l'arbre bon qui fait de trés-bons fruits.—« L'arbre 
qui est bon, » bon en nature, meilleur en gráces, excellent en gloire, 
« ne peut produire de mauvais fruits, » parce que le fruit de l'arbre 
provient de la racine; «et un mauvais arbre,» Eve l'infortunée, «ne 
реш en produire de bons, » parce que nous sommes conçus et nais- 
sons dans l'amertume de la faute originelle. 

XVIII. — Elle est la maison trés-solide. — « ЇЇ sera comparé à 
l'homme sage, » au Christ, « qui a bâti sa maison, » Marie, « sur la 
pierre. » C'est pourquoi il ne sera pas maison de Dieu, celui qui par 
inconslance en change facilement. « Et la pluie est tombée, les fleuves 
se sont débordés » à la passion de son Fils bien-aimé, « les vents, » les 
moqueurs et les critiques « ont soufflé, » disant : « Eh! vous qui 
détruisez le temple?... » « et sont venus fondre sur cette maison, » sur 
Marie. Aussi pouvait-elle dire à son Père avec le Psalmiste : o Tous 
vos flots ont passé sur moi?, » « et elle n'a point été renversée, » par 
l'inerédulité et l'infidélité comme les apótres, elle est restée ferme- 
mement debout auprés de la croix, car elle était fondée « sur la pierre 
ferme, » le Christ’. 

XIX. — Elle est la barque dans laquelle le Fils de Dieu a repassé 
du rivage de l'immortalité ап rivage de la mortalité, prenant notre 
humanité, nous conférant sa divinité. « Jésus étant entré dans une 
barque, repassa le lac et vint à sa ville?. » 

XX. — Elle a été désignée par le centurion, en ce qu'elle put véri- 
tablement dire : « Car pour moi, » Marie, « je suis un homme, » 
bien qu'exaltée au-dessus des anges, « ayant au-dessous de moi des 
soldats, » tous les anges, « et je dis à celui-ci: Va et il va, » pour 
délivrer, consoler et transférer des compagnons de la terre, et il va 
avec obéissance. « Et à cet autre : Viens et il vient. » 

XXI. — Elle a été symbolisée par Joseph à qui le roi d'Égypte 
dit: « Је ne serai au-dessus de toi que par le trône royal. Sans 
ton ordre, nul ne remuera la main ou le pied sur la terre d'É- 


gypte 5, » 
XXII. — Elle est le lieu des trésors de Dieu. — « L'homme qui 


1 St. Matth., vit.— ? Ibid., xviu.— 3 Ps, хт. — + St. Matth., үп,— 5 Ibid., 1x. — 
6 Genèse, xL. 
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est bon, » le Christ, Dieu et homme, « tire de bonnes choses » la mi- 
séricorde, la grâce et la gloire « de son bon trésor, » de la Vierge 
Marie 1. 

XXIII. — Elle est la montagne des miséricordes. — « Jésus étant 
venu au mont des Oliviers, » regardant la sublimité de la miséri- 
corde. En effet, l'huile désigne la miséricorde. Il est donc venu au 
mont des Oliviers, à Marie, quand il s’incarna de son sein. Cet évé- 
nement a une triple utilité : 

4° L'áme attachée est déliée des peines du péché; 

9° Elle est conduite à Jérusalem, vision de la paix; 

3° Elle est couverte et ornée « des vétements des disciples » dans 
ses mœurs et dans sa foi ?. 

XXIV. — Elle est la servante des pécheurs, selon l'ordre établi par 
son Fils.— « Que celui qui estle plus grand parmi vous devienne votre 
serviteur. » Mais, aprés Dieu, nul n'est plus grand qu'elle. Donc, 
elle est servante. Or, elle sert volontiers: « Voici la servante du Sei- 
gneur?. » Elle sert universellement, au ciel, sur la terre et dans le 
purgatoire. « J'ai servi devant lui dans l'habitation sainte *. » Elle 
sert humblement, parce qu'elle sert le petit comme le plus grand, le 
pauvre pécheur comme le riche juste. Elle sert fidélement, puisqu'elle 
uous nourrit et nous abreuve chaque jour du corps et du sang de son 
Fils’, 

1 St. Matth., xu.—? Ibid., xxt. —3 St. Luc, it. — 5 Ecclésiastique, xxiv.— 5St. Matth. 
XXIII. 
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INITIUM EVANGELI JESU CunisTI, Fum Der. 


COMMENCEMENT DE L'ÉYANGILE DE JÉSUS-CHRIST, FILS DE Dieu. 


SOMMARE, — 1. Le grain de senevé, — 2. L'oreiller. — 3. La pauvre veuve. — 
^. La rencontre. 


I. — La Reine des évangélistes, la Vierge Marie, est comparée au 
grain de senevé, dont il est écrit qu' « étant la plus petite de toutes 
les semences, » et cela par l'humilité, « quand il est semé, » en appa- 
raissant au monde, « monte» et devient un arbre qui, par la hauteur, 
la largeur, l'écorce annelée, dépasse la nature des arbustes à légumes. 
Marie est élevée, puisqu'elle s'élève aux choses du Ciel; elle est 
large, puisqu'elle occupe le monde entier; elle est annelée, puis- 
qu'elle ne peut finir. Ces trois choses se trouvent dans l'arbre, dans 
Marie, qui, par la gloire et la charité, est plus grand « que tous les 
légumes, » que les anges et les hommes, « et pousse des rameaux » 
de miséricorde et de compassion, «si grands que les oiseaux du ciel, » 
les saints et les pécheurs, « peuvent sous son ombre, » sous sa protec- 
lion, « se reposer, » avec confiance, à cause de la sécurité qu'on 
y trouve; avec joie, à cause de l'ombre; avec fruit, à cause de 
l'utilité t. 

П. — Elle est l'oreiller de toutes les vertus où le Fils de Dieu 
s'endort. — « Jésus cependant était à la poupe, dormant sur un 
oreiller, » Marie, parce qu'il ne trouvait point ailleurs de repos sem- 
blable. Les disciples « l'éveilérent en lui disant: Maitre, ne vous 
mettez-vous point en peine de ce que nous périssons? Alors se 
levant, » à la résurrection, « il parla au vent » au démon « avec me- 
naces et dit à la mer » à toutes les tentations : « Tais-toi, calme- 
101°, » 


3 £t, Marc, iv. — ? Ibid. 
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JIL. — Elle est la veuve pauvre et large bienfaitrice de toute 
l'Église. Aucun ange ni aucun homme n’a jamais donné autant 
qu'elle, — «Cette veuve pauvre » en biens de ce monde, Marie, «а 
donné plus que tous les autres, » en quantité, en prix, en utilité, parce 
qu'elle a donné le Christ son Fils pour la joie des désolés, la lumière 
des aveugles, la libération des captifs !. 

IV.— Elle est la premiére qui, aprés Dieu, accourt au-devant du 
pécheur qui retourne. — « Allez-vous en à la ville, » à la communion 
de l'Église que vous avez perdue par le péché, ô pécheurs, « et vous 
y renconirerez un homme, » Marie, comme une mére qui se háte « et 
elle viendra à sa rencontre comme une mère honorée ?, » « qui por- 
tera une cruche » de gráces et de miséricorde. Mais, écoutons main- 
tenant le conseil de Dieu : « Suivez- » la, en vérité, parce que vous 
ne vous égarerez point; avec sécurité, parce qu'elle peut vous défendre 
contre toute attaque; avec joie, parce qu'elle conduit à Jésus, « à la 
maison » céleste ой elle entre par sa glorieuse assomption. Il est donc 
à bon droit bienheureux, ó Marie, l'homme au devant de qui tu 
accours. Accourez donc, je vous prie, au devant d'un pécheur comme 
moi, et conduisez-moi avec clémence en v ` ms 


1 St. Marc, xu, — ? Ecclésiastique, xv. — 3 St. 
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FUIT IN DIEBUS HERODIS REGIS JUDÆ SACERDOS, ETC. 
AU TEMPS D'HÉRODE, ROI DE JUDÉE, JL Y AVAIT UN PRÊTRE (1). 


SowwAmg. — 1. Mission de Gabriel. — 2. L'ange. — 3. La ville. — 4. La Ga- 
liée. — 5. Nazareth. — 6. Vierge. — 7. Épousailles. — 8. Joseph. — 9. De 
la maison de David. — 10. Le nom de Marie. — 41, Entrée de l'ange. — 


49. Ave. — 13. Pleine de grâces. — 14. Le Seigneur est avec vous. — 45. Vous 
êtes hénie. — 16. Le fruit, — 17. Vous concevrez. — 18. Le sein de Marie. — 
19. Le nom de Jésus. — 20. Il sera grand. — 21. Fils du Très-Haut. — 98. Le 
trône de David. — 93. Il règnera. — 24. Maison de Jacob. — 25. Comment cela? 
96. Le Saint-Esprit. — 27. La vertu du Très-Haut, — 98. Trouble de Marie. — 
29, Ne craignez point. — 30. La servante du Seigneur. — 31. La mère qui salue. 
— 82. La Vierge qui enfante. — 33. Le figuier. 


1. — La Souveraine des évangélistes est louée à cause de sa très- 
haute dignité. — a L'ange Gabriel fut envoyé, etc., » jusqu'à «et le 
nom de la Vierge était Marie. » Dieu était avec la sainte Vierge par 
son essence, sa puissance et sa présence, comme il est généralement 
dans les créatures; il était en elle par sa grâce, comme il est 
spécialement dans les saints. Mais, comme il en était encore éloigné 
quant à la présence corporelle, pour s'y faire homme, capable de sont. 
frir comme nous, il voulut envoyer un ange à la Vierge, afin d'annon- 
cer l'enfantement de la Vierge. Cette.mission fut nécessaire pour 
trois raisons : l'honneur de Dieu, l'ostension de la dignité des anges, 
la recommandation de la sainte Vierge et notre utilité. 

1° Dieu est honoré dans cette Annonciation de trois manières : 

a) Quant à la puissance, en ce qu'il a les anges pour ministres ; 

b) Quant à la sagesse, en ce qu'il est allé au-devant d'elle comme un 
ennemi qui prend sa revanche: un ange mauvais avait trompé une 
vierge, l'ange de Dieu instruit la Vierge; 

c) Quant à la bonté, en ce qu'il n'a rien omis des contingents, 

(1) L'Évangile de saint Luc ne commence pas par ces mots. Notre Bienheureux 


omet ce que les commentateurs appellent la Préface de saint Luc etqui com- 
mence par Quoniam, etc. (Note du Traducteur.) 
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pour tout ce qui a été nécessaire à l'honneur de sa Mère et à notre 
utilité. 

2» Elle a été nécessaire pour l'ostension de la dignité angélique, qui 
se manifeste en trois choses : 

a) En ce que l'ange a exercé ici son office, celui d'annoncer, dans les 
plus hautes conditions possibles; 

b) En ce qu'il a été confident du dessein suprême ; 

с) En ce qu'il annonça le bonheur suprême des hommes. 

3° Elle a été nécessaire pour recommander la Vierge, laquelle re- 
commandation se manifeste de trois manières : 

a) En ce qu'on envoie Gabriel et non pas un autre messager; 

b) En ce qu'il s'entretient avec elle de si nombreux mystéres; 

c) En ce que Dieu n’opère l’œuvre de notre salut qu'avecle consen- 
tement de Marie, consentement que l'ange prépare. 

4° Elle a été nécessaire pour notre utilité, savoir : 

a) Pour confirmer notre foi ; 

b) Pour montrer l'amitié des anges; 

в) Pour procurer notre salut". 

П. — «L'ange Gabriel.» — Cet ange n'appartenait point aux hiérar- 
chies supérieures, c'était un archange. Cela fut fait à dessein pour ho- 
norer la Vierge, car, si Dieu eüt envoyé un des anges supérieurs, on 
aurait cru qu'il avait illuminé Marie. Dieu envoie un ange des ordres 
inférieurs, afin de montrer que l'ange n'est que l'entremetteur et le 
ministre extérieur de la chose, et que Dieu est par lui-même l'opéra- 
teur, le décréteur salutaire de l’œuvre, l'inspirateur de l'intelligence, 
l'inclinateur de l'esprit au consentement, l'expositeur du mode. Voilà 
pourquoi l'ange, interrogé sur le mode, le renvoie au Saint-Esprit : 
« Le Saint-Esprit descendra en vous?. » L'archange Gabriel lui appa- 
rutavec un vétement lumineux, comme le disent quelques-uns, en 
l'honneur de celui qui procède comme lumière de la lumière. Il ap- 
parut, croit-on, au lever du jour, afin qu'avec le soleil levant au matin 
se levât en méme temps « le soleil de justice, le Christ notre Dieu, » 
comme disent Malachie? et la liturgie de l'Église. 


1 St. Luc, t. — ? Ibid. — 3 iv. 
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Ш. — « En une ville.» —Si l'on objecte que cette annonciation 
n'aurait pas dû se faire dans la ville, mais bien dans un endroit plus 
auguste, par exemple, dans le temple, à cause de la grandeur de 
l’œuvre, je réponds que, dans toutes les œuvres plus importantes 
qu'il a faites en ce mondo, le Seigneur n'a jamais voulu se distinguer 
du commun, montrant par là pourquoi il venait en ce monde: il est 
né parmi les pécheurs, il a été placé dans une crèche devant le bœuf 
et l’âne, il a vécu au milieu des pécheurs, il a été crucifié entre deux 
larrons, en ressuscitant il apparait d'abord à la pécheresse. C'est ainsi 
qu'il a voulu étre congu dans une ville, endroit commun, « lui qui 
pour notre salut est descendu des cieux, » selon ce que l'Église chante 
dans le symbole. « Il est descendu, » pour montrer qu'il est venu pour 
tous. Il est né dans la voie, parce que sa vie a dû être pour nous une 
voie pour le royaume des cieux. « Il a souffert hors la porte !, » parce 
que sa passion ne délivre personne, si l'on ne se tourne vers lui. 

IV. — «De Galilée, » région habitée par les Gentils et par les Juifs. 
— П a voulu être conçu dans une région commune, celui qui a voulu 
naitre pour tous. Il n'est pas seulement «le Dieu des Juifs, » il est 
aussi « le Dieu des nations?. » Cette contrée par son nom méme ex- 
primait trés-bien les propriétés de l'incarnation. Galilée, en effet, si- 
gnifie « révélation » ou « transmigration, » parce que cette annoncia- 
tion était la révélation de secrets suprémes, lorsque « le Verbe » qui 
habitait une lumiére inaccessible? « s'est fait chair*. » C'était aussi 
la plus grande des transmigrations, de l'ignorance à la science, de la 
faute àla gráce, de l'ombre àla vérité, de la divinité à l'humanité, 
tout ce qu'il y a de plus grand. 

V. — « Appelée Nazareth. » — Nazareth signilie fleur. C'est donc à 
bon droit que le Seigneur a été congu à Nazareth, parce qu'il a pro- 
cédé de la beauté intacte de la virginité et de l'intégrité de sa Mère, 
comme l'odeur procéde de la fleur sans la corrompre. 

VI.— «А une Vierge. » —Pourquoi pas à une femme ? C'est que «le 
péché a commencé par une femme“. » Par une femme en tant que 
femme, et поп en tant que vierge. En tant que vierge, en effet, Eve 


1 Aux Hébreux, xui.—? Aux Romains, u.— 3 Ire à Timothée, vi, —* St, Jean, 1. 
— 5 Ecclésiastique, xxv. 
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nous a perdus; mais, en tant qu'unie à un homme, elle nous a en- 
gendrés selon la chair. C'est pourquoi saint Augustin, dans son En- 
chiridion!, et en d'autres passages dit: « Le péché originel 
naît de la blessure de la concupiscence, qui est annexée au com- 
merce charnel, et Celui qui venait la guérir, ne devait pas être soumis 
à celte blessure. » A une Vierge, parce que la génération temporelle est 
l'image de la génération éternelle. De méme que la génération éter- 
nelle procède d’un seul être sans corruption ni division, de méme la 
génération temporelle a dà procéder d'une Vierge sans corruption. » 

On croit aussi que la sainte Vierge était en contemplation, au mo- 
ment de l'annonciation. Elle était élevée à la puissance supréme en ce 
qu'elle a engendré surnaturellement un Dieu ; elle y étaitélevée par la 
foi, selon le texte de saint Marc: « Tout est possible à celui qui croit °, » 
Elle était élevée à la dignité suprème en ce qu'elle est devenue Mère 
де la création tout entière dans cette seconde création; elle y était éle- 
vée par l'humilité, selon le texte : « Celui qui s'abaisse sera élevé”, » 
Elle était élevée à la charité supréme, parce qu'elle fut très-haute et 
très-rapprochée de Dieu, en devenant sa Fille, sa Mère, sa Sœur ot 
son Épouse ; elle y était élevée par la charité, suivant le texte : « J'aime 
ceux qui m'aiment*.» Elle était élevée à une familiarité suprème, cffet 
de la chasteté, selon le texte: « L’incorruption rapproche de Dieu. » 
Elle était élevée tout entière, parce que tout entière elle était remplie 
etslorifiée. 

VII. — « Qui était fiancée. » — без fiançailles furent utiles pour 
plusieurs motifs, comme on l'a vu en saint Matthieu’. — On croit 
qu'elle a conçu à l'âge où sa taille et la quantité de son corps étaient 
parfaites. 

VIII. — «Aun homme nommé Joseph.» — Joseph était un homme 
par la constance de sa fidélité quant à la justice, par les vertus de 
chasteté quant à la tempérance, par l'excellence de la discrétion quant 
à la prudence, par l'énergie de l'opération quant à la force. Et voilà 
en lui l'excellence des quatre vertus cardinales : «Il n'est pas douteux, 
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dit saint Bernard, qu'il n'ait été un homme bon et fidèle, ce Joseph 
auquel fut fiancée la Mère du Sauveur. Fidèle, etc. » 

IX. — «De la maison de David.» — On demande pourquoi, puisqu'il 
s'agit ici de décrire la conception trés-pure de Dieu, on mentionne 
David quia été un pécheur notoire? Je réponds qu'il n'est point 
mentionné ici parce qu'il a été pécheur, mais parce que Joseph en 
descendait selon la chair et qu'il l'imitait parfaitement dans ses vertus. 
La tache du péché de David effacée par la pénitence n'a point dn être 
omise; elle а дй, au contraire, être courageusement proclamée dans 
la généalogie du Seigneur, parce que cela donnerait confiance aux 
pécheurs et augmenterait la miséricorde de Celui qui a dit : «А quelque 
heure qu'il gémisse, etc. » 

X. — « Et cette Vicrge s'appelait Marie. » — Remarquez que la 
sainte Vierge n’acquit point à nouveau l'interprétation de son nom, 
mais elle l'apporta en naissant. Toujours, en effet, elle a été étoile de 
la mer, et elle éclaire aussi blen ceux qui la précédent que ceux qui la 
suivent, parce que, en dehors dela foi au Verbe incarné ou à incarner 
dela Vierge, il n'y a jamais eu de salut pour personne. De là vient 
que, dans la foi des hommes, comme dans l'élection et la confirmation 
de Dieu, elle a toujours été la Souveraine et la Reine de toutes les 
créatures. Aussi peut-elle dire avec convenance: « Le Seigneur m'a 
possédée,.. Les abimes n'étaient point encore, etc. ?. » 

Sachez que le nom de Мам а été très-convenablement imposé à 
notre Vierge, pour trois molifs: dignité de la personne, utilité de son 
œuvre, propriété dela conception divine. 

4° La dignité de la personne s'exprime par la nature de la lumière 
entendue dans le mot « Étoile de la mer. » Rien de beau et de noble 
comme la lumière; de même, après Dieu, rien de plus digne que Marie. 
Et remarquez que cette bienheureuse Vierge n'a pas seulement été 
illuminée par la lumière divine, comme le soleil par la lune, mais elle 
a produit d'elle-même la lumière qui est Dieu?*, comme l'aurore le 
soleil qui a illuminé tout ce qui devait l'ótre. Et c’est ainsi que la na- 
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ture de la lumière symbolise l’excellence de la dignité en la sainte 
Vierge. 

2 L’utilité de l'opération se comprend еп ce qu'elle conduit, re- 
conduit, améne, raméne et fait aborder au port du salut éternel. 

3* La propriété de la conception divine est remarquée en ce que, 
comme l'astre produit le rayon sans diminution, de méme la Vierge 
produit son Fils sans corruption. 

XI.— « L'ange, étant entré ой elle était,lui dit.» — Ici se montro la 
parfaite pureté de Marie, qui faisait dire à saint Bernard : « Où entra- 
til? Dans le secret de cette cellule pudique, où peut-être elle priait 
Dieu le Pére en secret, la porte fermée. L'ange, en effet, ne trouve 
point ouverte la porte de la Vierge qui avait résolu de fuir la compa- 
gnie des hommes, d'éviter les entretiens, de peur que lesilenco de celle 
quipriaitnefüttroublé!.» De ces paroles de saint Bernard quelques-uns 
concluent ceci : A l'arrivée de l'ange, la sainte Vierge était à genoux, 
les mains pieusement levées au Ciel, les yeux dirigés en haut vers 
le Père des miséricordes. Elle priait très-dévolement et pleurait abon- 
damment pour l’incarnation de son Fils. A l'arrivée de l'ange, elle sc 
leva respectueusement et ayant reçu son message, elle crut et con- 
sentit. La salutation rapidement terminée, elle se jeta de nouveau à 
genoux, éleva au Ciel les yeux et les mains, et, pendant que les larmes 
s'échappaient joyeusement du fond de son cœur, elle rendit trés-dévo- 
tement grâces. C'est la méthode suivie par ceux qui reçoivent le corps 
du Seigneur, àl'autel, des mains de l'ange, je veux dire des prétres. 

XIL.— « Je vous salue.» — Ave, c'est-à-dire sans væ? pour le corps 
et pour l'àme. Le péché a valu à l'homme trois ve dans son corps : 

1° Le détraquement du corps et le désordre des appétits naturels ; 

2» La répugnance mutuelle entre le corps et l’âme, parce que « la 
chair désire contre l'esprit?; » 

3* L'incinération du corps aprés la mort. 

La sainte Vierge a été exempte de cette triple malédiction dans son 
corps, puisque la virginité le rendait intègre, qu'il était en paix avec 

1 Hoinélie m sur le Missus est. — ? A l'exemple de plusieurs traducteurs nous 
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l'esprit et qu'il ne fut point réduit en cendres aprés la mort. — Du 
côté de l’âme, l'homme a un triple ve : L'erreur dans l'intelligible, 
la pudeur dans le concupiscible, la douleur dans l'irascible. 

La Vierge Marie a aussi été exempte de cette triple malédiction, 
puisqu'elle n'a jamais erré dans le discernement, ni dans l'élévation, 
ni dans l'exécution. 

ll y a encore un autre triple re : Celui de la coulpe,celui de la peine 
et celui de l'ignorance. 

1° Celui de la coulpe est triple : originel, actuel mortel, actuel vé- 
nicl. Il y ale ve de l'avarice dans l’œuvre, celui de la luxure dans la 
chair, celui de la superbe dans le corps.L' Apocalypse, parlant de cette 
triple malédiction, dit : « Vie, wwe, ve, à tous les habitants de la terre !. • 

2 Le те de la peine cst aussi triple, savoir : celui de la géhenne, 
celui du purgatoire, celui de la pénitence. 

3° Le me de l'ignorance est également triple : l'ignorance de la 
croyance, celle de l'opération, celle du salut. La sainte Vierge en a (té 
complétement exempte. 

Il y a encore un triple re particulier pour les femmes : celui de la 
stérilité pour les vierges, celui de la sujétion pour les personnes ma- 
riées, celui de la désolation pour les veuves. La sainte Viergo en fut 
encore exemple, car elle a été vierge sans stérilité, mariée sans sujé- 
tion, veuve sans désolation. — Il y a aussi un autre triple væ pour les 
femmes, car toute femme, en concevant, perd sa virginité; après avoir 
conçu, la beauté et la santé de son corps ; en enfantant, la compagnie 
des hommes. Marie en fut encore exempte. En concevant, ello no 
perdit point sa virginité et acquit la pureté; aprés avoir concu, elle ne 
perdit point sa beauté, mais elle devint si rayonnante que Joseph ne 
pouvait plus la regarder; aprés son enfantement, loin de perdre la 
société des hommes, elle fut établie médiatrice entre Dieu et les 
hommes, et voilà pourquoi les pasteurs ot les rois la visitent. 

Elle est pleine de grâce, par l'influence de la bonté divine, afin que 
la plénitude de sa grâce en supplée le défaut en nous. 

Elle est l'étoile fixe au firmament de la gloire, pour nous ramener, 
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nous, les naufragés, de l'état de misère dans le port du salut éternel. 
Voilà pourquoi l'Église a ajouté cet heureux nom de Marie dans sa 
salutation. 

XIII. — « Pleine de grâce. » — Elle l'a été de trois manières : 

4° Parce qu'elle a eu à un degré suprême toutes les grâces générales 
et spéciales dont toute autre créature a été privée. 

2° Parce que sa grâce était si grande qu'une pure créature ne füt 
pas capable d'une grâce plus grande. 

3° Parce qu'elle a renfermé en elle toute la grâce incréée, et c'est 
ainsi qu'elle a été pleine de toute espèce de grâce. 

Saint Bernard s'exprime ainsi, à propos de cette plénitude, dans sa 
Ше Homélie sur le Missus est : Nous lisons dans les Acles des Apd- 
trest qu'Étienne fut plein de grâce et de force, que les apótres? étaient 
pleins du Saint-Esprit, mais combien differemment de Marie. Dans 
Étienne, la plénitude de la divinité n'habite point corporellement? 
comme en Marie. Ils ne congurent pas du Saint-Esprit, comme 1а 
bienheureuse Vierge Marie. » La plénitude de la sainte Vierge exclut 
toute idée de vide et toute idée de particularité. « En effet, Dieu ne 
lui a point donné le Saint-Esprit avec mesure*; » mais, comme le dit 
la Glose, d'une maniére générale et universelle, еб non point particu- 
lière. La plénitude des saints, laquelle est commune, emporte une 
idée de redondance et d'effluve. Elle remplit l'âme de grâce intérieu- 
rement, et se répand extérieurement dans les œuvres. De toutes ces 
plénitudes, il est écrit : « Les fleuves retournent à leur source d'ori- 
gine pour couler de nouveau 5. » La source de ces plénitudes, c'est 
l'abime de la divinité d’où sortent tous les fleuves par l'effusion des 
grâces et où ils retournent par l'action de grâces, afin de couler de 
nouveau par la multiplication des grâces. 

XIV.— « Le Seigneur est avec vous.»— Dans votre sein, avec vous 
dans l'exil, avec vous par l'essence, avec vous par la puissance, avec 
vous par la présence, avec vous par la gráce habitant dans votre inté- 
rieur, avec vous par sa présence corporelle. Il est avec vous par son 
humiliation propre, parce que vous l'avez offert dans le temple; avec 
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vous dans sa persécution, quand il subit le crucifiement et que vous 
vous teniez debout aux pieds dela croix‘; avec vous dans sa consola- 
tion, quand il ressuscita d'entre les morts. 

XV.— « Vous êtes bénieentre les femmes, »—D'abord, parce qu'elle 
est l'objet de la vénération des anges et des hommes, ou bien parce 
qu'elle a été enrichie par son Filset glorifiée parla succession de tous 
les fidèles. Elle est bénie de Dicu encore parce qu'en dignité elle est 
le chef et la première des fidèles, et cela pour trois raisons : 

1° Parce qu'elle a eu tout ce qu'il a de bien chez les femmes. 

2» Parce qu'elle a eu, à un degré supérieur, ce qu'aucune femme n'a 
jamais eu ou n'aura jamais, être Vierge des vierges, Mère et Vierge, 
Mére de Dieu. 1l y a en effet trois biens chez les femmes, le bien des 
femmes mariées, celui des veuves etcelui des vierges. Le bien des fem- 
mes mariées est triple: la foi, lesenfants et le sacrement. Celui des veu- 
ves est semblablement triple : la liberté dela contemplation, l'exercice 
des œuvres de piété, la mortification de leur chair. Celui des vierges 
est encore triple : l'incorruption de la chair, l'exemption de toute sujé- 
tion à un homme, la vie angélique. Tous ces biens, la sainte Vierge 
les a eus à un degré suprème, et en outre elle dépasse toutes les vier- 
ges en causalité, puisqu'elle est Vierge des vierges; en pureté, puis- 
qu'elle est souverainement pure; en fécondité, puisqu'elle est Mère. 
Elle surpasse toutes les veuves, puisqu'elle a possédé leur bien dans 
une contemplation supréme, dans une piété éminente et dans une 
trés-excellente chasteté. Ellel'emporte sur toutes les femmes mariées, 
parce qu'elle a eu la fécondité sans corruption, un Fils sans père, 
une fécondité vis-à-vis de la plus haute de toutes les natures, étant 
Mére de Dieu. 

XVI. — « Le fruit de vos entrailles est béni. » 

1° Parce qu'il n’a point eu la piqüre de la concupiscence. 

2° Parce qu'il a su toutes choses. 

3° Parce qu'il n'a point connu de corruption. Le péché nous fait en 
effet tomber dans cette triple malédiction : 

4° Le piquant de la concupiscence. « Quand vous aurez travaillé, 
elle produira des ronces et des épines?, » 
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2° L’acquisition laborieuse est nécessaire. o Vous mangerez votre 
pain à la sueur de votre front. » 

3° La nécessité de l'incinération : « Vous êtes poussière et vous 
retournerez en poussière. » 

« Le fruit de vos entrailles est béni » parce que : 

1° Il est le Père de tous par la création de l'étre naturel. 

2 Ilestle Père de tous par la deuxième création de l'étre de la 
gráce. 

3° Il est Père de tous par la glorification de l'étre créé dans l'étre de 
la gloire. 

« Le fruit de vos entrailles est béni, » non-seulement à cause de 
l'xemption de malédiction, mais encore à cause de la possession de 
tout bien. Il y a eu le bien de la nature humaine, celui de la nature 
divine, et celui qui résulte de l'union des deux natures, à un degré 
eminent. 

« Le fruit de vos entrailles est béni, » d'une bénédiction de nature, 
d'une bénédiction de grâce et d'une bénédiction de gloire. Il a eu un 
corps béni selon la nature, puisque sa forme était pure, sa beauté 
harmonieuse, son exemption de tout défaut complète. Il a eu une 
âme bénie, puisqu'elle était exempte de foyer, d'ignorance et de péché. 
Il a eu aussi une divinité bénie en lui et dans ses œuvres. 

XVII. — « Vous concevrez. » — Cette conception est l’œuvre de la 
Trinité tout entière, mais elle peut Aire attribuée au Saint-Esprit, 
parce qu'elle est une œuvre dela miséricorde suprême et qu'il est le 
distributeur de ses dons. Comment s'est faite cotte très-sainte concep- 
tion? Il faut dire avec saint Jean Damascène qu'elle s'est faite non- 
seulement avec le sang, mais encore avec la chair de la sainte Vierge. 
Dans un endroit, il dit avec le sang, et dans un autre?, il dit expres- 
sément : o Avec sa chair etson sang très-purs, » 

XVIII. — « Vous concevrez dans votre sein. » — Cette expression 
parait superflue, toute femme qui conçoit conçoit dans son sein. C'est 
là l'indication d'un privilége uniquement réservé à cette conception. 
Toutes les autres, en effet, conçoivent in uterum, Marie seule a conçu 
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in utero, parce qu'elle a congu en demeurant Vierge. Nous accordons 
aussi que Notre-Seigneur est demeuré dans le sein maternel deux 
cent soixante-seize jours, ce qui fait quarante semaines et deux jours. 
Il est sorti, le sein demeurant fermé, sans violation du sceau virginal, 
et en naissant d'une manière miraculeuse. 

XIX. — « Vous lui donnerez le nom de Jésus. » — Ce nom de 
Jésus, le Seizneur l'a imposé, en en fournissant la matière, l'ange en 
le proclamant, Notre-Dame en l'obtenant, Joseph en l'exécutant. Ce 
nom a été imposé par Dieu de toute éternité, par Pange dans l'incar- 
nation, par Notre-Dame et Joseph à la circoncision. 

XX. — « Il sera grand. » — Grand par la noblesse, la dignité, la 
célébrité, la nouveauté. Grand de toutes manières. Grand selon la 
suhstance, parce qu'il est Dieu. Grand selon la quantité, parce qu'il 
est tout-puissant. Grand selon la qualilé, parce qu'il est souveraine- 
ment hon. Grand selon la relation, parce qu'ilest Filsde Dieu. Grand 
pour la question de temps, parce qu'il est éternel. Grand pour la ques- 
tion de lieu, puisqu'il est partout. Grand pourlesiéze ou la puissance, 
puisque « le ciel » est son trône el la terre « l'escabeau de ses pieds"; » 
puisqu' « il est assis sur les Chérubins?, » el « marche sur les ailes 
des vents?. » Grand selon l'ornement extérieur, puisque « son vèle- 
ment est plus blane que la neige*; puisque « la force et la beauté for- 
ment son vétement?. » Grand pour lagrandeur del'acte, l'incarnation. 
« Au commencement Dieu créa le ciel et la terre*, » engendra le Fils 
en qui il créa, recréa, justifia et glorifia toutes choses. Grand dans sa 
passion et dans sa glorification ". 

ХХІ. — « Il sera appelé le Fils du Très-Haut, » — par l'appellation 
éternelle, l'attestation des Écritures, la prophétie de Jean, la démon- 
stration des œuvres, la confirmation de Pierre, l'ostension de la 
colombe, le soupcon des démons, la singularité de la doctrine, parce 
que « nul homme n'a parlé comme cet homme *. » Pour toutes ces 

1 Jsnie, ху. — Ihid., xxxvi. — 3 Ps, хуп, — * Daniel, vit, —9 Proverbes, xxxi. 
—5 Genèse, 1.— 7 Nous ne pouvons nous empecher de faire ressortir le parti mer- 
veilleux que l'orateur peut tirer do cette magnifique exposition dn mystère de 
l'Annonciation. Une station de l'Avent, un mois de Marie par exemple, seraient 
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raisons, les hommes l’appelleront « le Fils unique du Trés-Haut, » 
unique dans l'étre de nature, unique dans les dons de la grâce. 

XXII. — « Et le Seigneur-Dieu lui donnera le tróne de David son 
père. » — Le règne temporel de David figure le règne spirituel du 
Christ où Jésus-Christ a le trône royal, trône de sacerdoce, trône de 
magistére, trône de jugement, trône de festin. 

XXII, — «Tl régnera, » — en ayant pitié des malheureux, en extir- 
pant les méchants, en exaltant les bons, en commandant à tous, en 
subjuguant les ennemis, en tenant sa cour, en promulguant ses 
droits, en dilatant son règne. ll régnera par la grâce et par la 
gloire. 

XXIV. — « Il régnera éternellement sur la maison de Jacob. » — 
C'est ce qui fait dire à saint Bernard : e Bienheureux ceux en qui Dieu 
règne maintenant par sa grâce et régnera éternellement par la gloire... 
En attendant, Seigneur Jésus, venez, Ate? les scandales de votre 
royaume, qui est mon ате, afin que vous, qui y avez droit, vous 
résniez en elle. L'avarice vient et elle revendique un trône en moi. 
La jactance veut me dominer. La superbe veut y être traitée de ma- 
jesté. La luxure et l'ambition, l'envie et la détraction disent: Je 
régnerai là. Venez donc, ô mon Seigneur Jésus-Christ, dispersez-les 
dans votre force !, et régnez en moi, parce que vous êtes mon Roi et 
mon Dieu?, » 

XXV. — « Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point 
d'homme? » — Je n'en connais point comme dominateur de ma per- 
sonne, directeur de mes ceuvres et corrupteur de mon corps, chef de 
mon âme et père de mes enfants. A aucun de ces titres, je ne veux en 
connaitre. C'est ce qui faisait dire à saint Bernard? : « Elle ne doute 
point du fait, elle interroge sur le mode et la règle. Elle ne dit point: 
cela se fera-t-il? mais bien : comment cela se fera-t-il? w C'est 
comme si elle disait : Mon Seigneur, — le témoin de ma conscience, 
— sachant que le vœu de sa servanie est de ne point connaitre 
d'homme, de quelle manière, de quelle façon lui plaira-t-il que cela 
ait lieu ? S'il me faut manquer à mon vœu pour avoir un tel Fils, je 
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me réjouis du Fils et je me désole du mode. Néanmoins, que sa vo- 
lonté soit faite. Sinon, je concevrai ou enfanterai vierge. Si cela lui 
plait, ce ne sera pas impossible. Alors je saurai véritablement « qu'il 
a regardé la bassesse de sa servante +. Comment cela se fera-t-il, puis- 
que je ne connais point d'homme? » 

XXVI. — « Lange lui répondit: Le Saint-Esprit surviendra en 
vous. » — Quel Esprit? L'Esprit purificateur, l'Esprit illuminateur, 
l'Esprit qui remplit, l'Esprit qui perfectionne, l'Esprit qui établit, 
l'Esprit consécrateur, l'Esprit fécondant viendra en vous, d'une ma- 
niére souveraine, pour accomplir un acte sublime. Il est au-dessus de 
tous, Celui qui viendra avec lui, le Fils de Dieu. 

XXVII. — « Et la vertu du Très-Ilaut vous couvrira de son ombre,» 
— en éteignant tout foyer?, en protégeant contre la tribulation, en 
ombrageant votre chair, en ne se falsant connaitre qu'à vous seule, 
en cachant sa lumiére en vous, en vous faisant le rafraichissement 
des voyageurs, en vous opposant à la chaleur de la concupiscence. 

XXVIII. — « L'ayant entendu, elle fut troublée de ses paroles, et 
elle pensait quelle pouvait élre cette salutation, » — admirant la 
sagesse, la miséricorde, la charité, la vérité, l'humilité, la dignité du 
messager, la nouveauté de la salutation, l'immensité des choses, sa 
petitesse. Elle pensait en outre combien elle était vénérable, douce, 
salutaire, familiére et spéciale, cette salutation dictée par Dieu le Pére, 
inspirée par le Fils, annoncée par l'ange. 

ХХІХ. — « L'ange lui dit: Ne craignez point, Marie.» — Comme 
s'il disait : « Ne craignez point » la grandeur du roi, votre petitesse, 
la nouveauté du discours, l'incompréhensibilité du mystère, l'ambi- 
guité de la chose, l'accomplissement de la promesse, la perte du 
salut. « Ne craignez point, car vous avez trouvé gràce devant Dieu. » 
Vous n'avez pas créé, comme Dieu ; vous n'avez pas toujours possédé, 
comme votre Fils; vous n'avez pas volé, comme le premier ange; 
vous n'avez pas perdu, comme votre premier pére; vous n'avez pas 
acheté, comme Simon le Magicien; mais vous avez trouvé, parce que 
vousavez cherché comme une Vierge trés-prudente, vous avez enseigné 


1 Luc, т. — ? Voir nos conférences sur l'Immaculée Conception, pour rectifier 
cette expression. (Nofe du Traducteur.) 


LE SAINT ÉVANGILE SELON SAINT LUC. 375 


comme une Vierge très-fidèle, vous avez rendu comme une Mère 
très-miséricordieuse ; vous avez trouvé. Quoi? La charité d’un Dieu 
miséricordieux, la vérité d’un Dieu fidèle en ses promesses, la dispo- 
sition qui vous rendait propre à cela. 

XXX.— « Alors, Marie lui dit : Voici la servante du Seigneur, 
qu'il me soit fait selon votre parole.» — La servante diligente remplit 
sept offices : 

1° Elle approprie la maison : « Opérant la purification des pé- 
chés, etc. ! » 

2* Elle prépare les aliments. C'est Sarah qui mélangea trois me- 
sures de farine*, C'est elle qui dans l'Église donnera aux affamés 
l'Agneau préparé par la cuisson à manger; 

3* Elle chauffe le fourneau, le fourneau de nos âmes que le feu de 
l'amour divin embrase; 

4° Elle porte l'eau à ceux qui ont soif, l'eau de la grâce qu'elle 
administre sans discontinuité aux altérés; 

5° Elle parcourt et visite la maison. D'oü l'étymologie du mot 
ancilla, qui vient de an et circo, cis, se mouvoir. Elle parcourt l'hé- 
misphére supérieure et l'hémisphére inférieure. Elle visite les anges 
par la joie, les justes par la gráce, les coupables par le pardon, айп 
qu'il n'y ait personne « qui échappe à sa chaleur; » 

6° Elle porte et allaite les enfants. « Rassasiez-vous aux mamelles 
de sa consolation *; » 

7° Elle prépare un lit à ceux qui sont fatigués. « Je vais vous pré- 
parer une place. » C'est à cause de ces sept offices que Marie se 
compare à une servante, disant : e Voici la servante, ele. » 

XXXI. — Elle est la Mère qui salue. — « Marie étant entrée dans 
la maison de Zacharie salua Élisabeth. » Mais comment la salua- 
t-elle? 

1° Fidèlement. C'est pourquoi « elle alla en toute diligence au 
pays des montagnes, » ne se plaisant point à être vue lonstemps en 
public; 

2 Utilement, car « Élisabeth fut remplie du Saint-Esprit, » ce qui 


1 Aux Hébreux, 1. — * Genèse, xvii, — 3 Ps, хүш. — % Isaïe, LXVI, — 5 St, Jean, 
xiv. 
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lui fit dire: « D'où vient que la Mère de mon Seigneur vienne vers 
moi? » La voix de Marie enflamme vivement la mère et l'enfant. 

XXXI. — Elle est la Vierge qui enfante ; en quoi, comme disait 
Sédulius, « elle n'a pas eu de modèle avant ni aprés. » — « Elle enfanta 
son Fils!. » Il était « sien » par la donation du Père, par l'élection 
du Fils, par la volonté du Saint-Esprit. C'est pourquoi saint Bernard 
disait? : « N'est-ce point là ce que vous cherchiez en gémissant, et 
aprés quoi vous soupiriez priant nuit et jour; devenir Mére de 
Diecu?... » Elle enfanta, dis-je, son Fils, pour plusieurs motifs : 

4° Pour nous communiquer par charité ce qu'elle portait seule 
dans son sein; 

2 Pour montrer du doigt, face à face, le Dieu caché depuis des 
siècles, disant : Il est couché dans la crèche, Celui qui gouverne les 
astres eux-mêmes; 

3 Pour accomplir le désir de tous les saints qui soupiraient aprés 
cette naissance. Voilà pourquoi l'Église chante à la veille de Noël: 
« Voici que tout est accompli, etc. ; » 

4° Pour représenter le dépôt que Dieu le Père avait déposé en 
elle. Voilà pourquoi l'ange dit aux bergers : « Vous trouverez un en- 
fant couché dans une crèche, etc ?. » 

XXXIII. — Elle a amené l'été de la grâce et chassé l'hiver des 
vices. — « Voyez le figuier, » Marie; « quand il pousse et commence 
à produire son fruit, » le Christ, ce qui eut lieu à la naissance du 
Sauveur, « vous reconnaissez que l'été est proche, » l'été de la grâce 
que la Mére de miséricorde nous rend fructueux *. 


1 St, Luc, г. — ? Homélie iv sur le Missus est.— ? Ibid., n.— * St. Luc, xxt. 
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AU COMMENCEMENT ÉTAIT LE VERBE, ETC. 


$оммАтаЕ, — 1. Création, — 2. Lumière. — 3. Asile de l'humanité du Sauveur. — 
4. Plénitude. — 5. Baptéme. — 6. Temple. — 7. Fontaine de Jacob. — 8. Piscine. 
9. Juge. — 10. Elle attire. — 11. Œuvre admirable. — 12. Siége de miséri- 
corde. — 13. Porte du ciel. — 14. Vigne. — 15. Station sûre. — 16. Assomption 


I. — Notre bienheureuse Souveraine est dite, dans l'Évangile de 
saint Jean, la Mére qui répare toutes choses. Il y est dit, en effet, de 
son Fils : « Toutes choses ont été faites par lui.» On dit d'elle : 
« Toutes choses ont été refaites par elle, » comme l’observe saint 
Anselme. Vous pouvez le conclure du livre de saint Anselme sur 
l'excellence de la Vierge *, et saint Bernard dit : « Les yeux de toute la 
création sont à bon droit tournés vers vous, parce que, en vous, par 
vous et de vous, la main bienfaisante du Tout-Puissant a créé de 
nouveau tout ce qu'il avait déjà créé ?. » Saint Pierre Damien? dit 
encore plus explicitement: « Le nom de Marie est aussitót tiré du 
trésor dela divinité, et il est décidé que tout se fera par elle, en elle, 
d'elle et avec elle, en sorte que, de méme que sans lui rien n'a été 
fait, de mème sans elle rien ne sera refait *. » 

IT. — Elle est notre lumière qui après Dieu « éclaire tout homme 
venant en ce monde *. » 

III. — Elle est l'asile de l'humanité du Fils de Dieu, en qui « le 
Verbe s'est fait chair et a habité parmi nous, » ой le Dieu des Anges 
est devenu le frére du pécheur. Remarquez qu'un bon Verbe doit avoir 
cinq qualités : 

1° Intégre. Le Fils de Dieu est tout entier en son Père et tout 
entier avec nous; 


1 Chap. x et xi. — 8 Sermon и pour la fête de la Pentecôte. — ? Sermon sur 
PAnnonciation. — * St. Jean, 1. — 5 Ibid, 
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2° Droit. Le Christ « est un Dieu juste et droit t; » 

3° Manifestant. Il nous manifeste la puissance du Père, la sagesse 
du Fils, la bienveillante bonté du Saint-Esprit. Il nous a manifesté 
la vanité du monde, le danger du péché, la sévérité des peines, l'éter- 
nité de la gloire; 

4° Réjouissant pour les affligés. Le Christ dit : « Bienheureux les 
pauvres en esprit, parce que, etc. ; » 

5° Réconfortant pour les faibles. Le Christ disait : « Ne craignez 
point ceux qui tuent le corps?. » 

Ce méme « Verbe s'est fait chair. » Pourquoi? 4° Pour que le Fils 
de Dieu se montrât à nous, partageant nos souffrances; 2° pour 
faire voir qu'il avait pris tous nos défauls, sauf l'ignorance et le, 
péché; 3° pour se montrer à nous palpable et pouvant être touché de 
nos mains; 4° pour nous tirer de notre fragilité par son excel- 
lence?. 

IV. — Elle est le trésor plein, d'où chacun tire sa paie. — « Nous 
avons tous reçu de sa plénitude, » après Dieu, « grâce pour grâce‘. » 

V. — Elle est le baptème général des pécheurs. — « Jean baptisait » 
pour la rémission des péchés. Elle conserve en nous la forme de ce 
baptéme en baptisant spirituellement. Elle baptise, elle purifie les 
pécheurs, « au nom du Pére, » par la puissance, « au nom du Fils, » 
par la sagesse, «au nom du Saint-Esprit, » parla clémence et la bonté. 
Aussi, si Jean a été interrogé à cause de ce baptème : « Qui étes- 
vous? » Nous aussi, si nous lui demandons : e Qui êtes-vous ? » Elle 
nous répondra : « Je ne suis pas le Christ, » mais la Mére du Christ et 
le baptême des pécheurs*. 

VI. — Elle est le temple de la Trinité tout entière, où nul n'est 
introduit que Dieu. — «Il les chassa tous du temple et leur dit : « Ne 
« faites point de la maison de mon Péreune maison de négoce, » comme 
Eve l'a faite et nous aussi’. 

VII. — Elle est le puits de Jacob pour trois choses : 

1* Parce qu'elle abreuve les altérés des eaux dela grâce. C'est pour- 
quoi Jésus dit à la Samaritaine : « Si tu savais quel est celui qui te 


1 Deuléronome, xxxi. — ? St. Matth., x. — 356. Jean, t. — + Ibid. —5 Ibid, — 
8 Ibid., м. 
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dit : « Donne-moi à boire, tu lui aurais demandé et il t’eût donné 
« l’eau vive, » la grâce et la gloire. 

2 Parce qu'elle éclaire et montre les péchés. Jésus dit : « Tu as eu 
cinq maris. » Et la femme ajouta incontinent : « Maitre, je vois que 
vous êtes prophète. » C'est-à-dire : Jusqu'ici j'ai été aveugle, mais 
maintenant je vois. 

3° Parce qu'elle délivre du péché. « La femme laissera sa couche, » 
la couche de la cupidité, de la volupté et de la vanité, « et elle dit » aux 
Samaritains : « Venez ei voyez un homme, etc. !. » 

VIII. — Elle est la piscine du Sauveur « qui a cinq portiques.—Au 
temps voulu » de la miséricorde, « l'Ange du Seigneur, » le Fils de 
Dieu, « descendait dans la piscine, » et remuait l'eau de la gráce pour 
guérir les âmes, « et quelle que füt la maladie dont on souffrait, on 
était guéri?. » 

IX. — Elle juge les vivants et les morts.—Le Pére «lui a donné » 
au Fils, selon son humanité, «le pouvoir de juger, parce qu'il est 
Fils de l'homme. » Mais si le Fils a le pouvoir de plaider les juge- 
ments de justice, par concession elle a le pouvoir de rendre les juge- 
ments de miséricorde, parce qu'elle est Mère de Dieu. Aussi peut- 
elle dire avec confiance cette parole de son Fils : « Ne m'est-il pas 
permis de faire ce que je veux?? » Dans ce sens, elle a été figurée par 
la prophétesse Débora, l'épouse de Lapidotte, « qui jugeaitle peuple 
en ce temps-là et siégeait sous un palmier, » vers lequel « les filles 
d'Israél se dirigeaient pour toute espèce de jugements*. » Elle peut 
donc dire cette parole de son Fils : « Jesuis venue en ce monde pour 
juger, » pour étrele juge de la miséricorde. Maisil appartient au juge 
de tout savoir. D'oü l'expression juridique : « Le juge doit tout con- 
naitre*. » 

X. — Elle attire les pécheurs. — Jésus dit à la foule : « Nul ne 
vient à moi, si » mon o Père qui m'a envoyé пе l'attire*. » Mais, ne 
viennent-ils pas à vous, ceux que votre Mére vous attire? Oui, sans 
doute, car, selon l'expression de saint Anselme”, il est impossible 
que celui que la Mère attire à ce Fils périsse*. 


1 St. Jean, 1v.— ? Ibid., v.— 3St. Matth., xx.— è Juges, wv.— 5 Décret., Пе part., 
30° can., quest. v.—5 St, Jean, vi,—7 Des louanges de la sainte Vierge.. 5\. Jean, vi, 
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XI. — Elle est une œuvre admirable pour les anges et pour les. 
hommes. — « J'ai fait une œuvre, » Marie, rare et singulière, « et 
vous admirez tous, » sa nature, sa gráce, ва gloire, son humilité, sa 
miséricorde‘. 

XII. — Elle est le siége de la miséricorde. — C'est pourquoi le Fils 
de Dieu prononça sur les enfants d'Adam une sentence d'absolution. 
« Jésus, s'inclinant jusqu'à terre, » du tróne de son Pére dans le 
monde, « écrivait avec le doigt sur le sol : Que celui qui est sans 
péché lui jette la premiére pierre, etc. » Et aussitót, il ajouta : « Per- 
sonne ne l’a condamnée, femme? Personne, etc?. v 

XIII. — Elle est la porte du Ciel. — Aussi peut-elle dire : « Si 
quelqu'un entre par moi, il sera sauvé?. » 

X1V.— Elle est la vigne. — « Je suis la véritable vigne, et mon 
Pére, etc. » Notez les propriétés d'une bonne vigne et appliquez-les à 
la Vierge Maric*. 

XV. — Elle est une mère d'une station fidèle, — « La Mère de 
Jésus se tenait debout près dela croix. » Je me plais à pousser des 
exclamations sur cette station. 

4° Je m'exclame donc et je dis que cette station est trés-fidéle. Un 
avocat fidèle se tient volontiers auprès du tribunal du juge, où sonclient 
trouve une sentence d'absolution et l'adversaire une sentence de 
damnation. C'est ainsi que Marie, notre avocate, se tient auprés de 
la croix où le Fils de Dieu était suspendu comme juge de tous et pro- 
попса une sentence de condamnation contre le démon et d'absolution 
pour les pécheurs, comme il est dit en saint Luc : « Mon Père, par- 
donnez-leur*, etc. ; » une sentence qui ouvrait le royaume céleste : 
« Aujourd'hui*, tu seras avec moi, etc.?* » 

2» Je m'exclame et je dis que cette station est trés-sage. La sainte 
Vierge nous apprend, en effet, qu'elle est toujours debout sous l'arbre 
de la croix, айп de nous défendre des serres du milan infernal, de 
nous rafraîchir contre les ardeurs du péché et du monde, de nous 
reposer des fatigues du mal, « Abraham dit : Reposez-vous sous 
l'arbre et puis vous passerez’. » 


4 St. Jean, vit. — 2 Ibid., уш. — 9 Ibid., x. — + Ibid., xv. — 5 xxi. — 6 Ibid. 
— 1 Jhid., хү. — 8 Genèse, vut. 
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3° Je m'exclame et je dis que cette station est trés-utile. 

a) Notre Maitre, Jésus-Christ, assis sous l'arbre de la croix, nous 
montre que, dans toutes nos tribulations, il nous faut erier vers Dieu : 
« Éli, Éli, etc’. » П parle, il pleure, il est crucifié, il est troublé comme 
homme. 

WU nous enseigne à prier pour nos persécuteurs ` « Mon Père, 
pardonnez-leur, еїс.?. » 

с) П nous apprend à prendre pitié des affligés. « Je vous le dis en 
vérité, aujourd'hui vous serez avec moi dans le Paradis?. » Le Sei- 
gneur donne toujours plus qu'on ne lui demande, comme on le voit 
pour le larron qui disait : « Souvenez-vous de moi, » et à qui il répon- 
dit : « Aujourd'hui vous serez avec moi dansle Paradis. » Le Seigneur 
pardonne vite à celui qui so convertit vite. 

d) Il nous enseigne qu'il faut avoir respect et soin pourses parents : 
« Femme, voilà votre fils; » 

e) Désirer le salut : « J'ai soif; » 

Г Invoquer Dieu à l'article de la mort : « Mon Père, je me remets 
moi-même entre vos mains*. » 

XVI. — Elle est très-puissante dans son Assomption.—Aussi con- 
vient-il de lui appliquer ce passage : « Va trouver mes frères ct dis- 
leur : Je monte vers mon Père et votre Père. » Ces paroles, nul n'a 
pu les redire avec plus de convenance que lu sainte Vierge, dans son 
Assomption au Ciel. 

Aussi, remarquez trois choses par rapport à cette Assomplion : 

1° Comment elle est montée : 

a) Elle est montée heureusement, puisqu'elle allait vers Dieu le 
Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit : « Je monte vers mon 
Père, etc. » 

b) Elle est montée joyeusement, parce qu'elle a foulé aux pieds le 
monde, le démon et le péché. 

c) Elle est montée royalement, escortée par les chœurs des anges ец 
des saints, et conduite par son Jésus. « Quelle est celle-ci, s'écriaient 
ceux du cortége*, qui monte du désert, ? etc. » 


! St. Marc, xv. — ? St, Luc, xxiii. — ? St, Lac, Auen сон — * St, Jean, xix. — 
Cant, 1. 
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2° Pourquoi elle est montée: 

a) Pour fermer l Enfer. 

b) Pour ouvrir le Ciel. 

с) Pour apaiser Dieu le Père. 

d) Pour réjouir les milices célestes. 

e) Pour nous attirer à elle. e Attirez-moi aprés vous, etc.!. » 

3° Où elle est montée. Aprés le Christ, elle est montée au siége 
le plus noble et le plus élevé, c'est ce qu'exigeait une triple raison : 

а) Sa noblesse souveraine aprés celle de Dieu, selon cette parole 
d'Aristote : « Un étre noble doit étre dans un noble lieu?. » 

b) La qualité de ses mérites. Puisqu'elle a eu un mérite suprême, 
elle a dà avoir la place supréme aprés celle du Christ. 

c) La vérité des promesses de Dieu. Ila réglé que quiconque s'abaisse 
sera élevé, et que celui qui s'abaisse souverainement sera souverai- 
nement exalté. C'est ce que Marie a fait surtout, aprés leChrist. Elle a 
donc dù être le plus exaltée. 

О glorieuse Mère de Dien, atiirez-nous donc à vous, si vous ne 
voulez pas que nous nous éloiznions de vous. Sans cela, nous vous 
fuirons, vous qui êtes « bénie par dessus » toutes les « femmes?, » dans 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il*. 


1 Сап, 1— ? Du monde, chap. vit, — 3 Luc, 1, — * St, Jean, xx. 
D 3 p d ? 
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APOCALYPSE DE JÉSUS-CHRIST. 


Sowmame. — 1. Le trône. — 92. L'autel. — 3. Les douze étoiles. — 4. Les sept 
anges. — 5. Les propriétés des Anges. 

f. — La bienheureuse Vierge Marie est, selon D Apocalypse de saint 
Jean, appelée le trône du Fils de Dieu. — « Je vis un trône, » Marie, 
« dressé dans le ciel,» dans l’Église. Ce trône est le plus noble de tous, 
parce que Dieu seul s’y assied. « Celui qui était assis sur ce trône, » 
Dieu- Homme, assis, prét à juger, «était semblable à une pierre de 
jaspe et de sardoine. » C'est encore le trône de toute propitiation. « П 
y avait autour de ce trône un arc-en-ciel, » la paix et la propitiation 
qui le protégeaient tout autour. C'est aussi un trône de menace. « Il 
sortait du trône des éclairs, » des menaces, « des voix » d'avertisse- 
ment, « etdes tonnerres » d'apaisement supréme. C'est enfin un tróne 
de toute beauté. « Il y avait devant le trône sept lampes ardentes, » les 
dons du Saint-Esprit qui l'illuminérent plus que tous les autres mor- 
tels. Voilà le trône dont il est écrit : « Je vis uue grande multitude... 
debout devant le trône de Dieu, » pour être vue. « Ils chantaient à 
haute voix, » dans le présent et surtout dans l'avenir, disant : « Gloire 
à notre Dieu, qui est assis sur le trône‘. » 

II. — Elle est l'autel de l'oblation.— « J'entendis une voix, » Marie, 
« des quatre côtés de l'autel d'or, » sur lequel tout ce qu'on offre est 
reçu « devantles regards de Dieu. » Ces quatre côtés sont la miséri- 
corde, la bonté, l'humilité et la largesse ?. 

IIl. — Elle est la Reine couronnée de douze prérogatives. — «П 
parut un grand prodige dans le Ciel, » dans l'Église: « C'était une 
femme revètue du soleil, » Marie revétue du Christ, parce qu'elle a 
revêtu sa lumière, « qui avait la lune, » toutes les choses terrestres, 


1 Apocalypse, ту et vit, — ? Ibid., wx. 
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« sous ses pieds. » C’est pourquoi saint Bernard, dans son Sermon 
lsur ces mots de l’Apocalypse, s'écrie : e Pourquoi la fragilité humaine 
remblerait-elle devant Marie? Il n'y a rien d'austére en elle, rien de 
terrible. Elle est toute bonne, offrant à tous le lait et la laine. Parcou- 
rez avec soin toute la suite de l'histoire évangélique et si vous trouvez 
en Marie quelque chose de menaçant, quelque chose de dur, le moin- 
dre signe de la plus petite indignation en Marie, suspectez-la pour le 
resie et craignez de l'approcher.... Elle est désignée par la femme 
revèlue du soleil, parce que, de même que le soleil se léveindifférem- 
ment sur les bons ct sur les méchants, de méme aussi elle ne discute 
point les mérites passés, mais elle se montre à tous miséricordieux et 
trés-clémente, elle prend en grande pitié tous les besoins de chacun. » 

C'est dono à bon droit qu'elle est couronnée de douze étoiles, de 
douze prérogatives, savoir : 1? La sanctification; 9° la salutation angé- 
lique; 3° l'intervention du Saint-Esprit; 4° la conception du Fils de 
Dieu; 5° la virginité modèle; 6° la fécondité sans corruption; 7° la 
grossesse sans fardeau; 8° l'enfantement sans douleur; 9° la mansué- 
tude de la pudeur: 10° là dévotion de l'humilité; 41° la magnanimité 
de la foi; 12° le martyre du cœur. 

On peut encore interpréter comme il suit le « une couronne de 
douze étoiles sur sa tête. » 

4° La première étoile ou le premier privilége de la sainte Vierge 
est l'exemption du péché, ce qui n'a pu ètre dit des autres hommes : 
« Si nous disons que nous n'avons point de péché, nous nous trom- 
pons nous-mêmes et la vérité n'est point en nous. » 

2» L'impossibilité de pécher. La sainte Vierge possédant la pléni- 
tude de la grâce, elle n'a pas pu pécher, ce qui ne peut être dit d'au- 
cun astre homme. 

3° Elle a mérité par chacun de ses mouvements et de ses œuvres. 
«Tout ee que vous faites..., que vous mangiezouque vous buviez, elc!. » 
Voilà ce que Marie a fait le plus parfaitement parmi tous les saints, 
en cette vie. 

до La pureté à son degré suprême. « Il convenait, dit saint 


1 re aux Corinthiens, х. 
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Anselme ', que la sainte Vierge eût le privilége de la plus grande 
pureté imaginable après celle de Dieu, elle à qui Dieu le Père se dis- 
posait à donner son Fils unique, engendré de son cœur, égal à lui, et 
qu'il aimait comme lui-même, de manière à ce qu'il y eût naturelle- 
ment le même Fils pour le Père et pour la Vierge; elle que le Fils se 
choisissait substantiellement pour mère; elle de qui le Saint-Esprit 
voulait opérer la conception et la naissance de celui de qui il pro- 
cédait. » 

$^ Elle est appelée Mère de Dieu, et c'est pourquoi elle est pro- 
clamée pleine de grâce. D'où l'on voit clairement qu'on ne peut 
concevoir une gráce plus grande, et qu'une pure créature ne peut 
participer à une grâce plus grande que d’être Mère de Dieu par 
nature, Être Mère de Dieu par nature, c'est plus que d’être fils de 
Dieu par adoption. 

6° Elle est Mère et Vierge tout ensemble, ce qui ne convient 
encore qu'à elle seule. C'est pourquoi l'Église et Sédulius chantent : 
« Un n'en vit pas de semblable à elle, avant ni aprés. » C'est pour- 
quoi saint Denis, dans son livre des Noms divins?, dit: « C'est là 
une chose nouvelle, et la plus nouvelle de toutes. » La même chose 
est affirmée plus expressément encore par saint Jéróme ?, par saint 
Jean Damascène *, par saint Cyprien * et par saint Bernard *. 

7^ Elle est la Vierge des vierges, et cela pour trois raisons : 

а) Parce qu'elle est la Mère de tous dans la virginité. Elle a offert 
à Dieu ce glorieux hommage de la virginité sans précepte, conseil ni 
exemple ; 

b) Parce qu'elle surpasse toutes les Vierges pour l'extinction du 
foyer et la pureté 1а plus grande après celle de Dieu; 

с) Parce qu'elle surpasse les anges en virginité, la sienne étant 
volontaire, tandis que celle des anges est nécessaire, ce qui fait que 
la virginité de Marie est plus agréable que l'autre. 

8° Elle esi la Mère de tous, ayant engendré un homme en qui elle 


! Livre dr la Conception virginale, chap. хуш. — ? Chap. п. — 3 Épitre ou ser- 
mon à Paule ou Eustochium. — + De la foi, liv, IX, chap. t. — 5 Discours sur la. 


naissance du Christ. — 9 Sermon ш pour la Vigile de Noël et homélie t sur Ae 
AMissus est. 
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nous régénéra tous. En un seul homme, elle nous engendra tout ce 
qui nous а été nécessaire en cette vie et en l’autre. Elle est aussi la 
Mére de tous par la dignité, puisqu'elle est la première née entre 
toutes les créatures. Elle est 1а Mére du Créateur et de toutes les 
eréatures, et partant elle est la Mère de tous les gens de bien. 

t». Elle est appelée Étoile de la mer pour cinq motifs. En effet, dans 
cette étoile, il faut considérer la substance, la qualité, la position, 
l'état et l'effet, 

u) La substance est céleste, incorruptible et source de lumière : 
ainsi Marie est céleste dans sa vie, incorruptible dans son corps, 
source de lumière dans la régénération. 

b) La qualité est supérieure : ainsi, par rapport aux autres saints, 
Marie est plus illustre par la virginité, plus utile par la fécondité. 

d La position est suprême et dernière : ainsi Marie est suprême 
par dignité et dernière par humilité. 

d) L'état est sans mouvement, sans chute, sans erreur : ainsi 
Marie est sans mouvement d'inconstance, sans chute de péché, sans 
erreur d'ignorance. 

е) L'effet de l'étoile est triple, puisqu'elle attire le feu, lance la 
lumière et dirige les nautonniers : ainsi Marie attire les pécheurs, 
éclaire les pénitents et dirige les innocents. D'oü l'on voit pourquoi 
elle est appelée Étoile de la mer. 

10° Elle est appelée Porte du ciel, parce que la porte sert à entrer 
et à sortir. Ainsi, Marie est appelée Porte, parce que toute grâce 
crée est sortie d'elle, et parce que l'incréé est sorti d'elle pour venir 
au monde. Ou bien parce que tout ce qui est monté au ciel y est 
entré par elle. C'est pourquoi le Fils dit, en parlant d'elle : « Tous 
les biens me sont venus avec elle t. » 

11^ La communication de la passion, de laquelle saint Jean 
Damascène * disait : La Mère de Dieu, « comblée de dons et rendue 
souverainement heureuse, aprés avoir évité la douleur à l'enfante- 
шеп, la subit au temps de la passion. Sous l'effort de la compassion 
muernelle, son sein se déchira comme pour un nouvel enfantement. 
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Elle a souffert extraordinairement, voilà pourquoi elle a dà être 
glorifiée d’une manière extraordinaire. » 

12° Son exaltation au-dessus de toute créature dans une quatrième 
hiérarchie, et c'est pourquoi elle est appelée Reine de miséricorde. 
C'est pourquoi aussi l'Église chante en son honneur, à la féte de 
l'assomption : « Sainte Mère de Dieu, vous avez été exaltée, etc. » 

Parmi ces douze priviléges de la sainte Vierge, ce dernier, d’être 
appelée Reine de miséricorde, lui convient proprement dans son 
exaltation à la dignité susdite : 

4° Parce que la miséricorde comprend plus que la gloire. En effet, 
justice, grâce et gloire, indiquent de soi la concession du bien; misé- 
ricorde indique concession du bien et éloignement du mal. Le régne 
de la miséricorde a donc plus d'extension et comprend plus de choses 
que le régne de la justice, de la gráce et de la gloire. De plus, la 
gloire n'est que dans le ciel, tandis que la miséricorde est au ciel, sur 
la terre et dans le purgatoire. Donc, le règne de la miséricorde e«t. Je 
plus grand ; 

2^ Parce que c’est le propre de son Fils d'avoir toujours pitié et de 
pardonner toujours, et qu'elle est Reine sur le patrimoine de son 
Fils, c'est d'une manière trés-convenable qu'elle est appelée Reine de 
miséricorde 7. 

IV. — La sainte Vierge a été figurée par les sept anges dont « le 
premier répandit sa coupe sur la terre, le second sur la nue, le 
troisième sur les fleuves, le quatrième sur le soleil, le cinquième sur 
le trône de la bête, le sixième sur le grand fleuve d'Euphrate, le 
septième dans l'air. » Ainsi Maric a répandu sur tous les coupes de 
la grâce et de la mistricorde *. 

V. — Elle а à un degré souverain les propriétés de tous les anges. 
Aussi faut-il les examiner chacun en particulier, en commençant par 
les propriétés de la premiére hiérarchie. 

Le premier ordre de cette hiérarchie est l'ordre des anges, qui a 
trois propriétés : 

1° Cet ordre est immédiatement en relalion avec la hiérarchie 


! Apocalypse, хи, — 2 Ihid., xvi. 
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humaine, avec nous; les anges sont nos prélats. Marie a été notre 
Pasteur, notre Mère, notre Fille et notre Sœur; 

2» Nous lui sommes plus connus par l'intelligence. Marie connait 
nos infirmités par l'expérience; 

3* Ils gardent chacun un homme en particulier. Marie garde 
chaque homme en particulier et tous les hommes en général. 

Le second ordre est celui des archanges, selon saint Denis *, et il 
semble avoir encore trois propriétés : 

1" Ils communiquent des choses supérieures. Marie nous a com- 
muniqué des choses les plus élevées de la Trinité : « Le Saint-Esprit 
descendra en vous ?; » 

2» Ils sont au-dessus des choses inférieures. Marie est au-dessus 
de tous; 

3^ Ils raménent les choses inférieures. Marie a fait cela d'une 
manière parfaite: Elle a appelé l'HIomme-Dieu à la restauration des 
anges. 

Le troisième ordre est celui des principautés qui a également trois 
propriétés : 

4° L'imitation du premier principe. La sainte Vierge imite le 
premier principe, son Fils, en toute miséricorde et humilité; 

9" L'ornement des vertus, que Marie а possédé à un souverain 
degré. « Je suis noire, mais belle, etc ?; » 

3" Ramener l'étre des choses inférieures à son premier principe. 
C'est ce que Marie a fait excellemment, puisqu'elle a fait du dernier 
le premier et du premier le dernier. 

Voyons maintenant la deuxième hiérarchie, qui a aussi trois 
ordres, 

Le premier est celui des puissances qui ont trois propriétés : 

1° La conservation de leur ordre et de leur dignité. Marie l'a 
possédée au suprème degré, puisqu'elle fut vierge après, avant et 
pendant l'enfantement, en possédant la dignité de la maternité; 

2° La propriété de régler les autres. Marie a inventé et rézlé 
l'ordre virginal ; 


1 Celeste hiévarelun, chap. vr et ix, — St. Lue, v. ~- 3 Cent, 1. 
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3° La propriété d'agir et de ramener. Marie ramène par son 
exemple et c'est pourquoi on l'appelle Étoile de la mer. 

Le second ordre de cette hiérarchie est celui des vertus, qui ont 
irois propriétés : 

1* Une immuable virilité, laquelle, pour la sainte Vierge, consiste 
en trois choses : 

a) La résistance aux choses contraires, puisqu'elle a vaincu tout 
péché. 

b) l'entreprise des choses ardues, de la plus hante pauvreté. 

с) Le support de l'adversité, à la passion de son Fils; 

2* Aucun retard de faiblesse. Marie l'a possédée excellemment, 
puisque la vie angélique que les anges possèdent, elle l'a menée dans 
la chair sans charge corporelle, et voilà pourquoi elle a couru plus 
vite qu'eux à une récompense plus grande; 

3° La largesse vis-à-vis des inférieurs, ce qu'elle a eu avec une 
grande supériorité, car, tandis que les anges distribuent les dons de 
Dieu, elle donne Dieu lui-méme. Les anges ne donnent qu'aux 
inférieurs, elle donne Dieu lui-méme. Les anges ne donnent qu'aux 
inférieurs, elle donne aux inférieurs et aux supérieurs. Elle a donné 
Dieu au monde et le monde à Dieu. 

Le troisième est l'ordre des dominations qui possèdent, selon saint 
Denis *, les propriétés suivantes : 1° L'exemption de servitude; 
2° l'invincibilité contre les ennemis; 3° une sévérité libérale; 4° la 
supériorité du service de détail; 5° l'absence de toute sujétion; 
6° l'immunité de toute dissemblance; 7? le vouloir ordonné pour la 
domination ; 8° la conformité de soi et des siens vis-à-vis de Dieu; 
9» l'absence de vanité dans le commandement; 10° la conformité et 
la participation de la domination divine. La sainte Viergea eu toutes 
ces propriétés à un degré supréme. 

Il nous reste maintenant à examiner la hiérarchie suprême. 

Le premier ordre de cette hiérarchie, dans le degré ascendant, est : 
l'ordre des trónes, qui a six propriétés : 4° La hauteur; 2° l'entou- 
rage du roi; 3° la place stable; 4° la réception du roi; 5° le port du 
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roi; Ge l'entrée familière. C’est ainsi que : 4° La sainte Vierge est 
très-flevéc; 2° elle a entouré dans son sein le Roi; 3° elle l'a placé 
sur le trône de la grâce et de la gloire; 4° elle l'a reçu dans sa pré- 
sence corporelle; 3* elle a attiré du ciel en terre le Roi de gloire; 
6° Il lui a été donné de connaitre et d'expérimenter par-dessus tous 
les autres le secret de l'incarnation. 

Le second ordre est colui des chérubins qui a, selon saint Denis, 
quatre propriétés : 4° Être autour de Dieu ; Marie l'a entouré tout en- 
tier dans sa Conception ; 2^ Tendre vers Dieu en ramenant àlui toutes 
choses; Marie a ramené à Dieu tout ce qui pouvait lui être ramené; 
39 Intercéder selon Dieu; Marie l'a fait mieux que tous; 4° Faire selon 
le modèle; Marie a été l'exemplaire de toutes les vertus. 

L'ordre supréme est celui des séraphins, lequel, dit saint Denis, 
comme étant le plus proche, a huit propriétés : 1° Le mouvement de 
la dilection qui est la vie. Marie est pour nous une cause de vie cter- 
nelle ; 2 L'incessabilité de la charité qui est perpétuelle en eux. Marie 
l'a bien plus que les Séraphins ; 3° La chaleur, parla dilection chaude 
et assoupie. La sainte Vierge l'a eue plus que les Séraphins. Il y a 
plus de vertu à assoupir au milieu du tumulte et du bruit qu’au mi- 
lieu du silence et du repos; 4° L'acuité. La sainte Vierge a été parfai- 
tement tranquille dans le tumulte des tribulations et des persécutions, 
laquelle, selon le commentateur, est la sagesse. Or, Marie a été sou- 
verainement sage ; 5° La superfluidité, quand le feu de la charité élève 
au-dessus de soi. Marie a été élevée au-dessus de tous les chœurs des 
anges; 6" L'intention dirigée vers Dieu. Marie l'a eue; 7° L'intensité, 
laquelle empêche, dit le commentateur, de se répandre au dehors. 
Marie a coulé au-dessus et contre la nature, en haut et elle y a ramené 
avec elle tous ceux qui ont coulé en bas; 8° L'inflexibilité, qui em- 
péche de se répandre à des affaires extérieures. La sainte Vierge l'a 
eue plus que les séraphins. A parlir du moment ої ils eurent ce pri- 
vilége, les séraphins ne s'en détournérent plus. Quant à Marie, non- 
seulement elle ne s'en détourna jamais, mais elle tourna toutes 
choses de ce cóté. 

La bienheureuse Vierge Marie est donc ange pour l'acquisition 
de la grâce, archange dans la génération divine, prince vis-à-vis de la 
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sujétion des princes, puissance pour l’opération des choses surnatu- 
relles, vertu pour la perfection de ses actes très-puissants, domination 
dans l'exaltation, au-dessus de la créature, trône dans la réception 
corporelle de Dieu, chérubin pour la trés-sainte connaissance des se- 
crets de Dieu, séraphin pour l'amour de Dieu par-dessus tous. 
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CONCLUSION 


O Reine de miséricorde, de grâce et de gloire, Souveraine de l'u- 
nivers, daignez accepter avec bienveillance, malgré ses imperfec- 
tions, ce petit ouvrage écrit en votre honneur, effacez tous mes pé- 
chés, accordez-moi finalement la grâce, ce qui rend agréable à Dieu, 
et conduisez votre très-indigne serviteur à la gloire éternelle. Ainsi 
soit-il. 

Pour toi, lecteur, tout ce qu'il y a corriger dans cet opuscule, cor- 
rige-le soigneusement avec une fraternelle charité. 


FIN. 


ТАВГЕ 


A L'USAGE DES PRÉDICATEURS 


SUJETS & PLANS 


DES 
DISCOURS, SERMONS, HOMÉLIES, PANÉGYRIQUES, INSTRÜCTIONS 


POUR TOUS LES TEMPS ET FÉTES DE L'ANNÉE LITURGIQUE. 


PROPRE DU TEMPS & FÊTES MOBILES 


PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT. 


T. — Erunt signa in sole, et luna, et stellis. 
Tandis que le Juge suprême se dispose à prononcer la sentence, la 
création s'arme contre l'homme, Les maux que l'homme peut endu- 
rer des créatures sont indiqués au tome 1, conf. 22. 


II. — Arescentibus hominibus præ timore. 
Terreur du cœur humain à l'approche de Dien, t. I, c. 98. 
Assistance de Marie, 1, V, с. 372. 


Ш. — Levate capita vestra, ecce enim appropinquat redemptio vestra, 
De la rédemption, t. I, c. 43, 44, 45, 46 ct suiv, 
Marie co-rédemptrice, t. IV, c. 290. 
Marie, cause de notre joie, t. IV, c. 291 et suiv, 


ХУ. — Colum et terra transibunt, verba nutem mea non preateribunt. 
Prédestination immuable, t. 1, c. 28. 


V. — Rorate cœli desuper et nubes pluant Justum. 
Jésus-Christ comparé à la rosée, t. II, c. 165. 
L'épithète de Juste, t. II, c. 117 et 162. 


VI, ~ Missus est angelus Gabriel. 
(Voir plus bas à la féte de Annonciation.) 


DEUXIEME DIMANCHE DE L'AVENT. 


I, — Joannes in vinculis. 
Désastres causés par la concupiscence charnelle, t. I, c. 92. 
Marie, consulatrice des prisonniers, t. V, c. 370. 
Н. — Coci vident. 
Aveuglement du monde avant la venue de Jésus-Christ, t. 1, c. 22 et 63, 
Marie rend la vue à des aveugles, etc., t. V, c. 370. 
IIl. — Cum audisset Joannes in vinculis opera Christi, 


Description sommaire des miracles du Christ, t. II, c. 173, 
Miracles de la sainte Vierge, t. П, c. 129. 
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IV. — Capit ad turbas dicere de Joanne. 
(Voir plus bas à la /éfe de saint Jean-Baptiste.) 

V. — Quid existis in desertum vidcre? Hominem mollibus vestitum? 
Du vétement de la sainte Vierge, t. 1, c. 19. 


VI. — Arundinem vento agitatam. 
Inconstance ct instabilité humaine, t. I, с. 32. 


TROISIÈME DIMANCHE DE L'AVENT. 


1. — Tu quis es? 
Malheur de celui qui ne se connait pas lui-même, t. 1, c. 22.. 


H. — Non sum ego Christus. 
Qu'est-ce que le Christ? t. I, c. 13. 


ПІ. — Non sum dignus corrigiam calceamentorum ejus solvam. 
Symbolisme de la chaussure, t. III, c. 197. 
Humilité de Marie, t. IV, c. 287. 


QUATRIEME DIMANCHE DE L'AVENT. 


1, — Parate viam Domini, rectas facite semitas Dei nostri. 
Faire le bien et faire pénitence, t. I, c. 44, 


П. — Penitentiam ауйе. 
Marie, refuge des pécheurs pénitents, t. V, c. 366. 
IH. — Factum est verbum Domini super Joannem tn deserto. 
Solitude de Marie, t. IV, c. 287. 


VEILLE DE NOEL. 


І. — Cum esset desponsata Mater Jesu Maria Joseph. 
Pourquoi ces épousailles? t. I, c. 112. 
Comment elles furent contractées? t. I, c. 113. 
La féte des Épousailles, t. III, c. 931. 
Vertus de Marie manifestées dans cet évangile : 19 L'Espérance, t, IV, 
c. 287; — 20 L'Humilité, t. IV, c. 34; — 3» La Pauvreté, t. І, c. 66 ;. 
— 4° Le Silence, t. II, c. 101. 


П. — Antequam convenirent, 
Virginité de Marie aprés son mariage, t. Ш, c. 176, 


Ш. — Voluit occulte dimittere eam. 
Pourquoi? t. II, c. 117; — t. Ш, c. 174. 
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NOEL. 


I. — Sermon sur cette fête, t. V, c. 337. 
Il. — Ascendit autem et Joseph cum Maria. 
Voyage de Nazareth à Bethléem, t. (П, c. 203. 
III. — Et peperit Filium suum primogenitum. 
Priviléges de l'enfantement de Marie, t. HI, c. 237. 
IV. — Pannis eum involvit et reclinavit in præsepio. 
Conclusions à tirer de ces paroles, t. II, c. 169, 170; — t. Ш, c. 203. 
V. — Annuntio vobis gaudium magnum. 
Marie cause de cette joie, t. IV, c. 290. 
VI. — Pourquoi le Christ a voulu naitre d'une femme et d'une vierge? t. 1, 
c. 123. 
ҮП. — Vertus de Marie dans l'enfantement : 19 Religion, t. III, c. 287; — 
до Humilité, ióid.; — 89 Obéissance, (dd. : — 40 Pauvreté, ibid.; — 
5» Dévotion, t. V, c. 305. 
ҮШ. — In principio erat Verbum. 
Du Verbe, t. 1, c. 32. 
IX. — Et Deus erat. Yerbum. 
Divinité du Verbe, t. T, c. 51 et suiv. 
X. — Omnin per ipsum facta sunt. 
Réfutation des nouveaux ariens, t. I, c. 54. 
XI. — Dedit eis potestatem filios Dei fieri. 
De l'adoption divine, t. I, c. 15, 17 et 23. 
XII. — Et Verbum caro factum est. 


Pourquoi le Fils seul s'est fait homme? t. I, c. 36. 
Pourquoi le Créateur a voulu devenir créature, t. TII, c, 206. 


ХШ. — Circonstances de la naissance du Christ, t. IT, c. 153. 


DIMANCHE DANS L'OCTAYE DE NORL. 


I. — Et erant paler et mater ejus. 
Maternité divine de Marie, t. П, c. 134. 
Paternité adoptive de saint Joseph, t. II, c. 118. 


IL — Erat mater cjus. 
Marie, mère de tous les fidèles, t. IIT, c. 937, 


Ш. — Erant mirantes, 
L'admiration de Marie, t. IT, c. 102 et 172. 
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IV. 


ҮШ. 


IX. 


X. 


IT. 


И. 
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— Maria conservabat omnia verba Мес. 
Prudence et sagesse de Marie, t. III, c. 211. 
Discrétion de Marie, t. IV, c. 287, 

Marie, modèle de silence, t. I, c. 101. 


'". — Ессе positus est hic in ruinam. 


Comment et pour qui? t. I, c. 81. 


. — Et in signum cui contradicetur. 


Comment et pourquoi, t. I, c. 30. 


. — Et tuam ipsius animam. doloris gladius pertransibit, 


Nature de glaive, t. H, c. 149. 
Comment il perce Marie, ibid. 
Douleurs de Marie, 1. V, с. 340. 


— Nec diebus nec noctibus disredrbut de templo. 
Dévotion de Marie, t. IV, c. 308. 
— Anna prophetissa profitebatur Domino. 
Dévotion de cette sainte femme à l'égard de Jésus-Christ, t. V, c. 
— Jejuntis ct obsecrationihus serviens die «c nocte, 
Continuité de la dévotion de quelques saints, t. TII, c. 292, 
Јейпеѕ en l'honneur de Marie, t. IIT, c. 222, 933. 


LA CIRCONCISION. 


. — Novum faciet Dominus super terram. 


Le nouvel an donne occasion de prècher ce texte, t. II, с. 163. 


— Vocatum est nomen ejus Jesus. 
Le titre de Sauveur, t. I, c. 42. 
Comment le Christ est Sauveur, t. TIT, c. 208. 
Le saint Nom de Dieu, t. ПІ, c. 209, 


L'ÉPIPHANIE. 


. — Erce Magi ab Oriente. 


Victoires de l'Enfant Jésus, t. Il, c. 162. 
Exemple des Rois Mages, t. V, c. 381. 


‚— Ubi esl qui natus est Rer Judeorum. 


Royauté de l'Enfant Jésus, t. I, c. 59, 


— Inrenerunt puerinn eum Marin matre ejus. 
Union de Marie avec Jésus, t. 111, c. 201; — t. V, c. 356. 
Jésus opère notre salut avec Marie, t. IV, c. 290. 
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IV. — Vidimus stellam ejus. 
Marie comparée à l'étoile, t. V, c. 860. 
У. — Procidentes adoraverunt eum. 
Royauté de Marie, t. V, c. 384. 


VI. — Oblulerunt ei aurum. 
Marie comparée à l'or. t. V, c. 856. 


DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ÉPIPHANIR. 


I. — Homélie sur l'Évangile de ce dimanche, t. V, c. 388. 
II. — Introit de la Messe de ce jour : In excelso throno vidi sedere virum. 
Marie est le trâne de Dieu, t. IV, c. 288. 
IH. — Jbant parentes ejus per omnes annos in Jerusalem. 
Sur les pèlerinages, t. IIJ, c. 234. 
Religion et dévotion de Marie, t. IV, c. 287. 


IV. — Non cognoverunt parentes ejus. 
Pourquoi Marie ne s'aperçoit pas de l'absence de son Fils, t. П, e. 1+5 


V. — Requirebant eum. 
Douleur de Marie à la perte de son Fils, t. IL, c. 92 et 145. 
VI. — Ezistimantes autem illum esse in comitatu. 
De l'ignorance non coupable, t. II, c. 143, 
VII. — Fili, quid fecisti nobis sic? 
Sens de ces paroles, t. II, c. 145. 
ҮШ. — Pater tuus et ego. 
Saint Joseph a-t-il été le père du Christ? t. II. c. 118. 
Marie, modèle des épouses, t. T, c. 12. 
IX. — Dolentes querebamus te. 
Douleur de Marie à la perte de son Fils, t. II, c. 445. 
X. — Quid est, quod me queærebatis ? 
Vrai sens de ces paroles, t. П, c. 145. 
XI. — Et ipsi non intellexerunt verbum quod locutus est ad illos. 
Dieu révèle ses mystères comme il lui plait, t. IL, c. 143. 


XIL — Et erat subditus illis. 
Grandeur de Marie et de Joseph, t. II, с. 105 et 418. 


XIII. — Jesus autem proficiebat. 
Progrès du Christ, t. I, c. 59, 
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L'OCTAVE DE L'ÉPIPHANIE. 


I. — Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi. 
Commentaires de ces paroles, t. VI, c. 417, 418, 419, 


PREMIER DIMANCHE APRES L'ÉPIPHANIE. 


І. — Nuptie facia sunt. 
Marie protóge les époux, t. Ш, с. 237. 


П. — Dixit Mater ejus ad eum. 
Maternité de Marie, t. H, c. 124. 


Ш. — Firum non habent. 

Marie protectrice des pauvres, t. V, c. 369. 

Vertus de Marie, en ce mystère : 19 Charité envers le prochain et clé- 
mence, t. ТУ, c. 280 et 287; — ge Espoir et confiance en Dieu, t. IV, 
c. 287; — 3^ Ifumilité, 2020. 

Puissance de Marie, t. IV, c. 981. 

Clémence de Marie, t. IV, c. 282. 

Espoir en Marie, t. 11, c. 95. 

Intercession de Marie, t. IH, c. 106. 

Pureté d'intention de Marie, t. П, c. 146. 

Foi de Marie, t. П, c. 140 et 146. 


IV. — Quid mihi et tibi est, mulier? 
Vrai sens de cette réponse, t. 11, c. 124 et 170. 


V. — Quodcumque dixerit vobis facite. 
Enseignements de Marie, t. V, c. 385. 
Esprit de prophétie de Marie, t. IT, c. 93. 


VI. — Gustavit architriclinus aquam vinum factam. 
Miracles de multiplication opérés par Marie, t. IIT, c. 237. 


ҮП. — Hoc fecit initium signorum Jesus. 
Ce que Dieu а donné au monde en considération de Marie, t. 11, c. (М. 


DEUXIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE. 


I. — Accedens leprosus adorabut eum. 
Comment nous devons honorer Dieu, t. 1, c. 20. 


И. — Domine. 
Excellent début pour la prière, t. 1, c. 10. 
Autorité du Christ, t. I, c. 10, 16 et 29. 
Marie souveraine, t. II, c. 90. 
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Ц. — Si vis, potes me mundare. 

Conformité de la volonté de Marie à la volonté divine, t. IIT, c. 216, 
IV, — Volo, mundare. 

Notre-Seigneur faisait les miracles de sa propre autorité, t. T, c. 56, 


V. — Domine, puer meus jacet ín domo paralyticus. 
Marie, santé des infirmes, t. IV, c. 264; — t. V, c. 362, 


TROISIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE. 


I. — Et ecce motus magnus factus est in mari. 
Marie console l'Église dans ses épreuves, t. V, с, 385. 
Marie, Étoile de la mer, t. II, c. 91. 


II. — Domine. 
(Voir au deuxième dimanche aprés l'Épiphanie). 
III. — Salva nos, perimus. 
Jésus-Christ est notre Sauveur. (Voir à la Circoncision.) 
Marie délivre ses serviteurs, t. V, c. 370. 
Comment elle est notre salut et notre vie, t. IV, c. 256; — t. V, c. 365 
IV. — Ipse vero durmicbat. 
Sommeil de Marie, t. IV, c. 808. 


QUATRIÈME DIMANCHE APRÉS L'ÉPIPHANIE. 


1. — Venit inimicus homo. 
Hostilité du démon, t. I, c. 23; — Ses satellites, t. I, c. 23. 


1. — Et superseminavit zizaniam. 
Puissance de Marie contre cette ivraie, t. IV, c. 276, 277 et 973. 


CINQUIEME DIMANCHE APRES L'ÉPIPHANIE. 


к= 


. — Simile est regnum celorum grano sinapis. 
Symbole de Marie, t. IV, c. 287. 
Amertume de la. Passion figurée par le senevé, t. V, c. 394. 
Grandeur de Marie, t. V, c. 351. 
Croissance spirituelle de Marie, t. 11, c. 138. 
Perfection croissante du juste, t. H, c. 133. 


LA SEPTUAGÉSIME. 


I. — Conventione autem facia cum operariis. 


Œuvres de miséricorde en l'honneur de Marie, t. IV, c. 269. 
v1 26 
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П. — Ite et vos in vineam meam. 
Vocation, t. I, c. 28. 
Nécessité des bonnes œuvres après la passion de Jésus-Christ, t. 1, c. 45. 


JU. — Quid Ме statis tota die otiosi ? 
Réprimande à ceux qui négligent le soin de l'âme, t. I, c. 22. 
Marie hait l'oisiveté chez ses dévots, t. III, с, 224; — t. 111, с, 214, 
Marie n'a jamais été oisive, t. ЛІ, c. 214. 

ЈУ. — Murmurtbant adversus patremfamilias. 
Contre ceux qui s'ennuient de leur position, t, Т, c. 99. 


LA SEXAGÉSIME. 


J. — Aliud cecidit inter spinas. 
Marie méprise les richesses, t. III, c. 211. 

M. — Aliud cecidit in terram bonam et attulit fructum. 
Du triplo état de chasteté, t. II, c. 150. 


ШШ. — Vobis datum est nosse mysterium Regni Dei. 
Marie initiée aux mystères divins, t. III, c. 212. 


LA QUINQUAGÉSIME. 


1. — Ессе ascendünus Jerosolynam. 
Dévotion de la sainte Vierge à Jérusalem, t. iV, c. 300. 


П. — Filius hominis tradetur... 
Opprobres de 1а Passion, t. 1, c. 41. 
HI. — Cecus sedebat. 
État d'aveuglement du pécheur, t. !, c. 25. 
IV. — Jesu, fili David. 
Jésus fils et Marie fille de David, t. V, c. 378. 
Marie émule de David, 1. V, c. 352. 


V, — Miserere mei. 
Excellence de cette supplication, t. 1, c. 62. 
Miséricorde de Jésus-Christ envers nons. t. 1, c. 68. 


VI. — Fides tun (e salvam fecit. 
Excellence de la foi de Marie, t. IV, c. 983 о! 987. 


PREMIER DIMANCHE DR CARÉME. 


1. — Ductus est Jesus in desertum a spiritu, ut teutarelur a dinboto. 
La tentation du Christ, reméde des nótres, t. I, c. 28. 
Nature ext^rivure de colte tentation, t. !, e. 159. 
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Tentations subies par Marie, t. П, c. 89 et 152; — t. V, c. 858, 
Amour de Marie pour la solitude, t. IV, c. 287. 


II. — Accedens tentator. 
Assiduité du tentateur, t. I, c. 23. 

JH. — Et cum jejundsset. 
Jeûnes en l'honneur de Marie, t. III, c. 232 et 233. 
Marie, modèle d'abstinence, t. IV, c. 287. 


IV. — Vade, Satana. 
Pouvoir de Marie contre le démon, t. IV, c. 276. — t. V, c. 353. 
Discernement des esprits, t. Il, c. 139. 


V. — Accesserunt angeli et ministrabant ei. 
Le Christ Roi des anges, t. I, c. 38. 
Les anges servent Marie, t. IT, c. 139 et 159. — t. V. c. 380. 


DEUXIÈME DIMANCHE DE CARÉME. 


J. — Бихи illos in montem excelsum. 
Symbole de Marie, t. V, c. 351. 

IL — Facta est facies ejus sicut sol. 
Ténèbres du monde avant l'avénement du Sauveur, t. 1, c. 63. 
Modestie extérieure de Marie, t. IV, c. 287. 
Beauté de Jésus et de Marie, t. ЇЇ, c. 132. 
Splendeur communiquée par Marie à Jésus, t. IT, c. 414. 
Beauté de la Vierge d’après les Cantiques, t. IIT, c. 176-198. 
Taille de Jésus-Christ, t. IH, c. 198 et suiv. 


IL. — Apparuerunt illis Moyses. 
Éloges que donna Moïse à Marie, t. IV, c. 279. 


IN, — Nemini dixeritis visionem. 
Marie, modéle de silence et de discrétion, t. ТҮ, c. 987. 


TROISIÈME DIMANCHE DE CARÉME. 
І. — Erat Jesus ejiciens dœmonium. 
Puissance de Marie contre le démon, t. IV, c. 276. 


II, — In pace sunt omnia que possidet. 
Paix de la sainte Vierge, t. II, c. 216. 

UL — Beatus venter qui te portavit. 
Commentaire, t. IV, c. 230. 

IV. — Quinimo beati qui audiunt verbum Dei et custodiunt illud. 
Maternité charnelle et maternité spirituelle de Marie, t. 1, c. 123, 
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QUATRIÈME DIMANCHE DE CARÊME. 


I. — Cum sublevásset oculos Jesus. 
Aspirer au Ciel et mépriser la terre, t. I, c. 49. 
(Voir aussi au quatrième dimanche aprés la Pentecôte), 
IL. — Une ememus panes ut manducent hi? 
Miséricorde de Marie pour les pauvres, t. V, c. 365. 
OEuvres de miséricorde en l'honneur de Marie, t. IV, c. 269. 


III. — Colligite que superaverunt fragmenta, 
Snrabondance des œuvres du Christ, t. I, c. 42. 


IV. — Collegerunt duodecim cophinos fragmentorum ex quinque panibus. 
Miracles semblables, t. IV, c. 937. 


DIMANCHE DE LA PASSION. 


I. — Quis ex vobis arguet me de peccato? 
Commentaire, t. 11, c. 152. 
Marie peut redire ces paroles, t. IV, c. 277. 
IL — Vos ex patre diabolo estis. 
Comment le pécheur devient enfant du démon, t. I, c. 25. 
III. — Antequam Abraham fieret, ego sum. 
Divinité éternelle du Verbe, t. 1, c. 54. 


DHBIANCUR DES RAMEAUX. 


Le, 


. — Solvite el adducile mihi. 
Souverain domaine du Christ, t. I, c. 58. 


П. — Et qui pracedebant et sequebantur clamabant : Hosanna Filio David. 
Le Christ Rédempteur du présent, du passé ct de l'avenir, t. I, c. 52. 


ПІ. — Ecce rex tuus. 
Royauté de Dien et de Mario, t. V, c. 378 et 381. 


VENDREDI-SAINT. 


ма 


. — Explication de 1а passion, t. V, с. 340-344. 
П. — Du martyre de Marie à la passion, t. V, c. 383-398. 


WT. — Redemisti nos, Domine Deus, in sanguine tun. 
De la Rédemption, t. 1, c. 34-48. 
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LE SAINT JOUR DE PAQUES. 


1. — Sermon sur le mystère de la Rédemption de Jésus-Christ, t, V, с. 345. 
H. — L'antienne Regina сей, t. ТҮ, c. 256, 
HI. — Joie de Marie à la résurrection de son Fils, t. V, c. 889, 


IV. — Multa corpora sanctorum qui dormierant surrexerunt. 
Mode et suite de ces résurrections, t. IT, c. 499, 


V. — Apparition du Sauveur ressuscité à sa Mère, t. III, c. 199. 
VI. — Gloires de Jésus ressuscité, t. I, c. 59. 


ҮП. — Maria Magdelene et Maria Jacobi et Salone emerunt aromata. 
Panégyrique de ces saintes femmes, t. IV, t. 293. 


LE LUNDI DE PAQUES. 


1. — Duo ex discipulis ibant. 
Progrés dans la vertu, t. II, c. 155. 
Progrès de Marie, t. 1I, c. 135 et 137. 


И. — Ти solus peregrinus es. 
Sur les pélerinages, t. IV, c. 234. 


Ш. — Nos sperabamus quod ipse redempturus erat Israel. 
Fruits, effet et fin dela Rédemption, t. I, c. 45. 


LE DIMANCHE IN ALBIS. 


1. — Venit Jesus januis clausis. 
Symbole de ce privilége des corps glorieux, t. П, c. 171. 
Parfum exhalé par les corps glorieux, t. II, c. 186. 
H. — Gavisi sunt discipuli viso Domino. 
Joie que Marie communique aux disciples, t. IV, c. 290. — t. V, c. 808 
et 385. 


1. — Insufflavit in eos et dixit : Accipite Spiritum sanctum. 
Le souffle de Jésus sur les Apótres, t. 1, c. 69. 
JV. — Dominus meus et Deus meus. 
Explication de cette confession de foi, t. 1, c. 58. 
V. — Ut cognoscant te solum verum Deum el quem misisti Jesum Christum. 
Divinité du Verbe prouvée contre les nouveaux ariens, t. I, c. 21 et 61° 
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DEUXIÈME DIMANCHE APRÈS PAQUES. 


1. — Ego sum pastor bonus et animam meam pono pro ovibus meis. 
Ce qu'on entend par ce mot de brebis, t. I, c. 47. 


TROISIÈME DIMANCHE APRÈS PAQUES. 


I. — Tristitia vestra vertetur in gaudium. 
Marie consolation des apótres, t. V, c. 868 et 385. 
Joie des justes en cette vie, t. I, c. 28 et 32. 


П. — Mundus autem gaudebit. 
Ce qu'on entend par monde, t. 1, c. 42. 


QUATRIÈME DIMANCHE APRÈS PAQUES. 


І. — Arguet mundum de peccalo. 
Marie réprimande les pécheurs, t. 1V, c. 984. 
Marie, refuge des pécheurs, t. V, c. 367. 
Maux qui résultent du péché, t. I, c. 25. 


П. — Vado ad eum qui misit me. 
Mission du Verbe incarné, t. I, c. 57. 


UL — De justitid quidem. 
Comment la justice de Jésus-Christ nous est imputée, t. I, c. 44. 


CINQUIEME DIMANCHE APRES PAQUES. 
I. — Si quid petieretis Patrem in nomine meo, dabit vobis. 
Invocation par le Christ, t. 1, c. 13 et 14. 


П. — Petite et accipietis. 
Mesure de la dévotion, t. IV, c. 307. 
Comment Dieu exauce nos priéres, t. IV, c. 421. 


ПІ. — Relinquo mundum et vado ad Patrem. 
Inimitié du monde contre nous, t. I, c. 93. 
Le monde est rempli de piéges, t. I, c. 28. 
Ce qu'on entend par monde, t. I, c. 47. 


LES ROGATIONS. 


I. — Antiquité et fruits des Litanies, t. I, c. 1et 9. 
Il. — Des processions, t. IV, c. 264-260. 
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L'ASCENSION. 


1. — Sermon sur cette fête, t. V, c. 846. 

П. — Pourquoi Marie reste sur la terre, t. V, с. 368-385. 
Ш. — État de vie de Marie aprés l'Ascension, t. IV, с. 307. 
JV. — Marie nous ouvre le Ciel, t. V, c. 359. 


V, — Exprobravit incredulitatem eorum. 
Convention fraternelle, t. IV, c. 284. 
VI. — Euntes predicate evangelium. 
Marie et les Evangélistes, t. III, c. 237. 
ҮП. — Omni creatura. 
Explications, t. I, c. 36. 


VIII. — Assumptus est in celum. 
But de l'Ascension, t. I, c. 19. 
Mode de l'Ascension, t. IH, c. 177. 


ІХ. — Sedet ad dexteram Dei. 
Explications, t. I, c. 59. 


DIMANCHE DANS L'OCTAYE DE L'ASCENSION. 


1. — Cum venerit Paraclitus. 
Le nom de Paraclet, t. I, c. 69. 
И. — Ille testimonium perhibebit de me. 
Le Saint-Esprit iustruit l'Église, t. I. c. 71. 
1H. — Spiritus veritatis. 
Explication de ce titre, t. I, c. 71. 


IV. — Et vos testimonium perhibebitis, quia ab initio mecum eslis, 
Marie а toujours été avec le Christ, t. IV, c. 383. — t. V, c. 396. 
Union de Marie avec Jésus, t. V, c. 316. 
Marie, témoin des œuvres et des mystères du Christ, t. V, c. 385. 
V, — Absque synagogis facient vos. 
Marie console les apôtres et les fidèles persécutés, t. V, c. 385. 


LA PENTECÓTE. 


1. — Le Saint-Esprit, t. I, c. 65-71. 
П. — Sermon sur cette fète, t. V, c. 347. 
III. — Marie hâte la venue du Saint-Esprit, t. IV, с. 307. 
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IV. — Loquebantur variis linguis. 
Marie a-t-elle eu le don des langues? t. 11, c. 489. 


LUNDI DE PENTECÔTR. 
1. — Sic Deus dilexit mundum. 
Amour de Dieu, t. I, c. 27, 28 et 29. 


Н. — Ut filium suum unigenitum daret. 
Le 1115, t. I, c. 30. 


IL. — Luc venit in mundum. 
Ténèbres du monde avant la venue du Christ, t. 1, с. 63. 


JV. — Et homines magis dilexerunt tenebras quam lucem, 
Perversité des facultés humaines, t. I, c. 22 et 25. 


MARDI DE PENTECÓTE. 


1. — Ego sum ostium. 
Le Christ, porte du Ciel, t. I, c. 88 et 46, 


LE DIMANCHE DE LA TRINITÉ. 


]. — Sur la trés-sainte Trinité, t. 11, с. 72-86. 


И. — Data est mihi omnis potestas in celo et in terra. 
Explication de ces paroles, t. I, c. 38 et 39. 


MI. — Docete omnes gentes. 
Ceux que Mariea instruits, t. V, c. 385. 


IV. — Baptizantes eos in nomine. 
Pourquoi on ne dit pas іл nominibus, t. П, c. 77. 
La sainte Trinité opère notre salut, t. 11, c. 77. 
Affinité de Marie avec elle, t. IL, c. 88. 


LA FÉTE-DIEU. 


I. — Los processions du saint Sacrement, t. JV, c. 261 et 262.. 
П. — Communion de Marie, t. IV, c. 807. 
HI. — Symbolisme de la manne, t. V, c. 358. 


IV. — Hic est panis qui de celo descendit, 
Le pain du Ciel, t. Ш, c. 192, 
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LE DIMANCHE DANS L'OCTAYE DE LA FÉTE-DIEU. 


1. — Homo quidam fecit cenam magnam. 
La cène de Jésus-Christ, t. II, c. 86. 
И. — Et vocavit multos. 
La vocation de Dieu, t. I, c. 28, 47, 


HI. — Cœperunt se excusare. 
Négligence des choses du salut, t. I, c. 22, 
IV. — Nemo virorum illorum gustabit cenam meam. 
Mépris permis, t. I, c. 25. 


TROISIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE. 
| — Erant appropinquantes ad Jesum publicani et peccatores. 
Marie refuge des pécheurs, t. V, c. 866 et 367. 


П. — Reliquit nonaginta novem oves. 
Les chœurs des anges, t. I, c. 49. 


IH. — Jmposuit in humeros suos. 
Jésus-Christ supporte nos péchés avec patienoe, t. I, c. 18 et 28. 
ll opère notre salut, t. I, c. 35. 
П satisfait pour nous, t. I, с. 38 et 39. 
П nous explique ses mérites, t. I, c. 46. 
IV. — Mulier habens drachnas decem. 
Application à Marie, t. II, с. 108. 


QUATRIEME DIMANCHE APRES LA PENTECÓTE. 
l. — Cum turba irruerent in Jesum. 
Les peuples accourent à Marie, t. V, c. 385. 


IL. — Per totam noctem laborantes, nihil cepimus. 
Marie aide les travailleurs, t. V, c. 870. 


И. — In verbo tuo laxabo rete. 
Souverain domaine du Christ sur la création, t. I, c. 58. 


CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS LA РЕМТЕСОТЕ. 


І. — Nisi abundaverit justitia vestra. 
Quelle doit être la justice des chrétiens, t. V, c. 375 et 376. 


Il, — Voir de plus au quatrième dimanche de Caréme. 
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SIXIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE. 
I. — Misereor super turbam. 
La miséricorde de Dieu, t. I, с. 26 et 62. 
IT. — Deficient in via. 


Misères de la faim, t. I, с. 23. 


Ш. — Et accipiens septem panes. 


Explication mystique, t. I, c. 28. 


SEPTIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE. 


І. — Attendite a falsis prophetis. 


Description des mœurs des hérétiques, t. I, c. 57 et 61. 
Puissance de Marie contre eux, t. IV, c. 278 et 279. 
Marie prophétesse, t. V, c. 388 et 384, 


II, — Omnis arbor bona bonos fructus facit. 


Application à Marie, t. IIT, c. 214. 
Œuvres de miséricorde agréables à Marie, t. IV, c. 269. 


HUITIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE. 


1. — Homo quidam erat dives. 


Cet homme est le Christ, t. I, c. 19. 


II. — Prudentiores sunt filii hujus seculi filiis lucis. 


Prudence de Marie, t. 11, c. 210-213. 


IH. — Facite vobis amicos. 


Véritable amitié, t. IV, c. 284. 


NEUVIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTR. 


1, — Videns civitatem flevit super tllam. 


Marie a compassion des pécheurs, t. V, c. 866 et 867. 

Amour de Marie envers le prochain, t. IV, c. 287. 

Clémence de Jésus et de Marie pour les pécheurs, t. IV, c. 280. 
Perfection de la miséricorde de Jésus, t. I, c. 62. 

Paternité et maternité de Dieu, t. I, c. 18. 


П. — Quia sicognovisses et tu. 


Ignorance de l'homme, t. I, c. 93. 
Aveuglement des pécheurs, t. I, c. 25. 
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Ш. — Ejecit de templo ementes et vendentes. 
Marie réprimande les pécheurs, t. IV, c. 284. 
Divinité du Christ, t. I, c. 58. 


IV. — Domus mea domus orationis. 
Dévotion de Marie dans le temple, t. IV, c. 305. 


DIXIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 


1. — Duo homines ascenderunt in templum ut orarent. 
Véritable dévotion, t. IV, c. 305. 


П, — Jejuno bis in sabbato. 
Jeùne du samedi en l'honneur de Marie, t. ПІ, c. 232 et 933. 


ПІ. — Qui se humiliat exaltabitur. 
De l'humilité de Marie, t. IV, c. 287. — t. V, с. 335. 


ONZIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 


1. — Suspiciens in calum ingemuit. 
Aspirer au Ciel, t. I, c. 19. 


П. — Et loquebatur recte. 
Comment Marie parlait, t. III, c. 217 et t, IV, c. 287. 


Ш. — Bene omnia fecit. 
Conformité à la volonté de Dieu, t. III, c. 216. 


IV. — Surdos fecit audire et mutos luqui. 
Marie rend la santé aux malades, t. V, c. 362. 


DOUZIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE. 


— Beati oculi qui vident, etc. 
Les yeux de Marie, t. III, c. 218. 


П. — Multi prophete et reges voluerunt videre пит vos videtis. 
Marie désirée par les patriarches, t. IV, c. 293. 
Marie désirait le Messio, t. IV, c. 305. 
Servitude du genre humain avant Jésus-Christ, t. I, c. 45. 


Ш. — Diliges Dominum... et proximum. 
Nous sommes tenus d'aimer Dieu, t. I, c. 25. — t. Ш, c. 177. 
Combien Marie aimait Dieu et le prochain, t. II, c. 96. — t. IV, c. 987. 


IV. — Homo quidam descendebat. 
Miséres qui sont la suite du péché, t. I, c. 22. 
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V. — Obtutit duos denarios. 

Baptème et pénitence, 1. I, с. 46. 
VI. — Quidquid supererogaveris. 

Des indulgences, t. IV. c. 817. 


TREIZIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE. 


1, — Occurrerunt ei decem viri leprosi et levaverunt vocem. 
Prière en commun, t. 1, c. 64. 
II, — Jesu preceptor, miserere nostri. 
Des miséres de l'humanité, t. I, c. 22. 
Miséricorde de Jésus-Christ, t. I, c. 62 et 63. 


ID. — Ite, ostendite vos sacerdotibus, 
Sacerdoce de Marie, t. IV, c. 261. 


IV. — Non est inventus qui rediret et daret glorium Deo. 
Exemples de gratitude, t. IV, c. 292. 
Actions de gráces dues à Dieu, t. I, c. 19 et 49. 
У, — Nisi hic alienigena. 
Rendons à Marie, t. V, c. 367. 


QUATORZIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔT£. 


1. — Nemo polest duobus dominis servire. 
Quels sont les chrétiens qui servent plusieurs dieux, t. 1, c. 22. 
Obligation de servir Dieu, t. I, c. 29. 
Marie a servi Dieu, t. III, c. 216. — t. IV, c. 808. 


IL. — Nolite solliciti esse guid manducetis. 
Protection providentielle de Marie, t. 11, c. 237. 


IH. — Corpori vestro quid induamini. 
Impureté du corps, t. I, c. 23. 
IV. — Et de vestimentis quid solliciti estis? 
Marie, modèle sous ce rapport, t. IV, c. 287. 


ү. — Scit Pater vester quia his omnibus indigetis. 
Paternité de Dieu, t. I, c. 15, 16 et 18. 


VI, — Quaerite primum regnum Dei. 
Comment cela, t. III, c. 214. 


QUINZIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 


1. — Ессе defunctus efferebatur. 
Le pécheur est mort, t. 1, c. 25, 
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П. — Misericordia motus. 
Miséricorde de Jésus-Christ, t. I, c. 26 et 62. 
Miséricorde de Marie, t. IV, c. 280 et 281. 
Marie exerce les sept œuvres de miséricorde envers Jésus, 
ПІ. — Noii flere. 
Compassion de Jésus-Christ, t. I, c. 62 et 63. 
IV. — Adolescens. 
Briàveté de la vie humaine, t. I, c. 23. 
V. — Et quia Deus visitavit plebem suam. 
Comment Dieu nous visite, t. I, c. 63. 


SEIZIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE. 


ke 


. — Si licel sabbato curare. 
Samedi consacré à Marie, t. HI, c. 232, 


II. — Cum vocatus fueris, recumbe in novissimo loco. 
Marie l'observe exactement, t. IV, c. 987. 


III. — Qui se humiliat exaltabitur. 
Humilité de Marie, t. IV, c. 287 et 303. 


DIX-SEPTIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE. 


к=з. 


. — Diliges Dominum.... 
(Voir au douzième Dimanche après la Pentecôte. 


П. — Quid vobis videtur de Christo? 
Sermon sur Jésus-Christ, t. I, c. 50 et suiv. 


DIX-HUITIEME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTR. 


== 


‚ — Confide, fili. 
Сопйапсе en Dieu, t. I, с. 45 et 28. 
Cette vertu dans Marie. t. IV, c. 287, 


И. — Hic blasphemat. 
Blasphéme contre Marie, t. IV, c. 278. — t. V, с. 385. 


DIX-NEUVIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTZCÓTE. 


І. — Simile est regnum colorum homini regi, qui fecii nuptias filin suo. 
Réclamation, t. IV, c. 290. — t. V, c. 335. 

H. — Hi autem neglexerunt. 
Négligences des choses du Ciel, t. I, c. 22. 
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VINGTIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE, 


I|. — Cujus filius infirmabatur. 
Le péché rend l'homme infirme, t. 1, c. 25 et 28. 
Marie est la santé des malades, t. V, c. 362 et 363. 
п. — Descende priusquam morictur filius meus. 
Immunité divine, t. I, c. 17. 
Hl. — Nisi sigua et prodigia videritis. 
Marie a eu une foi parfaite, t. IV, c. 280 et t. V, c. 360. 


VINGT-ET-UNIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE 


1. — Jussit eum dominus ejus venumdari. 
Miséres de l'esclavage du péché, t. I, c. 43. 
11. — Patientia habe їп me. 
Patience de Marie, t. IV, c. 287. 
І. — Suffocabat eum. 
Cruauté de l'homme pour l'homme, t. 1, c. 22 et 23. 
IV. — Omne debitum dimisi tibi. 
Générosité de Dien, t. I, c. 28. 


V, — Non oportuit et te misereri conservi tui? 
Clémence et miséricorde de Marie, t. JV, c. 280. — t. V, c. 366. 


VINGT-DEUXIEME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTE 


I. — Consilium inierunt. 
Prudence de Marie dans ses paroles, t. HI, с. 217. — t. V, с. 387. 


11, — Non enim respicis personas hominum. 
Impartialité de Marie, t. V, c. 366. 
Do l'impartialité du véritable ami, t. 1V, c. 284. 


NI. — Cujus est imago Мес et superscriptio? 
Des images de Marie, t. 1H, c. 226 et 227. 
Marie, image de Dieu, t. II, c. 86. — t. ПІ, c. 176. 
IV. — Reddite que sunt Cesari: Cœsari et que sunt Dei Deo. 
Се que nous devons rendre à Dieu pour ses bienfaits, t. 1, с. 29. 


YINGT-TROISIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÓTK. 


L — Adorabat, 
Culte dà à Dieu, t. І, c. 18 et 29. 
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И, — Filia mea modo defuncta est. 
Marie console à l'heure dela mort, t. V, c. 871. 


VINGT-QUATRIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE. 


i. — Cum videritis abominationem desolationis. 
Le péché est abominable. t. I, c. 25. 


Н, — Tunc qui tn Judæa sunt fugiant ad montes. 
Marie, montagne, t. V, c. 351. 
Marie, cité de refuge, t. V, c. 366. 
Le Rosaire détruit l'abomination de l'hérésie, t. IV, c. 315 et 316. 


POUR LA FÉTE DE LA DÉDICACE DES ÉGLISES. 


1. — Vidi civitatem sanctam Jerusalem novam, 
Application à Marie, t. IV, c. 304. 
Marie, temple de Dieu, t. V, c. 854. 
Marie figurée par le temple de Salomon, t. V, c. 355. 


PROPRE DES SAINTS 


SAINT ANDRÉ, APÓTRE. 


I. — Н honore Marie, t. V, c. 386. 


WM. — Vidit duos fratres. 
Origine des confréries, t. III, c. 241. 


Ш. — Vocovit eos. 
Comment Dieu nous appelle, t. I, c. 28. — t. ТИ, c. 204, 


SAINT FRANÇOIS XAVIER. 


І. — Son éloge, t. V, c. 398. 


SAINT NICOLAS, ÉVÊQUE. 


І. — IHomoquidum peregre proficiscens. 
Quels biens Dieu nous a donnés, t. I, c. 28 et 38. 
Dévotion de saint Nicolas envers Marie, t. V, c. 388. 


L'IMMACULÉE CONCEPTION. 


Т. — Voir le Ier appendice sur l'invocation Regina siue labe concepta, 


SAINT THOMAS, APÓTRE. 
I. — Dominus meus et Deus meus. 
Explication de cette profession de foi, t. T, c. 53. 
И. — Noli esse incredulus sed fidelis. 
Mariea écrasé les hórésies, t. IV, c. 278. 
Marie, vierge fidèle, t. ТУ, c. 283 et 284. 
ПІ. — Beali qui non viderunt el crediderunt. 
Morie très-fidèle sur ce point, t. IV, c. 283, 


SAINT ÉTIENNE, PREMIER MARTYR. 


І. — À sanguine justi Abel. 
Marie comparée à Abel, t. V, c. 392. 
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II. — Quoties volui congregare. 
Marie rassemble les justes et les pécheurs, t. V, c. 366. 
ill. — Marie prie pendant le martyre des saints, t. IV, c. 296. 


IV. — Ecce video caelos apertos. 
Commentaires, t. I, c. 16. 


SAINT JEAN L'ÉYANGÉLISTE. 


I. — Quem diligebat Jesus. 
La chasteté du saint, t. II, c. 167. 


II, — Efficacité de l'amour divin, t. III, c. 201. 
Ш. — Bienfaits que le saint reçoit de Marie, t. IV, с, 296. 
IV. — Culte qu'il rend à Marie, t. V, c. 386. 


LES SAINTS INNOCENTS. 


I. — Leur nombre, t. II. c. 92. 


SAINT THOMAS, ÉVÊQUE DE CANTORRÉRY, 


= 
Н 


— Marie lui apparait, t. IV, c. 259. 
H. — Son culte pour Marie, t. V, c. 388. 


LA CIRCONCISION. 


= 


‚ — Postquam impleti sunt dies octo, ut circumcideretur puer. 
Marie assiste à la circoncision, t. V, c. 338. 


II. — Vovatum est nomen Jesus. 
Confrérie du Saint-Nom de Jésus, t. IV, c. 318. 


L'ÉPIPHANIE ET LE SAINT-NOM DE JÉSUS. 


(Voir ci-dessus Propre du Temps.) 


SAINT RAYMOND, CONFESSEUR. 


1, — Son éloge, t. 111, c. 237 et 238; — t. VI, с. 399. 


SAINTE AGNÈS. 
І. — Quinque prudentes virgines. 
Guide des cinq sens, t. ТЇЇ, c. 218. 


И. — (Voir plus bas à зеге Catheriuc.; 
VI 27 
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SAINT JEAN CHRYSOSTÓME. 


I. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 388. 


SAINT IGNACE MARTYR. 


1. Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. V, c. 388. 


LA PURIFICATION. 


|. — Sermon sur cette fète, t. V, c. 338. 

H. — Explication de la liturgie de ce jour, t. 1H, c. 229. 
HI — Explication du Gaude, Maria Virgo, t. IV, c. 257. 
IV. — Explication de la séquence fnviolata, V. IV, c. 258. 

V, — Postquam impleti sunt dies purgationis Marie. 

e Pourquoi Marie se soumet à la loi de la purification, t. 11, c. 155. 
VI. — Par turiurum. 

Symbolisme des tourterelles, t. III, c. 183. 


VH. — Tulerunt Jesum. 
Marie, tróne de Dieu, t. ГҮ, c. 288. 
ҮШ. — Accepit eum Simeon in ulins suas. 
Saints qui ont eu le même honheur. 
IX. — Vertus de Marie en ce mystère : 1° Religion, t. IV, c. 287 et t. V 
ert › 
с. 338; — 99 Amour du prochain et humilité, t. IV, c. 287; — 
Зо Obéissance, t. V, c. 338; — Ae Libéralité, t. V, c. 338; — Бо Pau- 
vreté volontaire, t. III, c. 211; .— t. IV, c. 287 et t. V, c. 338; — 
6» Dévotion, t. V, c. 338; — 70 Pureté, t. V, c. 353. 


SAINT MATIAS, APOTRE. 
1. — Venite ad me, omnes qui laboratis. 
Marie et les vocations religieuses, t. 111, c. 237. 


W. — Confitenr tibi, Pater, 
De l'action de grâces, t. l, с. 29. 


M]. — Revelasti en parvulis. 
Mystères de la conduite de Dieu dans ses révélations, t. Н, c. 142, 


1V. -- Nemo novit Filium nisi Pater, etc. 
Cnininentaires, 1. J, e 50: — t. HT. e 75. 
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V, — Et ego reficinm vos. 
Pesanteur de la loi ancienne, t. I, c. 45. 


SAINT CASIMIR, ROI. 


J. — Sint lumbi vestri precincti. 
De la chasteté, t. П, c. 157; — t. Ш, c. 237; — t. IV, c. 309; — t. VI, 
€. 401-411. 


H. — Dévotion du saint à Marie, t. 1, c. 222; — t. V, c. 381. 
HI. — Son amour pour la chasteté, t. VI, e. 408. 
SAINT THOMAS D'AQUIN. 
t. — Son éloge, t. Il, c. 87, 94, 97, 139, 143, 154; — 1. 111, c. 200, 937; — 
1. VI, c. 399 et 405. 
IL — Le cordon de saint Thomas, t. 11, c. 237. 


SAINT GRÉGOIRE, PAPE. 


1. — Son amour pour Marie, t. V, c. 387. 


SAINT JOSEPH, ÉPOUX DE LA VIERGE. 


1. — Son éloge, t. II, с. 112-121; — t. IV, c. 294; — t. V, c. 337. 


SAINT JOACHIM. 


|, — Son éloge, t. IV, с. 298 et 299, 


SAINT BENOIT, АЛЛЁ. 


1. — Sa dévotion envers Marie, t. VI, с. 399. 
Hi. — Son amour pour la chasteté, t. VI, c. 404. 
ПЕ. — Ordre de saint Benoit, t. IIT, c. 240. 


L'ANNONCIATION. 


Г. — Détails du mystère, t. 1, с. 5, 6, 7 et 8; — t. П, e. 80, 88, 102, 108, 
109, 112, 120, 128, 130, 133, 134, 137, 138, 145, 150, 159, 101, 162, 
163, 164, 165, 160, 168; — t. ПІ, c. 213, 215, 217, 322; — t. IV, c. 244 
À 249; — t. V, c. 338, 385; — 1. VI, c. 100, 

it, — (Voir de plus dans la Biblia Mariana un magnifique commentaire du 
hienheureux Albert le Grand, sur le rer chapitre de saint Luc.) 
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SAINT VINCENT FERRIER. 


Em 
. 


— Son éloge, t. Il, c. 85; — t. Ш, c. 237, t. IV, c. 248; — t. VI, c. 405. 


SAINT AGNES DE MONTE-PULCIANO. 


|. — Sa dévotion envers Marie, t. ТП, c. 237. 


SAINT ADALBERT, MARTYR. 


1. — Marie le guérit, t. V, c. 362. 


SAINT PIERRE, MARTYR. 


1. — Son éloge, t. Ш, c. 237 et 238; — t. IV, c. 244, 316. 


SAINT PHILIPPE ET SAINT JACQUES, APOTRES. 


L. — Dévotion de saint Jacques le Majeur envers Marie, t. V, c. 886. 


Н. — Non cognovistis me. 
Comment nous devons connaitre et aimer Dieu, t. I, c. 20. 


IH. — Ego in Patre et Puter in me est, 
Commentaire, t. 1, c. 31. 


SAINT ANTONIN. 
1. — Le renom de sa sainteté convertit un apostat, t. HI, с, 237. 
IL — Sa dévotion envers Marie, t. VI, c. 399, 
INVENTION DE LA SAINTE CROIX. 


1. — Nemo ascentlit in erlum nisi qui descendit de colo. 
Preuve de la divinité de Jésus-Christ, t. I, c. 58. 


NAINTE CATHERINE DE SIENNE. 


1. — Diverses particularités glorieusos de sa vie, t. III, c. 178, 937; — t. VI, 
€, 411. 


SAINT ATIANASF. 


1. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 388. 


м 
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SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE. 


— ба dévotion envers Marie, t. V, c. 388. 


SAINT BERNARDIN DE SIENNE. 


— Sa dévotion envers Marie, t. VI, c. 399. 
— Son amour de la chasteté, t. VI, c. 405. 


SAINT PIHLIPPE DE NÉRI. 


— Sa dévotion envers Marie, t. VI, c. 399. 


SAINT JEAN-BAPTISTE. 


— Bienfaits de Marie envers lui, t. 1V, c. 996; — t. V, с. 330. 


SAINT PIERRE ET SAINT PAUL. 


— Leur dévotion envers Marie, t. V, c. 886; — t VI, c. 401. 
— Célibat de saint Paul, t. VI, c. 401. 


— Quem dicunt homines esse filium hominis ? 
Pensée des Juifs, des païens et des hérétiques sur le Christ, t. 1, c. 20. 


— Tu es Christus. 
Le Christ, t. I, c. 18. 
— Filius Dei vivi. 
Du Fils de Dieu, t. 1, c. 30, 32 et 33. 


-— Tu es Petrus. 
Commentaire, t. 11, c. 89 et 144. 


LA VISITATION. 


— Sermon sur cette fête, t. V, c. 336. 
— Son institution, t. 111, c. 229. 
— Les Visitandines, t. 111, c. 238. 


— Benedicta tu in mulieribus. 
Commentaire, t. Il, c. 102, 197 et 133; — t. IV, c. 293. 


V. — Unde hoc mihi, ut veniat Mater Domini inei ad me? 


Maternité divine, t. IT, c. 103, 104 et 105; — t. Ш, c. 997; — t. v, 
c. 366. 
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— Beata qua credidisti. 
Commentaire, t. IV, c. 237, 983, 287; — t. П, с. 93. 


— Magnificat, 
Explication de ce cantique, t. IV, c. 252, 953. 


— Quia fecit mihi magna. 
Bienfaits de Dieu envers Marie, t. 11, c. 96 et 99. 


— Beatam me dicent omnes generationes, 
Commentaire, t. IV, c. 274 à 274. 


— Vertns de Marie en ce mystère : Amour de Dieu, du prochain, 
religion, humilité, amour de la solitude, t. IV, c. 987. 


— Et intravit in domum Zacharia, 
Bienfaits qu'elle v apporta, t. IV, c. 295. 


SAINT BONAVENTURE. 


— Son apologie, t. VI, c. 399. 
— ба dévotion à Marie, t. VI, c. 399. 


SAINTE MARGUERITE. 
— Simile est regnum celorum thesauro. 
Marie trésor des gräces, t. IV, c. 300. 


— Exibant angeli et separabant malos de medio justorum. 
Marie protége les pécheurs, t. V, c. 366 et 367. 


— Et mittent eos in carminum ignis. 
Marie console les âmes punies dans le feu, t. V, c. 374. 


NOTRE-DAME DU MONT-CARMEL. 


. — Origine de cette fète, t. LIT, c. 231. 


— L'Ordre des Carmes, t. НІ, c. 238 et 939. 


— La confrérie du scapulaire, t. IIl, c. 242. 


SAINTE MARIR-MADELEINE, 
— Erat in civitate peccatrix. 
Marie refuge des péchenrs, t. V, c. 366 et 367. 


— Osculubatur pedes ejus et unguento ungebat. 
Services rendus par Marie à Jésus, t. IV, c. 303. 


— Quis ego eum plus diligit? estimo quin is cui plus donarit. 
Application de ces paroles à Marie, t. ТҮ, c. 287 et 308. 
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SAINT JACQUES APOTRE. 


I. — La dévotion à Marie, t. V, c. 386. 


П. — Accessit ad eum mater filiorum Zebedoi., 
Amour des méres pour leurs enfants, t. II, c. 96. 


П. — Nescitis quid petatis. 
Désirs des biens faux et passagers, t. I, c. 24. 


IV. — Non est nunc dare vobis. 
Explication, t. I, c. 57. 


SAINTE ANNE. 


1. — Son panégyrique, t. /V, c. 297 et 299. 


SAINT IGNACE DE LOYOLA. 


1. — Amour du saint et de sa Compagnie pour Marie, t. Ш, c. 240, — !. V, 
с. 890. 


SAINT DOMINIQUE. 


I. — Son éloge, t. Ш, c. 236, 237. — t. IV, c. 310, 314 et 316. 


NOTRE-DAME DES NEIGES. 


1. — Instruction sur cette féte, t. III, c. 280. 
II. — Temples bâtis en l'honneur de Marie, t. III, c. 225. 
III. — Marie, temple et maison de Dieu, t. V, c. 354, 355, 356. 


IV. — Extollens vocem quedam mulier. 
Faveurs obtenues à son insu par Marie, t. IV, c. 293. 


V. — Beatus venter qui te portavit. 
Commeutaire, t. И, c. 193. — t. III, c. 232 et 237. — t. IV, c. 301. 


VI. — Symbolisme de la neige, t. II, c. 140 à 144. 


LA TRANSFIGURATION. 


(Voir au 2* dimanche de Caréme.) 


SAINT LAURENT. 


I. — Marie, force des martyrs, t. V, c. 370 et 395, 
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П. — Nisi granum frumenti, etc. 
Figure du Christ, t. III, c. 198. 


HI. — Qui amat animam suam perdet eam. 
L'amour-propre, t. I, c. 23. 


L'ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE. 
Il, — Sermons sur cette fête, t. III, c. 229, 930. — 1. IV, с, 948, 967, — t. V, 
c. 348, 849 et 285. 


П. — Qui creavit me requievit in tabernaculo meo. 
Commentaire, t. 1V, c. 288 et 289. 


Ш. — Maria optimam partem elegit, t. VIT, c. 213 et 237. 
Application de ces paroles à Marie, t. IV, c. 275, 280, 281 et 289. — t. V, 
c. 367. — t. VI, c. 404, 412 et 415. 


iV. — Vie et mort de Marie aprés l'Ascension, t. II, c. 96. 
V. — Son Assomption, t. Il, c. 97 et 105. 


VI. — Quam pulchri sunt gressus tui, 
Commentaire, t. IH, c. 298. 


VII. — Qua est ista qua ascendil.... 
Commentaire, t. 111, c. 204. 


SAINT HYACYNTHE. 


1. — Son panégyrique, t. П. c. 146-149. — t. III, c. 233 et 237, — t. VI, с. 399. 


И. — Nolite portare... 
Les prédicateurs assistés de Dieu, t. IIl, c. 237. 


SAINT BERNARD, ABBÉ, 


]. — Son éloge, t. III, c. 229 et 240; — t. VI, с. 399, 405, 


SAINT BARTHÉLEMY, APÓTRE. 
1. — Et elegit duodecim ex ipsis. 
Des apótres, t. V, c. 885; — t. VI, c. 404. 


П. — Virtus de illo exibat et sanabal omnes. 
Application à Marie, t. V, c. 362 et 365, 


IL — Marie, Reine des apôtres, t. V, c. 385. 
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SAINT LOUIS, ROI. 


I. — Exemple des Rois, t. V, c. 381. 
П. — Amour de saint Louis pour Marie, ibid. 


SAINT AUGUSTIN, DOCTEUR. 


1. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 388. 


LA NATIVITÉ DE ТА VIERGE. 
I. — Liber generationis. 
Commentaire, t. IV, с. 272, 302; — 1. V, c. 382; — t. 11, c. 138. 
IT. — Excellence de la grâce maternelle en Marie, t. II, c. 133. 


IIl. — Joie causée par la naissance glorieuse de Marie, t. IV, c. 292; — t. V, 
c. 388. 


L'EXALTATION DE LA SAINTE-CROIX. 
Т. — Voir à l'Invention de la Sainte-Croix, 


П. — Nunc princeps hujus mundi. 
Puissance du démon, t. 1, c. 45. 


ПІ. — Ejicitur foras. 
Puissance de Marie contre le démon, t. IV, c. 276. 


SAINT MATTHIEU. 


1. — Quare cum peccatoribus manducat magister vester ? 
Pourquoi les pécheurs recourent à Jésus et à Marie, t. V, c. 366 et 467. 
її. — Panégyrique de saint Matthieu, t. V, c. 386; — t. VI, c. 402. 


SAINT MICHEL, ARCHANGE. 


I. — Angeli eorum. 
Marie, Reine et joie des Anges, t. IV, c. 292; — t. V, c. 379. 


SAINT FRANÇOIS D'ASSISE. 
I. — Son éloge, t. III, c. 240. — t. VI, c. 401. 


LE SAINT ROSAIRE. 


1. — Considérations, t. 111, c. 231; — t. 1V, c. 260, 275, 810; — t. V, с. 322, 
351, 359, 370, 372. 


I. 


I 
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SAINT BRUNO. 


— Sa dévotion à Marie, t. VI, c. 399. 


SAINT DENIS. 


. — Mème sujet, t. V, c. 388. 


SAINT LUC, ÉYANGÉLISTE. 


— Son éloge, t. IL, c. 226; — t. V, c. 385; — t. VI, c. 401. 


SAINT LOUIS BERTRAND. 


. — Son éloge, t. ПІ, c. 237. 


SAINT SIMON ET SAINT JUDR. 


— Leur dévotion envers Marie, t. V, c. 386. 


IL — Hoc est preceptum meum ut diligatis invicem. 
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IT. 


Charité envers le prochain, t. 11, c. 78, 142, 157 et 163. 


LA TOUSSAINT. 


— De la sainteté, t. 11, c. 87. 


— Quoniam ipsi Deum videbunt. 
Marie a vu l'essence divine en ce monde, t. II, c. 93. 


III. — Beati pauperes spiritu. 
Marie et la pauvreté, t. IIL, c. 211 ; — t. IV, c. 287; — t. V, c. 369 et 582. 
IV. — Beuti eritis cum vos persecuti fuerint. 


Marie défend los réputations diffamées, t. ПІ, c. 223 et 237. 


У. — L'invocation des saints, t. III, c. 233; — t. VI, c. 418 à M6. 


VI. 


— Les saints soutiennent le monde, t. IV, с. 292; — t. V, c. 366. 


. — Marie et les Saints. Voyez Regina sanclorum omnium. 


LE JOUR DES MORTS. 


— Marie et les àmes du Purgatoire, t. V, c. 373 et 374. 


SAINT CHARLES. 


. — Bon culte pour Marie, t. V, c. 388. 
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SAINT MARTIN DE TOURS. 


I. — Son culte pour Marie, t. V, c. 388. 


II. — Si oculus tuus fuerit simplex. 
Droiture d'intention, t; II, c. 81; — t. Ш, c. 182, 914 à 216. 


LA PRÉSENTATION DE LA SAINTE VIERGE. 


I. — Diverses considérations sur cette fête, t. III, c. 297 et 229. 


il, — Vie de Marie au temple et avant l'Annonciation, t. 11, с. 98, 96, 109, 110; 
— t. IV, c. 805, 308, 380 et 389, 


SAINTE CATHERINE, MARTYRE. 


I. — Marie etles Vierges, t. II, c. 110; — t. 1, c. 200. 


II. — Quinque autem ez eis erant fatua. 
Prudence de Marie, t. II, c. 210, 211, 913. 


III. — Acceperunt oleum in vasis meis. 
Marie vase spirtuel, t. IV, c. 300. 


IV. — Cum lampadibus. 
Application à Marie, t. III, c. 218. 


V. — Obviaverunt sponso et sponsa. 
Fiançailles de quelques saints, t. III, c. 237. 


COMMUN DES SAINTS. 


I. — Pour un Apôtre. Voyez Regina Арозіоіогит. 
Il. — Pour un Martyr. Voyez Regina Martyrum. 
Ш. — Pour un Confesseur. Voyez Regina Confessorum. 


IV. — Pour une Vierge. Voyez Regina Virginum. 


FIN. 
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DES 


MATIÈRES CONTENUES DANS LES SIX VOLUMES 


А. 


Аввё qui prouve sa chasteté par l'épreuve du feu. t. IE, с. 163, p. 674. 
ABEILLES — Symbole du virginal enfantement de Marie, t. 11, c. 189, 
p. 617. 
Pourquoi Marie est appelée de ce nom, t. Ш, c. 214, 
р. 213. 
Elles construisent un ciboire, t. IV, c. 263, p. 90. 
ABEL. — On énumére ses nombreuses qualités, t. V, c. 382, p. 507. 
ABIGAIL. — Figure de la bienheureuse Vierge Marie, t. 11, c. 102, p. 214. 
ABiSAG. — Figure de М wie, t. П, c. 102, р. 215. 
ABRAHAM. — П fut roi, t. V, c. 378, p. 426. 
Éloges et vertus de ce saint patriarche, t. V, c. 382, p. 311 
et 512. 
Pourquoi il se prosterne aprés avoir reçu la promesse qu: 
le Christ naitrail de sa race, t. 111, c. 219, p. 249. 
Аслоёмів bálie par Salomon, t. V, c. 354, p. 226. 
ACADÈMIES confiées à l'ordre des Frères Prêcheurs, t. IV, c. 316, p. 516. 
ADALBERT (sainl).— Sa guérison par la sainte Vierge, t. IV, c. 362, p. 311. 
Арам. — On énumère les vertus et les dons que Dieu lui accorda en le 
créant, t. Il, c. 107, p. 238. 
Sa beauté lors de sa création, t. П, c. 137, p. 419. 
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ADAM. — Marie est conçue et naît de sa race par la voie ordinaire, 

t. II, c. 141, p. 472. 

Sa création est un symbole de la bienheureuse Vierge Ma- 
rie, t. IL, c. 168, p. 673. 

IL vit d'avance l'incarnation du Christ, t. IV, c. 272, р. 147. 

Il est sauvé et saint, t. V, c. 382, p. 502. 

Ses qualités, t. V, c. 382, p. 503. 

Ses ossements dans l'arche de Noé, t. V, c. 357, p. 255. 


Apan Er Бүк, — Ils sont tombés, parce qu'ils n'ont pas prié, t. IV, 
c. 299, p. 441. 
Marie les a consolés, t. IV, c. 293, p. 389. 
En faveur de Marie, ils n'ont point été anéantis, t. IV, 
c. 293, p. 389. 
05 se réjouissaient en pensant à la sainte Vierge, t. IV, 
c. 297, p. 428. 
Leur priére à Marie, t. IV, c. 297, p. 429. 
ADMIRATION. — Marie proclamée admirable, t. Ш, c. 202, p. 128; — t. lil, 
c. 203, p. 137. 
D'où provenait l'admiration de Marie, t. Ш, c. 203, p. 137. 
Elle lui procurait la joie, ibid. 
Admiration des Pères, ibid. 
Effets de l'admiration, ibid. 
Différence entre l'admiration des sages et l'admiration des 
ignorants, t. ШЇ, c. 203, p. 137, 
Ce qui rend celle de Marie plus excellente, t. III, c. 203, 
p. 137. 


ADOPTION par la grâce. — Comment elle a lieu, t. 1, с. 16, p. 91. 
Sa grandeur, t. 1, c. 27, p. 162. 
Ses fruits, t. Ш, c. 203, p. 156. 
(Voir plus bas aux mots FILS ADOPTIF DE DIEU). 


ADORATION. — Excellence de Marie, t. H, c. 106, p. 234. 


AnvrnsITÉS. — Fruits du péché, t. I, c. 25, p. 149. 
Autres causes, t. I, c. 25, p. 149, 


ApuLTERES étaicnt lapidés sous la loi mosaïque, t. 1I,-c. 112, p. 267. 


AGES DU MONDE. — On les compte, t. V, c. 361, p. 200. 
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AGATHE DE LA Coos (la bienheureuse). — La sainte Vierge la délivre de 
plusieurs dangers physiques, t. Ш, c. 237, p. 310. 
Marie lui apprend à écrire, t. III, c. 237, p. 487. 


AGNÈS DE MoxrE-PuLciANO (la bienheureuse).— La sainte Vierge lui donne 
l'Enfant Jésus, t. HI, c. 237, p. 560. І 
Elle pend une croix d'or au cou de l'Enfant-Dieu, ibi. 


AGNÈS DE Lima. — Ses fiançailles avec le Christ, t. Ilf, c. 237. p. 503. 


AGNEAU DE DIEU. — Pourquoi et comment le Christ est appelé de се nom 
et efface les péchés du monde, t. VI, c. 418, p. 139. 
De quelles maniéres diverses il exauce les priéres de ceux 
qui l'invoquent, t. VI, е. 418, p. 189. 


AGONIE DE Jésus. — Combien il est utile de la méditer, t. V, е. 340, 
p. 88. 


AGRIPPINE. — Son amour pour Néron, t. V, c. 393, p. 624. 


AIGLE volant au-dessus de saint Médard, t. V, c. 372, p. 386. 
Apportant une chaussure au roi de Thrace, t. Ш, е. 196, 
p. 92. 
AIMABLE. — Titre donné à la Mère de Dieu, t. III, c. 177. p. 26. 
Combien elle est aimable devant Dieu, t. ТЇЇ, c. 177, p. 26; — 
t. IIl, c. 201, p. 117. 


AIMER MARIE. — Pourquoi Dieu le veut, t. 11, c. 221, p. 235. 
Pourquoi il nous y invite, t. III, c. 221. p. 256. 


Am apaisé par l'invocation de la sainte Trinité, t. П, c. 74, p. 18. 


Aram (le bienbeureux). — Marie le délivre des coups du démon, t. 111, 

c. 237, p. 503. 

ll rétablit la dévotion au Saint-Rosaire, t. IV, c. 314. 
p. 577 et 578. 

La sainte Vierge lui apparait, t. IV, c. 314, p. 577. 

Combien il était cher à Marie, t. IV, c. 314, p. 977. 

Notre-Seigneur et saint Dominique lui apparaissent, t. IV, 
с. 314, p. 578. 

Sa réponse, ibid. 

Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. Il, c. 222, p. 263. 

Explication de sa vision, t. IV, c. 320, p. 634. 
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La sainte Vierge se le fiance, t, IIT, c. 237, p. 562. 
Son récit, ibid. 
ALRERT LE GRAND (le bienheureux). — Sa doctrine, t. III, c. 217, p. 227. 

La sainte Viergo lappelle dans l'ordre des Fréres Pró- 
cheurs, t. HI, е, 237, p. 510. 

Elle lui donne la science, t. IT, c. 94, p. 170; — t. HI, 
c. 231, p. 543; — t. IV, c. 238, p. 30. 

Il rend grâces à Marie, t. IV, c. 258, p. 36. 


ALBERT [I (l’empereur), — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, p. 462. 


ALBERT D'AuTRICHE. — Sa dévotion extraordinaire envers Marie, t. V, 
в. 381, p. 491. 


ALERT (saint), de l'ordre des Carmes. — Il obtient de la sainte Vierge 
des secours en temps de disetle, t. V, c. 362, p. 312. 
Son inlercession auprès de Marie guérit des malades, t. V, 
с. 362, p. 318. 


Хокат (le bienheureux), moine. — Sa dévotion, t. IV, с. 323, p. 660. 
ALmsTON. — Symbole de la charité de Marie, t. II, с. 140, p. 467. 


Мипаков. — Nom et origine, t. IV, е. 315, p. 584. 
Ennemis de Marie, t. IV, c. 218. p. 215. 
llistoire des débuls, des développements et de la ruine de 
cetle hérésie, t. IV, с. 310, р. 558; c. 315, p. 583 et 556. 


Acuumazar. — Son témoignage en faveur de la virginité de Marie, t. 1l, 
с. 159, p. 622. 


ALCUIN, — Son ordinaire de messes, t. NI, c. 232, p. 426. 
ALECTORIA. — Symbole de Marie, t. U, c. 101, p. 210. 


ALEXANDRE LE GnaND, — Il défendit à tout autre peintre qu'Apelle de 
faire sonportrait, t. 1. c. 3, p. 16; — t. IV, c. 279, p. 227. 
Sa mère lui reproche de s'être appelé fils de Jupiter, t. H, 
с. 112, p. 208. 
Odeur de son haleine, t. П, c. 186, p. 63. 
Son estime pour Diogène le cynique, t. Ш, с. 203, p. 153. 
Sa bravoure, t. IV, c. 279, p. 228. 


ALEXANDRE FanNèse, duc de Parme. — Son culte pour Marie, t. V, 
с. 381, p. 494. 
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ALEXANDRE DE ALÈS. — Son amour pour Marie, t. III, c. 221, p. 257. 
Cet amour lui fait prendre l'habit franciscain, t. VI, c. 899, 
‚р. 46. 
Alexis (saint). — La sainte Vierge l'introduit dans une église, t. Ш, 
в. 996, p. 307. 
ALPHONSE I, roi de Portugal. — Sa dévotion envers la sainte Vierge, 
t. V, c. 381, p. 483. 
ALPHONSE V. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, p. 485. 
ALPHONSE VI. — Mème sujet, t. V, c. 381, p. 471 ei 485. 
ALPHONSE ҮШ. — Le secours de la sainte Vierge lui fait remporter la 
victoire sur les Maures, t. V, c. 377, p. 414. 
ALPHONSE IX. — Ee méme nom le fait triompher des Sarrasins, t. V, 
c. 311, р. 415. 
ALPHONSE XI. — Sa dévotion pour Marie, ‹. V, c. 381, p. 472. 


ALVAREZ (le bienheurex). — Il est porté par les anges, t. Ш, c. 237, p. 550. 
Il passe un fleuve sur son manteau, ibid. 


AMANDE. — Symbole de la très-sainte Trinité, t. ЇЇ, c. 79, p. 53. 
Du corps de Jésus-Christ, t. II, c. 168, p. 670. 


AMBITION. — Ses désavantages, t. I, c. 23, p. 138. 

AnpnotsE (saint). — Explication d'une de ses pensées, t. II, с. 145, p. 527. 

АмЁрЁЕ (le bienheureux). — Sa vision de la sainte Vierge, t. 11, c. 91, p. 147. 

Аш. — A quoi on le reconnait, t. IV, с. 284, p. 2602; —t. V, c. 330, p. 26. 
Son portrait, t. II, c. 77, p. 1; — t. V, c. 336, p. 24. 

Aas (à quoi ressemblent les faux), t. V, с. 330, p. 23. 


Амох (saint). — Son amour de Ја pureté récompensé par un miracle, t. Ш, 
с. 199, p. 107. 


AMOUR DE Dieu. — Pourquoi l'Esprit-Saint est appelé amour, t. I, c. 67, 

p. 629. 

En quoi cet amour éclate à notre égard, t. I, c. 27 et 28, 
p. 157, 164. 

Triple division de cet amour, t. IL. c. 96, p. 181, 

Son efficacité, t. III, c. 200, p. 114. 

Vingt arguments prouvant l'étendue de cet amour de 
Dieu envers Marie, t. III, c. 200, р. 115. 


Bienfaits qu'il vaut au monde, t. HI, c. 201, p. 123. 
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ÁMOUR DE LA SAINTE VIERGE. — Sa pureté, t. IV, c. 287, p. 287. 
Sa continuité, t. IV, c. 287, p. 288; — t. II, c. 96, p. 188. 
Son dévoüment pour le prochain, t. IV, c. 287, p. 289. 
Sa nature, t. II, c. 96, р. 180; — t. II, c. 100, р. 207. 
Combien Marie aima son Fils, t. II, c. 96, p. 180; — t. V, 

c. 393, p. 625. 

Motifs de cet amour, t. II, c. 100, p. 209. 
Combien Marie aime l'humanité, t. H, c. 96, p. 194, 195. 
Elle aimo ses serviteurs, t. V. c. 360, p. 336. 
Elle aime les humbles, t. 1, c. 3, р. 30. 
Elle aime les chastes, t. II, c. 173, p. 732. 
Elle aime les Cisterciens, t. HE, c. 214, p. 215. 
Elle aime la pauvreté, t. Ш, c. 211, p. 196. 
Elle aime les choses célestes, t. Ш, c. 213, p. 199. 
Elle aime la virginité, t. V, c. 333, p. 17. 


Awour. — Quel doit ètre notre amour pour Dieu, t. I, c. 29, p. 180. 
Ses motifs, t. HI, c. 200, p. 112. 
Il s'entretient par l'union, t. ПІ, c. 200, p. 113. 
AXOUR DES CHOSES DE LA TERRE, t. 1, c. 22, p. 125. 
Axour DE 501. — Maux qu'il produit, t. I, c. 22, p. 124. - 
ANOUR RÉVÉRENTIEL. — De quelle manière on le témoigne à la sainte 
Vierge, t. Ш, c. 222, p. 260 et suiv. 
Axpn£ (saint). — Son témoignage en faveur de la virginité de Marie, t. H, 
c. 168, p. 074. 
Sa dévotion ardente pour Marie, t. V, c. 386, p. 556. 
AxpRÉ (le duc) remporte une victoire sur les Sarrasins par le nom de 
Marie, t. V, c. 377, p. 414. 
ANDRÉ Mocxerits triomphe d'une tentation charnelle, t. III, c. 237, 
p. 496. 
ахове DE Curo (le bienheureux). — Son martyre, t. V, е. 370, p. 375. 
Ахраб MuscuLUs. — Ses erreurs, t. VI, c. 419, p. 195. 
Axproxic. — Sa dévotion envers Marie pendant sa jeunesse, t. V, с. 381, 


p. 458. 
Sa dévotion envers Marie pendant sa vieillesse, t. V, c. 381, 
р. 457; — 1. V, e. 3760, p. 377. 
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ANÉANTISSEMENT de l'homme par le péché, t. 1, c. 25, p. 152. 


ANGES. — Ils sont nos péres et comment, t. I, c. 17, p. 94. 

Pourquoi les mauvais anges n'ont pas étó rachetés, 1. 1, 
c. 48, p. 458; — t. I, c. 49, p. 469. 

Comment le Christ rachète les bons anges, t. 1, c. 18, 
p. 459. 

Erreur de Salazar à ce sujet, t. [, c. 48, p. 460. 

Combien les anges surpassent les hommes, t, 1, c. 49, 
p. 469. 

Les anges soumis au Christ, t. 1, c. 58, р. 544. 

Ils ignorent le jour du jugement, t. I, c. 59, p. 562. 

Un ange fortifie Jésus-Christ, t. 1, c. 39, p. 364. 

Pourquoi la miséricorde parfaite est impossible aux anges, 
t. 1, c. 62, p. 597. 

Les ordres angéliques figurent la Trinité, t. 1, c. 79, р. 55. 

Les anges visitaient souvent la sainte Vierge, t. 11, c. 152, 
p. 575; — t. Ш, c. 199, p. 109. 

Pourquoi on les peint avec des ailes, t. 11, c. 155, р. 594. 

Us sont les protecteurs des vierges, t. HI, c. 174, p. 11; 
— t. Ш, c. 199, p. 107. 

Familiarité des anges avec Marie, t. III, c. 139, p. 460. 

Ils ont admiré son assomption, t. Ш, c. 203, p. 140. 

Dieu aurait pu prendre leur nature, t. II, c. 173, p. 714. 

Les saints anges sont le char de Dieu, t. IV, с. 276, 
p. 193. 

Leur exemple nous montre combien Marie est digne de 
vénération, t. III, c. 219, р. 237 

A Valenrie, ils préservent une de ses images de l'incendie, 
t. Ш, c. 226, р. 332. 

Autre fait de ce genre, t. Ш, c. 226, p. 332. 

Nous devons imiter les anges, t. III, c. 248, p. 678. 

Us célèbrent les gloires de Marie, t. IV, c. 272, p. 145. 

Ils sont le trône de Dien, t. IV, c. 289, p. 350. 

Ils comptent les pas des justes, t. Ш, c. 244, p. 657. 

Ils chantent un répons,' t. IV, c. 257, p. 26. 

Ils chantent uno antienne à la Vierge, t. IV, c. 236, p. 22. 

116 fournissent la nourriture à Marie, t. Ш, c. 199, p. 109; 
— t. V, c. 380, p. 446 et 449. 
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Амакѕ. — Ils fournissent la nourriture à d'autres saints personnages, 

t. III, c. 237, p. 478 et 479. 

Dans Је ciel, ils honorent Marie, t. III, c. 219, p. 238. 

Pourquoi on les appelle firmament, t. IV, c. 288, p. 346. 

lls connaissent nos affaires, t. Ш, c. 247, р. 676. 

Ils nourrissent les Dominicains, t. IH, c. 237, р. 468 et 473. 

Marie est leur mère, t. V, c. 379, p. 437. 

Leurs neuf chœurs et leurs offices, t. V, c. 379, p. 439 
et 440. 

Leurs services et leurs chants autour de l'Enfant Jésus, t. V. 
c. 331, p. 39 et 40. 

Leur joie aprés la mort de Marie, t. V, c. 348, p. 167. 

Leurs noms et leur signification, t. V, c. 380, p. 447. 

Marie est la cause de leur joie, t. IV, с. 292, p. 382; — t. V, 
с. 346, p. 8. 

La grâce leur est conférée par les mérites du Christ, t. V, 
c. 319, p. 437. 

115 admirent la sainte Vierge, t. V, c. 579, p. 437. 


ANGLETERRE. — Son ancienne dévotion pour Dieu et son Église, t. V. 
c. 381, p. 413. 


Anuorsses. — Combien celles de Marie furent grandes, t. V, c. 389, p. 599. 
ANGUILLE. — Symbole de Marie, t. И, c. 159, p. 616. 


ANIMADVERSION. — Sa nécessité, t. П, с. 237, p. 513; —t. IV, c. 319, p. 02°. 
D'aprés saint Thomas, t. V, c. 393, p. 646. 


Аме. — Ses facultés symbolisent la Trinité, t. II, c. 79, p. 55. 
Ce qu'on entend par ce mot, t. III, c. 232, p. 699. 
Ce qu'on entend par œil de l'âme, t. III, c. 216, p. 220. 
Beauté de l'âme de Mario, t. 1, c. 132, p. 411. 
Beauté de l'âme sainte, t. HI, c. 178, p. 33. 


ANNE LA PROPHÉTESSE, — Sa dévotion envers Jésus-Christ, t. V, c. 338, 
p. 57. 


Aan, reine de Pologne, établit une confrérie de Sainte-Anne, t. I, 
с. 318, p. 619. 


ANNE, MÈRE DE SAMUEL. — Figure de Marie, t. П, c. 102, p. 212. 


АхлкА des éponsailles de Ја sainte Vierge, t. I, c. 231, р. 110. 
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ANNON (le bienheureux) — Comment il fut exhorté au culte de la sainte 
Trinité, t. II, c. 78, p. 45. 


ANNONCIATION, — Iconographie, t. III, c. 227, p. 349. 
Célébrité de cette fète, t. III, c. 229, p. 374. 
Son origine, t. III, с, 229, p. 373. 
Son antiquité, t. HI, c. 229, p. 373. 


ANSELME (saint). — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 388, p. 590. 
Marie le guérit, t. V, c. 362, p. 316. 


ANTIENNES. — Leur origine, t. IV, c. 255, p. 5. 
Pourquoi on les chante avant et aprés les psaumes, ibid. 


ANTIOCHUS, roi de Syrie. — Son nom de Sauveur, t. Ш, c. 207, p. 175. 


ANTIQUITÉ. — Des fêtes de la sainte Vierge, t. IIT, c. 229, p. 371. 
Du rosaire, t. IV, c. 323, p. 1; — t. IV, c. 313, p. 570. 
De la dévotion envers Marie, t. 11, c. 224, p. 280. 
Les choses anciennes sónt précieuses, t. IV, c. 321, p. 642. 


ANTITHEsES entre Ève et Marie, t. 11, с. 130, p. 399; — t. П, c. 145, p. 517. 


ANTOINE (saint), abbé. — Il apparait tout vétu de blanc devant le juge, 
t. V, c. 333, p. 210. 


ANTOINE (saint) de Padoue. — Son surnom d'Arche du Testament, t. 1V, 
c. 300, p. 459. 


ANTOINE DE RusPOLIS. — Marie le retire de son apostasie, t. Ш, c. 237, 
p. 488. 


ANTOINE, soldat. — Sa dévotion pour le saint Rosaire, t. IV, c. 315, 
р. 586. 


ANTONIN (saint). — Sa réputation de sainteté convertit un apostat, t. 14, 
c. 237, p. 488. 
Sa dévotion et sa mort, t. IV, c. 257, p. 26. 
Son panégyrique, t. Il, c. 101, p. 210. 


ANTONIN VERUS. — Un mot de lui, t. I, c. 62, p. 598. 


APOLOGIE. En faveur де la pureté de la sainte Vierge, t. Il, c. 145, 146, 
141, 148, 149, 150, p. 509, 528, 535, 540, 550, 536. 
En faveur des Dominicains, t, Ш, c. 237, p. 517. 
En faveur de saint Bernard, t. VI, c. 399, p. 9. 
En faveur de saint Donaventure, t. V, c. 399, p. 93. 
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APOPHTHEGNES. — De saint François, t. II, c. 195, p. 371. 
De Diogène, t. II, c. 132, p. 411. 
De Solon, t. Il, c. 156, p. 604. 
De l'empereur Auguste, t. Ш, c. 192, p. 83. 


APOSTROPHE. — A Marie, t, V, c. 335, р. 12; — t. V, c. 342, p. 14. 
А l'enfant Jésus, t. V, c. 337, p. 34. 
A Jésus-Christ, t. V, c. 344, p. 3. 
A Jésus crucifié, t. V, c. 344, p. 12. 


APÔTRES. — On ne peut les comparer aux autres saints, t. U, c. 120, 

p. 325. 

Signification de ce titre, t. V, c.'385, р. 541. 

Nombre et dignité des apótres, t. V, c. 385, p. 541. 

Ils sont les ministres de Dieu, t. V, c. 385, p. 541. 

Ils accourent des divers points du monde aux funérailles 
de la sainte Vierge, t. V, c. 348, p. 162. 

Les anges les y amènent, ibid. 

Ils ont fait de plus grands miracles que le Christ, t. IV, 
c. 275, p. 13. 

Ils n'étaient pas pour cela plus puissants que lui, ibid. 

Commcil ils parlaient diverses langues, t. V, c. 347, p. 157. 

Leur dévotion envers Marie, t. V, c. 386, p. 537. 

Leur sommeil à Gethsémani, t. V, c. 340, p. 91. 


APPARITION de Marie à saint Dominique pour l'institution du Rosaire, 
t. Ш. c. 236, p. 453. 


ARA COELI. — Ce qu'on entend par cette expression, t. ЇЇ, c. 160, p. 623. 
ARAIGNÉES. — Symbole des hérétiques, t. 1, c. 57, p. 531. 
Symbole de la Vierge, t. Il, c. 159, p. 618. 
ARBRE. — Symbole de Marie, LN, c. 365, р. 349. 
ARCHE DE Dieu. — Marie l'est, t. V, c. 357, p. 256. 
Elle ne soutfrait pas les femmes impures, t. V, c. 338, 
p. 262. 
Elle dénoncait les voleurs, ibid. 
Ce qu'on entendait par là sous l'ancienne loi, t. II, c. 140. 
p. 465. 
C'était la défense d'Israël, t. V, c. 338, р. 260. 


ARCHE D'ALLIANCE. — Ce qu'elle contenait, t. IV, c. 260, p. 63. 
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ARCHE D'ALLIANCE. — On l'appela Dieu, t. V, c. 358, p. 260. 
Elle ne supportait aucune impureté, t. V, c. 358, p. 262. 
Combien elle était vénérée, t. V, c. 358, p. 264. 
Ses miracles, t. V, c. 358, p. 266. 
On la portait en procession, t. IV, c. 265, p. 103. 
Sa supériorité sur l'arche de Noé, t. V, c. 357, p. 251. 
Elle reparaitra au dernier jour, t. V, c. 372, p. 387. 
Ses quatre noms, t. V, c. 358, p. 257. 
Image de Marie, t. V, c. 358, p. 258. 
Son entrée triomphante dans le temple, t. V, c. 348, p. 168. 
Symbole du mariage de la trés-sainte Vierge, t. Ш, c. 175, 


p. !4. 


ARCHE ре Not comparée à l'arche d'alliance, t. V, c. 338, p. 256. 
Comparée à Marie, t. IU, c. 216, p. 221. 


ARCHIPROPHÉTESSES. — Titre de Marie, t. V, c. 383, p. 531. 
ARGONAUTES. — Leur temple, t. III, c. 225, p. 291. 


ARIENS (anciens). — Combien ils ont affligé l'Église catholique, t. Le, 5, 
p. 419. 
Leurs diverses sectes, t. I, c. 50, p. 479. 
Réfutation, t. I, c. 21, p. 115; c. 31, p. 204; c. 32, p. 355; 
c. 50, p. 479. 
(nouveaux.) Sectateurs de Mahomet, t. I, c. 30 et 31, p. 184 et 201. 
Réfutation, t. I, c. 30, p. 184; — t. I, c. 31, p. 204. 
Leur alliance avec les Juifs et les Turcs, t. I, c. 31, p. 201. 
Ce qu'ils font du Fils de Dieu, t. I, c. 31 et 32, p. 18i 
et 204; c. 56 et 57, p. 525 et 531. 
Ils altèrent les Écritures, t. I, с. 53. p. 495. 
Leurs erreurs sur la Rédemption, t. I, c. 34, p. 318. 
Leurs erreurs sur le Fils de Dieu, t. 1, c. 31, p. 20i; 
с. 50, p. 482. 
Leurs erreurs sur la divinité du Christ, t. I, c. 93, p. 496; 
с. 54, p. 503. 
Из sont pires que des païens, t. 1, c. 60, p. 573; — t. 1; 
c. 61, p. 582. 
Ce sont des Ébionites et des Cérinthiens, t, I, c. 60, p. 578; — 
t. Ш, c. 204, p. 142. 
Leurs calomnies contre les catholiques, t. I, c. 61, p. 593. 
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ARTHUR, roi de Bretagne. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, 
p. 463. 
Axe. — Figure de la bienheureuse Vierge Marie, t. IT, c. 102, p. 214. 


ASCENSION. — Temps, t. V, c. 346, p. 5. 
Mois, t. V, c. 346, p. 6. 
Circonstances, t. V, c. 349, p. 148. 


ASPERSION sur les Dominicains, t. Ш, c. 237, p. 499. 


AssouPTION de Marie. — Sa convenance, t. V, c. 349, p. 175. 
Prouvée par le témoignage des anciens Pères, t. Ш, c. 230, 
p. 389. 
Prouvée par les révélations, t. III, c. 230, p. 391. 
Elle fut plus triomphante que l'ascension du Sauveur, t. V, 
ё. 348, p. 167. 


ATIIANASE (saint) — Son panégyrique, t. Il, c. 24, p. 11. 


ATTRIBUTS DIVINS. — Sont Dieu lui-même, t. 1, c. 58, p. 542. 
Quels ils sont, t. II, c. 74, p. 14. 
Ils sont reflétés en Marie, t. IV, с. 285, p. 273. 


Aubrexce demandée à Dieu, t. I, c. 13, р. 69. 
Différence entre écouter et exaucer, t. I, c. 19, p. 68. 


AUGUSTE (César). — Pourquoi son dénombrement, t. V, c. 337, p. 42; 
— t. V, c. 378, p. 129. 
Son culte pour Alexandre, t. IH, c. 230, p. 399. 
Pourquoi Jésus-Christ a voulu naître sous son règne, t. V, 
с. 337, p. 41. 


AUGUSTIN (saint), docteur. — Sa conversion, t. I, c. 28, p. 171. 
Son enseignement sur les œuvres du Saint-Esprit, t. l, 
c. 71, p. 608. 
Son panégyrique, t. II, c. 97, p. 5. 
Sa dévotion envers la trós-sainte Vierge, t. V, c. 388, p. 580. 


AUGUSTIN (saint), apôtre des Anglais. — Les litanies l'aident dans son 
apostolat, t. 1, c. 2, p. 12. 


Aumônes miraculeuses, t. Ш, c. 237, р. 478 et 556. 


AURÉOLE, — Du martyre chez Marie, t. V, c. 395, p. 648. 
Des docteurs chez Marie, t. IV, c. 304, p. 500. 
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AURORE. — Symbole de Marie, t. 11, с. 166, p. 666; — t. Ш, c. 214, p. 213. 
AUTEL dressé par les Druides, t. III, c. 225, p. 290. 

Des faux dieux silencieux, t. Ш, c. 217, p. 229. 
AUTELS. — Pourquoi on les dresse dans les rues aux processions de la 
Féte-Dieu, t. IV, c. 264, p. 99. 
AUTEUR DE L'OUVRAGE. — Marie le guérit, t. I, c. 2, p. 14. 


Ses incerlitudes et ses hésitations, t. I, c. 5, p. 21 et 22. 
Il énumère les bienfaits de Marie à son égard, t. I, c. 5, 


p. 30. 
Sa priére à Marie, t. I, c. 3, p. 30; — t. III, c. 237, p. 604, 
Son respect pour saint Thomas, t. 11, c. 141, p. 476. 

Son vœu, t. Ш, c. 243, p. 11; —t. IV, c. 274, p. 179; — 

t. 1V, c. 287, p. 318. 


AUTORITÉ. — De Dieu, t. 1, c. 16, p. 91. 
De l'Église, t. II, c. 141 et 132, p. 471 et 479. 


AvERROES. — Son mot sur Aristote, t. IV, c. 286, p. 280. 


AVEUGLE. — Un clerc consent à l'être pour voir la beauté de Marie, t. Ш, 
c. 178, p. 37. 


AVICENNE, — Salutaire conseil qu'il donne, t. IV, c. 286, p. 281. 


AVIGNONNAIS. — Ils sont délivrés par la sainte Vierge, t. Ш, c. 226, 
p. 318. 


AVOCATE. — Marie est notre avocate, t. V, c. 366, p. 342. 


Axiome théologique, t. II, c. 87, p. 116. 
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B 


Baraan fut un véritable prophète, t. II, c. 165, р. 661. 
Sa prophétie sur la sainte Vierge, ibid. 
BAPTÊME. — Il efface tous les péchés, t. I, c. 46, p. 444. 
Le Christ le donne à Marie, t. ПП, c. 136, p. 436. 
Ce qu'il opàre en elle, ibid. 
Banwis (le Père) et sainte Thérèse, t. IV, c. 317, p. 613. 
Marie le récompense, ibid. 


BARTRÉLEMY (saint). — Sa dévotion, t. IV, c. 323, p. 659. 
Banucn. — Son livre n'est pas dans le canon des Juifs, t. I, c. 52, p. 492. 


BasiLic mis en fuite à Rome, sous Grégoire I, par les litanies, t. I, c. 2, 
p. 1. 
BasiLE /saint). — Sa chasteté, t. II, c. 143, р. 493. 
Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 388, p. 583. 


Bas Le Mac£poiEN (l'Empereur). — Sa dévotion envers Marie, t. V, 
c. 381, p. 458. 


BASILIQUE construite par l'un des Mages en l'honneur de Marie, t. Ill, 
c. 225, p. 292. 

BaTuiLpe (sainte). — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 281, p. 496. 

Baume. — Symbole de l'amour de Marie, t. II, c. 82, p. 119. 


Barrıx. — Religieuse de ce nom, gratifiée d'une faveur de la sainte 
Vierge, t. IH, c. 222, p. 271. 
Beauté du corps. — Louable ou non, t. Il, c. 132, p. 408. 
De Marie, t. Il, c. 132, p. 407; — t. П, c. 167, p. 672; —t. Ш, 
c. 178, p. 34. 
Du Christ, t. II, c. 132, p. 408. 
La beauté du corps sert à la vertu, t. II, c. 132, p. 410. 
Les saints la méprisaient, t. II, с. 132, p. 411, 
La beauté du corps est ennemie de la pudeur, t. II, c. 156, 
p. 603. 
La beauté du corps est aimable, t. IH, c. 177, p. 32. 
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BEAUTÉ du corps. — La beauté du corps de Marie, comparée à une rose, 
t. IV, c. 309, p. 539. 
La beauté du corps de Marie éteignait la concupiscence, 
ibid. 
La beauté du corps chez les rois, t. V, c. 378, p. 434. 
Břcua rns ЕТ BÉGUINES condamnés au Concile de Vienne, t. IV, c. 316, 
p. 600. 


BgLLARMIN. — Son argument contre l'arien Paléologue, t. I, c. 54, p. 512. 
BÉNÉDICTION du cordon de saint Thomas d'Aquin, t. III, c. 237, р. 560. 
BénéoicTins. — Leur dévotion envers Marie, t. VI, c. 399, p. 5. 


BENGA. — Image miraculeuse de Marie dans cette ville, t. Il], c. 228, 
p. 333. 


Benorr (saint). — Son panégyrique, t. 11, c. 97, p. 197. 
П se jette au milieu des ronces pour vaincre une tentation 
charnelle, t. I, c. 22, p. 130. ° 


BÉRENGER. — Son sentiment au sujet de la bonté de Dieu, t. 1, c. 63, 
р. 605. 


BERNARD (saint). — L'incertitude du salut Је fait pleurer, t. I, c. 12, p. 212. 

Sa dévotion envers Marie, t. II, c. 91, p. 144. 

Elle lui obtient le don de science, t. П, c. 94, p. 171. 

Son panégyrique, t. 11, c. 97, p. 197 — t. Ш, c. 240, 
p. 626. 

Il est allaité par Marie, t. П, c. 125, p. 368. 

Son iconographie, t. III, c, 192, p. 85. 

Il se plonge dans un lac glacé pour vaincre limpureté, 
t. I, c. 22, p. 130. 

Son commentaire du Salve, Regina, t. IV, c. 255, p. 6. 

Marie le salue, ibid. 

Elle le guérit, t. V, с. 362, p. 317. 

Il voit l'Enfant Jésus, t. V, c. 337, p. 44. 

Sa priére à Guillaume, due d'Aquitaine, t. [V, c. 261, 
р. 74. 

Son autorité, t. III, c. 229, p. 365. 

Marie lui apparait pendant sa maladie, t. VI, c. 399, p. à. 


BerNARDIN (saint). — Son panégyrique, t. II, c. 105, p. 229. 
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BERNARDIN (saint). — Son Sermon sur saint Joseph, t. Il, c. 120, p. 324. 
Sa dévotion pour le nom de Jésus, t. II, c. 208, p. 184. 
I! propage le chapelet, t. IV, c. 239, p. 34. 
Sa dévotion envers Marie, t. Ш, c. 222, р. 263. 
La sainte Vierge l'entretient, t. Ш, с. 228, p. 352. 


: Dën, — Symbole de Marie, t. IV, c. 304, p. 25. 


B£rES qui donnent des signes de respect pour l'Eucharistie, t. IV, c. 203, 
p. 89. 
BETHULA. — Signification de ce mot hébreu, t. Н, c. 161, р. 632. 


Biex que nous demandons dans le Pater, t. 1V, c. 325, p. 663. 
5а nature, t. IV, c. 320, p. 632. 


BIENFAISANCE qu'il faut avoir pour le prochain à l'exemple de Marie, t. 1l, 
c. 146, p. 534. 


BigNFAITS de Dieu énumérés, t. Ш, c. 205, p. 154. 
De Jésus-Christ aux Juifs, t. V, c. 393, p. 632. 
De l'Ascension du Christ, t. V, c. 346, p. 146. 
De Marie à notre endroit, t. Ш, c. 219, р. 244. 
De Marie à l'égard du genre humain, t. IV, c. 202, p. 337. 
De Marie à l'égard des Dominicains, t. JII, c. 237, p. 464. 
De Marie à l'égard de la confrérie du Rosaire, t. IV, c. 320, 
р. 055. 
Corporels obtenus par l'intercession de Marie, t. 1V, c. 281, 
p. 239. 
Spirituels, ibid. 
BteNHEUREUX. — Leur joie tirée de l'humanité du Sauveur, t. Ill, c. 205, 
p. 159. 
BIENVENUE (la Bienheureuse). — Un ange la nourrit, t. II, c. 237, p. 477. 
Elle porte le Christ dans ses mains, t. V, c. 337, p. 4; 
— t. III, c. 237, p. 567. 
Ses visions durant le Salve, Regina, t. 11, c. 237, р. 584. 


BLAsPHEMES contre Marie punis, t. V, c. 358, p. 277; — t. Ш, c. 226, 
р. 314. 
De Copronyme, t. IH, c. 219, p. 236. 
De Luther et d'Érasme, t. Ш, c. 219, p. 227. 


BLois (Louis de). — Sa dévotion envers Marie, t. Ш, c. 178, p. 9. 
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Bogurs honorant l'image de Marie, t. Ш, c. 226, p. 340. 
ВонЁмк. — Révolte en ce pays, t. IV, c. 327, p. 580. 
Bois ре VE, figure de Marie, t. V, c. 314, p. 325. 
Bois DE SÉT, t. V, c. 358, р. 269. 

Figure Marie, ibid. 

BoLoGNE. — Image de la Vierge dans cette ville, t. III, c. 226, p. 302. 
Вомвүх. — Symbole de notre justification, t. 1, c. 07, p. 630. 


BoNAYENTURE (saint). — Sa justification, t. II, c. 87, p. 121. 
Saint Thomas l'appelle saint, t. II, c. 87, p. 111. 
Sa confrérie, t. IV, c. 310, p. 556. 
Son zèle pour l'Angelus, t. HI, c. 231, p. 695. 
Il met en vers le Salve, Regina, t. IV, c. 235, p. 7. 
Marie lui donne un livre, t. III, c. 237, p. 561. 


BowiFACE VIII. — Indulgences qu'il accorda au Rosaire, t. IV, c. 313, 
p.571. 

Son corps conservé durant plusieurs années, 1. V, с. 387, 
p. 565. 


Bot (saint). — Marie lui donne un ornement sacré, t. П, c. 125, p. 368. 
Marie lui donne une chasuble, t. IV, c. 267, p. 124. 


Bonté de Dieu dans la maternité divine, t. II, c. 106, p. 233. 


ВохтЁ de Marie envers nous, t. III, c. 177, p. 3l. 
de Dieu, t. 1, c. 18, p. 100. 


Boucxe de Marie, t. IH, c. 186 en entier, p. 62. 


Bouvær (un) honoré d'une apparition de la sainte Vierge, t. HI, c. 226, 
p. 329. 


Bouvis (le Père). — Son témoignage sur saint Dominique, t. III, c. 237, 
p. 481. 


BRACHMANES. — Pourquoi ils portent une triple corde, t. II, c. 76, p. 33. 
BRENTZ. — Ses impiétés, t. Ш, c. 145, p. 35; — t. V, с. 378. p. 426. 
Bn£viaIRE de l'Ordre des Précheurs, t. IV, c. 315, р. +. 


BRIGITTE (sainte). — Son témoignage en faveur de la pureté de Marie, 
t. T, c. 143, p. 512. 
Sa vision, t. Ш, c. 225, р. 1%. 
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Briçirre (sainte). — Autorité de ses révélations, t. IV, c. 276, p. 196; 
— t. IV, c. 287, p. 315. 
Elle sent les douleurs du Christ, t. Ш, c. 237, p. 575. 
Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, p. 406. 
Bruno (saint) et les Chartreux, t. VI, c. 339, p. 20. 
BurssoN de Moïse, figure de Marie, t. П, с. 168, р. 674. 


Bzowskt. — Éloge de cet auteur, t. 11, c. 100, p. 206; — t. H, c. 161, 
p. 638. 
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C 


CAJRTAN. — éloge d'une de ses spéculations, t. 1, c. 47, p. 449; — t. ili, 
c. 205, p. 149. 


CALAMITÉS de la ville et de l'empire de Constantinople, t. V, c. 381, 
p. 483. 
Des temps où fut institué le Rosaire, t. IV, c. 315, p. 581. 


CALCÉDOINE. — Symbole de la sainte Vierge, t. IV, c. 304, p. 497. 
CALLIXTE (saint), pape. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 387, p. 560. 


CALOMNIES touchant la communion de la main gauche, t. Ш, c. 237, 
p. 518. 
Contre le bienheureux Bonaventure, dominicain, t. lll, 
c. 237, p. 523. 


CAL, ennemi de la sainte Trinité comme Luther, t. II, c. 73, p. 8. 

П ne veut pas qu'on appelle Marie Souveraine, t. II, c. 90, 
p. 142. 

Il attaque les pèlerinages, t. HI, c. 234, p. 439. 

Son blasphème contre la Vierge puni, t. V, c. 358, p. 277. 

Sa première imposture, t. VI, c. 414, p. 161. 

Ses blasphémes contre les catholiques, t. II, c. 246, 
p. 666; — t. Ш, с. 247, р. 673. 


CALVINISTES. — Pourquoi ils nient la virginité de Marie, t. HI, c. 171, 
p. 698. 
CANDACE, reine d'Éthiopie, bátit un temple à Marie, t. III, c. 225, p. 294: 
CANDÉLABRE D'OR. — Symbole de Marie, t. IV, c. 355, p. 239; — t. III, 
c. 229, p. 381. 
CANTIQUE DES CANTIQUES. — Leur sujet, t. П, c. 167, p. 667; — t. Ш, 
е. 253, p. 703. 
115 traitent de la sainte Vierge, t. HI, c. 179, p. 39; — t. IH, 
c. 253, p. 703; — t. IV, c. 272, p. 149. 
CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE, f. И, c. 108, p. 245; — t. Ш. c. 253, p. 708; — 
t. Ш, c. 233, p. 70%. 
Il renferme tous les autres cantiques, t. IIT, c. 232, p. 708. 
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CARMEL. — П y a deux montagnes де се nom, t. Ш, c. 180, p. 40. 
Figure de l'Église, ibid. 
Figure de Marie, t. IH, c. 180. p. 42. 
Symbolisme, t. Ш, c. 180, р. 43. 


Слвмеѕ. — Leur dévotion à saint Joseph, t. II, c. 120, p. 134. 

Ils sont les frères de Marie, t. IV, c. 321, p. 12; — t. NE, 
c. 238, p. 609. 

Leur dévotion à Marie, t. HI, c. 238, p. 609. 

Bienfaits qu'ils ont reçus, t. HI, c. 238, р. 610. 

Ce qu'ils doivent au Rosaire, t. IV, c. 317, p. 613. 

Marie est leur mère, t. IH, c. 238, p. 610. 

Ils bâtissent une église à Marie sur le Carmel, t. IIl, c. 225, 
p. 294. 

Image miraculeuse de Marie dans leur église de Cracovie, 
t. IIT, c. 226, p. 339. 

Leur sabbatine, t. Ш, c. 222, p. 429. 

Carmes en Pologne, t. У, с. 381, p. 478. 


CARTHAGÈNE. — Son éloge, t. 1, с. 71, p. 669. 
Cas réservés, t. IV, c. 319, p. 628. 
Casmum (saint), roi de Pologne. — Son zèle pour le culte de Marie, t. V, 


c. 381, p. 480. 
Sa dévotion envers elle, t. IH, c. 222, p. 269. 


CATALOGNE. — Image miraculeuse de Marie, t. Ш, c. 226, D. 324. 


CATHERINE (la bienheureuse) RAcowisr, éprouve les douleurs de Jésus- 
Christ, t. IH, c. 237, p. 577. 


CATHERINE /sainto), fille de sainte Brigitte. — Sa dévotion à Marie, t, V, 
| c. 381, p. 497. 


CATHERINE (la bienheureuse) Riccr. — Un ange lui apprend à réciter le 
Rosaire, t. HI, c. 237, p. 487. 
La sainte Vierge lui donne l'Enfant Jésus à tenir, t. Ш, 
c. 237, p. 558. 
CATHERINE (sainte) de Sienne. — Douceur spirituelle dont elle jouit, t. I, 
c. 71, p. 662. 
Elle n'a jamais péché mortellement, t. H, c. 87, p. 119. 
Son sentiment sur la beauté de l'âme, t. III, c. 178, p. 85. 
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‘CATHERINE (sainte) de Sienne. — Marie l'allaite, t. Ш, c. 237, p. 468. 
Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. III, c. 222, p. 265. 
Marie l'instruit, t. III, c. 237, p. 485. 
Étendue de son érudition, ibid. 
Ses fiancailles mystiques, t. IIT, p. 237, p. 563. 
Sa chasteté, t. Ш, c. 237, p. 405. 
Son sentiment sur la puissance de Marie, t. V, c. 359, p. 286. 
Ses stigmates, t. IIT, c. 237, p. 571. 
Marie la reprend d'une distraclion, t. IV, c. 284, p. 268. 


CATON D'UriQUk. — Un mot de lui, t. Ш, с. 217, p. 225. 

CaroN Porcius. — Son éloge, t. IV, c. 303, p. 485. 

Cécie (sainte) — Récit de son ange gardien, t. IH, c. 174, p. 7. 
CéaiTé du pécheur, t. I, c. 25, p. 148. 

Сірке. — Incorruptibilité de cet arbre, t. Ш, с. 230, p. 395. 


CéLÉBRATION du premier dimanche du mois chez les Dominicains, t. IH, 
c. 236, p. 458. 


CÉLESTES (nous devons peuser aux choses), t. V, c. 346, p. 148. 


L'amour des choses oélestes était trés-grand chez Marie, 
t. HI, c. 211, p. 199. 


CELESTIN, pape. — Son amour pour la sainte Vierge, t. V, c. 387, p. 569. 
Cese, hérétiquo. — Réfutation, t. V, c. 378, p. 426. 
CENTURION sur le Calvaire, t. I, c. 50, p. 476. 


CÉRÉMONIES DE L'EGLtsE sont choses sacrées, t. IV, c. 260, p. 58. 
Sont choses utiles et méritoires,ibid., 
Sont choses concernant le culte de Dieu, tbid. 
Dans le couronnement d'un roi, t. V, c. 342, p. 107. 


CÉRINTHE. — Ses erreurs, t. 1, с. 60, р. 578; — t. IV, c. 278, p. 215. 
CésamE. — Son récit, t. Ш, с. 222, p. 271. 
Cuar pu CHRIST, bijou de la Vierge, t. ПІ, c. 190, p. 74. 


CHAIR. — Sa lutte contre l'esprit, t. I, е. 23, p. 139; — t. Ш, с. 233, р. 433. 
Elle nourrit les vices, t. I, c. 23, p. 139. 
Sa joie, t. Ш, е. 253, p. 708. 


CHANOINES RÉGULIERS. — Leur dévotion à Marie, t. VI, c. 399, p. 3. 
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CuanTRes. — Église, t. Ш, c. 225, p. 210. 
Ceux de Chartres victorieux par le nom de Marie, t. V, 
c. 371, p. 416. 


CHANTS DE L'ÉGLISE, t. IV, c. 264, p. 98. 
CHANTS DE TRIOMPUE, t. Ш, c. 253, р. 702. 


СпдштЁ manque aux hérétiques, t. П, c. 84, p. 85. 
Est la reine des vertus, ibid. 
Fait seule les enfants de Dieu, t. 1, c. 62, p. 362. 
Ses qualités, t. II, c. 84, p. 84. 
L'Église y tient beaucoup, t. If, c. 143, p. 493. 


CuanITE DE Marie, t. I, c. 211, p. 198; — t. V, c. 335, p. 240. 
Envers Dieu, t. IV, c. 287, p. 286; — t. IV, c. 279, p. 226; — 
t. IV, c. 308, p. 521. 
Dans sa visite à Élisabeth, t. V, c. 336, p. 24. 


CHARLEMAGNE, — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 459. 


CHARLES (saint) Borromée. — Sa confiance en Dieu, t. I, c. 15, p. 22. 
Sa dévotion envers Marie, t. Ш, c. 222, p. 266. 
ЇЇ meurt en méditant sur l'agonie du Sauveur, t. V, c. 340, 
p. 89. 


CnanLzs, fils de Brigitte, défendu par Marie devant le tribunal de Dieu, 
t. V, c. 372, p. 387. 
Sa dévotion envers Marie, t. II, c. 221, p. 250. 
CéaRLes ҮШ, roi de France. — Marie l'empéche de commettre le péché 
de la chair, t. П, c. 157, p. 609. 
Elle lui fait remporter la victoire sur les ennemis, t. V, 
c. 311, p. 416. 
CHARLES LE TEMPORISEUR, roi de Naples. — Sa dévotion à Marie, t. V, 
c. 381, p. 486. 
CuanLss, archiduc d'Autriche. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, 
p. 490. 
CHARLES-QUINT, empereur. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 462. 
CuarLes V, roi de France. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 468. 
Cuarces VIII, roi de France. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 469. 


CHARLES LE Té£x£nAmE, — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 489. 
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CHarLes IV, empereur. — Son dévoüment aux Dominicains, t. ШЇ, с. 237, 
p. 419. 


СнАВІЕЅ V. — Son dévoüment aux Dominicains, t. IV, c. 316, р. 608. 


CHARTREUX. — Ordre dévoué à la sainte Vierge, t. Ш, c. 240, p. 623. 
Amour de quelques-uns de ses membres pour la sainte 
Vierge, t. VI, c. 399, p. 20. 
CnasTETÉ. — Étymologie et significalion, t. П, c. 156, p. 598. 
Il y en a de trois sortes, t. П, с. 155, р. 599. 
Excellent moyen de la conserver, t. 11, c. 137, p. 609. 
Exemples à cet égard, t. II, c. 157, p. 609. 
П faut l'aimer pour plaire à Marie, t. II, c. 173, p. 722; — 
t. V, c. 367, p. 357. 
Elle augmente la charité, t. IL, c. 156, p. 601. 
Marie en fit le vœu simple, t. 11, c. 156, p. 602. 
Vertu des Dominicains, t. IIT, c. 237, p. 491. 
Elle répand une odeur particulière, t. IV, c. 309, p. 541; — 
t. V, c. 355, p. 238. 
Exemples, t. Ш, c. 337, p. 494. 
Symbolisée par l'ivoire, t. V, с. 353, p. 219. 
CuAsUBLE donnée par Marie à saint Ildefonse, t. Ш, c. 232, p. 495. 
ПНАТІМЕМТ DIVIN. — Signe d'amour de Dieu, t. I, c. 18, p. 100. 


CHAUSSURES. — Indices de dignité suprème, t. 111, c. 196, p. 92. 
Désignent l'humilité, t. ТП, c. 196, p. 92. 

Curvgvx de la bienheureuse Vierge Marie loués, t. Ш, с. 181, р. 43. 

Cueyeu qui blesse, t. Ш, с. 181, p. 46. 

Cuëvres. — Symbole de Marie, t. П, c. 181, p. 44. 

UmimERES des Ariens. — Réfutation, t. I, с. 31, p. 205. 

CréTiens. — Excitation à la vie chrétienne, t. 1, c. 15, p. 85. 


Quelle doit étre leur vie, t. I, c. 19, p. 105; — t. V, c. 376, 
p. 407. 


Il en est qui honorent plusieurs dieux, t. 1, c. 22, p. 126. 
Vie des premiers chrétiens, t. Ill, c. 241, p. 4. 
Liptst, — Son nom, t. f, c. 13, р. 68 et 69. 
Opinion des Juifs, des païens et des hérétiques, t. І, c. 50, 
p. #74. 
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CuntsT. — lest le vrai Fils de Dieu, t. 1, с. 31, р. 204. 

П est le vrai Fils de Dieu spirituel, mental, divin, ibid. 

Il est le vrai Fils de Dieu charnel, ibid. 

Il est le vrai Dieu, vrai homme, ibid. 

Il est le vrai Verhe du Pére et Fils, ibid. 

П est le vrai Verbe mental et propre, ibid. 

П est le vrai, propre, naturel et parfait Fils de Dieu, t. 1, 
c. 32, p. 362. 

П est vrai et propre, naturel et parfait Fils de Dieu, non 
point par ressemblance, ibid. 

Il est Créateur et non créature, t. 1, c. 55, p. 518. 

Il est Créateur ct non point uu instrument du Père, ibid. 

Il est Créateur et non la création, t. 1, c. 55, p. 518. 

En quel sens on peut l'appeler créature, t. Ш, c. 204, 
р. 143; — t. Ш, c. 205, р. 148. | 

En tant que Dieu, il était avant Marie, t. I, c. 31, p. 204. 

Où il était alors. Ibid. 

Comment il est distinct du Père, t. I, c. 61, p. 585. 

L'Éeritare l'appelle Jéhovah, t. L, c. 51, p. 482. 

L'Écriture l'appelie Dieu, t. 1, c. 52, p. 488. 

J, Ecriture l'appelle d'autres noms divins, t. 1, с.56, p. 330. 

N'est point un Dieu nouveau, t. 1, c. 54, p. 503. 

A accompli de nombreuses œuvres avant de devenir 
homme, ibid. 

N'est point un Dieu subordonné, t. I, c. 54, p. 516; c. 36, 
p. 525. 

Est appelé Dieu de cinq manières, t. 1, с. 54, p. 517. 

Mode de l'incarnation, t. Il, c. 153, p. 578. 

L'incarnalionexiste sans méritepréalable, t. il, c. 129, p. 391. 

L'incarnation présente plusieurs miracles, t. Ш, c. 202, 
p. 127. 

L'incarnation réfléte Ies attributs divins, t. IH, c. 205, p. 141. 

L'incarnalion prouve l'amour de Dieu, t. Ш, c. 205, p. 152. 

L'incarnation complète l'univers, t. IIl, c. 205, p. 158. 

L'incarnation renferme un mystère lrès-élevé, t. Ш, c. 200, 
p. 161. 

L'incarnalion expliquée par des comparaisons incomplètes. 
t. Hl, e. 206, p. 161 et 162. 
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Сивіѕт. — L'incarnation vengée des objections païennes, t. III, с. 206, 

p: 163. 

La conception du Christ attribuée au Saint-Esprit, t. 11, 
c. 86, p. 103. 

Comment elle s'accomplit, t. H, c. 86, p. 103. 

Généalogie, t. П, c. 112, p. 264. 

Naissance du Christ rend Marie triste, t. Il, c. 92, p. 151. 

Naissance du Christ, de parents pauvres, t. II, c. 90, p. 138. 

Naissance du Christ ensanglantée, t. If, c. 153, p. 582. 

Naissance du Christ entourée de lumiére, t. Il, c. 153, 
p. 581. 

Naissance du Christ entourée de miracles, t. ЇЇ, c. 164, 
p. 655; — t. II, c. 171, p. 700. 

Naissance du Christ d'une vierge intacte, t. Il, c. 173, 
p. 711 et 721; — t. Ш, c. 202, p. 130. 

П nous oint, t. I, c. 13, р. 69. 

Son sacerdoce, t. I, c. 39, p. 052, 554 et 555. 

Il prie pour nous dans le ciel, t. I, c. 14, p. 72. 

Pourquoi nous lui disons : Christ, exuucez-nous, et non : Priez 
pour nous, t. 1, c. 14, p. 72. 

Sa royauté, t. I, c. 30, p. 184; — t. 1, c. 59, p. 557 et 558. 

Sa domination, t. 1, c. 14, p, 75; — t. I, c. 59, p. 549; — 
t. I, c. 58, p. 341. 

Erreur des Ariens à cet égard, t. 1, c. 59, p. 549. 

Pourquoi il rapportait tout à son Père, t. 1, c. 59, р. 571. 

Prophète, t. Т, c. 59, р. 538 et 560. 

Sa science, t. I, c. 59, p. 559 ot 562. 

ll est lumière du monde et des hommes, t. 1, c. 63, р. 605 
et 606. 

П est vrai Rédempteur du monde, t. 1, с. 34, p. 378. 

Il est seul, t. І, c. 36, p. 386. 

Il est seul immédiat, t. 1, c. 37, p. 390. 

Devenu notre Rédempteur par des titres spéciaux, t. 1, 
с. 38, р. 393. 

Devenu notre Rédempteur par des actes, і. 1, с. 40, p. 405; 
t. I, c. 41, p. 413. 

Devenu notre Rédempteur dès le premier instant de sa 
conception, t. I, c. 40, p. 103. 
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Cnaisr. — Pourquoi ce titre de Rédempteur est le plus souvent invo- 

qué, t. I. c. 42, p. 417. 

Est-il Rédempteur des âmes ou des corps? t. I, c. 43, 
p. 422. 

De quels hommes il est le Rédempteur, t. 1, c. 47, p. 451. 

De tous sans exception, t. 1. e. 57, p. 451. 

Est-il Rédempteur des anges, t. 1, c. 48, p. 458. 

Pourquoi il a racheté les hommes et non les anges, tbid. 

Notre Rédemption attribuée surtout à sa mort, t. 1, c. 40, 
p. #12. 

Il est Sauveur principal, t. Ш, c. 207, p. 168. 

Erreur de Socin à cet égard, ibid. 

C'est sa fonction propre, t. IH, c. 207, p. 172. 

Comparaison avec les autres sauveurs, t. Ill, c. 207, p. 163. 

П nous a délivrés du pouvoir de Satan, t. I, c. 45, p. 437. 

Ses mérites, t. 1, c. 38 et 39, p. 30i et 402. 

Sa satisfaction, t. 1, c. 39, p. 402. 

Sa pauvreté, t. 1, c. 40, p. 408. 

Son obéissance, t. 1, c. 40, p. 409. 

Ses labeurs apostoliques, t. I, с. 40, p. 410. 

Modèle de toutes les vertus, t. HI, c. 205, p. 157. 

Sa bonté, t. I, c. 63, p. 607. 

Sa miséricorde, t. I, c. 62, p. 597. 

Ses œuvres de miséricorde, t. I, c. 63, p. 600. 

Sa bonté et sa mansuétude, t. ], c. 18, p. 100; —t. Т, c. t3, 
p. 003. 

Il est notre père et notre mère, t. 1, c. 18, p. 97 et 102. 

Sa mansuétude, t. 1, c. 63, p. 608. 

Sa justice, t. 1, c. 51, p. 483; — t. 1, c. 63, p. 603. 

Il n'a point réprimandé sa mère, comme le prétend Calvin, 
t. Il, e. 145, р. 538. 

Il ne l'a point méprisée, comme le prétendent les païens, 
t. Hl, c. 147, p. 536. 

Il ne l’a point repoussée, comme le prétendent nos héré- 
tiques, t. П, c. 147, p. 539. 

Ses miracles, t. I, c. 56, p. 529; — t. П, c. 173, р. 717. 

Sa vie cachée, t. II, c. 119, p. 319. 

П est un exemplaire de gràce, t. I, е. 48, p. 465. 
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Снвхѕт. — Sa filiation modèle de la nôtre, t. Ш, c. 205, p. 155. 

Sa beauté, t. И, c. 132, p. 408. 

Sa taille, t. III, c. 197, p. 94. 

Sa passion commencée dés le premier instant de la con- 
ception, t. I, c. 40, p. 407. 

Intensité des souffrances, t. I, c. 40, p. 407. 

Opprobres, t. I, c. 40, p. 410. 

Douleurs de l'àme et du corps, t. I, c. 40, p. 411; — t. f, 
c. 43, p. 427. 

Crucifiement douloureux et salutaire, t. I, c. 40, p. 412. 

Pourquoi on compare la passion à la myrrhe, t. III, c. 192, 
p. 83. | 

Marie la méditait continuellement, t. IIT, c. 192, p. 84. 

Mort du Christ, cause de la Rédemption, t. 1, c. 40, p. 412. 

Résurrection, cause de souverain domaine, t. I, c. 59, 
р. 549. 

Apparition à Marie, t. III, c. 192, р. 85. 

Ascension, t. II, c. 171, p. 700. 

Exaliation, t. I, c. 59, p. 567. 

Session à la droite de Dieu, t. I. c. 59, p. 568. 

Surnom d'Homme-Enfant, t. II, c. 163, р. 652; — t. IV, 
c. 288, p. 347. 

Surnom de Prince, t. II, c. 164, p. 657. 

Surnom de Chef de l'Église, t. I, c. 48, p. 403. 

Surnom de Saint des saints, t. 1, с. 48, p. 465. 

Surnom de Fort combattant, t. UL c. 162, p. 642. 

Surnom de Consolateur des affligés, t. П, c. 208, p. 179. 

Métaphore de pierre d'achoppement, t. I, c. 51, p. 483. 

Métaphore de splendeur, et de lampe, t. ЇЇ, c. 462, p. 649; 
— t. Ш, c. 218, p. 234. 

Métaphore de foudre, t. II, c. 162, p. 650. 

Métaphore de rosée, t. II, с. 165, р. 659. 

Métaphore de soleil levant, t. II, c. 165, p. 660. 

Métaphore de vie, t. If, c. 166, p. 663. 

Métaphore de pluie, t. II, c. 160, p. 664. 

Métaphore de fleur des champs, t. II, c. 167, p. 667. 

Métaphore de grain de froment, t. II, c. 167, p. 668. 

Métaphore de pierre taillée, t. H, c. 168, p. 679. 
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Canisr. — Métaphore d'aigle, serpent et navire, t. IH, e. 202, р. 129. 
Métaphore de lumière du monde, t. П, c. 162, p. 649. 
Métaphore de lumiére des hommes, t. Il, c. 103, p. 222. 
Pourquoi sur la croix il appelle Marie femme, t. IV, c. 287, 
p. 320. 

Dans la créche, t. V, c. 337, p. 32, 

Ce qu'il nous y enseigne, t. V, c. 337, p. 23. 

Pourquoi il a voulu naitre sous César-Auguste, t. V, c. 337, 
р. 41. 

Il est le vrai César-Auguste, ibid. 

Pourquoi il a voulu naitre à minuit, t. V, c. 337, p. 43. 

Pourquoi il a voulu naître pendant l'hiver, t. V, c. 337, 
р. 43. 

Pourquoi il a voulu naitre à Bethléem, ete., t. V, е. 337, 
p. #4. 

Gradation dans l'humilité, t. V, c. 338, p. 50. 

Pourquoi il prie au jardin, t. V, c. 340, p. 80. 

Pourquoi il y est triste, t. V, c. 340, p. 81. 

Pourquoi il y tremble, t. V, c. 340, p. 82. 

Pourquoi il tombe la face contre terre, t. V, c. 340, р. 85. 

Pourquoi il répéte trois fois la méme priére, t. V, c. 340, 
p. 86. 

Pourquoi il sue le sang, t, V, c. 340, p. 87. 

Pourquoi il est saisi par les soldats, t. V, c. 340, p. 94. 

Pourquoi il veut étre lié, ibid. 

Pourquoi il recoit des coups, t. V, c. 341, p. 103. 

Avec quoi se fit la flagellation, ibid. 

Pourquoi il fut revétu d'un manteau dérisoire, t. V, c. 342, 
p. 19. 

Pourquoi il fut couronné d'épines, ibid. 

Il apparait à saint Ignace de Loyola, portant sa croix, t. V, 
с. 343, p. 15. 

A-t-il été nu sur la croix? t. V, c. 344, p. 2. 

Détails sur sa mort, t. V, с. 344, p. 10. 

Résurrection, t. V, c. 345, p. 5. 

Il apparait à sa Mère, t. V, c. 345, p. 6 et 8. 

Gloire de l'Ascension, t. V, c. 346, p. 3, 23 et suiv. 

Assis à la droite du Père. Ce qu'il y fait, t. V, с 346, p. 145. 
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Conter, — Il appelle Marie au ciel, t. V, c. 348, p. 164. 
П l'assiste à la mort, t. V, с. 348, p. 165. 
Il apparait à d'autres mourants, ibid. 
Pourquoi il laissa Marie sur Ја terre après l'Ascension, t. V, 

с. 348, p. 167. 

П est Roi, t. V, c. 378, р. 429. 
Pourquoi il n'est pas frappé du glaive, t. V, c. 389, p. 597. 
Nombre des clous, t. V, c. 391, p. 610. 
Pourquoi on l'appelle Agneau de Dieu, t. VI, c. 417, p. 178. 
Religion et mœurs du Christ enfant, t. V, c. 339, p. 23. 
Mendiant, t. V, c. 338, p. 65. 
Humble, t. V, c. 339, p. 174; — t. V, с. 338, p. 47. 
Soumission aux parents, t. V, c. 339, p. 73. 


CuRoNIQUES des capucins, t. IIT, c. 223, p. 279. 
CHRYSOLITHE, — Symbole de Marie, t. IV, c. 304, p. 499. 
CnnYsoPRASE. — Symbole de Marie, t. IV, c. 304, p. 499. 


CunysosrówE (saint Jean) doit étre interprété avec précaution, t. il, 
c. 148, p. 547; — 1. II, с. 180, p. 558. 


Снотеѕ de l'homme. — Leur diversité, t. T, c. 24, p. 143. 


CL pris pour Dieu, t. I, c. 19, p. 105. 
Ouvert, t. П, c. 172, p. 710. 
Comment le Christ y pénétre, t. IT, c. 171, p. 700. 
Il est le trône de Dieu, t. IV, c. 289, p. 350. 
Il faut toujours le regarder, t. V, c. 346, p. 150. 
On lui compare Marie, t. IV, c. 289, p. 951. 
CrERGE. — Son symbolisme, t. IV, с. 264, p. 93. 
Pourquoi on le porte aux processions, ibid. 
Pourquoi on les bénit le jour de la Chandeleur, t. V, 
с. 338, p. 49; — t. Ш, c. 229, p. 336. 
Ce qu'ils nous enseignent, t. II, c. 229, p. 383. 
Pourquoi on les allume ce jour-là, t. III, c. 229, р. 384. 
Antiquité de cette cérémonie, t. III, c. 229, p. 378. 
Cet usage vengé des attaques des hérétiques, t. Ш, c. 22v, 
р. 384. 
OC porté pour la sainte Vierge, t. III, c. 233, p. 438. 


CinamomEe. — Symbole de Marie, t. IV, c. 308, p. 523. 
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Cmconcision de Jésus. — Marie y assiste, t. IV, c. 287, p. 308. 
CiRCUMSESSION, t. V, c. 31, p. 204; — t. П, c. 74, p. 12. 
Стве. — Symbole de Marie, t. Ш, c. 229, р. 382. 
CrsTERCIENS délivrés de la mort par saint Joseph, t. IT, c. 121, p. 340. 
Délivrés d'un mal à la tête par la sainte Vierge, 1. 11, c. 125, 
p. 368. 
Délivrés d'une persécution, t. Ш, c. 240, p. 627. 
Délivrés de l'emperenr Frédéric, t. HI, c. 240, p. 627. 
Délivrés d'un calomniateur, t. HI, c. 240, p. 628. 
Origine et dévotion de l'Ordre, t. III, е, 240, р. 625. 
Из sont placés sous le manteau de Marie, t. Il], c. 240, 
p. 698. | 
Marie leur apparait, t. II, c. 240, p. 928. 
Blancheur de leur habit, t. VI, c. 399, p. 12. 
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CLÉMENCE. — Définition, t. IV, c. 280, p. 230. 


CLÉMENCE DE MARIE, t. IV, c. 282, p. 241. 
Elle chasse le démon, t. IV, c. 279, p. 226. 
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Coeur DE Marte pendant la Passion, t. V, c. 396, р. 654. 
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Marie la faisait, t. ЇЇ, c. 136, p. 435. 


460 TABLE ANALYTIQUE 


Coxression de foi en Marie, t. Ш, c. 230, р. 378. 
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p.72. 
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p. 368. 
Daunés consolés par Marie, t. V, c, 374, p. 396. 
Délivrés par Marie, t. V, c. 374, p. 397. 
Délivrés par les saints, t. V, c. 374, p. 398. 
Punis moins qu'ils ne le méritent, t. V, c. 374, 400, 
Soulagés au jour de l'assomption, t. V, c. 374, p. 400. 


Dax. — Sa virginité lui vaut sa délivrance de la fosse aux lions, t. il, 
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Il regarde Marie presque comme une déesse, t. IV, c. 309, 
p. 935. 
П la prie pour la France, t. IV, c. 275, p. 186. 


DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES SIX VOLUMES. 465 
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un corps, LL c. 66, p. 626. 

lls ont proclamé la divinité du Saint-Esprit, t. 1, c. 6x. 
p. 633. 

Ils ont soutenu la foi сп la sainte Trinité, t. H, с. 83, p. Nt. 

L'ízgliso les honore, t. ll, c. 142, p. 484. 

Leur opposition aux Arieus, t. 1, c. 59, p. 560. 

Bénigne interprétalion à donner à quelques-uns, t. Н. 
С. 145, 130 et 172 entières, p. 546, 556 et 705. 

Marie les instruit, t. IV, c. 300, р. 162. 
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Docreurs. — Marie a leur auréole, t. IV, c. 304, р. 500. 
Ceux de l'Ordre de saint Benoit, t. Ш, c. 240, р. 623. 


Docr&mE évangélique de Marie, t. II, c. 233, p. 714. 
D'or du bienheureux Albert le Grand, t. 11, c. 217, p. 226. 
De saint Francois-Xavier, t. П, c. 222, p. 268. 


Посомехте tirés du Magnificat, t. I, c. 233, p. TIL 
Domaine DE DIEU, — Son éiendue, t. 1, с, 10, p. 57 et e. 20, p. 178. 
DOMAINE DE MARIE, t. HI, c. 220, p. 253. 


помгаме Востіс. — Sa réputation défendue par Marie, t. Ш, c. 231? 
р. 326. 
liourNiCAINS. — Leurs litanies sont terribles, t. 1, c. 2, p. 13. 

Leur dévotion aux litanies de Lorette, t. 1, c. 2, p. 15. 

Leur dévotion à la sainte Trinité, t. Il, c. 85, p. 91. 

Leur dévotion à la sainte Vierge, t. Il, c. 142, p. 482; — 
t. IV, c. 300, p. 462. 

Leur respect pour l'antiquité, t. I, c. 142, p. 485. 

Gravilé de leur enseignement, ibid. 

Marie est leur patronne spéciale, t. I, с. 3, p. 24. 

Sœurs de cet ordre fiancées à Jésus, t. UL, c. 237, p. 563. 

Sœurs de cet ordre qui ont touché l'Enfant Jésus, t. Ш, 
c. 231, p. 566. 

Les Frères sont appelés frères de la Vierge Marie, t. Ш, 
c. 236, p. 434; — c. 237, p. 465. 

Les Frères sont appelés fils de la Vierge Marie, t. IH, c. 237, 
p. 466. 

Les Anges les nourrissent, t. TIT, с. 237, p. 471. 

injustement persécutés à cause de la mort de Henri VII, t. lil, 
c. 237, p. 517. 

Marie les en délivre, ibid. 

Marie prie pour eux, t. JV, c. 955, p. 10. 

Pourquoi ils communient de la main gauche, t. IH, c. 237, 
p. 519. 

Courageux dans les persécutions, t. Ш, c. 237, р. 535. 

Vocation de quelques-uns, t. ТЇЇ, c. 237, p. 537. 

Prèchant l'Évangile partout, t. UI, c. 237, р. 598. 

Mort de quelques-uns, t. 111, с. 237, р. 598. 
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DomsnicaiNs. — Ils sont sous le manteau de Marie, t. Ill, c. 237, р. 603. 
Tis rappportent leurs mérites à Marie, t. IV, c. 300, p. 462. 
Préchent les premiers en Amérique, t. IV, c. 316, p. 607; 
— t. IV, c. 317, p. 613. 

Aident sainte Thérèse dans la réforme du Carmel, t. 1y, 
c. 317, p. 611. 

Honorent le saint Nom de Jésus, t. IV, c. 318, p. 617. 

Pénétrent les premiers en Chine, t. IV, c. 316, p. 608. 

Conservent les Arméniens dans la vraie foi, t. IV, c. 316. 
p. 608. 

Promoteurs du Rosaire, t. IV, c. 310, p. 535; — t. IV, 
c. 313, p. 568. 

Combien de bienheureux, t. IV, c. 316, p. 595. 

Leur nombre au Concile de Trente, t. IV, c. 316, p. 598. 

Prélais de cet ordre, t. JV, c. 316, p. 596. 

Marteaux d'hérétiques, t. IV, c. 316, p. 599. 

Convainquent les Bégards et les Béguines au Concile de 
Vienne, t. iV, c. 316, p. 600. 

Préservent d'un schisme, t. IV, c. 316, p. 601. 

S'opposent à Luther, t. IV, c. 316, p. 602. 

Brülent publiquement sa statue et ses livres à Rome, ibid. 

Leur conduite au Concile de Trente, t. IV, с. 316, p. 603. 

Leur respect pour l'Incarnation, t. HI, c. 229, p. 315. 

Leur zèle pour l'Ordre des Carmes, t. HI, c. 231, p. H6 

Leur culte pour Marie, t. Ш, c. 236, p. 494; — t. IV, c. 300, 
p. 462. 

Leurs luttes contre le démon, t. 111, c. 237, р. 501. 

Leurs ennemis, t. Ш, с. 237, p. 516 ct 532. 

Leur dévotion au Sulre, Regina, t. 1V, е, 255, p. 9. 

Théologiens, t. IV, c. 316, p. 597. 

Qualités, t. 1V, c. 316, p. 600. 

Dévotion des premiers Dominicains au Rosaire, t. IV, 
c. 313, p. 566. 

Leurs travaux dans le Nouveau-Monde, t. 1V, c. 316, p. 593, 

Leurs travaux en Angleterre, t. IV, c. 316, p. 609. 

Dominique (saint). — Efficacité de ses prières et sa confiance en Dieu, 

t. 1, c. 45, p. 80. 

Sa forco et sa magnanimité, t. 1, 15, p. 82. 


DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES SIX VOLUMES. 471 


Dominique (saint). — Sa joie continuelle, t. II, c. 71, р. 662. 


Son innocence baptismale, t. II, c. 87, p. 119. 

Panégyrique, t. II, c. 97, p. 199. 

Sa vénération pour le saint Nom de Jésus, t. III, c. 208, 
p. 184. 

Convertit des hérétiques en Lombardie, t. Ш, c. 236, 
p. 455. 

Recoitle Rosaire de la sainte Vierge, t. III, c. 236, p. 455. 

Est allaité par elle, t. IIl, c. 237, p. 468. 

Change l'eau en vin, t. III, c. 237, p. 474. 

Apparait à table à ses frères, t. III, c. 237, p. 478. 

Apparait à sainte Thérése, t. IV, c. 317, p. 613. 

Instruit par Marie, t. III. c. 237, p. 480. 

Rend de ses frères capables de précher, t. IH, c. 237, 
p. 483. 

Établit l'Ave, Maria, avant de précher, t. Ш, c. 249, p. 686. 

Respecté par le feu, t. III, c. 237, p. 494. 

Délivré par Marie, t. IIT, c. 237, p. 503. 

Conduit par les Anges, t. III, c. 237, р. 046 et 547. 

Recoit les stigmates, t. Ill, c. 237, p. 569. 

Asperge les Frères, t. IH, c. 237, p. 584. 

Son culte pour le saint Nom de Jésus, t. IV, c. 318, p. 617. 

La sainte Vierge lui apparait, t. IV, c. 310, p. 558. 

Elle lui donne le Rosaire, (dd. 

Il institue le Rosaire, t. Ill, c. 236, p. 455 ; — t. IV, c. 310, 
р. 951. 

Il voit le Christ sur le point d'anéantir le monde, t. IV, 
c. 315. p. 583. 

Il soutient l'Église de Latran, t. IV, c. 315, p. 584. 

Sa vigueur contre l'hérésie, t. IV, c. 316, p. 599. 

Sa piété envers Marie, t. III, c. 236, p. 454. 

Ses veilles, t. Ш, c. 237, p. 500. 

Son image miraculeuse, t. Ш, c. 237, p. 579. 


Domnus. — Titre de Dieu, t. I, c. 52, p. 492. 


Ce qui le constitue, t. I, c. 58, p. 542; — t. I, c. 59, p. 551. 

Pourquoi on l'attribue au Christ, t. I, c. 61, p. 387. 

Misère de ceux à qui onl'attribue sur la terre, t. I, с. 24, 
p. 142. 
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Dominus TECUM. — Combien ces mots plaisent à Marie, t. Ш, c. 247, p. 661. 
DONATION DU CHRIST, t. V, c, 378, p. 434. 

Doxec. — Sens de cetle particule, t. Ш, c. 176, p. 28. 

Doxs de la sainte Trinité à Marie, t. H, c. 86, p. 109. 

Dormaxr (Marie contemplait en), t. П, е. 96, р. 186. 

Donorifk (sainte) envoie des roses en plein hiver, t. HI, c. 309, р. 535. 
DovtLEUCRS ри Curisr. — (Voir PASSION). 

DouLEUR causée par la mort des enfants, t. V, c. 393, p. 622. 


DouLEctR pp MARIE à la flagellation, t. V, c. ЗИ, p. 105. 
| Au couronnement d'épines, t. V, c. 342, p. 108. 
A la perte de Jésus, t. V, c. 339, p. 65. 
Au portement de croix, t. VI, c. 343, p. 13. 
A la mort, t. VI, c. 344, p. 21. 
А la déposition de la croix, t. VI, c. 344, p. 22. 
A la passion, t. V, c. 389, p. 622; — t. V, c. 384, p. 627; — 
t. V, c. 393, p. 621. 
A la prise de Jésus, t. V, c. 340, p. 98. 
Énumération, t. IV, c. 287, p. 339. 
Noms divers, t. V, c. 389, p. 022, 
Source, t. V, c. 340, p. 78. 


росте. — Distinction, t. Ш, c. 150, p. 557. 
Celui de Marie, t. 11, c. 150, р. 537; — t. V, c. 389, p. 597. 


DRAGON tué par le secours de Mario, t. Ш, c. 226, p. 311. 


Dnurmrs. — Leur prédictions par rapport à la Vierge Marie, t. Il, c. 160, 
р. 623. 
Ce qu'ils étaient, t. Ш, c. 225, p. 290. 


DukLs dans l'antiquité, t. 1, c. 37, p. 391. 
DunaxD. — Son erreur, t. H, c. 171, p. 699. 


DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES SIX VOLUMES. 413 


E 


ÉBION ЕТ CÉRINTHE. — Leurs erreurs sur le Christ, t. 1, c. 60, p. 578; — 
t. IV, c. 278, p. 215. 
Leurs erreurs renouvelées, t. Ш, c. 204, р. 142. 
Ecrrrs touchant les images de la sainte Vierge, t. V, c. 365, р. 331. 
Écrits touchant le Rosaire, t. IV, c. 310, p. 332. 
ECRITURES. — Textes des Écritures en faveur de la virginité, t. Ш, c. 213, 
p. 24. 
Science des Écritures dans la sainte Vierge, t. III, c. 212, 
p. 200. 
Exposition des Écritures contre les Ariens, t. I, c. 34, 37, 
58 et 61 en entier, р. 378, 531, 541 et 583. 
Exposition des Écritures prouvant l'indépendance de 
Dieu, t. I, c. 56 en entier, p. 625. 
Exposition des Écritures prouvant que le Fils de Dieu 
n'est pas une créature, t. I, c. 55, p. 521. 
Exposition des Écritures touchant la Vierge, t. Il, c. 13% 
en entier, p. 419. 
Exposition des Écritures touchant l'unité de Dieu, t. I, 
с. 60, p. 373. 
Plusieurs sens, t. II, c. 162, p. 640. 
Écrivains Dominicains sur la Vierge, t. Ш, c. 236, p. 462. 
ÉurFicESs. — Énumération d'édifices splendides et magnifiques, t. V, 
c. 356, p. 251. 
Ермокр (saint). — Réprimandé par la sainte Vierge, t. Ш, o 223, p. 279. 
Réprimandé par saint Jean, t. IV, c. 259, p. 50. 
Son culte pour Marie, t. IV, c. 388, p. 588. 
EpouARD (saint). — Sa dévotion pour Marie, t. V, c. 381, p. 476. 
Ёвывк. — Honore la sainte Trinité par le sacrifice de la messe, t. 11, 
c. 85, p. 90 et 93. 
Royaume du Christ, t. T, c. 48, p. 463. 
Sa bonté à l'égard des docteurs, t. II, c. 142, p. 487. 
Sa gravité dans les décisions, ibid. 
Sur quoi elle les fonde, t. II, c. 142, p. 188. 


474 TABLE ANALYTIQUE 


Ёвілѕк. — Elle ne se trompe pas, t. II, е. 142, p. 479. 
Sa méthode pour les définitions, t. Il, c. 143, p. 491. 
Son zèle à conserver la charité, t. II, c. 143, p. 193. 
Sa hiérarchie, t. И, c. 137, p. 439. 
Ses félicitations au sujet de l'assomption, t. ill, c. 221, 
p. 258. 
Elle est le trône de Dieu, t. IV, c. 289, p. 351. 
Son zèle pour la gloire de Marie, t. Ш, c. 235, p. 451. 


ÉGYPTIENS. — Encore païens, ils reconnurent et honorérent la sainte 
Vierge, t. Ш, c. 225, p. 291; — t. П, c. 160, p. 625. 
L'Enfant Jésus renverse leurs idoles, t. II, c. 162, p. 043, 
ÉLECTION gratuite de Marie pour Mère de Dieu, t. Il, c. 126, p. 375. 
ELersoN. — Sa triple répétition, t. I, c. 11, p. 61. 


ÉLépnanT. — Eloge, t. V, c. 353, p. 213. 
Symbole de Marie, t. V, c. 383, p. 214. 
Eug, — Ravi au ciel à cause de sa virginité, t. Ш, c. 199, p. 106. 
Jésus pria pour lui à cause de sa virginité, t. 1, c. 30, p. +75. 
Pourquoi il n'est pas mort, t. IV, c. 274, p. 178. 
ÉLISABETI (sainte), reine «le Portugal. — Sa piété envers Marie, t. V, 
с. 381, p. 49%. 
Reine de Hongrie. — Sa piété envers Marie, t. V, c. 381, p. 404. 
Cousine de Marie. — Ses prophéties, t. IV, c. 295, p. 4i. 
Pourquoi clle ajoute Benedictus, t. IH, c. 244, p. 618. 
ÉLoce de Marie, t. И, c. 292, p. 14; — t. Ш, c. 253, р. 709. 
De Rome et de Lorette, t. Ill, c. 234, p. 441. 


Его (saint). — Avis de lui, t. IV, c. 330, p. 704. 


Koum, — Sens, t. П, c. 76, p. 27. 
A un singulier, ibid. 


ÉLoQusNcE de Marie, t. Ш, c. 185, p. 59. 


ELz£AR (saint). — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, p. 492. 
Révélation du mystère de la sainte Trinité, LI, c. 7%, 
p. 46. 
Еммлхокг., roi de Portugal. — Son zèle pour Marie, t. V, c. 381, p. 43+. 


EwPEREURS nOMAINS refusant le titre de Seigneur, t. 1, c. 10, р. 58. 
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EMPEREURS ROMAINS. — Prenant la défense de la Trinité contre les Ariens? 
t. П, c. 83, р. 89. 

EMPEREURS dévots à Marie, t. IV, c. 260, p. 67; — t. V, c. 381, p. 451. 
ENCENS. — Symbolisme, t. IIT, c. 198, p. 98. 
Ennemis de la Vierge, t. IV, c. 287, p. 292. 
Ехосн. — Ses qualités, t. V, c. 382, p. 508. 
ЕРНЕЕМ (saint). — Ses consolations spirituelles, t. I, c. 71, p. 662. 

Il portait une croix sur le front. t. IV, c. 330, p. 702. 
EPICHEIA. — Ce qu'on entend par ce mot, t. I, c. 22, p. 120. 
Épines. — Le Christ en est couronné, t. V, c. 342, p. 22. 
ÉPIPHANE (saint). — Son éloge, t. II, c. 95, р. 174. 

Panégyriste de Mario, t. V, c. 388, p. 583. 
ЁрїтнЁтєз appliquées à Marie, t. IV, c. 309, p. 536. 
ÉriTnE de Jésus-Christ au roi Abagarus, t. III, c. 208, p. 181. 

De Marie à divers, t. IV, c. 307, р. 5319. 
ÉPoUsAILLES spirituelles avec la Vierge, t. II, c. 237, p. 563. 
Éroux vivant dans la chasteté, t. II, c. 114, p. 278. 


ERASME. — Paraclet des Ariens, t. I, c. 53, p. 499. 
Corrompt les Écritures, t. I, c. 33, p. 499. 
Ses erreurs sur le Rédempteur, t. I, с. 47, p. 451. 
Ses attaques contre la salutation, t. HI, c. 250, p. 620. 
Ses impostures, t. Ш, c. 250, p. 620. 
Ses calomnies contre la Vierge, t. IV, c. 272, p. 166; — 
t. Ш, c. 219, р. 237. 
Ses calomnies contre les pèlerinages et les vœux, t. III, 
с. 234, р. 445. 
Une lettre calomnieuse, t. VI, c. 212, p. 163. 
ERMELINDE (sainte). — Sa chasteté défendue par un ange, t. H, c. 199, 
р. 109. 
ERREURS des païens sur lieu, t. I, c. 22, p. 121. 
Des païens sur la virginité de Marie, t. II, c. 159 et 160 en- 
tières, p. 614 et 623. 
Des païens sur l'Incarnation, t. 1, c. 206, p. 163. 
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Espagne. — Sa dévotion à Marie, t. Ш, c. 226, р. 319. 
EsPAGNOLS (vertus de deux), t. II, c. 97, p. 197. 


ESPÉRANCE. — Sa force, t. I, c. 28, p. 176. 

Elle honore Dieu, t. Il, c. 84, p. 83. 

Quelle doit ètre l'espérance du chrétien, t. H, с. 84, р. 83. 

L'espérance en Dieu et dans les hommes, t. П, c. 95, 
р. 174. 

L'espérance de Marie, t. П, c. 95, p. 159; — t IV, с. 287, 
p. 283. 

Exemples de ceux qui ont mis leur espérance еп Marie, 
t. IE, c. 95, p. 175. 

L'espérance des parents de Marie, t. IV, c. 299, p. 410. 


Kent Sur, — Définition générale, t. I, е. 65, p. 618. 

Prière, t. I, c. 71, p. 670. 

Nom, t. 1, c. 67 en entier, р. 627. 

Sa procession, t. I, c. 67, p. 628. 

Pourquoi on l'appelle amour, t. 1, c. 67, p. 629; — t. Il, 
с. 74, р. 14. 

Ses noms, t. 1, c. 68, p. 633. 

Sa divinité, t. I, c. 69 et 70 en entier, р. 6+1 et 650. 

Sa miséricorde, t. І, c. 71 en entier, p. 657. 

Ses titres, t. I, c. 71, p. 670. 

Onction, t. I, c. 13, p. 69. 

L'Esprit-Saint fut le maitre de Marie, t. II, с. 112, p. 263. 

L'Esprit-Saint ne peut ètre appelé Père du Christ, t. Ш, 
c. 203, p. 138. 

Sa mission sur les apôtres, Ё. IV, c. 307, р. 517. 

L'Esprit-Saint n'est donné que par Marie, t. IV, c. 295, 
p. 407. 

L'Esprit-Saint fut le gardien de la Vierge, t. III, c. 213, 
p. 206. 

Figure du feu, t. V, c. 347, p. 153. 

Figure du vent, t. V, c. 347, p. 155. 

Figure des langues, t. V, c. 347, p. 156. 

Exaltation. t. Ш, c. 253, p. 713. 


Ётлт du monde avant la naissance du Christ, t. V, c. 335, p. 1; — t. V 
c. 361, p. 298. 
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ÉTaloPiENS. — Pourquoi ils sont noirs, t. V, c. 357, p. 255. 


ÉTIENNE (saint), roi de Hongrie. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, 
p. 481. 


ETIENNE Dk MaLEscOT. — Réfutation, t. Ш, c. 247, p. 673. 
Emus (saint), prêtre. — Sa merveilleuse enfance, t. IV, c. 287, p. 322. 


ÚTIENNETTE /sainleJ. — Défendue par Dieu, t. Ш, c. 237, p. 525. 
Éprouve les douleurs du Christ, t. ПІ, c. 237, p. 577. 
Ётопе. — Nom de Marie, t. H, c. 91, p. 143. 
Marie, étoile polaire, t. II, c. 91, p. 143. . 
Marie, étoile du matin, t. V, c. 361, p. 297. 
Création, t. V, c. 360 en entier, p. 291. 
EccuanisTIE. — Marie la reçut souvent, t. U, c. 130, p. 437. 
Pourquoi on l'appelle pain, t. Ш, c. 193, p. 86. 
Doit être adorée, t. IV, c. 263, p. 86; — t. IV, c. 263, p. 89. 
itait portée autrefois par plusieurs, t. IV, c. 203, p. 88. 
Comparée à la manne, t. V, c. 388, p. 273. 
Portée en procession, t. ІҮ, c. 261, p. 71; — t. IV, c. 203, 
p. 86. 
Adoucit les cœurs endurcis, t. IV, c. 261, p.71. 


EUSTACHE (le bieuheureux) de Citeaux, t. 111, c. 244, p. 656. 

EusroctuE (la bienheureuse) voit l'Enfant Jésus, t. Ш, c. 237, p. 568; — 
t. V, c. 337, p. 46. 

EuTYCUuks. — Ses erreurs, t. с. 381, p. 455. 

Eurycuës arrête par les litanies la peste, t. I, e. 2, p. 10. 

Euruyue (saint) obtient des pluies par les litanies, і. 1, c. 2, p. 11. 

ÉvANGILES portés aux processions, t. IV, c. 264, p. 99. 


ÉvaxcÉLISTES ne donnent que le titre de Mère de Dieu, t. Il, c. 107, 
p. 236. 
N'ont rien écrit touchant les gloires de мне, t. IV, е. 273, 
p.169. 
Ont honoré beaucoup Marie, t. V, c. 386, p. 557. 
Ont peu parlé de Marie, t. 11, c. 113, р. 498; — t. II, c. 02. 
p. 156. 
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Ève. — Figure de Marie, t. IV, c. 256, p. 7; — t. 1l, c. 130 entière, p. 397 
et 145, p. 517; — t. II, c. 128, p. et674. 
Punie plus doucement en faveur de Marie, t. IV, c. 293, 


p. 390. 
Év£QuES. — Successeurs des apôtres, t. V, c. 388, р. 581. 


ExALTATION. — Sens de ce mot appliqué au Christ, t. 1, с. 59, p. 537; — 
t. V, c. 346, p. 154. 
Sens de се mot appliqué à Marie, t. П, c. 97 entière, 
p. 196. 


ExckLLuNCE. — Division, t. 1, c. 220, p. 247. 
Celle de la Vierge parmi les saints, t. V, c. 358, p. 239. 
ExEuPLE très-utile pour les confesseurs, t. V, c. 337, p. 66. 
EXERGICES SPHUTUELS de la sainte Vierge, t. 11, c. 135, p. 433; — t. IV, 
с. 305, p. p. 505. 
EXHORTATION à l'imitation de la Vierge, t. Ш, c. 224, p. 264; — LIN, 
c. 287, p. 342. 
An culte de Marie, t. 1V, е.291, р. 378; — t. Ш, c. 219, p. 245. 
А la dévotion au Rosaire, t. IV, c. 315, p. 590; — IN, 
e. 210, p. B84. 
EXPLICATION du texte ut coynoscant te, t. 1, c. 21, p. 117. 
EXPÉRIENCE. — Maitresse du monde, t. V, c. 385, p. 540. 
Ехрёргпох contre les Albigeois, t. IV, с, 315, р. 384. 
EXTRÊME-ONCTION. — Marie l'a recue, t. П, c. 136, p. 437. 
ézécuias pleure à la nouvelle do sa mort, t. П, c. 105, p. 223. 
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Е 


Fases des païens, t. Il, с. 159, p. 615. 
Contre saint Bonaventure, t. VI, c. 399, p. 43. 


Елм (misère de Ја), t. I, c. 23, p. 135. 
Fais a le mème sens que sacrifier, t. І, с. 39, p. 403. 


FAYEURS accordées par la sainte Vierge aux Dominicains, t. Ш, c. 237 
entière, p. 464. 
Aux Cisterciens, t. III, c. 240, p. 623. 
A des femmes, t. IV, c. 293, p. 392. 

емле. — Qualités dela femme pudique, t. II, c. 112, p. 269. 

FEwMES. — Honneur que Marie procure à leur sexe, t. II, c. 186, p. 935. 
Exemple que Marie donne à leur sexe, t. 11, c. 102, p. 216. 
Enumération de femmes belles, t. I1, c. 132, p. 408. 

Les femmes ont plus de sentiment que les hommes, t. 11, 
c. 131, p. 508. 
Victoires des femmes sur les hommes, t. 11, с. 163, p. 634. 
Pourquoi le nom de femme est donné à Marie, t. II, 
c. 171, p. 701. 
Combien les femmes sont miséricordieuses, t. IV, c. 202, 
р. 248. 
Les femmes prudentes selon le monde, t. Ш, c. 218, p. 230. 
Les fe:umes prudentes selon l'Ecriture, t. Ш, c. 218, p. 231. 
Les femmes fortifiées par Marie durant la Passion, t. IV, 
c. 293, p. 393. 
Les femmes instruisent dans la foi, t. V, c. 385, p. 550. 
Les femmes appelées vases, t. IV, c. 300, p. 458. 
Les femmes sont loquaces, t. IV, c. 283, p. 239; — t. IV, 
c. 281, p. 329. 
La coutume des femmes ne faitpas loi, t. Ш, с. 218, p. 230. 
Exemples de femmes miséricordieuses, t. IV, c. 282, p. 248. 
Intervention de femmes apaisant la guerre, t. IV, c. 282. 
p. 232. 
Marie a fait disparaitre leur opprobre, t. IV, c. 293, p. 392, 
Elle cst leur gloire, ibid. 
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Fenuxs. — Noms et éloges des femmes fortes, t. IV, c. 276, p. 206. 
Glorieux triomphes remportés par elles, t. IV, c. 276, 
p. 207. 
Le Christ leur est favorable par amour pour sa Mère, t. IV, 
c. 203, p. 392. 
L'exemple de Marie leur enseigne la solitude, t. IV, c. 987 
p. 337. 


FruxEs ng LACÉDÉMONE, — Leur amour pour la patrie, t. V, c. 308, 
p. 670. 


FENETRE DU Cut. — Nom de Marie, t. V, c. 359, p. 281. 


FERDINAND И, EurenEtR. — Sa dévotion à la sainte Vierge, t. V, c. 381, 
p. 462. 


FERDINAND V, ROI D ESPAGNE. — S1 piété envers Mario, t. V, c. 381, p. 472. 
FkRDINAND. — Sa victoire sur Gustave, t. IV, с. 327, р. 681. 
FERYENTS. — Les plus fervents sont froids, t. IV, c. 308, р. 528. 


FfrEs de l'expectation de la sainte Vierge, t. I, с. 170, р. 692; — t. II, 

c. 231, p. 411. 

Du saint Rosaire, t. НІ, c. 236, p. 459. 

De l'Immaculée Conception, t. Ш, с. 229, p. 361. 

De la récollection de toutes les fétes de la sai nte Vierge 
t. Ш, c. 231, p. 421. 

De la Visitation, t. Ш, c. 229, p. 377. 

De là Purification, t. ШЇ, c. 229, p. 377. 

De Notre-Dame des Neiges, t. HI, c. 230, p. 401. 

De Sainte-Marie aux Martyrs, t. III, с. 231, p. 410. 

De sainte Marie Odigitrie, t. ПІ, c. 231, p. 411. 

Des Épousailles, t. П, c. 231, p. 410. 

De la déposition des vétements de Marie, t. 11, c. 241, 
p. 412. 

De la déposition de la ceinlure, І. III, c. 231, p. 412. 

De la porlioncule, t. 11, c. 231, p. 413. 

Du Mont-Carmel, t. IH, c. 231, p. 413. 

Des Sept-Douleurs, t. Ш, c. 231, p. 414. 

Des joies de Marie, t. III, c. 233, р. 415. 

De la descente de Marie, t. ПІ, c. 231, p. 413. 

De Sainte-Marie du Principe, t. HI, с. 231, p. 418. 
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Fsres de la Vierge Mère, t. III, с. 231, p. 418. 

De Notre-Dame des Victoires, t. Ш, c. 231, р. 418. 

De Notre-Dame des Ardents, t. Ш, c. 231, p. 420. 

De l'invention de la besace de la sainte Vierge, t. I, c. 231, 
р. 421. 

De la glorification de Marie, t. Ш, c. 231, p. 421. 

De la translation de la maison de Lorette, t. IH, c, 231, 
p. 424. 

Du spasme de la sainte Vierge, t. V, c. 397, p. 666. 

De la Nativité, t. III, c. 229, p. 369. 

De la Présentation, t. 111, c. 229, p. 371. 

Énumération, t. IIl, c. 229, p. 359. 

Degrés de solennité, t. III, c. 229, p. 360. 

Quatre fétes, ibid. 

Fêtes particulières, t. III, c. 231 entière, p. 403. 

Des Luminaires chez les Romains, t. Ii, c. 229, p. 378. 


Feu sacré dans le lemple de Salomon, t. V, c. 355, p. 240. 
Le feu sacré figure Marie, t. III, c. 229, p. 382. 
Le feu de purgation est terrible, t. V, e. 373, p. 381. 


Pur мні, etc. — Explication de saint Bernard, t. V, c. 335, p. 18. 
Sa puissance et son efficacité, t. V, c. 335, p. 19. 
Combien il fut méritoire pour Marie, ibid. 
Combien il l'éléve, t. V, c. 335, p. 20. 
Comparaison, t. IV, c. 275, p. 181. 

Froëes. — Marie est leur Mère, t. ПІ, c. 237, p. 465. 

ЕшйїлтЁ louée, t. IV, c. 285, au Sommaire général, p. 255. 

Fiauier mürissant avant le temps, t. II, с. 146, p. 531. 

Fraures du Christ portant sa croix, t. V, c. 343, р. 7. 
Du Christ crucifié, t. V, c. 344, p. 7. 
Du Christ ressuscité, t. V, c. 345, p. 2. 
De Marie dans l'ancienne loi, t. Ш, c. 219, p. 239. 


Fus. — Le baptème nous rend fils de Dieu, t. I, c. 15, p. 79. 
Les six conditions du fils de Dieu, t. I, с, 32, p. 355. 
Les fils imitent leurs mères, t. I, c. 27, p. 138. 
Un fils doit quitter ses parents pour suivre sa vocalion, 


t. II, c. 145, p. 526. 
IV 91 
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Fns. — Y a-t-ilun fils en Dieu, t. I, c. 30 entière, p. 184. 

Erreurs des Juifs, des Mahométans et des Ariens à cet 
égard, ibid. 

Prétendue impossibilité, 1024. 

Du Fils de Dieu, t. 1, c. 31 entière, p. 204. 

Ce mot de Fils de Dien renverse beaucoup d'hérésies, t. !, 
c. 33 entière, p. 373. 

Le Fils de Dieu est créateur, t. I, c. 55 entière, p. 518. 

Pourquoi et comment il est appelé parfois créé, t. I, c. 55, 
p. 523. 

Comment il procède, t. 1, c. 55, p, 523. 

Premier-né, t. I, c. 53, p. 524. 

Ne peut pas étre appelé Pére du Saint-Esprit, t. III, c. 203, 
p. 137. 

Sa filiation, image de notre filiation spirituelle, t. III, c. 205, 
р. 156. 

П est notre Rédempteur. (Voir plus haut au mot Cnisr.) 

"'omment on devient fils adoptif de Dieu, t. I, c. 15, p. 79; 
с. 17, p. 97; c. 23, p. 132. 


Fin pERNIERE. — Diverses opinions, t. I, c. 22, p. 120. 
FLAGELLANTS. — Lour secte, t. IV, c. 314, p. 573. 


VLAGELLATION. — Се qui la rendit si cruelle, t. V, c. ЗИ, p. 100. 
Quel affreux supplice est la flagellation, t. V, c. 311, 
p. 102. 
Sa eruauté, t. V, с. 341, p. 104. 
Próparatifs, t. V, c. 341, p. 101. 
Nature des fouets, t. V, c. 341, p. 104. 
Ses horreurs, t. V, c. 341, p. 103. 
Sa cause, t. V, с, 341, p. 105. 


Pen, — Jésus est une fleur, t. П, c. 162, p. 643. 
Jésus est la fleur des champs, t. H, c. 267, p. 667. 


FLORENCE, — Image miraculeuse de Ја sainte Vierge à Florence, t. ll, 
€. 226, р. 316. 


For. — Rend enfants de Dieu, t. 1, c. 32, p. 362. 
Source de notre salut, t. 1, c. 46, p. 442. 
Dogrés de mérite, t. II, c. 72, p. 4. 
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Foi. — La foi de Marie, t. II, c. 93, р. 158; — t. IV, е. 283, p. 957; 
— t. IV, c. 287, p. 283; — t. V, c. 335, p. 18. 
La foi de Marie pendant la Passion, t. II, c. 93, p. 159, 
— t. 1V, c. 283, p. 258. 
Règle de foi donnée à saint Grégoire le Thaumaturge, 
t. II, c. 78, p. 44. 
Honore Dieu, t. II, c. 84, p. 80. 
Convient au chrétien, t. II, c. 84, p. 80. 
Doit être entière, t. П, c. 84, p. 81. 
La foi des hérétiques, t. II, c. 84, p. 83. 
La foi des pécheurs catholiques, t. II, c. 84, р. 83. 
La foi gratuitement donnée, t. II, c. 139, p. 457. 
La foi d'Abraham, t. V, c. 382, p. 510. 
La foi de Joachim et d'Anne, t. IV, c. 299, p. 440. 
La foi est candide, t. V, c. 353, p. 216. 
Témoignage des martyrs, t. V, c. 346, p. 147. 
Miracles, t. V, c. 364, p. 326. 
For PUBLIQUE. — Punition de ses violateurs, t. IV, с. 283, au Sommaire 
général, p. 254 
FONTAINE, RIVE ET FLEUVE. — Symbole de la Trinité, t. II, c. 99, p. 57. 
Quatre fontaines de miséricorde, t, I, c. 62, p. 598. 
Force de la sainte Vierge, t. V, c. 351, p. 193 et 198; — t. V, c. 395, 
p. 649. 
De l'éléphant, t. V, c. 353, p. 213. 
En quoi elle consiste, t. V, c. 395, p. 649. 
Énumération de ses actes, t. IV, c. 287, p. 349. 
Forme DE Dieu. — Sens de се mot par rapport au Christ, t. T, c. 53, p. 500. 
Forme de l'étendard du saint Rosaire, t. ТУ, c. 260, p. 61. 
Forr. — Titre de Dieu, t. I, c. 52, p. 489. 
Еоорке. — Symbole du Christ, t. П, c. 162, p. 650. 
ЕОҮЕК DE PÉCHÉ. — Marie en a été exempte, t. IT, c, 152, p. 5735 — t. Ш, 
c. 216, p. 221. 
Pourquoi il demeure aprés Ie baptéme, t. 1, c. 45, p. 439. 
Si la grâce le diminue, t. I, c. 45, p. 439. 
Son nom, t. Il, c. 134, p. 423. 
Sa nature, t. Ш, c. 216, p. 221. 
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FOYER DE PÉCHÉ. — Nul n'en est exempt, t. Ш, c. 216, p. 222. 
FRANCE (rois de). — Chéris du Saint-Siége, t. V, c. 381, p, 464. 


FRANCOIS D'AssisE (saint). — Contemplation, t. II, c. 96, p. 187. 
Sa prière, t. 1, c. 18, p. 101. 
Il connait sa prédestination, t. I, c. 22, p. 124. 
П se nomme grand pécheur, t. I, c. 22, p. 166. 
Son apophtegme, t. II, c. 225, p. 371. 
Sa dévotion au nom de Jésus, t. II, c. 208, p. 184. 
Sa miséricordo, t. V, c. 393, p. 621. 
Sa vision, t. V, c. 359, p. 282. 


François Dun, — Sa glose, t. 1, с. 56, р. 527. 
François рЕ Guise (le duc). — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 490. 


François Ier, roi de France, — Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. V, 
c. 381, p. 469. 


François Suarez. — Éloge qu'il fait dé l'Ordre des Dominicains, t. IV, 
c. 316, p. 598. 


Françors МАҮКОХ. — Sa pensée sur la fète de l'Annonciation, t. 11, 
c. 229, p. 273. 


François DE RETZ. — Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. Ш, c. 222, 
p. 267. 


FRANÇOISE (sainte). — Un miracle, t. 1V, c. 254, p. 3. 


Frébéric Ш. — Son attachement pour la sainte Vierge, t. V, c. 287, 
р. 461. 

Frères pu SEIGNEUR dans l'Évangile, t. II, c. 115, p. 282 ; — t. Ш, c. 176. 
p. 18. 


l'nERES. — Nom des premiers chrétiens, t. Ш, c. 211, p. 633. 
Comment il se perdit, ibid. 


Frères pu Rosaire (Confrérie des). — Occasion et cause de cette institu- 
tion, t. IV, c. 315, p, 581. 
Fruits de la Résurrection de Jésus-Christ, t. V, c. 345, p. 13. 
De la récitation publique du Rosaire, t. Ш, c. 236, p. 457, 
De la dévotion au saint Rosaire dés le principe, t. IV, 
с. 313, p. 569; — t. IV, с. 300, p. 463. 
De la salutation angélique, t. Ш, c. 240, p. 667. 
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Fruits des sermons du bienheureux Venturin, t. Ill, c. 237, р. 592. 
Des sermons de saint Vincent Ferrier, tbid. 


FuLeerT (saint). — Allaité par Marie, t. П, c. 125, p. 368. 
Sa dévotion à Marie, t. V, c. 388, p. 589. 
Marie lui apparait, t. IV, c. 384. p. 267. 
Marie le guérit, t. V, c. 362, p. 317. 
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G 


GABRIEL (l'archange). — Sa prière à Jésus agonisant, t. V, с. 340, p. 90. 
Fut l'ange gardien de la sainte Vierge, t. II, c. 152, p. 575. 
Sa salutation, t. II, с. 133, p. 414. 

A quelle occasion il vénéra la sainte Vierge, t. IIl, с. 219, 
p. 239. 

Il salue Marie, t. Ш, c. 244, p. 647. 

Il vient la trouver avec une multitude d'anges, t. V, c. 335, 
р. 6. Ў 

il vient la trouver les portes étant fermées, t. V, c. 335, 
p. 7. 

Sous quelle forme, t. V, c, 335, p. 7. 

Pourquoi il se tient debout, t. V, c. 333, p. 9 et 11. 

Douceur et durée du colloque, t. V, c. 335, p. 8. 

Pourquoi il nomme Marie, t. V, c. 335, p. 10. 

Il va trouver les justes dans les limbes, t. V, c. 335, p. 2t. 

Il annonce à Marie l'heure de sa mort, t. V, c. 348, p. 100. 

Sa dignité, t. V, c. 335, p. 6. 

Son humilité, t. V, c. 335, p. 7. 


GALL (saint), évêque de Clermont. — Il institue les litanies en actions 
de gráces, t. I, c. 2, p. 10. 


GALLE (sainte), t. Ш, c. 226, р. 308. 
GÉNÉALOGIE du Christ, t. II, c. 112, p. 264. 


GÉNÉRATION DIVINE. — Comparaison, t. I, c. 30 en entier, p. 184. 
Explication, ibid. 
Possibilité, 2024. 
Différence avec la génération humaine, ibid. 
Conditions requises, t. 1, c. 31 et 32 en entier, p. 204 
et 355. 
Obligations, t. П, c. 111, p. 260. 
ll y en a de cinq sortes, t. П, с, 125, р. 362. 


GÉNÉRAUX D'ARMÉE. — Leur secret, t. Ii, c. 112, p. 266. 
Marie les rend victorieux, t. V. c. 377, p. 411. 
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GÉNÉRAUX D'ARMÉE. — On les invite à honorer Marie, t. V, c. 377, p. 422. 
Genès (saint). — Histoire de sa conversion, t. П, c. 72, p. 4. 


СЕМЕҮІЁҮЕ (sainte). — Son autorité auprès du roi Childérie, t. V, c. 374, 
p. 401. 


Genoux. — Il faut fléchir les deux genoux en priant, t. V, c. 340, p. 85; 
— t. V, c. 342, p. 109. 
Il faut fléchir les deux genoux devant la Vierge, t. Ill, 
c. 223, p. 271; — t. III, c. 236, p. 461. 


GENTILS. — Ils adorent plusieurs dieux, t. I, c. 19, p. 104. 
Le nom de pére qu'ils donnaient à Jupiter, t. I, c. 16, p. 88. 
Ils reconnaissent le Dieu du ciel, t. I, c. 19, p. 105. 
Leurs erreurs sur Dieu, t. I, c. 22, p. 121. 
Leurs erreurs sur le Christ, t. I, c. 50, p. 477. 
Ont-ils connu le mystère de la Trinité, t. II, c. 75, p. 20 
Leur superstition, t. II, c. 79, au Sommaire général, p. 5 
Js portaient leurs idoles en procession, t. IV, c. 263, 

p. 87. 


GEORGES LE MAJEUR. — Son insolence, t. IV, c. 276, p. 191. 


(SM 


GÉRARD (saint. — Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. V, c. 388, 
p. 588; — t. III, c. 221, p. 257; — t. IV, c. 269, p. 133. 
П lui consacre le samedi, t. Ш, c. 232, p. 496. 


GERMAIN (saint), évêque d'Auxerre, arrête les tempêtes de la mer en іп-. 
voquant la sainte Trinité, t. П, c. 72, p. 7. 


GERTRUDE (sainte). — Vision de sainte Gertrude sur Marie, t. III, c. 230, 
p. 400. 
Sa dévotion envers elle, t. III, c. 229, p. 370. 
Son amour pour le Christ, t. V, c. 356, p. 250. 
Ce qui lui arriva pendant qu'elle priait la sainte Vierge, 
t. Ш, c. 237, p. 568. 
La sainte Vierge lui apparait, t. IV, c. 274, p. 177. 


GILLES PONCELANUS. — Marie le ramène à la foi, t. Ш, c. 237, p. 410. 
Les anges le retirent de l’impiété, ibid. 


GLAIVE DE DOULEUR qui transperce le cœur de Marie, t. И, c. 149, р. 553; — 
t. V, c. 389, p. 596. 
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Стовеѕ (trois) réunis en un. — Symbole du mystère de la sainte Trinité, 
t. II, c. 78, p. 48. 


Comp propre à Dieu, t. 1, c. 53, р. 502. 
Du Christ à l'ascension, t. V, c. 346, p. 3. 
De l'âme de la Vierge, t. V, c. 349, p. 171. 
Du corps virginal, t. V, c. 349, p. 174. 


GLORIFICATION. — Bienfait de Dieu, t. I, c. 27, p. 162. 


GODEFROID DE BOUILLON reconquicrt la Terre- Sainte, t. IV, c. 315, 
p. 582. 


GONZALYE (le bienheureux). — Marie lui apparait, t. II, c. 237, p. 602. 


Gorce de la sainte Vierge. — Son éloge dans les cantiques, t. Ш, 
c. 188 entiére, p. 68. 


GoncoxiE (sainte). — Son amour pour son mari, t. II, c. 117, p. 304. 
GounMANDISE. — Ses inconvénients, t. I, c. 23, p. 138. 


Соот de Marie, t. Ш, c. 213, p. 209. 
GOUVERNEMENT DE Dieu. — Sa nécessité, t. 1, c. 27, p. 159. 


Graces (action de). — Pratique, t. I, c. 49, p. 472. 
Pour la résurrection du Christ, t. V, c. 345, p. 14. 
Marie nous l'enseigne, t. Ш, c. 252, p. 697; — t. Ш, 
c. 253, p. 713. 


GRACE DIVINE. — Ses effets, t. I, c. 46, p. 444. 
On entend par là aussi la grâce, t. 11, c. 131, р. 403. 
Ce que les hérétiques entendent par les dons naturels, t. 11, 
c. 133, p. 414. 
Qui l'Écriture appelle pleins de grâces, t. Il, c. 133, p. НТ. 
Inégalité de sa distribution, t. II, c. 133, p. 417. 
Deux plénitudes, ibid. 
Ses effets, t. I, c. 25, р. 146 ; c. 46, p. 444. 
Divisions, t. II. c. 131, p. 404. 
Différence, ibid. 
Six sens dans l'Écriture, t. II, c. 126, p. 374. 
Gráces gratuitement données, t. II, c. 139, p. 454. 
On ne peut l'avoir sans peine, t. VI, c. 213, p. 209. 
Voir plus bas au mot GRACE DE MARIE. 
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GRATITUDE. — Exemples de gratitude envers les instituteurs, t. IV, c. 292, 
р. 15. 


GRATULATION offerte à la sainte Vierge sur les grandeurs de son Fils, 1. V, 
c. 331, p. 38. 


GRAVIA (le Père) approuve le livre de sainte Thérèse, t. IV, c. 317, 
p. 613. 


GREC. — Usage fréquent du grec chez les Latins, t. I, c. 12, p. 64. 
Prière qu'il faut faire pour le peuple grec, t. I, c. 12, p. 65. 


GRÉGOIRE (saint), pape, n'est pas l'auteur des litanies, t. I. с, 1, p. 4. 
S'en sert pour arréter la peste de Rome, t. I, c. 2, p. 10. 
S'en sert pour mettre en fuite un serpent, t. I, c. 2, p. 14. 
S'en sert pour arréter une inondation, t. I, c. 2, p. 11. 
Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 387, p. 561. 


GRÉGOIRE (saint) LE THAUMATURGE. — La Vierge lui enseigne le mystère de 
la sainte Trinité, t. II, c. 78, p. 44. 
Règle de foi, t. I, c. 78, p. 4; — t. V, c. 388, p. 582. 
Marie lui donne la science, t. V, c. 363, p. 319. 


GRENADE. — Symbolisme, t. IIT, c. 183, p. 53. 
GRYPHON (saint). — Miracle pour le jour de l'Assomption, t. V, c, 367, 
р. 355. 
GUADALUPE (Notre-Dame de). — Son image, t. III, c. 226, p. 326. 
Ornement du sanctuaire, ibid. 


GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. — Sa haine contre les Dominicains, t. Ш, 
c. 237, p. 532. 


GUILLAUME, roi d'Angleterre. — Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. V, 
c. 381, p. 476. 

GUILLAUME (saint), duc d'Aquitaine. — Son zèle pour le culte de Marie, 
t. V, c. 381, p. 487. 

GuiLLAUME, duc de Baviére. — Combien il fut religieux. t. V, c. 381, 
p. 491. 

Gusrave envahit la Livonie, t. IV, c. 327, р. 681. 


Dévaste la Prusse, ibid. 
Envahit l'Empire, ibid. 
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НАшт des Frères prêcheurs, illustré par des miracles, t. Ш, c. 237, 
p. 471. 
Des Frères précheurs honoré par les papes et les empe- 
reurs, t. Ш, c. 237, p. 472. 
Des Fréres précheurs vengé des railleries, t. Ш, c. 237, 
p. 472. 
Harma. — Explication de ce mot hébreu, t. 11, c. 161, p. 630. 
Harmonie de Ја Mère de Dieu, t. Ш, c. 253, p. 710. 
Нате. — N'est agréable ni à Dieu ni aux hommes, t. 111, c. 215, р. 218. 


Haureur de la dignité de Marie, t. V, c. 351, p. 194. 
De sa clémence, t. IV, c. 231, p. 240. 


HzpwiGE. — Son zèle pour la sainte Vierge, t. V, c. 381, p. 495. 
ПЁгЁнЕ (sainte). — Sa dévotion pour la sainte Vierge, t. V, c. 381, p. 403. 
HiLkNE. — Portrait par Zeuxis, t. Il, c. 126, p. 379; — 1. I, c. 17%, 
p. 34. 
Préférée à la sainte Vierge, t. Ш, c. 178, p. 38. 
Hezvipius. — Son portrait, t. IIT, c. 176, p. 19. 
Ses calomnies contre la virginité de Marie, t. Ill, c. 176, 
Henri; Suso (le bienheureux). — Miracles nombreux dont il est l'objet, 
t. Ш, c. 237, p. 552; — t. Ш, е. 237, p. 555; — t. Ш, 
c. 237, p. 438; t. IV, c. 258, p. 30. 
П est trés-calomnié, t. Ш, c. 237, p. 516. 
Henri DE Moravie (le bienheureux) voit la sainte Vierge, 1. Ш, c. 237, 
p. 600. 
Henri Hi, Ro1 DE FRANCE. — Sa dévotion envers Marie, 1. V, c. 381, 
p. 410. 
Henri I, nor DE PORTUGAL. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 48i. 
HENRI, PRINCE DE PORTUGAL, garde la virginité par amour pour Marie, t. V, 
c. 381, p. 483. 


Немл IL ЕМРЕВБЕВ. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, p. 460. 
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Henri ҮП, EMPEREUR. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, р. 461. 


HENRI, ROI D'ANGLETERRE. — Son zéle pour le culte de la sainte Vierge, 
t. V, c. 381, p. 476. 


HENRI DE CASTRES. — Les anges le nourrissent, t. III, с. 237, p. 475. 
HÉRACLIUS, EMPEREUR. — Sa victoire sur les Perses, t. V, c. 377, p. 412. 
Hén£siEs. — Marie les terrasse, t. IV, c. 278, p. 218. 


HÉRIBERT (saint), évêque de Cologne.— Apaise une famine avec les lita- 
nies, t. I, c. 2, p. 11. 


HÉRITAGE. — Celui du ciel perdu par le péché mortel, t. 1, c. 25, p. 145. 


Herman CONTRACTUS. — Marie lui obtient la science, t. ЇЇ, c. 94, p. 171. 

Marie le guérit, t. V, c. 302, p. 316. 

Marie en fait un grand prédicateur, t. IIT, c. 237, p. 482. 

Marie le réprimande d'avoir négligé son culte, t. lll, 
c. 223, p. 278. 

Au nom de Marie il sentait une suave odeur, t. IV, c. 309, 
p. 543. 

A fait le Salve, Regina, t. II, c. 94, p. 9. 


H&sEBON. — Се que c'est, t. Ш, c. 182, p. 49. 
HzsPER. — Figure de la sainte Vierge, t. V, c. 361, p. 297. 


HEURE DE LA MORT. — Son isolement, t. IV, c. 284, p. 266. 
Exemple, ibid. 


HiLAIRE (saint), PAPE. — Sa dévotion envers Marie, t. V, с. 387, p. 560. 


HirAmk (saint). — Par respect pour lui, on recoit et on explique le Con- 
cile de Sirmium, t. 1, c. 31 en entier, p. 204. 


Hisroig d'un combat naval contre les Turcs, t. III, c. 231, p. 406. 


ÉRÉTIQUES. — Juifs, t. II, c. 161, p. 627. 

Réfutation des juifs qui attaquent le Fils de Dieu, t. !, c. 33, 
р. 373. 

Leurs blasphémes contre le Christ, t. I, c. 50, p. 478. 

Leurs blasphémes contre la Vierge, t. II, c. 145, p. 509. 

Leurs blasphémes contre la maison de Lorette, t. I, c. 8 
en entier, p. 48. 

Ils chantent les litanies en grec, t. I, c. 12, p. 65. 

Comparés aux araignées, t. I, c. 57, p. 531. 
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Hérériques. — Leur foi, t. II, c. 84, р. 82. 

Ils n'ont point d'espérance, t. II, c. 84, p. 84. 

Iis n'ont point de charité, t. П, c. 84, p. 85. 

Leurs plaisanteries sur le nom de Marie, t. II, c. 89, p. 134. 

Leurs erreurs sur l'humanité du Christ, t. II, c. 124, p. 352. 

Leurs erreurs sur Ja royauté de Marie, t. V, c. 378, p. 425. 

Réprimandes, t. V, c. 389, p. 595. 

Falsification des Écritures, t. V, c. 390, p. 603. 

Comparés aux scarabées, t. IV, c. 309, p. 544. 

Noms des juifs qui ont attaquéle nom de la sainte Vierge, 
t. IV, c. 278, p. 214. 

Leur impureté, t. IV, c. 309, p. 543. 

Leur erreur sur la justice imputative, t. V, c. 365, р. 329. 

Leurs blasphèmes sur la salutation angélique, t. III, c. 246, 
p. 666. 

Leurs blasphémes sur le Rosaire, t. V, c. 350, p. 182. 

Leurs sottes solutions, t. IV, c. 256, p. 20. 

Leurs objections contre le culte des saints, t. IV, c. 276, 
p. 191. 

Leur insolence punie de Dieu, t. IV, c. 316, p. 599. 


Howernoïs. — Venin du serpent de ce nom, t. V, с. 340, p. 67. 


Homme, — Sa nature vile, t. V, c. 335, р. 3. 

Miséres de son corps, t. I, c. 23, p. 131. 

Comment l'homme est tenu de servir Dieu, t. 1, c. 29, 
p. 178. 

L'homme est le lien de toutes les créatures, t. 1, с. 37, 
p. 393. 

Il ne peut étre parfaitement miséricordieux, t. ]. c. 62, 
p. 596. 

Image de la sainte Trinité, t. II, c. 79, p. 57; — t. П, c. 83, 
p. 77. 

Sa grande dignité, ibid. 

Sa cruauté, t. I, c, 23, 136. 


Honneur pp Dieu. — Nous sommes tenus à procurer l'honneur de Dieu, 
t. 1, c. 29, p. 181. 


HoNNEUR rendu à la Vierge durant la messe, t. III, c. 235, p. 451. 
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Honorius I, pape, ne fut point le premier inventeur des litanies, t. 1, 
ein", 


Horreur du péché chez Jésus-Christ, t. I, c. 40, p. 407. 
HosPrrALiTÉ louée, t. IV, с. 299, p. 452. 

Hucvuzs (saint). — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 388, p. 590. 
Носовѕ (le cardinal) au Concile de Lyon, t. IV, c. 316, p. 600. 
HuMANITÉ. — Si l'homme ala vertu d'humanité, t. 1, c. 62, р. 598. 


Humeces. — Marie aime les humbles, t. 1, с. 3, p. 30. 
Leurs caractères, t. I, c. 55, p. 520; — t. IV, c, 309, p. 537; 
t. IV, c. 287, p. 297. 


Hunt, — Qualité nécessaire à qui salue Marie, t. III, c. 248, р. 683. 
Ele obtient le don du discernement des esprits, t. Ill, 
c. 139, p. 460. 
Combien elle fut grande chez Marie, t. III, c. 189, p. 72; 
— t. Ш, c. 199, p. 101; — t. IV, c. 303, p. 496. 
Combien elle est agréable à Dieu, t. IH, c. 199, p. 101 


et 103. 

Elle attire Dieu en terre, t. III, c. 199, p. 103; — t. IV, c. 279, 
p. 221. 

Combien elle fut grande dans l'Enfant Jésus, t. V, c. 337, 
p. 6. 


Combien elle est agréable aux anges, t. III, c. 248, p. 633. 

Combien elle fut grande chez Gabriel, t. V, c. 336, p. 10. 

Qualités de l'humilité de Marie, t. Ш, c. 252, p. 700; — 
t. IV, c. 287, p. 294; — t. IV, c. 303, p. 486; — t. V 
c. 335, p. 16; — t. V,c. 337, p. 85; — t. V, c. 338, p. 50; 
— t. V, c. 347, p. 132; — t. V, c. 336, p. 25; — t. IV, 
c. 365, p. 507. 

Caractère de humilité du patriarche Joseph, t. V, c. 382, 
p. 821. 

Par l'humilité Marie vainc Dieu, t. IV, c. 279, p. 220. 

Par l'humilité Marie vaine le démon, t. IV, c. 279, p. 225. 


НУАСІМТИЕ (saint). — Sa dévotion à Marie, t. Ш, c. 222, p. 266. 
Commissaire de Grégoire IX, t. III, c. 237, p. 587. 
Miracles, t. Ш, c. 226, p. 336; — t. Ш, c. 228, p. 252; — 
t. Ш, c. 237, p. 548. 


494 TABLE ANALYTIQUE 


Fruits de sa prédication, t. 1, c. 237, p. 587. 
Marie lui apparatt, t. III, c. 237, p. 599. 
Hyacint. — Symbole de Marie, t. ТҮ, c. 304, p. 500. 


Hymne. — Le trisagion, t. ЇЇ, c. 78, p. 45. 
Les trisagions de la Vierge excitent à la piété, t. 1, c. 3, 
р. 24. 
Le premier trisagion du Nouveau Testament, t. Ш, c. 253, 
р. 15. 


HyernbULIE, t. Ш, c. 220, p. 250. 
Diffère de la dulie, ibid. 
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I 


рё. du chrétien, t. V, c. 370, p. 407. 

IDÉE DIVINE, mère de toutes les créatures, t. I, c. 18, p. 99. 

Inocarrig. — Son extension, t. IV, c. 218, p. 212. 

IpoLrs d'Égypte brisées par le Christ, t. H, с. 162, p. 642. 

IcNAcE (saint), martyr, introduit la psalmodie dans l'Église, t. I, c. 9, 
p. 953. 


Aime le nom de Jésus, t. Ш, c. 208, p. 183. 
Sa lettre à la sainte Vierge, t. V, c. 388, p. 582. 


IcNACE (saint) op Lovora. — Jésus lui apparait portant sa croix, t. V, 
c. 343, p. 15. 
Sa conversion, t. I, c. 28, p. 171. 
Révélation du mystère de la Sainte-Trinité. t. Il, c. 78, 
р. 47. 
il est délivré de toute tentation, t. II, c. 157, p. 609. 
Sa dévotion au saint Nom de Jésus, t. Ш, c. 208, р. 184. 


IGounie du crucifiement, t. V, c. 344, p. 12. 


IGNORANCE. — Elle est naturelle à l'homme, t. I, c. 22, p. 120. 
Combien grande avant la venue du Messie, t. I, c. 63, ' 
р. 604. 
Il y еп a deux sortes, t. II, c. 143, p. 501. 
Celle de la vierge, ibid. 


IGNORANTS. — Comment ils sont tenus de savoir les articles de foi, t. II, 
с. 84, p. 80. 


IupgFoNsz (saint) défend l'honneur de la Vierge contre Helvidius, t. П, 
c. 188, p. 611. 
En recoit une chasuble, t. II, c. 125, p. 368; — t. II, c. 158, 
p. 611. 
Compose l'office de la Vierge, t. Ili, c. 232, p. 425. 
Sa dévotion à Marie, t. V, c. 388, p. 587. 


ILE DE LA PAIX. — Sa conversion, t. IV, c. 316, p. 608. 
Ires consacrées à Marie, t. V, с. 352, p. 209. 
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Imaces. — Les insulleurs des images de la Vierge punis du Ciel, t. Ш, 

с. 226, р. 309. 

Saint Dominique et l’image du crucifix, t. IV, c. 515, p. 505. 

De Marie à sainte Marie-Majeure, t. Ш, c. 226, p. 301. 

De Marie répandant du sang, t. III, c. 226, p. 333. 

De Marie faite par les anges, t. Ш, c. 226, p. 309. 

De Marie peinte par les anges, t. III, c. 220, p. 313. 

De Marie peinte sur une tuile, t. Ш, c. 226, p. 309. 

De Marie lumineuse, t. III, c. 226, p. 321. 

De Marie qui écarte la peste, t. IH, c. 226, p. 309. 

De Marie frappée par un sacrilége, t. Ш, c. 220, p. 311. 

De Marie placée à Bologne, t. III, c. 226, p. 302. 

De Marie peinte miraculeusement, t. Ш, с. 226, p. 316. 

De Marie qui répand une sueur, t. IlI, c. 226. p. 313. 

De Marie qui répand du sang et du lait, t. Ш, c. 226, p. 337. 

De Marie qui répand du sang, t. Ш, c. 226, p. 314; — t. IH, 
c. 228, p. 336. 

De Marie qui répand des pleurs, t. IIT, c. 226, p. 313. 

Des Épousailles, t. Ш, c. 227, р. 348. 

De l'Annonciation, t. IH, c. 226, p. 301. 

De la Conception, t. Ш, c, 227, p. 347. 

De la Présentation, t. IH, c. 227, p. 348. 

Miraculeuse de saint Dominique, t. Ш, c. 237, p. 580. 

De Marie portant l'Enfant Jésus aux bras, t. Ш, c. 220, 

p. 297. 

De Marie peinte par saint Luc, t. IH, c. 226, p. 301. 

De Marie répandant de l'huile, t. HI, c. 226, p. 306. 

En l'honneur de Marie, t. HI, c. 226, p. 298. 

Pourquoi on les érige, t. ЇЇ, c. 226, p. 299. 

Pourquoi on les porte en procession, t. IV, c. 260, p. 67. 

Représentant le spasme de Marie, t. V, c. 397, p. 666. 

Des saints, livres des simples, t. Ш, c. 226, p. 299. 

Excitent au bien ou au mal, ibid. 

Le culte des images expliqué par une comparaison, t. HI, 
c. 226, p. 297. 

Les images de Marie honorées, t. Ш, c. 230. p. 461. 

Les images de Marie usilées fréquemment dans l'Église, 
t. Hif, c. 226, p. 299. 
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ІММЕМЅІТЁ DE MARIE, t. V, б: 355, p. 235 ; — t. IV, с. 289, р, 358. 


IMITATION DE LA VIERGE. — Pratique, t. Ш, c. 224, p. 285. 
Confère la vie, t. III, c. 224, p. 283. 


ImrrATION DES SAINTS. — Meilleure manière de les imiter, t. Ш, c. 224, 
p. 281. 


IuPEccaBiLITÉ essentielle de Dieu, t. II, c. 152, р. 572. 


INCARNATION. — Preuve de l'amour de Dieu envers nous, t. 111, c. 205, 
p. 152. 
Exposition du mystère, t. II, c. 86, p. 107. 
Sa profondeur, t. IH, c. 206, p. 161. 
Comparaison, t. Ш, c. 206, p. 161. 
Fut sans mérite, t. II, c. 129, p. 391. 
Heure, t. III, c. 251, p. 694. 
OEuvre de la Trinité, t. III, c. 244, p. 646. 
Merveilles qu'elle renferme, t. Ш, c. 253, p. 707. 
Sacrement de paix, t. III, c. 248, p. 683. 
Son secret, t. IV, c. 283, p. 259. 
Son excellence, t. III, c. 229, p. 375. 


INcoNsTANCE de l'homme, t. 1, c. 23, p. 134. 
INDULGENCES puisées dans le trésor des mérites de Jésus-Christ, t. 1, 
c..38, p. 401. 


Opulence de ce trésor, t. I, c. 46, p. 447. 
Fondement, t. IV, c. 319, p. 620. 


INFERNAUX. — Grandeur des tourments, t. I, c. 22, p. 124 et c. 42, 
p. 419. 
INFIDÈLES vénérant Marie, t. Ш, c. 219, p. 245. 


INFIRMITÉ humaine aprés le péché, t. I, c. 28, p. 168. 


IvriRMITÉS de corps, t. V, c. 362, p. 311. 
Souffertes par le Christ, t. IV, c. 306, p. 511. 
Guéries par Marie, t. V, c. 362, p. 314. 


INGRATITUDE vis à vis de l'Incarnation, t. Ш, c. 229, p. 376. 
INGRATITUDE. — Grandeur de ce mal, t. 1, c. 29, p. 177. 


INNOCENT ПІ, pape, t. V, c. 384, p. 396. 
Son expédition contre les Albigeois, t. IV, c. 315, p. 585. 
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Innocent IV. — Son zèle envers les Dominicains, t. Ш, c. 237, р. 531. 
Son éloge, ibid. 


INNOCENCE, t. II, е. 74, p. 15. 
IxxocExrS (les saints). — Leur nombre, t. II, c. 162, p. 642. 


Іхоџѕітюх. — Pourquoi on la confia aux Dominicains, t. IV, c. 316, 
p. 605. 
Principaux inquisiteurs de cet Ordre, t. IV, c. 216, p. 506. 


Insectes. — Symbole de virginité, t. II, c. 159, p. 618. 
INSIGNE. — Signification de ce mot, t. IV, c. 303, p. 487. 
Іхѕтітотѕ de chanoines réguliers, t. VI, c. 399, p. 3. 
INsrnuxENT de notre Rédemption (Marie), t. IV, c. 300, p. 460. 
INTELLECT HUMAIN. — Son ignorance, t. I, c. 22, p. 119. 
INTEMERATA. — Ce que signifie ce mot, t. HI, c. 174, p. 1. 


INTERCESSION DE MARIE. — Sa présence auprès de Dieu, t. П, c. 100, 
p. 285; — t. IV, е. 275, p. 183. 


INTERDIT. — En temps d'interdit, il est permis de sonner l'Angelus, t. Ш, 
c. 931, p. 696, 


INTERPRÉTATION DES DISCOURS. — Ce qu'on entend par là, t. II, c. 139, 
p. 462. 


Ixrnoir des dimanches dans l'Octave de l'Épiphanie et de la Noël, t. IV, 
c. 288, p. 347. 


Invecrives contre les pécheurs, t. V, с. 340, p. 81. 
INvENTEURS loués, t. lI, c. 111, p. 287. 


Invocation de la Vierge, t. Ш, c. 223, p. 273. 
Des saints, t. Ш, c. 223, p. 273. 


INVOCATION DES SAINTS. — Calomnie deshérétiques à ce sujet,t. I, c. 1, p. 5. 
Invoque Marie (l'auteur), t. I, c. 9, р. 54. 

Iris. — Symbole de Marie, t. IV, с. 280, p. 231. 

ISAAC. — Ses qualités, t. V, c. 382, p. 514. 


Isaig. — Son témoignage en faveur du Christ, t. 1, c. 51, p. 483. 
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Isaïe. — Il a vu le Christ, t. I, c. 54, p. 511. 
Son texte Ecce Virgo concipiet, t. Il, c. 161, p. 629. 
ISIDORE Ce DOnINICAIN. — Sa prophétie sur saint Joseph, t. П, c. 120, 
p. 333. 
Ivoire, — Symbole de la chasteté, t. V, c. 333, p. 219. 
ITALIE, — Possède plusieurs images miraculeuses de Marie, t. Ш, c. 226, 
p. 318. 
Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. IV, c. 260, p. 132. 
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J 


Jacos recoit révélation du mystère de la sainte Trinité, 1. П, c. 76, p. 34. 
Ses qualités, t. V, c. 382, p. 546. 
JacoPoNE (le bienheureux). —Son amour envers Marie, t. IH, c. 177, p. 28. 
JacQUES Ier, roi d'Aragon. — Sa munificence à l'égard de Marie, t. Ш, 
c. 225, p.296; — t. V, c. 281, p. 470. 
Marie lui fait remporter une victoire sur les Sarrasins, t. V, 
c. 311, p. 415. 
JACQUES SPRENGER répand la dévotion du Rosaire, t. IV, c. 314, p. 578. 
JACQUES LE CisrERCIEN, témoin d'un miracle de Marie, t. Ш, c. 237, p. 485. 
JACQUES (saint), apótre. — Sa dévotion envers Marie, t. III, c. 219, p. 241 ; 
— t. V, c. 386, p. 533. 
Mario lui apparait, t. V, c. 385, p. 542; — t. V, с. 380, p. 553. 


JanEL, figure de Marie, t. I, c. 102, p. 215. 
JAPON. — Manière de saluer au Japon, t. Ш, c. 248, p. 678. 


Jardin. — Marie est un jardin fermé, t. IL, с. 167, p. 668; — t. П, c. 169, 
p. 686. 
JARDIN DES Roses, par Valérien, t. IV, c. 319, р. 620. 
Jason. — Son temple, t. III, c. 225, p. 291. 
JasPE. — Figure de Marie, t. II, c. 101, t. 211; — t. IV, c. 303, 1. 334. 
}ЕАХ-ВАРТ18ТЕ (saint). — A-t-il été sans péché? t. П, c. 87. p. 120. 
Court panégyrique, t. II, c. 97. p. 198. 
L'Église grecque célèbre sa conception, t. П, c. 111, p. 477. 
Ce qu'il faisait dans le sein de sa mère, t. V, с, 336, p. 27. 
Pourquoi il y tressaillait, 200, 
Il fut baptisé par la sainte Vierge, t. IV, с. 295, p. 408. 
Il eut l'usage de la raison avant de naitre, t. IV, c. 293. 
p. 410. 
Il fut dés lors prophéte, t. IV, c. 295, p. 411. 
ll y fut consolé par Marie, t. V, c. 368, p. 365. 
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JEAN L'ÉVANGÉLISTE (saint). — Panégyrique, t. II, с. 97, p. 198. 

Confessa la sainte Vierge, t. II, c. 136, p. 433. 

Sa modestie, t. IV, c. 287, p. 312. 

П аппопсе à Marie la prise de Jésus, t. V, c. 340, p. 98. 

Ses dons, t. IV, c. 296, p. 418. 

Jésus lui recommande sa Mère, t. IV, с. 296, p, 412. 

D'où lui vint cette faveur, t. IV, c. 296, p. 412. 

Il fut choisi à cause de sa virginité, t. IV, c. 296, p. 413. 

Il reposa sur le cœur de Jésus, t. IV, c. 296, p. 413. 

Qui lui apprit la modestie, t. IV, c. 296, p. 414. 

Fut plus docte que saint Paul, t. IV, c. 296, p. 414. 

Vrai martyr, t. V, c. 389, p. 601. 

Marie l'instruit, t. V, c. 385, p. 547. 

Sa dévotion envers elle, t. IIT, с. 219, p. 241; — t. У, с. 386, 

р. 555. 
JEAN COLOMBAN (saint). — Il avait toujours à la bouche le saint nom de 
Jésus, t. IT, c. 208, p. 184. 

JEAN LE SILENCIAIRE (saint). — Sa confiance en Dieu, f. I, c. 15, p. 81. 
JEAN (saint), abbé. — Ses consolations spirituelles, t. IV, c. 299, p. 453. 
JEAN COMNÈRE. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 377, p. 47. 
Jean ZéÉmisca. — Sa dévotion à Marie, t. V, е. 377, p. 417. 
JEAN VixcENT vengé d'une calomnie, t. III, c. 237, р. 521. 
JEAN D'AuTRICHE se voue à la sainte Vierge, t. V, c. 381, p. 490. 
Jean ЇЇ, roi d'Aragon. — Sa dévotion à Marie, t. V, с. 381, p. 473. 
Jean Te, roi de Portugal. — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, p. 483. 
Jean II, roi de Portugal. — Mème sujet, t. V, c. 381, p. 484. 
JEAN TAULERE. — Son zèle pour la prédication, t. III, c. 237, p. 593: 
JEAN VINCENT. — Merveilles opérées par ses sermons, t. ЇЇ, c. 237,р. 590. 
JEAN BoniracE. — Sa chute, t. IV, c. 310, p. 556. 


Jean XXII. — Marie lui apparait, t. IIT, с. 242. p. 638. 
Son opinion sur la vision béatifique, t. III, c. 242, p. 534. 


Jénovan. — Nom principal de Dieu, t. I, е. 51, p. 482. 
Doit être respecté, t. I, c. 51, p. 482. 
Ce qu'il signifie, t. 1, c. 51, p. 482. 
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Jèuovaa. — Incommunicabilité, t. I, c. 51, p. 483, 
Figure des trois personnes divines, t. II, c. 76, p. 34. 


depnré offrit sa fille à Dieu, t. П, c. 110, p. 255. 


Jérémie. — Son témoignage en faveur du Christ, t. If, c. 193, p. 651. 
On pritle Christ pour lui, t. I, c. 30, p. 473. 
JÉRÔME (saint) déplore les distractions dans la prière, t. 1, c. 22, p. 122. 


Jésus. — Dès le premier instant de son incarnation, il fut Christ, t. 1. 

c. 39, p. 554. 

Rosaire du Nom de Jésus, t. П, c. 83, p. 91. 

Ce qu'est Jésus, t. II, c. 107, p. 239. 

Signification de ce nom, t. Ill, c. 207, p. 173. 

Comparaison avec l'huile, t. 1, c. 208, р. 177. 

Il est la terreur des démons, t. Ш, c. 208, p. 180. 

Combien nous devons le révérer, t. ПІ, c. 208, p. 182. 

Indulgences, t. IL c. 208, p. 182. 

Saints qui lont plus spécialement révéré, t. III, c. 208. 
p. 183. 

Pourquoi Jésus reste à Jérusalem, t. If, c. 145, p. 519. 

Comparaison de Jésus-Christ avec Jésus Josedech, t. Ill. 
с. 207, p. 174. 

Comparaison de Jésus-Christ avec Jésus fils de Sidrach. 
t. IIl, c. 207, p. 173. 

A quel titre il est nôtre, t. V, c. 338, p. 54. 

Comment nous demandons à Marie de nous le montrer. 
t. IV, c. 256, p. 20. 

Voir au mot CHRIST. 

JEUNE en l'honneur de Marie, t. Ш, c. 222, p. 266; — t. HI, c. 232, p. 424; 

c. 233, p. 435. 

Origine du jeûne du samedi, t. ill, c. 232, p. 423. 

Origine du jeûne du vendredi, ibid. 

Origine du jeûne du mercredi, ibid. 

Le jeûne est la charrue qui travaille notre corps, t. IV, 
o. 299, p. 449. 

Le jeùne enfante Samson et Samuel, t. ТҮ, c. 299, p. 450. 

Le jeùne nourrit la virginité, t. IV, c. 299, p. 450, 

Le jeùne produit d'autres fruits, t. IV, c. 299, p. 449. 

Mystique du jeùne quadragésimal, t. iV, c. 299, p. 451. 
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ЈОАСНІМ (abbé). — Ses erreurs sur la Trinité, t. II, c. 70, p. 52. 


Jors de la Vierge. — Énumération, t. II, c. 96, p. 189;— t. Ш, c. 253, 
р. 704; — t.1V, c. 259, p. 34. 
Origine, t. II, c. 170, p. 691. 
Au premier instant de l'incarnation, t. V, c. 335, p. 21. 
A lanaissance, t. V, c. 337, p. 36. 
A la résurrection, t. V, c. 345, p. 6. 
A l’Ascension, t. V, c. 346, p. 7. 
А la Pentecôte, t. V, с. 347. р. 158. 
A l'enfance de Jésus, t. IV, c. 271, p. 643. 
Devant le Christ, t. V, c. 338, p. 58. 
А Ia présentation au Temple, ibid. 
A la présence de Siméon et d'Anne, ibid. 
Dans la compagnie de Jésus, t. V, c. 339, p. 75. 


Joscron. — Sa dévotion envers le saint nom de Marie, t. II, c. 88, p. 129. 


Josepn (le patriarche). — Apprit aux Egyptiens le mystère de la Trinité, 
t. II, c. 75, p. 23. 
Comment ce mystère lui fut montré, t. 1I. c. 76, p. 35. 
Figure de saint Joseph, Époux de Marie, t. 11, c. 115, p. 281. 
Comparé au Sauveur, t. HI, c. 207, p. 173. 
Conduit en Égypte avec des aromates, t. IV, c. 309, p. 642. 


ЈОЅЕРН /saint), Époux de la Vierge. — Est-il plus saint que les apôtres 

t. II, c. 120, p. 337. 

Au recouvrement de l'Enfant Jésus, t. V, c. 339, p. 70. 

Ц fut donné miraculeusement pour époux à la bien- 
heureuse Vierge Marie, t. 11, c. 117, p. 299. 

Il avait confidence de plusieurs secrets de la sainte Vierge, 
t. П, c. 112, p. 269. 

П fut un excellent témoin de la virginité de Marie, t. II, 
c. 112, p. 269. ' 

A-t-il été véritablement mari, t. Il, c. 113, p. 274. 

Il consentit à son vœu de virginité perpétuelle, t. 11, с. 114, 
p. 218. 

Sa chasteté, t. 1, c. 115 et 116, en entier, р. 279 et 283. 

Sa virginité, t. II, c. 115, p. 279. 

On le regardait communément comme le père du Christ, 
t. П, c. 116, p. 284. 
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ЈОбЕРН (saint). — Son âge à l'époque des Épousailles, t. Il, с. 116, 
p. 285. 

Exemption du foyer du péché, t. II, c. 116, p. 287. 

Don de chasteté perpétuelle, t. II, c. 116, p. 280. 

Pourquoi on le dépeint comme un vieillard, t. Il, c. 116, 
р. 287. 

Bonheur de son union avec Marie, c. II, c. 117 en entier, 
p. 290. 

Parité de condition entre les époux, t. II, c. 117, p. 291. 

Il fut semblable à la sainte Vierge et en quoi, t. Il, c. 117, 
p. 294. 

П participa à notre salut, t. II, c. 117, p. 295. 

Pourquoi il voulut renvoyer secrètement Marie, t. П, 0. 117, 
р. 297; — 1. IV, c. 287, p. 338. 

Ses vertus, t. IT, c. 117, p. 294. 

Justice, fidélité, charité, prudence, humilité, chasteté, 
obéissanee, mansuétude, force, magnanimité, miséri- 
corde, amour conjugal, ibid. 

La volonté divine manifestée par un miracle relativement 
à son mariage, t. 11, c. 117, p. 302. 

Combien de services il rend à Jésus et à Marie, t. 11, c. 117, 
p. 302. 

Combien de temps il demeure avec Marie, t. II, с, 117, 
p. 308. 

En quel sens il était père du Christ, t. II, c. 118, p. 306. 

Son affection envers l'Enfant Jésus, t. II, c. 118, p. 308. 

Sa sollicitude envers l'Enfant Jésus, t. 11, c. 118, р. 309; — 
t. Il, c. 119. p. 320. 

Son autorité sur lui, t. П, c. 118, p. 309. 

Sa dignité, t. Il, c. 119 en entier, p. 313. 

Sa dévotion à l'Enfant Jésus, t. 11, c. 118, p. 309. 

Il fut ouvrier, t. И, c. 119, р. 319. 

Soucis, labeurs, ennuis, périls, t. II, c. 119, p. 320. 

Sa gloire, t. II, c. 120 en entier, p. 324. 

Comparé à saint Jean-Baptiste, t. П, е. 120, p. 332; — t. IV, 
с. 294, p. 399. 

Efficacité de ses priéres, t. 1I, c. 120, p. 330. 

Sa mort, t. П, c. 120, p. 329. 
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JosgPH (saint) — Assistance de Jésus à ce moment et après la mort, 

ibid. 

Sa fête, t. II, c. 120, p. 333. 

Ses dévots, t. II, c. 120, p. 334. 

Son panégyrique, t. II, c. 121, p. 335. 

Effets de sa protection, t. II, c. 121, p. 340. 

Voyage de Nazareth à Bethléem, t. П, c. 202, p. 131. 

Iconographie, t. IIT, c. 227, p. 348. 

Comparé à Abraham, t. ЇЇ, c. 117, p. 295. 

Comparé à Dieu le Père, t. 11. c. 317, p. 311. 

Comparé au patriarche Joseph, t. 11, с. 115, p. 281. 

Il fut le vicaire du Saint-Esprit, t. 11, c. 117, p. 302. 

ll fut le bouclier de Jésus et de Marie, t. II, c. 112, p. 263; 
— t. V, c. 337, р. 38. 

Louanges, qualités et vertus, t. V, c. 382, p. 518. 


ЈОЅЕРН D'ARIMATHIE. — Mis en prison, t. V, c. 370, p. 373. 
Joskpne. — Son témoignage au sujet du Christ, t. I, c. 50, p. 476. 


Josuk, comparé au Christ, t. Ш, c. 207, p. 174. 


Jourpaix (le bienheureux). — Sa dévotion envers Marie, t. 11, c. 8%, 
p. 129. 
Marie le guérit, t. III, c. 237, p. 503. 
Blessé à mort par le démon, ibid. 


Joues de Marie. — Leur éloge, t. Ш, c. 183, entière, p. 80. 
Leur signification, t. III, c. 183, p. 52. 
Comparaison, t. HI, c. 183, p. 54. 


juDAS. — Combien la trahison de Judas affligea le Christ, t. V, c. 340, 
p. 92. 
Ses précautions pour prendre Jésus, ibid. 
Jubiru. — Figure de Marie, 1. II, c. 102, p. 213. 


JUGEMENT DE Dieu, — Combien il est terrible, t. V, c. 372, p. 384; — 
t. I, c. 22, p. 123. 
Comment Jésus-Christ put-il ignorer le sien, t. 1, c. 99, 
p. 360. 


JUGEMENTS, rendus aux portes de la ville, t. V, c. 359 p. 283, 
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Jurrs. — Leurs trois prétentions principales, t. II, c. 161, p. 627. 
Pourquoi ils nient la génération en Dieu, t. I, c. 30, p. 185. 
Leurs opinions sur le Christ, t. 1, c. 30, p. 185. 

Réfutation, t. I, c. 31 en entier, p. 627 et 639. 

Révélation du mystère de la sainte Trinité, t. П, c. 76, p. 25. 

Leurs blasphémes contre la Vierge, t. Il, c. 161, p. 627; — 
t. V, c. 383, p. 543. 

Réfutation, t. ЇЇ, c. 101 et 162 en entier, р. 627 et 631. 

Invectives contre leur incrédulité, t. 11, c. 168, p. 681. 

Sottes gloses, t. I, c. 32, p. 489 et 490. 

Marie guérit l'un d'eux, t. IV, c. 281, p. 243. 

Us sont chassés de France, t. V, c. 381, p. 466. 

Ils sont chassés d'Espagne, t. V, c. 381, p. 472. 

Ennemis do la Vierge, t. ТҮ, c. 278, p. 214. 

Pourquoi ils allaient au Temple trois fois par an, t. IV, 
c. 205, p. 105. 

Leur insolence punie, t. V, c. 348, p. 166. 

Marie vient à leurs secours, t. IV, c. 281, p. 243. 


JULES César. — Statue que lui élevèrent les Romains, t. I, c. 58, p. 541. 
JuLiEN кт BASILISSE, vierge, t. IV, c. 309, p. 535. 
Jurirer, appelé père par les Gentils, t. IH, c. 76, p. 88. 
Juste. — Épithète du Christ, t. II, c. 217, p. 294; — t. II, c. 162, p. DA. 
Différence entre le juste et l'impie, t. Il, c. 155, p. 590. 
Jusrick. — Vaine imagination des Luthériens touchant la justice impu- 
tative, t. I, c. 44, p. 432. 
On l'attaque comme impie, t. II, с. 133, р. 418. 
Comment la justice du Christ nous est imputée, t. 1, c. 41, 
p. 432. 
Exemples de justice divine, t. HI, c. 205, p. 154; — t. IV, 
c. 282, p. 250. 
JUSTIFICATION. — Ouere du Christ, t. I, c. 38, p. 398. 
JusriNE (sainte), délivrée par Marie, t. IV, c. 276, p. 198. 
Justinn (l'empereur). — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 256. 
Sa chute, ibid. 
Juv£NAL (archevêque de Jérusalem). — Touchant l'Assomption, t. Ш, 
c. 930, p. 390. 
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K 


KeuniTz. — Réfutation, t. І, с. 1 en entier, p. 4. 
Kew. — Saint Hyacinthe y porte une statue de la Vierge, t. II], c. 226, 
p. 336. 
KUNÉGONDE (sainte) — Sa chasteté, t. V, c. 381, p. 405; — t. Il, c. 168, 
p. 675. 
Elle meurt en récitant les litanies, t. I, c. 2, p. 12. 
Keng, — Signification, t. 1, с. 10, p. 57 et c. 11, p. 62. 
Son efficacité, t. I, c. 10, p. 60. 
Paraphrase, t. 1, c. 11, p. 02. 
Pour qui on le chante en grec, t. I, c. 12 en entier, p. 63. 
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L 


Lareurs du Christ durant son adolescence, t. V, c. 339, p. 75. 
Du Christ durant sa prédication, t. I, c. 40, p. 410. 
Lasecrs entrepris sous le patronage de Marie, t. IE, c. 214, p. 215. 


LADISLAS, ROE DE NAPLES, — Guérison d'une sciatique, t. IIl, c. 296, 
p. 311. 


Larr de Marie, t. П, c. 128, p. 389. 
Signification, t. III, c. 185, p. 59. 
Le lait de Marie adoucit l'amertume de la passion, t. IN, 


с. 191, p. 30. 


LANENTATION де la sainte Vierge touchant la perte de l'Enfant Jésus, t. V, 
c. 339, p. 65. 
De là mère d'Achis, t. V, c. 308, p. 668. 


Lamek. — Figure du Christ, t. Ii, c. 162, p. 649. 
Une lampe demeure 1500 ans allumée, t. ЇЇ, c. 94, p. 172. 
La lampe de la sainte Vierge, t. 1, c. 218, p. 234. 
Une lampe miraculeuse, t. IH, c. 228, р. 351. 
Ce qu'on entend par donner une lampe, t. ЇП, c. 229, p. 378. 


Laxce frappant Marie plus que le Christ, t. V, с. 391, p. 614. 
LANFRANQUINI (le bienheureux) apparait à son frère, t. ПІ, c. 237, p. 601. 
Lg de Marie miraculeux et efficace, t. III, c. 217, p. 223. 


LANGUES. — Marie a eu le don des langues, t. II, c. 139, p. 462. 
A qui le don des langues a élé conféré, t. V, c. 347, 
p. 156. 
Les apótres l'ont eu, ibid. 
Langue miraculeusement rendue à un prêtre, t. 111, c. 235, 
p. 449. 


Lapary (оре du dominicain), t. IV, c. 316, p. 601. 
Lauceur de la clémence de Marie, t. IV, c. 281, p. 239. 


Larrox Пе bienheureux) converti par Marie, t. V, c. 366, p. 337. 
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LATINS. — Pourquoi ils chantent en grec le Kyrie, t. I, c. 12 en entier, 
p. 63. 
Ils ont pris plusieurs mots aux Grecs, t. I, c. 12, p. 65. 


LAURENT VILLA. — Le sens qu'il donne au mot personne, t. 1, с. 31 en 
entier, p. 204. 
Le sens qu'il donne au mot Trinité, t. II, c. 73, p. 9. 


LECTEURS DE THÉOLOGIE. — Exemple pour les lecteurs de théologie, t. Ш, 
c. 222, p. 267. 


Léon IV (pape). — Il met en fuite un serpent, t. I, c. 2, p. 11. 

Lëo X et une image de Marie, t. Ш, c. 226, p. 309. 

Léox (l’empereur). — Sa dévotion envers Marie, t. V, c. 381, p. 455. 
LÉONARD D'UrINE. — Eloge, t. П, c. 101, p. 210. 


Іќорат (le bienheureux) assisté à sa mort раг Marie, t. Ш, c. 937. 
p. 601. 


Гќомраѕ. — Apopthegme, t. V, с. 237, p. 423, 

LÉONORE (la bienheureuse), guérie, t. III, c. 237, p. 471. 

Léonce (l'abbé). — Sa dévotion envers Marie, t. IV, c. 269, p. 131. 
Lèvres de Marie, d’après les cantiques, t. III, c. 185 en entier, p. 57. 
LisELLATIQUES, t. IV, c. 325, p. 673. 

Lë de Marie dans l'oblation de son Fils, t. V, c. 338, p. 52. 


LisERTÉ CHRÉTIENNE. — En quoi elle consiste, d'aprés Luther et Calvin, 
t. I, c. 45, p. 434. 
En quoi elle consiste d'après la vérité de la foi, ibid. 


LIBRE ARBITRE de Marie, t. II, c. 152, p. 576. 


LiptwiwE (sainte). — Vision sur le mérite de l'aumône, t. IV, c. 209, 
p. 133. 
Ей du temple de Salomon, t. V, c. 355, p. 234. 
Dieu choisit des lieux humbles pour faire des miracles, 
t. Ш, c. 234, p. 444. 


Liv. — Symbole de pureté, t. V, c. 358, p. 262. 


Татам, — Nom, t. I, conférence préliminaire, p. 2. 
Distinction entre les litanies majeures et mineures, ibid. 
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LiTanIEs. — Pourquoi elles sont ainsi appelées, ibid. 

Auteur et antiquilé, t. I, c. 1, p. 4 et 7. 

Fruit et utilité, t. I, c. 2 en entier, p. 9. 

Auteur des litanies de Lorette, t. I, c. 1, p. 8. 

Fruit, t. I, c. 2, p. 13. 

Dévotion des Dominicains envers elles, t. 1, c. 2, p. 15. 

Litanies de la Vierge, t. 1, c. 4, p. 32. 

Elles excitent la dévotion dans les cœurs fidèles, t. І, c. +, 
p. 35. 

Le nom des litanies de Lorette, t. I, c. 5 et 9 en entier, 
p. 38 et 52. 

Les Litanies de Lorette, bréviaire de Marie, t. I, c. 3, p. 54. 

Division, t. I, c. 9, p. 53. 


Lırurci de l'apôtre saint Jacques, t. IV, c, 323, p. 658; — t. V, е. 380, 
p. 543. 


Livni ANCIEN annonçant la naissance d'une vierge, t. 11, c. 160, p. 624. 


Lot ANCIENNE , — Fut onéreuse, t. 1, c. 45, p. 435, 
Futabrogée par le Christ, ibid. 
Différence entre la loi ancienne et la loi nouvelle, t. II, 
c. 71, p. 31. 
Lois pu Rosamx. — Leur bénighité, t. IV, c. 320, p. 039. 
Гохслммтё de Dieu, t. 1, c. 28, p. 169. 
Lonaugur de la clémence de Marie, t. IV, c. 281, p. 239. 
LongrTE (maison de). — Eloge, t. I, c. 5, p. 38; — t. Ш, c. 234, p. 444; 
— t. Ш, c. 225, p. 292. 
Origine du nom, ibid. 
Origine et progrés de la maison de Lorette, t. 1, c. 5. p. 38. 
Translation de Nazareth en Dalmatie, t. I, c. 5, p. 39. 
Translation de Dalmatie à Lorette, t. I, c. 5, p. 39. 
Pourquoi ello est sur les bords de la mer Adriatique, t. 1, 
c. 5, p. 39. 
Concours do peuple, t. I, c. 5, p. 40. 
Architecture, t. I, c. 5, p. 41. 
Crucifix miraculeux, t. 1, c. 5, p. 4. 
Gloire et magnificence, t. 1, c. 6 en entier, p. 42. 
Miracles, t. 1, c. 6, p. 43. 
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LonETTE (maison de). — Dignité, t. I, c. 7 en entier, р. 45. 
Son excellence, ibid. 
Blasphàmes des hérétiques, t. I, c. 8 en entier, p. 48. 
Dévotion, t. І, 8, p. 50. 
Une maison de Lorette spirituelle, t. I, c. 8, p. 51. 
Ciel, t. I, c. 9, p. 32. 
Long, — Son éloge, t. І, c. 64, p. 613. 
Lossius. Les blasphémes, t. II, c. 158, p. 610. 
LouaNGE. — Qualités, t. I, c. 3, p. 22. 
Deux espéces de louanges, t. I, c. 3, p. 16. 
Source de louanges, t. 1, c. 9, p. 53. 
Louange solide, t, I, c. 3, p. 22. 
Nous sommes tenus à la louange de Dieu, t. I, c. 29, 
р. 181. 
L'exemple de la sainte Vierge nous enseigne la louange de 
Dieu, t. III, c. 252, p. 698. 
Elle est ineffable la louange de Marie, t. IV, c. 273, 
p. 169. 
Louange de femmes anciennes, t. IV, 271, p. 139. 
Quatre genres de louanges, t. IV, c. 273, p. 169. 


Louis (saint), кої DE FRANCE. — Sa naissance miraculeuse, t. IV, c. 313, 
p. 573. 
Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 467. 


Louis, FRANCISCAIN. — Miracle à sa mort, t. IV, c. 309, р. 535. 


Louis (saint) BERTRAND encourage sainte Thérèse à son œuvre de réfor- 
mation, t. IV, c. 317, p. 613. 
Exempt de la pluie, t. III, c. 237, p. 507. 
Préservé du poison, ibid. 
Gráces temporelles, t. NI, c. 237, p. 555. 


Louis DE GONZAGUE (saint). — Sa dévotion envers Marie, t. II, c. 222, 
р. 269. 


Louis Ш, ре Bavière. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 462. 
Lours Crassus. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 465. 

Louis XI, ror DE FRANCE. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 468. 
Louis (le comte). — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 492. 
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LOUIS LE PIEUX, EMPEREUR. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 460. 
Louis, Ror DE HONGRIE. — Sa dévotion à Marie, t. V, с. 381, p. 481. 


Louis BERTRAND (le bienheureux) pleure de l'incertitude sur son salut, 
t. 1, c. 22, p. 122. 


Lov» (saint) apaise une tempéte avec les litanies, t. IL, c. 72, p. 7. 
Luc (saint). — Sa familiarité avec Marie, t. V, c. 385, p. 548. 


Lucie рк Narni (Ia bienheureuse) s'arrache les yeux, t. II, c. 237, 
p. 494. 
Est fiancée à Jésus-Christ, t. Ш, c. 237, р. 563. 
Ses stigmates, t. III, c. 287, p. 567. 


Luczy, ennemi de la Trinité, t. II, c. 78, p. 48. 
Lucieer. — Sa chute, t. I, c. 48, p. 463. 


Lucquois (les) jouissent d'une image miraculeuse de la sainte Vierge, 
t, Ш, c. 226, p. 317. 


Lumière. — Son symbolisme, t. Ill, c. 229, p. 381. 


LUMINAIRES. — Fètes des luminaires chez les Romains, t. HI, c. 229, 
р. 379. 
Leur antiquité, t. IV, c. 264, p. 92. 
Miracles, t. IV, с. 264, p. 95. 


Lune. — Marie comparée à la lune nouvelle, t. Ш, c. 229, p. 358; — 
t. IV, c. 272, p. 149. 


LunuLes, sur les chaussures des Romains, t. Ш, c. 211, p. 196. 


Luruéniens, ennemis de la Trinité, t. П, c. 72, p. 3. 
Leur Salve, t. IV, c. 256, p. 15. 


Lururn. — Erreur touchant l'égalité de justice, t. Il, c. 134, p. 420. 
Erreur touchant la satisfaction du Christ, t. I, c. 44, p. 428. 
Erreur touchant la Trinité, t. 1, c. 63, p. 600. 
Erreur touchant l'annonciation, t. Ш, c. 227, р. 349. 
Erreur touchant la Vierge, t. V, c. 358, p. 277; — t. V, 
с. 318, p. 423. 


LUXURE. — Sa puanteur, t. IV, c. 309, p. 541. 
Marie l'abhorre, t. Ш, c. 248, p. 682. 
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Lynx. — Symbole de Marie, t. III, c. 229, p. 384. 


Lys de Marie, t. П, c. 167, p. 669; — t. III, с. 175, р. 14. 
Symbole de la chastelé, ibid. 
Symbole de l'espérance, t. III, c. 191, p. 79. 
Miraculeux, t. VI, c. 399, p. 28. 
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M 


Млпомет. — Ses erreurs touchant le Fils de Dieu, t. 1, c. 30, p. 190; — 
t. I, c. 50, p. 477. 
Son témoignage touchant la pureté de Marie, t. 11, c. 145, 
p. 513. 
MauomÉTans. — Leur opinion sur l'enfantement virginal, t. II, c. 159, 
p. 618. 
MacNrrICAT. — Pourquoi on le chante à Vêpres, t. Ш, c. 253, p. 715. 
Pourquoi on le chante tous les jours, t. III, c. 253, p. 716. 
Merveilles opérées par le Magnificat, t. HI, c. 253, p. 716. 
Marson où Marie enfanta, t, Il, c. 170, p. 694. 
Bonheur de la maison où le Christ entre, t. I, c. 173, 
p. 719. 
La maison de Dieu doit étre ornée, t. II, c. 140, p. 495. 
La maison de Dieu, c'est Marie, t. V, c. 354, p. 227. 
Quand Dieu commença d'en avoir, t. V, c. 354, p. 225. 
Marie, maison d'ivoire, t. V, c. 353, p. 213. 
MAITRE DU SACRÉ-PALAIS, — Dignité de cette charge, t. IV, c. 316, р. 605. 
Maizsr£ de l'Enfant Jésus dans la crèche, t. V, c. 337, p. 33. 
Mar. — Diverses espèces, t. IV, c. 325, p. 670. 
MALADIES. — Diversité, t. I, c. 23, p. 134. 
Mises en fuite par l'invocation à la sainte Trinité, t. II, c. 72, 
р. 6. 
MANICHÉENS, ennemis de Marie, t. iV, c. 278, p. 275. 


Manne. — Figure de Marie, t. II, c. 168, p. 679. 


MaNsu£TUDE de Jésus vis-à-vis de Judas, t. V, c. 340, p. 93. 
Pendant la flagellation, t. V, c. 341, p. 100. 


MARCHER. — Que signifie cette expression appliquée à Dieu. t. Ш, c. 213, 
р. 207. 
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MARGUERITE (sainte). — Révélation du mystère de Іа sainte Trinité, 1. П, 
с. 78, p. 46. 


MARGUERITE Diaz sauvée раг la sainte Vierge, t. Ш, c. 237, p. 511. 


MARIAGE. — En quoi il consiste, t. II, c. 113, p. 273. 

Il y eut un vrai mariage entre Marie et Joseph, t. II, c. 113 
en entier, p. 211. 

L'essence du mariage n'est pas le consentement aü com- 
merce charnel, t. II, c. 113, p. 273. 

L'essence du mariage est Ie lien conjugal, ibid. 

Conditions pour un mariage heureux, t. II, c. 117, p. 291. 

Éloge du mariage de la sainte Vierge, t. V, c. 358, 2710. 


Marre. — Abime, t. I, c. 3, au sommaire général, p. 16. 

Louange qui lui convient, t. I, c, 3, p. 16; — t. I, c. 4, 
p. 32. | 

Haute théologie, 1. I, с. 3, р. 19. 

Communauté des sciences, t. 1, c. 3, p. 19. 

Timidité des Pères, t. I, c. 3, p. 20. 

Son nom, t. ЇЇ, c. 83, p. 133. 

Ce nom est digne de louanges, t. II, c. 88 en entier, p. 124. 

Ce nom est semblable au nom de Jéhovah, t. II, c. 88, 
p. 125. 

Ce nom est ineffable, ibid. 

Ce nom est comparé à l'huile, t. II, c. 88, p. 125. 

Ce nom a été donné du ciel, t. П, c. 88, p. 126. 

Ce nom doit être vénéré de toutes les générations, t. II, 
c. 88, p. 127. 

Ce nom épouvante les démons, ibid. 

Ce nom réjouit les anges et les hommes, ibid. 

Ce nom est prononcé sept fois dans l'Écriture, ibid, p. 128. 

Ce que le nom de Marie impose à ceux qui le portent ibid, 
p. 130. 

Signifie Souveraine, t. I1, c. 90 en entier, p. 136. 

Cette souveraineté s'étend au loin, t. II, c. 90, p. 139. 

A quel titre Marie est souveraine, t. II, c. 90, p. 140. 

Étoile de la mer, t. II, c. 91 en entier, p. 142. 

Mer amère, t. П, c. 92 en entier, p. 148. 

Illuminée, t. II, c. 93 en entier, 158. 
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Min, — Illuminatrice, t. II, c. 94 en entier, р. 166. 

Espérance, t. lI, с. 95 en entier, p. 174. 

Mer d'amour, t. Il, c. 96 en entier, p. 180. 

Exaltée, t. 11, c. 97 en entier, p. 196. 

Dieu de ma race, t. II, c. 98 en entier, p. 200. 

Imitairice de Dieu, t. II, с. 99 en entier, р. 204. 

Qui brüle les montagnes, t. II, c. 100 en entier, p. 206. 

Le nom de Marie écrit en cinq lettres, t. II, c. 101, p. 209. 

Mère de Dieu et des hommes, t. I, c. 3, p. 23. 

Vraie Mère de Dieu, t. II, c. 103 en entier, p. 217. 

Parfaitement Mère du Christ, t. П, o. 124, р. 356. 

Dignité, t. П, c. 105 en entier, p. 225. 

Pourquoi le Christ l'appelle femme, t. Il, c. 105, p. 230. 

La maternité de Marie manifeste la gloire de Dieu et ses 
attributs, t. 1], c. 106, p. 231. 

Honneur de la maternité divine, t. Il, c. 106, p. 233. 

La maternité de Marie, source de toutes grâces, t. 1I, c. 106, 
p. 233. 

La maternité de Marie, honneur de notre nature, t. Il, 
c. 100, p. 235. 

La maternilé de Marie, louange supréme, t. II, c. 107, 
p.238. 

La maternité de Marie la rend notre mère, t. II, c. 125 en 
entier, p. 362. 

La maternité de Marie a-t-elle été gratuite, t. П, c. 128 et 
et 129 en entier, p. 384 et 391. 

La maternité de Marie préparée, t. II, c. 129, p. 392. 

Comment elle a mérité d’être Mère de Dieu, t. II, c. 129, 
p. 393. 

Comment elle a mérité l'incarnation du Christ, t. П, c. 129, 
p. 393. 

Comment elle se disposa à étre Mére de Dieu, t. II, c. 129, 
p. 394. 

Pourquoi on l'appelle Mére de la gráce divine, t. II, c. 129, 
p. 396. 

Pourquoi on l'appelle Mére du Créateur, t. IIl, c. 204, 
p. 146. 

Sa virginité dans l'enfantement, t. If, c. 159 en entier, p. 614. 
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Marie. — Sa virginité après l'enfantement, t. IIl, с. 174 en entier, 
p. 3. 
Sa virginité est excellente, t. II, c. 108 en entier, p. 241. 
Sa virginité dépasse celle des anges, t. 11, c. 108, p. 242. 
Sa virginité dépasse celle des autres hommes, ibid. 
En quoi elle consiste, t. II, c. 108, p. 242. 
Reine des vierges, t. II, c. 108, p. 243. 
Son cantique virginal, t. II, c. 108, p. 245. 
Vœu de virginité, t. II, c. 109 en entier, p. 247. 
Elle fut la première à Le faire, t. II, c. 110 en entier, p. 251. 
Éloge de la virginité de Marie, t. II, c. 110, p. 252. 
Si Marie a eu raison de faire ce vœu, t. 11, c. 111, p. 258. 
Comment et quand elle l'a fait, t. II, c. 111, p. 262. 
Pourquoi elle a consenti à se marier, t. ll, c. 112 en entier, 
p. 262. 
La chasteté de Marie était excellente, t. IT, c. 156 en entier, 
p. 598. 
La chasteté de Marie réprimait en elle et chez autrui les 
mouvements déréglés, t. II, c. 157 en entier, p. 406. 
La chasteté de Marie comparée à une colombe, t. Ш, c. 182, 
p. 47. 
Pourquoi Marie est appelée trés-chaste, t. П, o. 158, 
p. 612. 
Pourquoi Marie est sans tâche, t. 11, с. 158, p. 612. 
Pourquoi Marie est parfaitement vierge, t. IL, о. 158, 
p. 613. 
Pourquoi on loue si fort sa chasteté, t. II, c. 158, p. 613. 
Son Immaculée Conception. Voir le 1*' appendice au 
tome VI. 
Naissance illustre, t. II, c. 90, p. 136; — t. II, c. 132, p. 406. 
Race royale, t. II, c. 90, p. 136. 
Sa présentation au temple, t. II, c. 93, p. 63. 
Son oraison à trois ans, t. II, c. 93, p. 163. 
Usage de la raison, +014. 
Pourquoi son mariage avec saint Joseph, t. H, е. 113, 
p. 272. 
Comment on peut l'accorder avec son nom, t. Il, с. 113, 
p. 274. 


518 TABLE ANALYTIQUE 


Marw. — Ce mariage fut-il vrai, t. П, c. 113, p. 275. 

Possibilité de la maternité virginale de Marie, t. II, с. 189 
en entier, p. 614. 

Oracles et miracles qui le prouvent, t. Il, c. 160 en entier, 
p. 623. 

Enfantement, t. IL et Ш, c. 153, 160, 170, 171, 173, 202 en 

entier, p. 578, 623, 690, 698, 711, 426. 

Raisons de la purification, t. 11, c. 155 en entier, p. 581. 

Beauté du corps, t. ШІ, c. 178-198 en entier, p. 33 et 97. 

Beauté de l'âme, t. Il, c. 132, p. 411. 

Exemption de la concupiscence, t. П, c. 152, p. 573. 

Exemption des passions mauvaises, t. II, c. 151, p. 578. 

Exemption des maladies, t. II, c. 132, p. 410. 

Pureté de Marie prouvée d'aprés les Péres, t. II, c. 140, 
p. 468. 

Pureté de Marie relativement au péché, t. Il, c. 87, p. 118; 
— t. IÍ, c. 141-148 en entier, p. 411 et 546. 

Pureté de Marie relativement au péché, t. II, c. 87, p. 118; 
— t. Il, c. 141-148 en entier, p. 411 et 546. 

Pureté de Marie relativement au péché véniel, t. II, c. 87, 
p. 121. 

Pureté de Marie relativement au vice, t. П, c. 100 en entier, 
p. 206. 

Sainteté de Marie excellente, t, П, c. 88 en entier, р. 124. 

Sainteté de Marie comparée aux autres créatures, t. Il, 
c. 140, p. 466. 

Pureté de Marie dans sa chair, t. II, c. 153 et 154 en entier, 
p. 578 et 585. 

Dignité de Marie supérieure à celle de tous les saints, t. I, 
©. 4, p. 32. 

Dignité de Marie connue de Dieu seul, t. 1, c. 4, p. 35. 

Dignité de Marie déduite de diverses sources, t. II, c. 105 
en entier, p. 225. 

Dieu ne pouvait faire une mére meilleure, t. II, c. 106, 
p. 232. 

Marie, microcosme, t. Il, c. 102, p. 211 et c. 126, р. 378. 

Marie plus grande que le monde, ibid. 

Marie plus grande que saint Joseph, t. II, c, 117, p. 293. 
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Mani. — Son union avec Dieu, t. II, o. 86, en entier, p. 97. 

Elle est plus spécialement Fille de Dieu le Pére, t. II, c. 86, 
p. 98. 

Sa ressemblance avec Dieu, f. II, c. 99, en entier, p. 204. 

Elle est le complément de la Trinité, t. IT, c. 86, p. 105. 

Elle en est le triclinium d'honneur, t. II, c. 86, p. 107. 

Énumération de dons et de grâces, t. II, c. 86, p. 109; — 
t. II, c. 87, p. 123. 

Elle voit l'essence divine, t. II, c. 93, p. 164. 

Prophétesse, t. II, c. 93, p. 161; — t. II, c. 162, p. 641. 

Miroir de tous les étals, t. II, c. 112, p. 270. 

Mère de la divine grâce, t. П, c. 126 et 127, en entier, р. 374 
et 381. 

Grâce de Marie par rapport aux autres mères, t. Н, c. 127, 
p. 384. 

Grâce de Marie par rapport à Éve, t. II, c. 127, p. 382. 

Gráce de Marie par rapport aux autres, t. Il, c. 127, p.381; 
— t. II, е. 137, en entier, р. 439. 

Plénitude de grâce, t. 11, c. 133 et 134, en entier, p. 413 et 
490. 

` Suffisance de grâce, t. II, c. 134, en entier, p. 420. 

Plénitude de gráce expliquée par six régles, t. II, c. 134, 
p. 422. 

Plénitude de grâce triple, t. II, c. 133, p. 417; — t. Il, 
c. 137, p. 442. 

Océan de gráces, t. II, c. 137, p. 443. 

Gráce de Marie, d'aprés les Péres, t. II, c. 137, p. 446. 

Gráce de Marie, en un sens, infinie, t. II, c. 137, p. 447. 

Marie at-elle eu les grâces gratuitement données, t. II, 
с. 139, en entier, p. 454. 

Marie a-t-elle eu le discernement des esprits, t. II, c. 139, 
р: 469; — t. Ш, c. 184, р. 56. 

Marie a-t-elle eu la persévérance, t. 11, c. 135, p. 433. 

Sa grâce dépasse toutes les autres, t. 1, c. 137, p. 439. 
Elle a eu toutes les vertus sans imperfection, t. II, c. 134, 
р. 427. | 
Sa foi, t. П, с. 93, р. 158; — t. П, c. 149, p. 552; — t. II, 

с. 145, p. 514. 
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Marie. — Sa prudence, t. 11, c. 139, р. 460; — t. Ш, c. 184, p. 56; 

— t. II, c. 146, p. 533. 

Son obéissance, t. II, c. 146, p. 533. 

Sa miséricorde, t. II, c. 101, p. 209. 

Son silence, t. IH, c. 190, p. 74. 

Son éloquence, t. Ш, c. 185, p. 58. 

Sa clémence, t. II, c. 95, p. 178. 

Sa modestie, t. lI, c. 156, p. 605. 

Sa bienfaisance, ibid. 

Son respect ponr son Fils, ibid. 

Son humilité, t. Ш, c. 189, p. 72; — t. Ш, c. 196, р. 93; 
— t. III, c. 199, p. 101. 

Sa force, t. Ш, c. 189, p. 72. 

Sa constance à la mort de Jésus, t. П, c. 249, p. 551. 

Vertus virginales, t. Il, c. 156, p. 605. 

Dévotion, t. 11, c. 96, р. 184; — t. IH, c. 182, p. 48. 

Réception des Sacrements, t. II, c. 136 en entier, p. 434. 

Contemplation, t. Ш, c. 182, p. 48. 

Intention, t. III, c. 182, p. 48. 

Mérites, t. 1I, c. 137, p. 444. 

Mérites par rapport à l'incarnation, t. Il, c. 129 en entier, 
р. 391, 

Science, t. II, c. 93, p. 159. 

Connaissance des choses de Dieu, t. I], c. 96, p. 192; — 
t. II, c. 139, p. 456. 

Ignorance. t. II, с. 143, р. 501. 

Instruit les apôtres et les évangélistes, t. II, c. 94, p. 167. 

Assiste au Concile de Jérusalem, t. II, c. 94, p. 169. 

А eu l'usage de la raison, t. II, с. 93, p. 163. 

Abrégé de sa vie entière, t. II, c. 96, p. 188. 

Ses joies avant, pendant et aprés l'enfantement, t. II, c. 170 
en entier, p. 690. 

La dévotion à Marie est très-douce, t. 1, c. 3, p. 24. 

La dévotion à Marie est trés-agréable à Dieu, t. 1, c. 3, 
р. 25. 

La dévotion à Marie est trés-utile et trés-excellente, t. 11, 
c. 106, p. 234. 

Pratique pour l'honorer, t. Il, c. 87, p. 124. 
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MaRe. — Sa mort, t. П, с. 96, p. 193. 

Sa gloire en cette vie, t. II, c. 93, p. 165. 

Sa gloire en l'autre, t.II, с. 91, p. 145. 

Racine de Jessé, t. II, c. 162, p. 643. 

Fleur, ibid. 

Pluie du désert, t. 11, c. 462, p. 645. 

Nuée légère, t. II, c. 162, p. 646. 

Terre altérée, t. Il, c. 162, p. 648. 

Porte fermée, t. П, c. 164 en entier, p. 655. 

Étoile de Jacob, t. 1I, c. 165, p. 661. 

Racine de Joseph et d'Anne, t. П, c. 165, p. 662. 

Toison, t. II, c. 166, p. 664; — t. П, с. 168, p. 677. 

Aurore, t. II, c. 166, p. 665. 

Jardin fermé, t. II, c. 167, p. 668. 

Manne, t. II, c. 168, p. 679. 

Petite nuée, t. Il, c. 168, p. 679. 

Lys, t. II, c. 167, p. 669. 

Protection de Marie sur l'auteur, t. I, c. 3, p. 24; — t. Il, 
c. 86, p. 111. 

Protection de Marie efficace, t. П, c. 95, p. 177; — t. Il. 
c. 106, p. 235. 

Protection de Marie louée, t. П, е. 124 et 127 en entier, 
p. 352 et 381. 

Protection de Marie nécessaire au monde, t. III, c. 205 p. 158. 

Symbolisme du cou, t. II, c. 124, p. 428. 

Marie, réparatrice du monde, t. II, c. 101, p. 209; — t. П, 
195, p. 372; — t. П, с. 106 en entier, p. 231. 

Marie, protectrice spéciale des Dominicains, t. Le, 3, p. 24. 

Marie, protectrice spéciale de tous, t. I, c. 4, p. 35. 

Dévotion indiscrete, t. IL, c. 128, p. 384. 

La vraie dévotion, t. IT, е. 143, р. 498. 

Exhortation à ladévotion envers la Vierge, t. Ш, c. 198, p.99. 

Exhortation à l'amour envers la Vierge, t. Ш, c. 199, p. 111; 
c. 200, p. 115; c. 201, p. 124. 

Mer amére de douleur, t. V, c. 394, p. 641. 

Enseigne la pauvreté, t. Ill, c. 211, p. 199. 

Rasoir, t. Ш, c. 211, p. 197. 

Connait les pensées de son Fils, t. III, c. 212, p. 203. 
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Mar. — Connaît les choses divines, t. Ш, c. 212, р. 203. 


Abeille vétue de soleil et aurore, t. Ш, c. 214, р. 213; — 
t. Ш, c. 248, p. 682. 

Instruit les apôtres et les évangélistes, t. V, c. 386, p. 557. 

L'un des trois Mages bâtit une basilique en son honneur, 
t. Ш, c. 225, p. 292. 

Sa pauvreté à l'arrivée des Mages, t. IV, c. 287, p. 316. 

Nécessité d'observer les commandements de Dieu pour lui 
plaire, t. IV, c. 281, p. 244. 

Mansuétude innée, t. IV, c. 282, p. 247. 

Elle se rappelait le passé, t. Ш, c. 215, p. 217. 

Sa prudence comparée à celle des Vierges de l'Évangile, 
t. Ш, c. 218, p. 233. 

Elle disposait le présent, t. III, c. 215, p. 218. 

Elle prévoyait l'avenir, t. III, c. 215, p. 219. 

Pourquoi tant d'attention, t. III, c. 215, p. 218. 

Arche de Noé, t. III, c. 216, p. 221. 

Ses quatre paroles, t. III, c. 217, p. 225. 

Elle mérite plus d'honneur que la croix du Christ, t. IIl, 
c. 220, p. 251. 

Elle ne doit pas étre adorée comme elle, t. Ш, c. 220, 
p. 252. 

Son domaine, t. Iil, c. 220, p. 253. 

Elle est notre Mère, t. Ш, c. 220, p. 254. 

Elle est notre médiatrice, t. III, c. 220, p. 254. 

Pourquoi elle fut si taciturne, t. III, c. 217, p. 227. 

Elle ne parla pas sans étre prévenue, t. III, c. 217, p. 228. 

Dieu nous donne tout par elle, t. III, c. 223, p. 274; — t. IV, 
c. 300, p. 461. 

Elle combat en faveur des chrétiens, t. III, c. 226, p. 318. 

Pourquoi on l'appelle Mére de miséricorde, t. IV, c. 256, 
р. 17. 

Pourquoi on l'appelle vie, t. IV, c. 256, p. 17, 

Pourquoi on l'appelle douceur, t. IV, c. 256, p. 18. 

Il est doux de parler d'elle, t. IV, c. 274, p. 173. 

Sa force contre les démons, t. IV, c. 276, p. 195. 

Comparaison avec le cédre, t. IV, c. 278, p. 218. 

Elle est le miroir de la foi, t. IV, c. 287, p. 283. 
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Maux. — Elle est le miroir de l'espérance et de la confiance en Dieu, 

{. IV, в. 287, р. 285. 

Elle est le miroir de l'amour envers Dieu, t. IV, c. 287, 
p. 286. 

Elle est le miroir de l'amour envers le prochain, t. IV, 
c. 281, p. 289. 

Elle est le miroir de l'amour envers les ennemis, t. IV, 
c. 281, p. 292, 

Elle est Ie miroir de la religion, t. IV, c. 287, p. 293. 

Elle est le miroir de l'humilité, t. IV, c. 287, p. 296. 

Elle est le miroir de l'obéissance, t. IV, c. 287, p. 303. 

Elle est le miroir de la pudeur virginale, t. IV, c. 287, 
р. 31. 

Elle est 1e miroir de la pauvreté, t. IV, c. 287, p. 313. 

Elle est le miroir des vertus cardinales, 1. IV, c. 287, p. 319 
et suivantes. 

Elle est le miroir de la mansuétude, t. IV, c. 287, p. 326. 

Elle est le miroir de la modestie extérieure, t. IV, c. 287, 
p. 326. 

Elle est le miroir de la modestie dans les paroles, t. Ш, 
с. 217, p. 223. 

Ses sept paroles, t. IV, c. 287, p. 331, 

Pourquoi cette taciturnité, t. Ш, c. 217, p. 227; — t. IV, 
c. 287, p. 332. 

Elle est ип miroir de modestie dans les parures, t. IV, 
c. 287, p. 333. 

Elle est un miroir de solitude, t. IV, c. 287, p. 334. 

Elle est un miroir de patience, t. IV, c. 287, p. 338. 

Elle est le siége de la sagesse, t. IV, c. 288, p. 343. 

Elle est une cause de joie pour les fidàles de la primitive 
Église, t. IV, c. 296, p. 415. 

Elle priait pour saint Étienne pendant sa lapidation, t. IV, 
с. 296, p. 416. 

Pourquoi il n'est fait aucune mention de ses parents dans 
les Écritures, t. 1V, c. 298, p. 435. 

Pourquoi elle ne leur fut accordée que dans leur vieillesse, 
t. IV, c. 295, p. 439. 

Elle est la Fille de la grâce et des vertus, ibid. 
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Marw. — Elle fut offerte par un vœu de ses parents, t. IV, c. 299, 

p. 445. 

Elle fut l'instrument du Saint-Esprit, t. IV, c. 300, p. 460. 

Pourquoi on l'appelle union, ibid. 

L'Église plantée par Marie, t. IV, c. 300, p. 461. 

Sa hâte vers la maison de Zacharie, t. IV, c. 336, p. 22. 

Elle adora le Christ à peine né, t. V, c. 337, p. 33. 

Ce qu'elle faisait pendant la priére de Jésus à Gethsémani, 
t. V, c. 340, p. 96. 

Elle assista à la flagellation, t. V, е, 341, p. 105. 

Ce qu'elle a fait pendant le crucifiement, t. V, c. 342, 
р. 113. 

A la Résurrection, elle vit l'essence divine, t. V, c. 345, 
p. 7. 

Elle mourut comme le phénix, t. IV, c. 348, p. 163. 

Ce qu'elle voiten Dieu, t. V, c. 330, p. 183. 

Pourquoi on l'appelle petit monde, t. V, c. 351, p. 196. 

Elle est la Fille et l'émule de David, t. V, c. 352, p. 204. 

Comment elle a pu être tentée, t. V, c. 353, p. 218. 

Comment on l'appelle déesse, t. IV, c. 270, p. 137; — t. V, 
с. 358, p. 261. 

Elle est comparée à l'arche de Noé, t. IV, c. 358, p. 257. 

Elle est comparée à l'Arche d'alliance, ibid. 

Comment on l'appelle cou, t. V, с. 358, p. 259. 

` Comment on l'appelle arche, t. V, c. 358, p. 260. 

Elle nourrit les affamés, t. V, с. 332, p. 312. 

Elle abreuve les altérés, t. V, c. 362, p. 319. 

Elle est dorée dehors et dedans, t. V, c. 358, p. 270. 

Elle est comparée au propitia!oire, t. V, e. 358, p. 272. 

Pourquoi on l'appelle jour, t. V, c. 351, p. 299. 

Mère des justes et des pécheurs, t. V, c. 366, p. 340. 

Excitait les autres à prier, t. V, c. 366, p. 342. 

Consolatrice des affligés, t. V, c. 368 en entier, p. 360. 

Sa sépulture, t. V, c. 372, p. 380. 

Son intervention auprès des âmes du purgatoire, t. V, 
c. 373, p. 391. 

Aide les chrétiens dans le combat, t. V, c. 377, p. 423. 

Recoit son nom des anges, t. V, c. 380, p. 445. 
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Marie. — Reine des patriarches, t. V. c. 382, au sommaire général, 

p. 501. 

Prophétesse, t. V, c. 383, p. 503. 

Sa vie aprés l'ascension, t. V, c. 383 en entier, p. 541. 

Son martyre, t. V, c. 392 en entier, p. 618. 

Elle recueille le sang de Jésus, t. V, c. 393, p. 629. 

Reine des confesseurs, t. VI, c. 399 au sommaire général. 
p. 1. 

Mére de miséricorde, t. V, c. 382 en entier, p. 502. 

Ce que doit être le disciple de Marie, t. IIT, с. 212, p. 204, 

Hyperdulie, t. Ш, c. 220, p. 248. 


МАМЕ, SOEUR DE Morse. — Figure de Marie, t. V, c. 362, p. 312. 


Marw D'OmNrs. — Révélation, t. I, c. 22, p. 124; — t. Ш, c, 222, 
p. 264. 
MARIE L'ÉGYPTIENNE. — Sa pénitence, t. 1, е. 28, p. 170; — t. HI, c. 226, 
р. 307. 
Mais ET ports dans l'Écriture, t. Ш, c. 192, p. 82. 
Manru (sainte). — Opinion qu'elle avait du Christ, t. 1, c. 50, p. 416. 
Бані un temple à Marie, t. Ш, c. 225, p. 294. 
MARTIN (saint). — Combien il était cher à Marie, t. V, с. 388, p. 584. 
Sa confiance en Dieu, t. 1, c. 15, p. 81. 


Martın NavarRus. — Sa dévotion envers Marie, t. Ш, c. 222, p. 265, 
Sa chute, t. IV, c. 310, p. 954. 


MaRTYRE de Marie, t. V, с. 389, p. 595. 


Martyns joyeux au milieu des tourments, t. V, c. 395, p. 644. 
Marie les aide, t. V, c. 370, p. 375. 
Marie les console, t. V, c. 368, p. 362. 


MATERNE (saint) consacre un temple à Marie, t. III, c. 225, p. 294. 


MATERNITÉ. — Dignité de la maternité divine, t. II, c. 105, p. 225 et 229; 
— t. III, c. 220, p. 230; — t. IV, c. 302, p. 480. 
Maternité miraculeuse, t. II, c. 127, p. 381. 
Amour que donne la maternilé pour les enfants, t, 11, 
с. 96, p. 181. 
En quoi consiste la maternité véritable, t. II, е. 104, p. 222. 
Devoirs qu'elle impose, t. П, c. 125, p. 365. 
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MATERNITÉ. — La maternité divine prouve la gloire de Dieu, t. II, c. 106, 


p. 231. 

La maternité divine prouve l'assomption, t. II, е. 230, 
р. 397. 

En quoi elle consiste, t. IV, c. 298, p. 438; — t. IV, c. 302, 
p. 480. 


La maternité devant le marlyre, t. V, c. 396, p. 655. 
La maternité devant une vocation, t. V, c. 394, p. 635. 
La maternité devant la mort. t. V, c. 389, p. 594. 

Mataas DE Мескоу. — Son éloge, t. II, c. 159, р. 618. 

Marrmeu (saint). — Sa dévotion envers la sainte Vierge, t. V, c. 386, 

p. 556. 
Maures. — Leur occupation d'Espagne, t. HI, c. 231, p. 420. 
MAURICE (l'empereur). — Sa constance, t. V, c. 395, p. 649. 


MAXIMILIEN DE Bavière. — Marie l'aide, t. IV, c. 260, p. 70; — t. V, 
c. 381, p. 570. 
M£pAiLLE de la sainte Vierge, t. IH, c. 222, p. 264. 
Мёрлво (saint). — Sa charité envers les pauvres, t. V, с. 372, p. 380. 
M£brATRICE. — Marie est notre médiatrice, t. IH, c. 220, р. 254; — t. V, 
с. 366, p. 342. 
MéprraTion sur la passion du Christ, t. Ill, c. 247, p. 611. 
Les méditations de la sainte Vierge, t. V, c. 384, p. 536. 
Éloge de la méditation, t. IV, c. 334, p. 720. 
Effets salutaires de la méditation sur la vie de Notre-Sei- 
gneur, tbid. 
MrLcursÉpECH, — Figure du Christ, t. U, c. 168, p. 674. 
MÉNoLOGE des Carmes, t. III, c. 242, p. 636. 
Mérrre diffère де la sanctification, t. 1, c. 38, p. 395. 
Ce que le mérite du Christnous a conféré, t. 1, с. 38, p. 393. 
Pourquoi ces mérites ne sont pas appliqués à tous, t. 1, 
c. 38, p. 399. 
Eflicace des mérites de Marie, t. IV, c. 287, p. 289. 


MenveiLLes, — Les sepl merveilles du monde, t. V, c. 356, p. 252. 
Les dix merveilles en Marie, t. Ш, c. 202, p. 128. 
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Messe. — Ce que c'est, t. 1, c. 46, p. 444. 
On ne l'offre qu'à Dieu, t. П, c. 85, p. 88. 
Pourquoi on y répète trois fois Sanctus, t. Il, c. 85, p. 94. 
Les signes de croix, t. II, c. 85, p. 94. 
Valeur dela messe du Rosaire, t. 1V, c. 319, p. 630. 
Les messes'en l'honneur de la Vierge, t. IN, c. 235, р. 447. 
Comment on les célèbre, ibid. 


Mesure du temple de Salomon, t. V, c. 335, р. 8. 


MicHEL (saint), t. III, c. 219, p. 238; — t. IV, c. 272, p. 145; — t. V, 
c. 971, p. 381 ; — t. IV, c. 330, p. 705. 


MicBoL. — Figure de Marie, t. П, c. 102, p. 214. 


Mig. — Son symbolisme, t. HI, c, 183, p. 59. 
Le miel et le lait sous la langue de Marie, 1014. 


Миск de Calatrava, t. ІП, c. 239, p. 622. 
Mines. — Leur dévouement au culte de Marie, t. VI, c. 399, р. 58. 


Miracles de l'ancienne loi, t. III, c. 202, p. 134; — t. II, c. 168, p. 680. 
De Lorette, t. I, c. 6, p. 43. 
Du Christ, t. I, c. 529. p. 11; — t. II, c. 173, р. 717. 
De Marie, t. II, c. 139, p. 458. 
Du samedi, t. III, c. 232, p. 423. 
Du jour de la Purification, t. III, c. 220, p. 384. 
Du Mont-Serrat, t. IH, c. 226, p. 326. 
Du Salve, Regina, t. ТҮ, c. 255, p. 8. 
De Guadalupé, t. III, c. 226, p. 328. 
Du Gaude, Maria Virgo, t. IV, c. 251, p. 23. 
De la ceinture de Marie, t. 1V, c. 267, p. 119. 
De la nativité du Sauveur, t. V, c. 337, p. 34. 


Minor. — Mario, miroir des vertus, t. IV, c. 285, 286 et 287 en entier, 
р. 272, 277 et 282. 
MiskRES, — Pourquoi nous ne sentons pas nos misères, t. 1, с. 23, 
р. 131. 
Après le péché, t. I, c. 10, p. 605 с. 11, p. 68. 
Énumération, t. I, c. 22, 23 et 24 en entier, p. 119, 131, 140. 


Mis£niconpE, — Définition, t. I, c. 16 en entier, p. 87. 
Vertu, t. I, c. 26, p. 153. 
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Nécessaire à l'homme, t. I, c. 26, p. 154. 

La miséricorde de Dieu, t. I, c. 27 et 28 en entier, p. 157 
et 164. 

Elle est le symbole de la Divinité, t. I, c. 62, p. 597. 

Elle requiert deux conditions, t. I, c. 62, p. 597. 

La miséricorde du Christ, t. I, c. 62, p. 599. 

La miséricorde de Marie, t. IV, c. 281, p. 215; — t. V, 
c. 366, p. 338. 


MisstoN des personnes divines, t. I, c. 57, p. 538. 


МореѕтіЕ de Marie, t. 1, c. 3, p. 20; — t. V, c. 339, p. 74; — t. V, с. 355, 


р. 240. 
En quoi elle consiste, t. IV, c. 287, p. 326. 


Monse, t. III, c. 230, p. 396 ; — t. V, c. 338, р. 50; — t. V, c. 353, p. 215. 
MONDE esl notre ennemi, t. I, c. 23, p. 138. 


Sa malice, t. I, c. 27, p. 160. 

П est rempli de pièges, t. 1, c. 28, p. 165. 

Ce qu'on entend par là, t. I, c. 47 en entier, p. 448. 

C'est une mer dangereuse, t. П, с. 91, p. 146. 

Les mondes angélique et humain, t. 1, c. 48, p. 458. 

De quel monde le Fils de Dieu a voulu étre le rédempteur, 
t. I, c. 49 en entier, p. 469. 

Le monde est le miroir de Dieu, t. IV, c. 285, p. 273. 

Il a été créé par amour pour Jésus et Marie, t. IV, c. 292, 
р. 381. 

Il est soutenu par les prières de Marie, t. IV, c. 292, 
p. 385. 

La misére du monde avant la naissance de Marie, t. V, 
в. 382, p. 506. 

L'élat du monde avant la .venue du Christ, t. V, c. 335, 
p. 4. 


MoNTAGNES transportées par les litanies, t. 1, c. 8, p. 49. 


Les montagnes de vices détruites par Marie, t. II, c. 100 
en entier, p. 206. 

Marie, montagne de myrrhe, t. IH, c. 192, p. 85. 

Symbolisme, t. V, c. 351, p. 195. 

Marie, montagne de refuge, t. V, c. 366, p. 349. 

Marie, montagne de Moria, t. V, c. 355, p. 234. 
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Мокт. — Diverses espèces, t. I, с. 23, p. 135. 
Malheur de la mort éternelle, t. 1, с. 42, p. 419. 
La mort du Christ, cause de notre rédemption, t. I, c. 40, 
р. 412. 
La mort du Christ, objet de ses préoccupations constantes, 
t. I, c. 40, p. 407. 
La mort de Marie, t. V, c. 348, p. 4. 
Terreurs de l'heure de 1а mort, t. V, c. 311, p. 380. 
Marie assiste à ce moment ses dévots, t. V, с, 371, p. 381; 
— t. IV, c. 284, p. 266. 
Exemples à ce sujet, t. V, c. 359, p. 288. 
Pourquoi on porte des cierges à ce moment, t. П, c. 264, 
p. 94. 
Morr malheureuse des ennemis de la sainte Trinité, t. П, е. 78, p. 18. 


MonriFiCATION de Marie, t. Ш, c. 192, р. 82. 
En l'honneur de la très-sainte Vierge, t. IIl, c. 233 en entier, 
р. 433. 


Moppn, — Sens de ce mot, t. 1, c. 53, p. 500 


Moscorovius. — Ses objections contre la divinité du Verbe, t. I, c. 31 
en entier, p. 20+. 


Моссне. — Symbolisme, t. V, c. 355, p. 235. 
MuLrI signifie souvent tous dans l'Écriture, t. I, c. 23, p. 455. 


Мүхан. — Symbole de la passion du Sauveur, t. Ш, c. 192, p. 83. 
La passion du Sauveur est une myrrhe médicinale, ibid. 


MysrEnzs de la croix, t. IV, с. 330, p. 703. . 
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N 


NAISSANCE de l'homme est triple, t. I, c. 71, p. 610. 
Misère de la naissance charnelle, t. I, c. 25, p. 133. 
Notre naissance spirituelle est semblable à la naissance du 
Christ, t. П, c. 173, p. 721. 


NAITRE D'UNE VIERGE. — Miracle, t. III, c. 202, p. 130. 
NaPLES possède plusieurs images de Marie, t. III, c. 226, p. 310. 


М№атгтттё DU Сивіѕт. — Signes précurseurs, t. V, c. 301, p. 298. 
État du monde avant, ibid. 


NarivitTé de Marie. — Erreur à ce sujet, t. П, c. 141, p. 473. 
Cause de joie, t. IV, c. 298, p. 433. 


Nature. — L'enfantement virginal ne lui est pas contraire, t. 11, c. 159, 
p. 618. 


NAVIGATEURS. — Leur dévotion à Marie, t. II, c. 04, p. 144. 
NÉGLIGENCE vis-à-vis des choses du salut et du ciel, t. I, c. 22, p. 126. 
Néporien loué par par saint Jérôme, t. IV, c. 264, p. 97. 

N£noN. — La maison d'or, t. V, c. 356, p. 249. 

№2. — Symbolisme, t. Ш, с. 184 en entier, p. 55. 

NzsTORIUs. — Ses erreurs, t. II, c. 33, p. 158; — t. IV, с. 278, р. 215. 


NicoLas (saint), de Mere, — Sa dévotion à Marie, t. Ш, c. 222, p. 266; 
— t. V, в. 388, p. 584. 


NirTRARD. — Sa dévotion à Marie, t. Ш, c. 222, p. 266. 
NOPBLESSE, t. IV, c. 298, p. 433. 
Noces. — Étymologie, t. III, c. 183, p. 54. 


Non signifie la nature, 1. II, c. 89, p. 131. 
Le nom de Christ, t. I, c. 59, p. 365. 


NOMBRE TROIS, t. I, c. 11, p. 60. 


DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES SIX VOLUMES. 531 
Nourrices communiquent leurs mœurs aux enfants, t. V, c. 353, p. 915. 
Nuprré. — Signe de servitude, t. Ш, с. 196, р. 92. 

Nuée. — Symbole de Marie, t. II, c. 168, p. 679; — t. II, c. 162, p. 646. 
Nurr, t. HI, p. 237, р. 499. 
Nur n'est sauvé que par Marie, t. V, c. 359, p. 285, 
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O 


Ор 155АХСЕ. — Ses propriétés, t. H, c. 155, p. 593. 
Ses récompenses, t. IIT, c. 190, p. 12. 
Sa nature, t. IV, с, 287, p. 307: 
L'obéissance du Christ, t. 1, c. 40, p. 409. 
L'obéissance de Marie, t. П, c. 155, p. 593 ; — t. IV, c. 287, 
p. 306. 
Ses effets miraculeux, t. Ш, c. 237, р. 476; — t. V, c. 338, 
p. 50. 
OBJECTION contre la salutation angélique, t. I, с. 217 en entier, p. 670. 
Contre le culte do Marie, t. IV, c. 270 en entier, p. 134; — 
t. VI, c. 416 en entier, p. 169. 
Contre le Rosaire, t. IV, c. 321, p. 646. 
Contre les pèlerinages, t. Ш, c. 234, p. 443. 
OBLATION. — Diverses espèces, t. И, c. 76, p. 32. 
ORSERVATION DU DÉCALOGUE, Ё. J, с. #5, p. 436, 
OCCASION DU PÉCHÉ, f. 1, c. 28, p. 166. 
OcTave de l'Assomption, t. ПІ, c. 220, p. 388. 
De la Nativité, t. III, c. 229, p. 369. 
Opeur de Marie, t. IN, с. 186, p. 62. 
Opto (saint). — Sa dévotion à Marie, t. VI, c. 399, p. à. 
Onox (saint) appelle Marie Mère de miséricorde, t, IV, c. 281, p. 246. 
Œuvres de miséricorde, t. 1, c. 63, p. 600; — t. IV, c. 269, p. 131. 
Pourquoi nous sommes tenus de fairc de bonnes œuvres, 
t. I, c. 44, p. 430; — t. V, с. 348, p. 171. 
Celles de Marie étaient trés-parfaites, t. И, c. 96, p. 191;— 
t. IIT, o. 211, p. 91%; — t. V, c. 393, p. 631. 
A quoi servent les bonnes œuvres, t. 1, c. 21+, p. 212. 
Il faut diriger les œuvres vers Dieu, t. Ш, c. 214, p. 2145; — 
t. III, c. 218, p. 21 f. 
Marie а accompli toutes les œuvres de miscricorde envers 
Jésus-Christ, t. IV, c. 306, p. 510. 
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Orrice (petit) de la sainte Vierge, t. III, c. 236, p. 460. 
Son auteur, t. IV, c. 234, p. 2. 
Du samedi, t. Ш, c. 232, р. 421; — t. Ш, c. 236, p. 461. 
Son origine, iid. 
De saint Dominique, t. IV, c. 310, p. 534. 
Олох délivré par Marie, t. IV, с. 274, p. 177. 


ULiviER. — Symbolisme, t. II, c. 218, p. 233; — t. IV, c. 280, р, 237. 
Marie comparée à l'olivier, ibid. 


OxcrioN du Christ, t. I, c. 13, p. 68. 


Охсттох sous l'Ancien Testament, t. I, c. 11, p. 61. 
L'onetion du Christ, t. I, c. 13, p. 69. 


OPINIONS touchant le Rosaire, t. IV, c. 323, p. 658. 
OrPnonnrs du Christ, t. I, c. 40, p. 410. 


On. — Son symbolisme, t. V, c. 356, p. 245. 
Estime dont il jouit parmi les hommes, t. V, c. 356, p. 245. 
Ses qualités et son étymologie, t. V, c. 336, p. 245. 
Son éloge, t. V, c. 356, p. 247. 
Symbole de Dieu, t. V, c. 356, p. 243. 
Servait à écrire le nom de Dieu, t. IV, c. 304, p. 492. 
ORACLE de Delphes, t. Ш, c. 223, p. 291. 


ORAISON DOMINICALE. — Explication, t. IV, c. 323 et 325 presque en entier, 
р. 638 et 667. 
Usitée au temps des Apótres, ibid. 
Eloge, t. IV, c. 326 presque en entier, p. 676. 
Pourquoi on lui accole la salutation angélique, t. IV, 
c. 331, p. 711. 


OnATEUR, 1. П, c. 107, p. 239. 


Oratore (congrégation de I). — Son dévouement à Marie, t. IV, с. 399, 
p. 70. 


OnpnE de l'univers, t. II, c. 137, p. 439. 
ORDRE, — Marie n'a pas recu ce sacrement, t. ЇЇ, c. 136, p. 435. 


Оковкз du Carmel, t. III, с. 238, p. 2 et 9; p. 605 et 608. 
Des Servites, t. III, c. 239, p. 611. 
De la Merci, t. Ш, с. 239, p. 610. 
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ORDRES. — Du Mont-Olivet, t. Ш, c. 239, р. 612. 

De Sainte- Marie-Montisse, t. IH, c. 238, p. 614. 

De l'Annonciade, t. Ш, c. 239, p. 620. 

De Notre-Dame des Teutons, t. Ш, c. 239, p. 619. 

De Calatrava, t. Ш, c. 239, p. 622. 

Des Bénédictins et de Cluny, t. Ш, c. 240, p. 624. 

Des Prémonirés, t. Ill, c. 240, p. 625. 

Des Chartreux, t. III, c. 240, p. 625. 

Des Cisterciens, t. Ш, c. 240, p. 625. 

Des Frères Mineurs, t, III, c. 240, p. 630, 

Des Minimes, t. Vl, c. 399, p. 58. 

De la Milice du Christ, t. IV, c. 317, p. 612. 

Des Frères Prêcheurs, t Ш, c. 236, 237 et 316 presque en 
entier, p. 453 et 404. 

Sous l'invocation de Marie, t. III, c. 236 en entier, p. 453. 

Militaires, t. HI, c. 239, p. 618. 

Issus de celui de saint Benoit, t. III, c. 240 presque en entier, 
p. 023. 

Issus du Rosaire, t. IV, c. 317 en entier, p. 610. 

Institués par Marie, t. IV, c. 300, p. 461. 


OREILLES. — La sainte Vierge les garde, t. Ill, c. 213, p. 208. 
ORFRAIE. — Symbole de la providence de Dieu, t. I, c. 16, p. 91. 
OniGENE. — Ses erreurs, t. T, с. 50, p. 478. 

Excusé, t. 11, c. 150, p. 650. 


ORIGINE DES FÊTES de la Nativité, t. (П, c. 229, p. 369. 
De la Présentation, t. Ш, с. 229, p. 371. 
De l'Annonciation, t. III, c. 229, p. 373. 
De la Visitation, t. Ш, с. 229, p. 377. 
De la Purification, t. Ш, c. 229, p. 377. 
De Notre-Dame des Neiges, t. Ш, с. 230, p. 401. 


OsANNA (la bienheureuse) de Mantoue, t. Ш, c. 237, p. 576; — t. V, 
с. 338, p. 64. 


Ostium. — En quoi ce mot diffère de janua, t. V, c. 359, p. 280. 
Ои ре Dieu, — Nature et effet, t. І, с. 25, p.148. 


Ouvriers. — Combien il y en avait dans le temple de Salomon, t. V, 
c. 355, p. 232. 
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PAiENS. — On démontre contre les païens la virginité de Marie, t. 11, 
C. 159 et 160 en entier, p. 614 et 623. 


PAIN VIVANT, t. Ш, c. 193, p. 86. 
PAIN CÉLESTE Offert à saint Dominique, t. Ш, c. 237, p. 473. 
Ais (Signification des sept), t. I, c. 28. p. 164. 


Palais de Dieu, t. II, c. 140, p. 465. 
Du roi de Chine, 1. V, c. 356, p. 8. 


PaLLmM. — Signe de sagesse, t. III, c. 212, p. 202. 

PALMIER. — Symbolisme, t. Ш, c. 125, p. 14; c. 197, p. 93. 
Рлхрове (fable de) appliquée à Marie, t. II, с. 126, p. 377. 
PAPE. — Pourquoi on l'appelle írés-saint, t. II, c, 83, p. 116. 
Pares. — Leur dévotion à Marie, t. V, c. 387 en entier, p. 559. 
PARACELSE. — Réfutation de ses erreurs, t. V, c. 378, p. 428. 


PARADIS MYSTIQUE. — Nom du Christ, t. V, c. 394, p. 635. 
Marie est un paradis mystique, t. IV, c. 289, p. 356; — t. V, 
c. 381, p. 434. 
PARAPHRASE du Salve Regina, t. IV, с. 255, p. 11 
De la salutation angélique, t. Ш, c. 245, р. 658. 
PanENTÉ. — D'où elle nait, t. II, c. 86, p. 97. 
Entre Marie et Élisabeth, t. IV, c. 295, p. 404. 


PARENTS, — Enseignement, t. II, c. 145, p. 526. 
Ayant eu une nombreuse famille, t. HI, c. 193, p. 81. 
Leur róle dans les vocations, t. V, c. 339, p. 64. 


PASSION DU Curisr. — Ses instruments, t. IV, c. 260, p. 59. 
Sa méditation, t. III, c. 247, p. 670. 


PASTEURS. — Dévotion des pasteurs à la naissance du Christ, t. V, c. 337, 
р. 40. 
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Païrexce. — Définition, t. IV, c. 287, p. 338. 
La patience du Christ devant Pilate, t. V, c. 343, p. 3. 
La patience de Joseph en Égypte, t. V, c. 382, p. 590, 
Exemple, t, III, c. 237, p. 529. 
PaTRIARCHES. — Si les patriarches ont mérité l'incarnation, t. П, c. 129, 
p. 394. 
Signification de ce mot, t. V, c. 382, au sommaire général, 
p. 501. 


PATRIE. — Amour de la patrie, t. 1, с. 16, p. 89. 


PATRONAGE des saints, t. I, c. 4, p. 3%. 
De la sainte Vierge, t. IV, с. 320, р. 633; — t. V, c. 366, 
p. 344; — t. V, c. 316, p. 379. 
Sur les diverses provinces, t. V, c. 370, p. 379. 
PAUL (saint). — Panégyrique, t. IL, c. 97, p. 198. 
Vase d'élection, t. IV, с. 300, p. 450. 
Sa dévotion à Marie, t. V, c. 386, p. 553. 


Duc, (le bienheureux), t. V, с. 311, p. 381. 

PAUL, ermite. — Sa religion, t. IV, c. 323, p. 660. 
PAUL 11, pape, délivré par Marie, t. I, c. 6, р. 45. 

PauL V, pape, indulgencie les litanies, t. I, c. 4, p. 31. 


PaAuvnETÉ. — Occasion de beaucoup de péchés, t. I, c. 24, p. 140. 
Empèche la vertu, t. I, c. 24, p. 140. 
Affliction, t. V, c. 369, p. 366. 
Pauvreté des premiers chrétiens, t. V, c. 369, p. 368. 
Du Christ, t. I, c. 40, p. 408; — t. V, с. 337, p. 32. 
De Marie, t. Ill, IV, c. 211, 287 et 338 presque en entier, 
p. 194 et 239. 


Pécué. — Sa gravité, t. V, c. 340, p. 83. 
Race des démons, t. IV, c. 279, p. 208. 
Exemption du péché chez Marie, t. IV, c. 279, p. 209. 
Nom, t. IV, е. 235, р. 669. 
Marie le hait, t. V, c. 367, p. 357. 
Ses dommages, t. I, с. 23, p. 114. 
Cause de tous les malheurs, t. 1, c. 25, p. 150. 
Anéantit l'homme, t. I, c. 25, p. 152. 
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Рёснё. — Mal suprême, t. 1, c. 39, р. 402. 
Sa malice, t. Ш, c. 203, p. 157. 
Reméde, t. III, c. 205, p. 157. 
Rémission, t. 1, c. 29, p. 180. 


PÉCHÉ ORIGINEL. — Résultats, t. I, c. 22, p. 131. 


Реснё tut. — Mal, t. П, c. 87, p. 120. 
On ne peut l'éviter, t. II, c. 87, p. 121. 


PécHEURS. — Leur aveuglement, t. I, c. 23, p. 148. 

Leur perte, t. I, c. 23 et suiv. 144. 

Dieu les méprise, t. 1, c. 25, p. 143. 

Dieu les aime, t. I, c. 28, p. 170. 

Dieu les écarte du ciel, t. I, c. 25 p. 145. 

Enfants du diable, t. I, c. 25, p. 146, 

Sans noblesse, t. 1, c. 25, p. 140. 

Honteux, t. I, c. 25, p. 146 et 153. 

Leurs infirmités, t. I, c. 23, p. 149. 

Morts, t. I, c. 23, p. 150. 

Leur pesanteur, ibid., p. 151. 

Bétes, t. V, c. 366, p. 349. 

Marie les reprend, t. IV, c. 284, p. 267. 

Combien de pécheurs dans la généalogie du Sauveur, t. V, 
c. 382, p. 510. 

Combien de pécheurs converlis par Marie, t. V, c. 367, 
p. 354. 

Combien de pécheurs protégés par Marie, t. IV, c. 279, 
p. 222. 

Invectives, t. V, c. 340, p. 81. 

PEINES. — Pourquoi l'invention de diverses peines, t. I, c. 22, p. 125. 

Les peines subies par le Christ, t. I, c. 45, p. 438. 

Les peines de cette vie, t. I, с. 44, p. 430. 

Pourquoi Jésus-Christ n'a pas ôté toutes les peines du 
péché, t. I, c. 45, p. 438. 

Les peines de l'omission de l'office de la sainte Vierge, 
t. IV, c. 234, p. 3. 

Les peines des irrévérences commises contre les images de 
Marie, t. Ш, c. 228, p. 354. 
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PEINTRES de Marie récompensés, t. Ш, c. 224, p. 285. 
PELAGE. — Sa victoire, t. V, c. 377, p. 413. 


PÈLERINAGES. — Les pèlerinages sacrés sont agréables à Dieu, t. IH, 

с. 234, p. 443. 

Les pèlerinages de Jérusalem, t. IV, c. 307, p. 516. 

Éloge, t. IIT, c. 234, p. 440. 

Les pèlerinages de Rome et de Jérusalem, 1014. 

Les pélerinages en l'honneur de Marie, t. IV, c. 284 en entier, 

p. 262. 

Les anciens pèlerinages en l'honneur de Marie, t. Ш, 
c. 224, p. 283. 

Les pèlerinages des anciens, t. III, c. 234, p. 442. 

Les pèlerinages approuvés par la sainte Écriture, t. Ш, 
c. 234, p. 443. 


PÉLICAN. — Amour des pélicans pour leurs petits, t. II, c. 96, p. 182. 
PÉNÉTRATION des corps, t. П, c. 171, p. 699. 


P£NITENCE, — Exhortation à la pénitence tirée de la parabole de l'en- 
fant prodigue, t. 1, с. 15, p. 83. 
La vertu de pénitence chez Marie, t. П, c. 134, p. 427. 
Le baptéme et la pénitence expient les péchés, t. 1, c. 40, 
p. 444. 


PéNITENTS, — Combien Dieu les honore, t. I, c. 28. p. 173. 
Description de la vie des pénitents, t. 1, c. 28, p. 176. 
Exemples, t. IV, c. 276, p. 200. 
Miséricorde de Dicu envers eux, t. 1, c. 28, p. 173. 


Pensées. — Celles qui ont Dieu pour objet enfantent beaucoup de bien, 

t. 1, е. 20, р. 113. 

Elles doivent étre constamment tournées vers Dieu, t. 1, 
с. 29, р. 179. 

Celles de Marie avaient d'éminentes qualités, t. Ш, c. 181, 
р. 49; c. 157, p. 67. 

Marie a-t-elle connu les pensées des cœurs, t. III, c. 184, 
p. 57. 


Per. — La préposition per n'indique pas toujours une cause instru- 
mentale, t. 1, c. 35, p. 519. 
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Père. — Ce mot appliqué à Dieu, t. 1, c. 15, 16, 17, 18, 21, 27, 28 et 29 
en entier, р. 78, 87, 93, 97, 155, 157, 164 et 177. 


Pères (saints). — Explication, t. IE, c. 150, p. 558. 
PÈRE ÉTERNEL. — Sa joie à l'Ascension, t. V, c. 346, p. 144. 


РЕВРЕСТІОМ divine, t. I, c. 16, 17 et 20 presque en entier, p. 90, 93 et 110. 
Les perfections naturelles et surnaturelles, t. IV, c. 303, 
p. 417. 


Pere. — Symbole de Marie, t. 1I, c. 101, p. 210. 
Pérou. — Illustrations, t. IV, c. 316, p. 608. 
PERSÉCUTIONS, t. V, c. 385, p. 544. 

PERSÉVÉRANCE de Marie dans la grâce, t. ЇЇ, c. 87, p. 119. 
PERSONNE. — Définition, t. 1, c. 31 en entier, p. 204. 


PERTE DE Jésus au temple. — Comment elle a pu arriver, t. H, c. 145, 
р. 817. 


PESTE, t. V, с. 314, p. 574; — 1. V, c. 370, р. 377. 
PHARAON (saint) sauve un navire, 1. IV, с. 299, р. 447. 
Parisiens. — Leurs blasphèmes contre le Christ, t. 1, с. 50, р. 474. 


Рнёміх. — Symbole de l'enfantement virginal, t, II, c. 459, p. 617. 
Symbole de la mort de Marie, t. V, c. 348, p. 163. 


Ришрре (le bienheureux) de Tudute, t. III, c. 238, p. 611, 
РИПАРРЕ (saint) ре NÉRI, guéri par Marie, t. V, c. 362, p. 318. 
PHiLIPPE-AUGUSTE. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 466. 


Рвилрре LE BEL. — Sa dévotion à Marie récompensée, t. V, c. 377, 
p. 418. 


PHILIPPE DE VALOIS, t. V, е. 377, p. 417. 
PHILIPPE 11, nor D'ESPAGNE, t. V, c. 381, p. 473. 
РИПДРРЕ Ш, nor D'ESPAGNE, t. V, c. 381, p. 473. 
PHILIPPE LE BON, t. V, c. 381, p. 488. 

PHILIPPE DE BOURGOGNE, t. V, c. 381, p. 489. 


ParLosornes. — Les philosophes ont-ils connu le mystère de la sainte 
Trinité, t. П, c. 73, p. 20. 
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Pie V. — Expédition contre les Turcs, t. Ш, c. 231, p. 406. 
Révélation de la victoire, ibid. 

PIE П, délivré par les litanies, t. I, с. 6, p. 45. 

Piep de la sainte Vierge, t. Ш, c. 196 en entier, p. 91. 


Préces. — Le monde est plein de piéges, t. Т, с. 28, p. 165. 
Quels sont ces piéges, ibid. 


PIERRE Смариёе n'est pas l'auteur des litanies, t. I, c. 1, p. 1. 


Pierre CoraLTO échappe à la mort par le nom de Marie, t. Ш, c. 237, 
p. 508. | 
Échappe au démon, t. II, c. 237, р. 491. 


Pierre Damien (saint). — Serviteur de Marie, t. V, c. 388, p. 589. 
Perre DE MonoNo (saint), guéri par Marie, t. V, c. 362, p. 315. 
Pierre Des Vienes. — Notice, t. IV, c. 310, p. 553. 


PIERRE FERNANDEZ (lo bienheureux). — Sa mort, t. ЇЇ, c. 237, p. 602. 
Sa sentence en faveur de sainte Thérèse, f. IV, c. 317, 
p. 613. 


PIERRE-ANTOINE SPINELLI décrit les églises consacrées à Marie, t. 11, 
c. 225, p. 295. 


Pierre Toro. — Son éloge, t. IV, c. 316, p. 603. 
PIERRE DU DÉSERT. — Marie est la pierre du désert, t. Il, c. 162, p. 645. 


Perre (saint), apôtre. — Sa pénitence, t. I, c. 28, р. 170. 
Son éloge, t. II, c. 97, p. 198. 
ВАШ une église à la sainte Vierge, t. HI, c. 225, p. 293. 
Sa dévotion à Marie, t. V, c. 386, p. 532. 


Perge (saint), martyr, n'a jamais péché mortellement, t. Il, c. 87, 
p. 120. 
Défend les Servites, t. III, c. 238, p. 611. 
On l'accuse, t. IV, c. 256, p. 17. 
Calomnies, t. III, c. 237, p. 515. 
Fruits de ses prédications, t. IIl, c. 237, p. 591. 
Confirmé dans sa foi par Marie, t. IH, c. 237, p. 487. 


Pierre. — Figure de Marie, t. П, c. 168, p. 079. 
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PIERRES PRÉCIEUSES. — Les douzes pierres précieuses de Marie, 1. IV, 
c. 304, p. 493. 
Symbolisme, t. IV, c. 304, p. 493. 


Prate. — Son opinion sur le Christ, t. I, c. 50, p. 477. 
Sa lettre à Tibère, t. I, c. 50, p. 477. 
Son discours aux Juifs, t. V, c. 342, p. 110. 


PISCINE PROBATIQUE. — Figure de Marie, t. V, c. 364, p. 328. 
PLACIDE Еплхсеѕ. — Eloge des Dominicains, t. IV, с. 316, p. 595. 
PrANETES. — Trois espèces, t. IT, c. 79, p. 54. 


PLATANE. — Symbole de Marie, t. V, c. 352, p. 208; — t. V, c. 372, 
p. 385. 


PLATON. — Moïse lui a appris les mystères de notre foi, t. 11, c. 75, 
p. 24. 
Son vœu, t. V, c. 368, p. 364. 


Ргёмітсре de grâce en Marie, t. П, c. 13+, p. 424. 
PLorm. — Son portrait, t. 1, c. 23, p. 132. 
PLu. — Symbole du Christ, t. Il, е. 166, p. 664. 


PoLocNE. — Qui y introduit l'arianisme, t. 1, c. 5%, p. 503. 

Dévotion de la Pologne au nom de Marie, t. 1l, c. 88, 
р. 130. 

Nom que les Polonais donnent aux prétres, t. IV, c. 289, 
р. 357. 

Pèlerinages de Pologne, t. HI, c. 234, p. 442. 

Dévotion des anciens Polonais, t. III, c. 244, p. 655. 

Les Polonais ct les Тигез, t. IV, c. 327, p. 080. 


Porcs. — Leur horreur pour les parfums, t. IV, c. 309, p. 544. 
PORTE DU CIEL. — Titre de Marie, t. V, c. 359, p. 283. 

Porte cLose. — Ce qu'on entend par là, t. П, c. 164 en entier, p. 655. 
PonTRAIT de Marie, t. IV, c. 287, p. 328. 


Ровтовліѕ. — Victoire miraculcuse, t. IV, c. 260, p. 69. 
Leur gloire, t. V, c. 381, p. 482. 


Posirion du Christ sur la croix, t. V, c. 344, p. 11. 
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Pourpre. — Ce que c'est, t. IH, c. 185, p. 58. 
Pourquoi les cardinaux en sont revétus, ibid. 


PRATIQUE pour servir Dieu, t. I, c. 40, p. 412. 
Pour servir Marie, t. 11, c. 87, p. 124. 
Pour invoquer Marie, t. Ill, c. 223, p. 276. 
Pour imiter Marie, t. Ш, c. 224, p. 283. 
PRÉDESTINATION révélée, t. I, c. 22, p. 124; — t. III, c. 237, p. 598 et 601. 
Immuable, t. I, c. 28, p. 169. 
En dehors de la prévision des mérites, t. II, с. 126, 
p. 318. 
Sublimité de la prédestination de Marie, t. IV, c. 302, 
p. 474. 
La dévotion à Marie, signe de prédestination, t. V, c. 359, 
p. 286. 
PépEsTINÉS appelés vases de miséricorde, t. IV, c. 300, р. 459. 
Les premiers prédestinés sont le Christ et Marie, t. III, 
c. 219, p. 237. 
PRÉDICATEURS comparés aux dents, t. 11, с. 187, р. 64. 
Aidés par Marie, t. III, c. 237, p. 484. 
Excellente doctrine à leur usage, t. 111, c. 185, p. 57 
et 61; — t. JV, c. 315, p. 599. 
Prédicateurs de rois parmi les Dominicains, t. IV, c. 316, 
p. 590. 
PRÉDICATIONS SABBATINES, t. III, c. 236, p. 459. 
Prérace des messes de la Vierge, t. III, c. 235, р. 451. 
Pn£LATS (les) sont des dieux, t. 1, с. 60, p. 581. 
PnxWIER-NÉ. — Ce qu'on entend par là, t. III, c. 176, p. 23. 
Le premier-né de toute créature est le Christ, t. І, c. 55, 
p. 524. 
Jésus premier-né de Marie, t. III, c. 176, p. 24. 
PRÉPARATION. — de Marie à la naissance du Sauveur, t. П, c. 170, 
p. 093. 
Prière. — Pourquoi Dieu n'exauce pas notre prière, t. I, c. 13, p. 71. 
La prière à Marie, t. Ii, c. 100, p. 208; — t. V, с. 339, 
p. 75; — t. V, c. 441, p. 106. 
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Раве — Définition, t. T, c. 14, p. 74. 
La priére en commun, t. 1, c. 64 en entier, p. 610. 
Trois sources, t. I, c. 64, p. 611. 
Exemples, t. 1, c. 64, p. 614. 
Éloge de la prière solitaire, t. V, c. 349, p. 84. 
La priére du Christ au jardin, t. V, c. 140, p. 89. 
La priére à Jésus agonisant, t. V, c. 40, p. 88. 
La priére à Jésus et à Marie, t. V, c. 342, 343 et 344 en en- 
tier, p. 106. 
La prière à Jésus flagellé, t. V, c. 341, p. 106. 
La prière de Marie avant l'enfantement, t. V, c. 337, p. 36. 
La prière contre la peste, t. V, c. 337, p. 36. 


ParisLAS, roi de Danemarck, t. V, c. 381, р. 486. 
Promcière, t. V, с. 359, p. 285. 
Princes, appelés tours et anges des peuples, t. V, c. 351, p. 193. 


Procession des Rameaux. — Mystique, t. I, c. 47, p. 454. 
De Marie au jour de la Purification, t. V, c. 338, p. 48. 
Des Bienheureux au jour de la Purification, t. III, c. 229, 

p. 384. 

Des Frères Prêcheurs à Cracovie, t. III, с. 226, p. 336. 
Des funérailles de Marie, t. V, c. 348, p. 166. 
Du Christ au Calvaire, t. V, c. 243, p. 9. 
Du Saint-Sacrement, t. IV, c. 262 en entier, p. 80. 
Paiennes, t. IV, c. 265, p. 105. 
Des premiers chrétiens, t. IV, c. 265, p. 107. 
Inventées par saint Dominique, t. IV, c. 260, p. 52. 
Symbolisme, t. IV, c. 264, p. 95. 
Modèles, t. IV, c. 260, p. 53. 
Causes, t. IV, c. 260, p. 57. 
Fruits, t. IV, с. 260, p. 575 — t. IV, c. 266, p. 112. 
Rites, t. IV, c. 265, p. 92. 
Exemples, t. IV, c. 265, p. 11. 


PROCHAIN. — Pourquoi nous devons l'aimer, t. Ш, c. 199, p. 103. 
Pnocork (saint), martyr. — Sa vie, t. Ш, c. 225, p. 291. 

PnonicEs démontrant Je mystère de la sainte Trinité, t. П, c. 78, p. 44. 
PRocRES, — Pourquoi nous devons l'aimer, t. Ш, c. 199, p. 105. 
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PnocnES de Marie dans la vertu, t. IV, с. 294, p. 396. 
De Joseph, ibid. 
PnopnkrES étaient des saints, t. I, c. 50, p. 476. 
Étaient des hommes obscurs, t. ЇЇ, c. 103, p. 639. 
Leur exemple démontre combien Marie est vénérable, 
t. IH, c. 219, p. 239. 
Sens du mot prophéte dans l'Écriture, t. V, c. 383, p. 523. 
Les prophètes sous les trois lois, t. V, c. 383 au sommaire 
général, p. 527. 
N'ont pas compris tout ce qu'ils prédisaient, t. V, c. 384, 
p. 534. 
Visions et connaissances, t. V, c. 381, p. 535. 
Pnoprn£TESSES, t. V, c. 383 au sommaire général, р. 527. 


Pnopnu£rIES touchant la sainte Vierge, t. V, c. 383, p. 532. 
Du Christ, t. 1, с. 50, р. 558. 


PROPITIATOIRE. — Ce qu'on entend par 14, t. V, c. 355, p. 237. 
Effigie de Marie, t. V, c. 355, p. 238. 


PROTECTION de Marie sur les pécheurs, t. V, c. 300, p. 351. 
PROTOGÈXE. — Son tableau, t. V, c. 366, p. 345. 


PnovipzNcE divine, t. T, c. 15, p. 82. 
Envers nous, t. I, c. 18, p. 101. 
Envers les justes, t. І, с. 25, p. 147. 


Provinces du Rosaire, t. IV, с. 317, p. 615. 


PRUDENCE. — La prudence est la première des vertus morales, t. Ш, 

с. 182, p. 56. 

La prudence parfaite et imparfaite, t. Ш, c. 214, p. 212. 

La véritable providence, t. Ш, c. 211, p. 194. 

Elle consiste en trois choses, t. III, c. 215, p. 216. 

La prudence de Marie, t. Il], c. 215, p. 219; — t. V, 
c. 335, p. 18. 

La prudence de Marie comparée à la providence des 
autres saintes femmes, t. Ш, c. 218, p. 232. 

La prudence de Gabriel, t. V, c. 336, p. 9. 

La prudence du patriarche Joseph, t. V, c. 382, p. 522. 

La prudence est rare chez les femmes, t, Ш, c. 218, p. 230. 

La prudence des paiens, t. III, c. 218, p. 232. 
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PRUDENCE. — La prudence est un œil, t. JI, c. 216, p. 220. 
La prudence est appelée science et sagesse, t. Ш, c. 212, 
p. 200. 
Les actes de la prudence décrits, t. IH, c. 219, p. 103. 
Hiéroglyphie de la prudence, t. Ш, c. 215, p. 216. 
PSALMODIE. — Qui Га introduite dans l'Église, t. 1, c. 9, p. 33. 
PSALTÉRION à dix cordes, t. Ш, c. 253, р. 714. 
Psaumes. — Leur argument, t. H, c. 166, p. 662. 
Le psaume cix appliqué à Jésus-Christ, t. II, c. 166, p. 665. 
Les cinq psaumes en l'honneur de Marie, t. IV, c. 259, 
p. 42. 
PsauTier de David, t. IV, c. 310 ct 326 en entier, p. 551 el 676. 
Puissances (les trois) de l'âme raisonnable, t. 11, c. 79, р. 55. 
La puissance de Dicu resplendit dans la maternilé de la 
Vierge, t. H, c. 106, p. 232. 
La puissance du Christ sur la création, t. 1, c. 58, p. 543. 
La puissance divine, t. IV, c. 273, p. 181. 
La puissance de Marie, t. 1V, c. 275, p. 183. 
La puissance de Marie contre les démons, t. IV, c. 976, 
p. 197; — t. IV, c. 278, p. 219. 
PuDECR. — Ornement virginal, t. I, c. 183, p. 51. 
Défense de la beauté, t. 11, е. 183, p. 52, 
La pudeur de Marie, t. Ш, c. 183, p. 52. 


PuLCHÉRIE (sainte). — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 381, p. 494. 
PunzTÉ. — Sens de ce mot, t. П, c. 151, p. 566, 
La pureté de Marie, t. П, c. 110, p. 466; — t. IV, c. 285, 
p. 272; — t. V, c. 333, p. 918; — t. V, c. 358, p. 204. 
En quoi consiste la purété de l'àme, t. II, c. 110, p. 470. 
PunGATOIRE, t. V, c. 273, p. 389. 


PYTHAGORE. — Son silence, t. III, c. 217, р. 222. 
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QuanirEs d'un roi, t. V, c. 318, p. 434. 


Questions touchant l'état de grâce d'Adam, t. I, c. 38, p. 398. 
Touchant la grâce des Anges, t. I, c. 48, p. 463. 
Touchant le sang du Christ, t. I, с. 43, р. 427. 
Deux sortes de questions théologiques, t. Il, c. 122, p. 483. 
(слѕ1моро. — Explication de cette particule, t. 11, с. 123, р. 350. 


(}соморо. — Explication de cette particule, t. H, c. 145, p. 516. 
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ЋаАввтх. — Leur témoignage en faveur de la pureté de Marie, t. II, c. 145, 
р. 513. 


RACHEL. — Figure de Marie, t. II, c. 102, p. 212. 
Клрвор (saint), guéri par Marie, t. V, с. 362, p. 316. 
RADEGONDE (sainte). — Ses jeünes, t. V, c. 381, p. 494. 
Bus, — Symbole de Marie, t. ТИ, с. 191, p. 80. 
Raisoss (inanité des) alléguées contre le culte de Marie, t. 1, c. 3, p. 17. 
Raison de la clémence de Marie, t. IV, c. 282, p. 250. 
RATIONAL. — Son symbolisme, t. 11, c. 76, p. 34. 
Ravaoxp (saint) fonde la Merci, t. III, c. 238, p. 610. 
Traverse Ја mer sur un manteau, t. 1, c. 237, p. 518. 
RAYMOND D'ARAGON. — Sa religion, t. V, c. 381, p. 487. 
Raynier, confirmé dans la foi par Marie, t. Ш, c. 237, p. 487. 
ҢЕВЕССА. — Figure de Marie, t. II, c. 102, p. 214. 
RÉcrrATION du chapelet recompensée, t. ТҮ, c. 259, p. 37. 
\RÉCONCILIATION avec Dieu, t. I, c. 43, p. 436; — t. IIl, c. 205, p. 151. 
RÉDEMPTEUR. — Sens de ce mot, t. I, c. 42, p. 418. 
Jl convient au Christ, t. I, c. 34, 35, 36, 37, 33, 40, 41 et 4 


en entier, p. 318, 382, 386, 390, 395, 402, 405, 413, 417 
Erreurs des Ariens à cet égard, t. I, c. 34 en entier, p. 378 
RÉDEMPTION, — (Œuvre de la Trinité entière, t. I, с. 36, p. 387. 
Rédemption du Fils, t. I, c. 36, p. 388. 
Bienfait de Dieu, t. I, c. 43, p. 424. 
Forme et raison, t. I, c. 43, p. 123. 
Signification, t. I, c. 43, p. 423. 
Suffisance, t. I, c. 43, p. 426. 
Infinité, t. I, c. 43, p. 427. 
Surabondance, t. I, c. 43, p. 427. 
Son premier effet, t. I, c. 45, p. 435. 
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RÉDEMPTION. — Transmission, t. I, е. 45 en entier, р. 433. 
Conditions requises, t. ЇЇ, c. 141, p. 474. 
Universalité, t. I, c. 47, p. 455. 


Reruce universel, t. V, c. 352, p. 210. 
Des pécheurs, t. V, c. 366, p. 345. 


REGINA COELI, antienne, t. IV, с. 256, p. 22. 


H£GINALD (le bienheureux). — Vocations dont il est l'instrument, t. Ш, 
c. 231, p. 537. 
Dons que Marie lui obtient, t. Н, c. 157, p. 610. 
Marie le guérit, t. ПІ, c. 237, p. 596. 
Marie lui montre l'habit et le lui donne, t. Il, c. 237, 
p. 471. 
Reme. — Titre de Marie, t. V, c. 378, p. 433. 
Religieux ne doivent pas trop s'occuper des choses temporelles, t. 1, 
c. 15, p. 83. 
Ne doivent pas se parer, t. Ш, c. 283, p. 731. 
Fiancés à Marie, t. Ш, c. 237, p. 562. 
Portant des vètements blancs, t. V, c. 353, p. 216. 
Appelés par la Viergo, t. IV, c. 300, p. 461. 
Appelés par le Rosaire, t. IV, c. 319, p. 610. 
Попогапі Marie, t. Vl, c. 399, p. 2. 
Itecevant d'elle leur habit, ibid. 
Reçus par elle à leur mort, t. Ш, c. 237, р. 598. 
Dénominations diversos, t. ІІ, c. 240, p. 622. 


RELIGION. — Définilion et actes, t. IV, c. 287, p. 293. 
La religion du Christ, t. V, c. 339, p. 63. 
La religion de la sainte Vierge, t. V, c. 339, p. 64. 
La religion de la sainte Vierge dans sa Purification, t. V, 
c. 338, p. 49. 
La religion de Joachim et d'Anne, t. IV, c. 299, p. 443. 
La religion d'Abraham, t. V, c. 382, p. 512. 


RELIQUES des saints portées en procession, t. IV, c. 260, p. 62. 
Des saints doivent étre vénérées, t. IV, c. 208, p. 129. 
De Marie ргёѕегуёсѕ du feu, t. ТҮ, c. 268, p. 130. 
Définition, t. IV, c. 207, p. 115. 

R£rossz de l'Enfant Jésus à sa Mère, t. V, c. 339, p. 73. 
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RÉPUBLIQUES placées sous le patronage de Marie, t. V, c. 352, p. 208. 
RÉPUTATION. — Avec qui il faut la conserver, t. II, c. 112, p. 269. 


RESPONSOIRES. — Leur nom, t. IV, c. 257, p. 23. 
Miracles, t. IV, c. 237, p. 23. 


RESURRECTION de Marie, t. V, c. 318 en entier, p. 160. 


ResrecT dù à Dieu, t. I, c. 18, p. 101. 
Dà à Marie, t. ILE, c. 222 en entier, p. 200. 


RÉYÉLATIONS. — Conduite mystérieuse de Dieu à cet égard, t. П, c. 113, 
p. 590. 

Autorité des révélations de sainte Brigitte, t. V, c. 381, 
p. 496. 


Rucngs, — Leurs misères, t. 1, c. 24, p. 141. 


Rires observés dans les processions, t. IV, c. 260, p. 57. 
Sont fondés sur l'Écriture, t. IV, е. 265 en entier, р. 101. 
Effieacité des rites chrétiens, t. IV, c. 262, p. 83. 


RosrnT (le bienheureux) refuse le sein d'une nourrice impure, t. V, 
с. 353, p. 215. 
Est fiancé à la sainte Vierge, t. Ш, с. 222, р. 270. 


KOBERT, ROI DE FRANCE. — Sa dévotion à Marie, t. III, c. 239, p. 018; — 
t. V, c. 381, p. 465. 


Rois, — On honore les rois par le silence, t. I, c, 3, p. 17. 
Titre du Christ, t. I, c. 59, p. 557. 
Manière de les aborder, t. I, c. 10 au sommaire général, p. 56. 
Victorieux par le secours de Marie, t. V, c. 377 en entier, 
p. 411, 
Pourquoi les rois de France sont plus spécialement chers 
au Saint-Siége, t. V, c. 381, p. 461. 
Zèle des rois de Pologne pour la foi, t. V, c. 381, p. 477. 
Dévotion des rois d'Espagne, t. V, c. 381, p. 470. 
Exemples des rois sont éloquents, t. V, c. 481, p. 493. 
Romaxe (Église). — Son zèle pour le culte de Marie, t. HI, c. 229, p. 365; 
с. 235, p. 451. 
RoxAms. — Pourquoi ils faisaient une brèche aux remparts dans les 
triomphes, t. V, c. 351, p. 200. 
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Romans. — Leurs superstitions, t. V, с. 335, p. 1. 
Leurs triomphes, t. V, c. 348, p. 169. 


Коме. — Images miraculeuses de Marie qui s'y trouvent, t. Ш, c. 226, 
p. 308. 


Rosaire. — En quoi le rosaire et le chapelet différent, t. IV, c. 259, 

p. 32. 

Par qui il fut institué, t. IIT, c. 236, p. 453. 

Par qui il fut répandu, t. Ш, c. 236, p. 457. 

Ses fruits, t. III, c. 236, p. 457; — t. IV, c. 300, p. 463; — 
t. IV, c. 309, p. 535. 

Trésor évangélique, t. IV, c. 319, p. 620. 

Sa nature, t. IV, c. 310, p. 551; — t. IV, c. 322, p. 659. 

Son nom, ibid. 

Ne charge pas la conscience, t. IV, c. 320, p. 640. 

La. confrérie du Rosaire reçoit gratuitement, ibid. 

Signification, t. IV, c. 322, p. 652. 

Pourquoi on l'appelle couronne de Marie, t. IV, c. 322, 
p. 633. 

Son but, t. IV, c. 325, p. 674. 

Résumé de l'Évangile, ibid. 

Montre la voie de la béatitude. 

Formules, t. IV, c. 329, p. 688. 

Profession de foi, t. IV, c. 330, p. 702. 

Résumé des mystères, t. IV, c. 330, p. 703. 

Pourquoi saint Dominique n'a pas voulu l'appeler Psautier, 
t. IV, c. 310, p. 559. 

A quelles conditions on l'accorde aux églises, t. 1У, с. 311, 
p. 561. 

A quelle occasion il déchoit, t. IV, c. 314, p. 575. 

Ses fruits particuliers, t. IV, c. 315 en entier, p. 579. 

Son début, t. IV, c. 315, p. 584. 

Apologie, 1. V, c. 350 p. 182; — t. IV, c. 321, p. 649. 

Mérite de sa récitation, t. Ш, c. 247, p. 671. 

Porté en public, t. III, c. 236, p. 460. 


Rose. — Symbole de virginité, t. IV, c. 309, p. 534. 
Étymologie, t. 1V, c. 309, p. 546. 
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Rose. — Le nom de rose donné à saint Pierre et à sainte Rose, t. IV, 
е. 309, р. 536. 
Éloge, ibid. 
Les roses d'octobre à Venise, t. Ш, c. 231, p. 409. 
Rosée. — Figure du Christ, t. V, c. 361, p. 305. 
Roseau entre les mains du Sauveur, t. ili, c. 342, p. 19. 
Roug. — Figure de la Trinité, t. H, c. 79, p. 57. 
Rouse orne le visage, t. ПІ, с. 183, p. 53. 
RovauME du Christ. — Son excellence, t. V, c. 381, p. 451. 
Comment on l'acquiert, t. V, c. 378, p. 432. 
RurenT, miraculeusement instruit par Marie, t. 11, с. 94, р. 170; — t. V, 
с. 363, p. 319; — t. V, c. 389, p. 69. 
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S 


ЅАВВАТ (le) et le Christ, t. 1, c. 31 en enticr, p. 204. 


SABBATINES. — Les dévotions sabbatines envers la sainte Vierge, t. M, 
c. 232, p. 424. 


SABBATIQUE (fleuve), t. П, c. 232, р. 428. 
SAnELLICS. — Réfutalion, t. I, c. 31 en entier, p. 204. 
SACERDOCE du Christ, t. I, c. 59, p. 552 et suivantes. 


SacnEMENTS confèrent la grâce, t. IH, с. 136, p. 434; — t. I, c. 38, p. 318. 
Instruments de la grâce, t. 1, c. 46, p. 443. 
Vases de la grâce, t. IV, c. 300, p. 438. 
Les quatre sacrements de la loi nouvelle que Marie a 
recus, t. M, с. 136, р. 435, 


SAcRIFICE (le) n'est offert qu'à Dieu seul, t. П, c. 85, p. 88. 
de Joachim ct d'Anne, t. IV, с. 299, p. 445. 


Sapar, l'un des noms de Dieu, 1, c, 62, p. 596. 


SagESSE de Dieu dans la maternité de Marie, t. II, c. 106, p. 233. 
Marie en est le siége, t. IV, c. 288, p. 349. 
Symbole, t. Ill, c. 212, p. 202. 


SAINT DES SAINTS, t. IV, c. 355, p. 236. 
saints. — Consolés par le Saint-Esprit, t. I, с. 71, p. 661. 
Pourquoi nous les honorons, t. II, c. 121, p. 335. 
Remplis de grâces, t. П, c. 134, p. 421. 
Admirables par leurs vertus, t. П, c. 202, p. 126. 
Leur nom, t. 1, c. 60, р. 581; — i. 11, e. 74, p. 155 — t. Il, 
с. 87, p. 411. 
Patrons particuliers, t. V, c. 366, p. 16; — t. Ш, c. 229, 
р. 711. 
Leur vigilance, t, IV, c. 308, p. 
Semblahles aux anges, t. IIl, c. 
Nous voient, ibid, 
Heureux dans leur Ате et dans leur corps, t. 1, c. 230, 
p. 396. 


522 
2+ 1, р. 070. 


DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES SIX VOLUMES. 553 


Sur, — Manière de les louer, t. II, c. 97, p. 197. 

Loués par le Saint-Esprit, t. II, c. 107, p. 237. 

Leur modestie à louer la Vierge, t. 1, c. 3, p. 20. 

Définition, t. II, c. 87, p. 111. 

Leur gloire, t. I, c. 53, p. 502. 

Sont des dieux, t. 1, с. 54, p. 517; — t. 1, с. 00, p. 581. 
SAINTETÉ. — Conditions, t. П, c. 87, p. 113. 

Titre de Dieu, t. Т, c. 68, p. 634. 

De la vie de Marie, t. IH, c. 252, p. 699. 


SALAZAR. — Reproche qu'on lui fait, t. 1, c. 48, p. 460. 


SALXERON, — Excellente pensée de cet auteur, t. II, c. 171, p. 700. 
Belle sentence, t. 1, c. 62, p. 508. 


SALOMON. — Son temple, t. II, c. 110, p. 466. 
SaLOMÉE (la bienheurcuse). — Notice abrégée, t. V, c. 381, p. 497. 


SALT. — Le salut prouvé par Marie, t. IV, c. 275, p. 186; — t. V, 
c. 359, p. 289. 

Les mystères de notre salut par Marie et avec Marie, t. IV, 
c. 291, p. 336. 


SALUTATION ANGÉLIQUE. — Addition, t. II, c. 103, p. 217. 

Explication, t. II, c. 133. p. 414. 

Paraphrase, t, Ш, c. 214 et 215 en entier, р. 645 et 658. 

Combien elle plait à Marie, t. Ш, c. 244, p. 652. 

Marie la récitail, t. Ш, c. 244, p. 648. 

Le Christ la récitait, 40:4. 

Pourquoi on la récite avant le sermon, t. lll, с. 249 en en- 
tier, p. 686. 

Utilité, t. Ш, c. 229, p. 370; — t. IV, с. 276, p. 200. 

Indulgences, t, III, c. 244, p. 630. 

Pourquoi on la joint à l'oraison dominicale, t. IV, c. 279, 
p. 224. 

Récitée à la messe, t. III, c. 233, p. 432. 

Usitée au temps des apôtres, t. IV, c. 233, р. 716. 

Exemples, t. ШЇ, c. 222, p. 968; — t. III, c. 248, p. 083. 


SALUTATION de cœur pour la Vierge, t. IH, c. 218, р. 683. 
Trois fois par jour, t. Ш, c. 251, p. 693. 
Divers rites, t. Ш, e 248, p. 678. 
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SALUTATION. — La salutation de Marie, t. V, с. 349, р. 180. 
La salutation des sept allégresses, t. IV, c. 259, p. 84. 
SALVE, REGINA, chanté par les anges, t. IH, c. 232, p. 420; — t. III, 
c. 237, p. 502; — t. IV, c. 255, p. 13. 
Miracles, ibid. 
Pourquoi les Dominicains chantent cette antienne, t. I, 
c. 236, p. 460. 
Marie le récompense, t. 11, c. 237, p. 582. 
SALYE. — Le salve des Lulhériens, t. IV, c. 256, p. 15. 


SAMEDI. — L'office majeur du samedi en l'honneur de la Vierge, t. IV, 
в. 254, p. 4. 
Son origine, t. IIí, c. 232, p. 427. 
Sa raison, t. 1, c. 235, p. 451. 
Le jeûne du samedi en l'honneur de Marie, t. III, c. 232, 
p. 423; — t. V, с. 395, p. 649. 
La dévotion du samedi en l'honneur de Marie, t. Ш, е. 232, 
p. 427. 
SANCTIFICATION attribuée au Saint-Esprit, t. 1, c. 28, p. 637. 
Degrés, t. I, c. 68, р. 638. 


SANCTUAIRE, orné par Dieu, t. 11, с. 140, p. 465. 


Sanctus. — Pourquoi on le répète trois fois à la messe, t. H, c. 85, 
p. 94. 
Éloge du trisagion, t. I, c. 68, p. 635. 


SANG. — Symbole du péché, t. IV, c. 304, р. 498. 


SapPmR. — Symbole de Marie, t. IV, c. 304, р. 490; — t. IV, c. 288, 
p. 346. 


SARDOINE. — Symbole de Marie, t. IV, c. 304, p. 498. 
SARRASINS, guéris par le nom de Marie, t. IV, c. 281, p. 243. 
SATISFACTION du Christ, t. I, с. 39 et 42 en entier, p. 402 et 417. 


ЅсЕРТВЕ de la foi. — Marie, t. IV, c. 287, p. 284. 
De roseau donné au Christ, t. V, c. 312, p. 109. 


Scmsme de l'Église sous Urbain VI, t. IV, с. 314, p. 573. 


ScieNcE de la Vierge, t. II, c. 93, p. 172; — t. П, c. 139, p. 456. 
Marie 1а donne, t. V, c. 363, p. 319. 
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Science. — Ne doit pas être demandée témérairement, t. 11, c. 34, 
p. 172. 
Du Christ, t. I, с. 59, p. 16 et 21; p. 559 et 562. 
Image de la Trinité, t. II, c. 79, p. 57. 


SCIPION L'AFRICAIN. — Un mot de lui, t. IV, с. 287, p. 335. 


Ѕсгрох LE Romain. — Défense de la pureté des femmes, t. DL с. 174, 
p. 106. 


Scor, t. I, c. 43, p. 428. 


SÉBASTIEN, roi de Portugal. — Sa dévotion à la sainte Vierge, t. V, 
c. 381, p. 485. 


Secours de Marie à saint Louis, t. 1П, c. 237, p. 507. 
De Marie à des affligés, t. IV, c. 284, p. 261. 


SEDET AD DEXTERAM. — Explication, t. I, c. 59, p. 568. 

Sépuzius. — Sa chute, t. IV, c. 510, p. 556. 

SEMENCES. — Les semences de Dieu et du diable, t. IV, c. 278, p. 212. 
Sens. — Marie les gardait, t. Ш, c. 213, p. 207. 


SÉPULCRE du Christ comparé avec le sein de la vierge, t. Ш, c. 232, 
p. 431. 
Le sépulere vide prouve l'Assomption de la sainte Vierge, 
t. Ш, c. 230, p. 392. 


S£RAPIS. — Son idole, t. II, c. 75, p. 21. 


SermenT doit être accompagné de trois conditions, t. 11, c. 85, p. 93. 
Honore Dieu, ibid. 


SERMO SAPIENTIÆ. — Explication, t. II, c. 139, p. 456. 
Sermo scrENTLE. — Explication, t. II, c. 139, p. 456. 
Server. — Blasphémes, t. II. c. 72, p. 2. 


Servir Dieu. — Nous y sommes tenus, t. I, с. 29, p. 180. 
Méthode, t. 1, c. 40, p. 412. 


ServiTES. — Les Servites portent l'habit noir, t. IIl, c. 248, p. 611; — 
t. V, c. 398, p. 671. 
SERVITUDE. — Miséres, t. I, с. 24, p. 141. 
Quatre espèces, ibid. 
La servitude du pécheur, t. 1, c. 25, p. 119. 
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SERVITUDE. — La servitude du démon, t. I, c. 43, p. 493. 
La servitude du péché, t. I, c. 43, p. 425. 
La servitude de ce monde, t. I, c. 45, p. 441. 
Quand elle sera ôtée, ibid. 


$168 ve Dieu dans les Écrilures, t. IV, c. 289, p. 238. 
CiGtsmonD I. — Sa dévotion, t. V, с. 381, p. 479. 
&гкиѕмохр 11. — Sa dévotion, t. V, c. 381, p. 479. 
<1015мохр IH. — Sa dévotion, t. V, c. 381, p. 480. 
SIGNE de la croix, t. ТҮ, c. 330, p. 702. 
SIGNE (lriple), t. Il, c. 161, p. 636. 
SiLENCE. — Le silence est une sorte de louange, t. I, c. 3, p. 16. 
Jl loue Dieu, t. 1, c. 3, p. 17. 
Il est une excellente manière de louer, t. П, c. 141, p. 472; 
—t. H, C. 143, р. 494. 
Le silence de Marie, t. Ш, с, 217, p. 223, 224 et 225. 
Le silence de Pythagore, t. Ш, c. 217, p. 222. 
SILENTIAIRES. — Autels des dieux de се nom, t. IIl, c. 217, p. 229. 
Sex. — Symbolo de l'enfantement virginal, t. II, c. 159, p. 618. 
Sinton (saint), t. V, c. 338, p. 5%. 
5типлтирк, — D'où on la tire, t. 111, c. 206, р. 162. 
La similitude de Joseph et de Marie, t. П, c. 117, p. 291. 
La similitude de Marie avec la sainte Trinite, t. Ш, c. 177, 
p. 26. 
La similitude est une cause d'amour, t. 11, c. 177, p. 30. 
SMON (saint) et saint Jupe. — Leur dévotion à Marie, t. V, c. 380, p. 557. 
SIMON DE MONTFERRAT. — Ses admirables victoires, t. IV, с. 278, p. 218. 


SIMON DE MONTFORT. — Sa dévotion à Marie, t. V, с. 377, p. 418; — t. V, 
c. 381, p. 492. 


SIMON LE CYRÉNÉEN. — Ce qu'il nous enseigne en portant la croix, t. V, 
€. 343, p. 11. 


Simon (saint) Srock. — Son éloge, t. П, c. 242, p. 636. 


Butt, — 505 arguments contre la divinité du Christ, t. I, c. 31 en en- 
tier, p. 205. 
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SOCRATE, — Son miroir, t. 1V, c. 320, p. 635. 


Société. — Une société pour la récitation des litanies, t. I, е. 2, p. 13. 
La Société de Jésus délivrée par les litanies, t. I, c. 2, p. 13. 
La Société de Jésus dévote à Marie, t. Ш, c. 240, p. 680. 
La société des pérègrinants, t. HI, c. 237, р. 588. 
La Société du nom de Jésus, t. Ш, c. 226, p. 328. 


Socis. — Son arianisme, t. T, с. 39, p. 408; — t. І, c. 43, р. 421. 
Ses fausses interprétations de l'Écriture, t. I, с. 31, 32 et 
39 en entier, p. 201, 355, 510. 
Ses blasphèmes, 11l, c. 207, p. 168. 


Sorem engendre, t. І, c. 18, p. 99. 
Figure la Trinité, t. II, c. 79, р. 56. 
Figure l'enfantement virginal, t. II, c. 159, p. 619. 
Regardé comme Dieu, t. Ш, c. 219, p. 214. 
Sa maison, t. V, c. 366, p. 241. 
Revèt la Vierge, t. Ш, c. 214, p. 213; — t. IV, c. 281, p. 242. 


$оютЁ de Mario, t. IV, с. 304, р. 492. 

SoLITULE recommandée aux femmes, t. 1V, с. 287, р. 331. 
Sorus. — Sens de ce mot, t. I, с. 21, p. 112. 

Somxarre de la vie de Marie, t. II, c. 96, p. 183. 


SouveL des pécheurs, t. V, c. 310, p. 91. 
Le sommeil n’arrêtait pas l'amour de Dieu actuel chez 
Marie, t. П, c. 06, p. 186. 


$оттвкЕ du pécheur, t. T, c. 25, p. 119. 

Sourins de Marie, t. IV, c. 275, p. 184. 

SPANGEMBERG, t. П, с. 143, p. 522. 

SpARTIATE. — Mot d'un Spartiate en faveer de la’ liberté, t. I, c. 24, p. 141. 
ЅрАЅМЕ de la Vierge, t. V, c. 397, p. 661. 

STANISLAS (saint) KosTKA. — Sa dévotion à Marie, t. Ш, c. 232, р. 269. 


STÉRILITÉ. — Opprobre, t. II, c. 111, p. 259. 
Malédiction, t. II, c. 111, p. 268. 


SroiciENSs. — Réfutation, t. I. c. 26, p. 154. 
STRATAGÈMES du démon, t. 1П, c. 215, p. 217. 
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Sugur de sang, t. 1, с. 40, р. 111. 
SUPERSTITION plus crédule, t. 11, c. 159, p. 615. 
SuPPLICATION à Marie, t. II, c. 86, p. 110. 


SvaiLLes. — Étymologie, t. If, c. 159, p. 619. 

Autorité, t. Íi, c. 159, p. 621. 

Nombre, t. V, c. 383 au sommaire génér al. 

Connaissance de la sainte Trinité, t. II, c. 73, p. 23. 

La sybille Tiburtine proclame Maric bienheureuse, t. ll, 
c. 123, p. 330. 

Neuf oracles des sybilles relatifs à la Vierge qui doit en- 
fanter, t. II, е. 159, p. 619. 


SYMBOLES. — Définition, t. IV, c. 331, p. 707. 


Les symboles des nobles, t. 1, c. 02, p. 707. 
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Tacr. — Avec quel soin Marie l'a gardé, t. III, c. 213, p. 209. 
Tarte de la Vierge, t. IH, c. 197 en entier, p. 94. 
TALENT. — Sa valeur, t. V, c. 335, p. 231. 


TANCREDE (le bienheureux) délivré d'un naufrage par le nom de la sainte 
Vierge, t. Ш, c. 237, p. 506. 
Voit Marie au moment de mourir, t. HI, c. 237, p. 600. 


TARTARES, convertis par les Dominicains, t. III, c. 237, p. 589. 


TAUREAU fléchissant le genoux devant l'image de Marie, t. Ш, c. 220, 
p. 324. 


TEMPÉRANCE, t. ЇЇ, c. 116, p. 284. 


TrwPLES en l'honneur des saints, t. If, c. 35, p. 88; — t. Ill, c. 225, 
p. 288. 
En l'honneur de Marie, t. II, c. 560, p. 296 et 297. 


TEMPLE de la paix à Rome, t. II, c. 160, p. 624. 
De Dieu en Marie, t. V, c. 354, p. 228. 
Du comte de Chartres, t. III, c. 225, p. 290. 
Des Argonautes, ibid. 
De Jason, ibid. 
De Lorette, ibid. 
De Salomon, t. V, с. 355, p. 230. 
De Salomon, figure de Marie, t. V, с. 355, р. 231. 


TÉNÉRIFFE. — Image miraculeuse de Marie à Ténériffe, t. HI, c. 226, 
p. 323. 


TzNTATIONS. — Source, t. IT, c. 152, р. 574. 
Assistance divine nécessaire, t. I, c. 28, p. 167. 
Marie n'en a point eues, t. II, c. 152, p. 571; — t. IV, c. 309, 
р. 540. 


TERRE, — Figure de Marie, t. II, c. 162, p. 648. 
Son titre de Mére, t. II, c. 126, p. 379. 
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TERTULLIEN. — Sa chute, t. H, c. 171, p, 701. 
Ses erreurs, t. II, c. 171, p. 703. 
Sa doctrine sur l'enfantement virginal, t. II, c. 172, p. 708. 


Terte de la Vierge louée, t. IN, c. 180, p. #1. 
Signification mystique, t. H, c. 180, p. #1. 


TEUTONIQUES (les chevaliers) appelés frères de Marie, t. IV, c. 321, p. 643. 
Institution et arrivée en France, ibid. 
Troes paraissant opposés à la divinité du Christ, t. 1, c. 55, p. 321. 
Explication du Conteret, t. IV, c. 276, p. 192. 
En faveur de la virginité, t. Ш, c. 174, p. 3. 
Tu£ocrisrE. — Ses erreurs, t. IV, c. 302, p. 476. 
Тиќорове de Mopsueste. — Ses commentaires de l'Écriture, t. I, c. 53, 
p. 498. 
Tuéovone (saint), ermite. — Sa confiance en Dieu, t. I, c. 15, p. 81. 
Tu£obponrc. — Maxime, t. ПІ, с. 237, p. 604.. 
Tn£oposz LE JEUNE. — Sa dévotion à Marie, t. V, с, 381, p. 455. 
Tufobosr. — Pèlerinage de l'empereur Théodose récompensé par un 
miracle, t. ТҮ, c. 299, p. 454. 
TugoLocw: — Il y en a deux sortes, t. I, c. 20, p. 111. 


'Tu&oroctes. — Avis anx théologiens spéculatifs, t. 1, c. 20, p. 114. 
Les théologiens dominicains au concile de Lyon, t. IV, 
c. 316, p. 598. 
Nombre des théologiens dominicains, t. 1V, c. 316, p. 597. 
"Tu£opmtLg (sainte). — Sa chasteté, t. Ш, c. 199, p. 108. 
Tuëosnn $ délivré du démon par le sccours do Marie, t. V, с. 276, p. 200. 
Sa conversion, t. V, c. 367, p. 355. 
'n£nisE (sainte). — Sa dévotion à saint Joseph, t. П, c. 120, p. 330 et 
suiv., c. 121, p. 336 et suivantes. 
Sa dévotion au saint Nom de Jésus, t. HI, c. 208, p. 183. 
Sa dévotion à Marie, t. III, c. 222, p. 271. 
Son récit, t. ТҮ, c. 273, p. 184. 
Tuomas (saint), apôtre. — Confesse la divinité du Christ, t. 1, c. 53, p. 497. 
Tuoxas v'AQrix (saint). — Son innocence, t. 1I, с. 87, р. 120; — t. Ш, 
c. 199, p. 107; — t. IH, c. 237, p. 580. 
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Tuomas D'AQuiN /saint). — Sa science, t. Il, c. 94, p. 171; — t. IV, c. 272, 
p. 164; — t. IV, c. 316, p. 600. 
Panégyrique, t. II, c. 97, p. 199; — t. Ш, c 237, p. 533. 
Sa gravité, t. II, c. 139, p. 461. 
Son zèle pour Marie, t. H, c. 11%, p. 202; — L IN, c. 237, 
p. 508. 
Sa vénération pour les docteurs de l'Église, t. Il, c. 87, 
р. 112; — t. II, c. 150, p. 502. 
THOMAS LE CANTORBÉRY (saint), dévot à Marie, t. V, с. 338, р. 589. 
Religieux de Citeaux, t. Vl, e. 399, p. 13. 
Honoré d'une apparition de Marie, t. IV, c. 239, p. 34. 
En recoit une chasuble, t. IV, c. 267, p. 124. 
Тівёке. — Son opinion sur le Christ, t. I, c. 30, p. 127. 
Тномаѕ a Kexers. — Quelques traités de sa vie, t. Ш, c. 657, p. 21; — 
t. Ш, с. 223, р. 2785 — t. V1, c. 390, p. 3. 
Tirus. — Sa bienfaisance, t. 11, c. 207, p. 173. 
Toison. — Figure de Marie, t. И, c. 168, p. 677. 
La toison de Gédéon, figure de Marie, t. H, c. 163, p. 678. 
Торле. — Figure de Marie, t. IV, c. 304, р. 499. 
ТовтАт. — Ne doit être lu qu'avec précaution, t. M, c. 153, p. 583; — 
t. II, c. 454. p. 586. 
Son sentiment sur l'amour de Dieu envers Marie, t. Ш, 
€. 201, р. 417. 
Réfutation, t. IH, c. 201, p. 122. 
Тора. — Symbolisme, t. Ш, c. 184, р. 55; — t. Ш, c. 189, p. 70. 
Définition, t. V, c. 351, p. 199et 202, 
Marie, t. V, c. 333, p. 221. 
La tour de David, t. V, c. 352, p. 203. 
Marie comparée à la tour de David, t. IV, c. 276, p. 194. 
TounrERELLE. — Symbolisme, t. Ш, c. 183, p. 51. 
TRADITIONS. — Leur force, t. IV, c. 260, p. 52. 
TRANSLATIONS de reliques, t. IV, c. 200, p. 64. 
TraxsyLvaixs. — Leurs erreurs, t. I, c. 69, p. 64i. 
TRIBULATIONS consolées, (. V, c. 310, p. 90. 
ҮІ 36 


562 TABLE ANALYTIQUE 
Тасимом. — Се que c'est, t. li, c, 86, p. 107. 


ТвпатЁ. — Le nom, LI, c. 73 en entier, p. 8. 
Exposition, t. 1, c. 21, p. 117; — t. ll, c. 74 en entier, p. 11. 
Erreurs, t. il, c. 72, p. 1. 
Confession de foi, Il, е. 22, p. t el suiv. 
Mode de connaissance, t. H, е. 75 en entier, p. 18. 
Révélation, f. Н, e. 76 en entier, p. 23. 
Preuves, t. H, e. 77 el 78 en entier, p. 37 el W 
Vestiges, L H, e. 79 en entier. p. 51. 
Miséricorde, t. H, c. 33 en entier, p. 76. 
Gulte, t. H, c. St eL NS e» entier, p. TN eb wi. 
La Trinilé en Marie. t. H, с. 99, p. 2035 — L H, c. 164, 
p.31; — b IV, c. 292, p. 3815 — t. V, e. 349, p. 176. 
Trionpnes de Mare sur ses ennemis, L iV, e. 278, p. 217. 
Таттийткв. — Leur erreur, t. ll, е. 72, p. 3. 
Trois, — Eloge de ce nombre, L 1, c. 11, p. 60; — LIV, e. 322, p. 633. 
П est sacré, t. V, e. 73, p. 2t. 
li figure la Trinité, L M1, e. 56, p. 32; H. e. 79, p. 16. 
Таохе. — Marie est le trône de Dicu, t. IV, e. 288, p. ЗЮ. 
Marie est le trône de Salomon, t. IV, e. 278, p. 344. 
Le nom de Marie donné à un chœur des anges, b. IV, 
з. 289, p. 303. 
Symbolisme, t. JV, c. 259, p. 354. 
TüNIQUE de Jésus faite par Marie, t. IV, c. 306, p. 511. 
Turcs secourus par Marie, t. Ш, c. 16%, p. 677. 


TynaNs. — Qui sont nos tyrans? t. ], c. 42, p. ИЭ. 
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Usera dans les cantiques, t. Ш, с. 191 en entier, p. 78. 


URBAIN 11 et la Croisade, t. V, c. 377, p. 414. 
Sa dévotion à Marie, t. V, c. 383, p. 563. 


URBAIN V. — Sa dévotion à Marie, t. V, c. 387, p. 564. 
UrricH (le bienheureux). — Sa mort, t. ЇЇ, c. 232, p. 601. 


Union nourrit l'amour, L 11, е. 200, p. 113. 
De diverses choses, t. II, c. 86, p. 99. 
De Marie avec Dieu, t. ІП, c. 200, p. 113; — t. V, c. 356, 
p. 250. 
Univers. — Description, t. 1, с. 137, p. 439. 
Perfection, t. Ш, c. 205, p. 158. 


Urne ВЕАТЖ VinGINIS MARIÆ, t. IV, c. 300 en entier, p. 458. 
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V 


VACHE ressuscitée, t. Ш, с. 226, p. 328. 

VAINQUEURS. — Coutume des anciens vainqueurs, t. 1V, c. 260, p. 68. 

VALENTIN. — Son hérésie, t. П, c. 73, p. 9. 

Vase. — Symbole de Marie, t. IV, c. 300 et 301 en entier, p. 458 et 468. 

VAUTOURS. — Symbole d'enfantement virginal, t. II, e. 159, p. 616. 

Venpeurs chassés du temple, t. I, с. 58, p. 946. 

Veau. — Symbole de virginité, t. П, c. 159, p. 616. 

VENGEANCE divine sur les hérétiques, t. IV, c. 327, p. 680. 

VÉRÉRATION. — Son fondement, t. HI, c. 220, p. 247. 

VENTURINUS (le bienheureux). — Divers traits de sa vie, t. De 237, 
p. 522, 551, 592; — t. IV, c. 318, p. 618. 

VgNTER beate Marie Virginis, t. UL. c. 193 en entier, p. 86. 

Ver. — Symbole du Christ, t. 11, c. 166, p. 663. 

VERBE DIVIN. — Il est la mère de toutes les créatures, t. 1, c. 18, p. 99. 


Traité et exposition doctrinale, t. I, c. 31 en entier, p. 204. 
Hauteur, t. V, c. 337, p. 81. 


VgRGE, — Marie est la verge de Jessé, t, Il, c. 162, p. 643. 
Marie est la verge de Joseph, t. П, c. 163, p. 662. 
Marie est la verge d'Assur, ibid. 
Marie est la verge d'Aaron, t. II, с. 168, p. 676. 
Marie est la verge de Moise, t. V, c. 366, p. 348. 


VÉRITÉ. — Sa force, t. IV, c. 272, p. 166. 
VÉRONIQUE. — Sa piété, t. V, c. 343, p. 12. 


V&RTU. — Modèle de vertu en Jésus-Christ, t. Ш, c. 205, p. 157. 
Les Vertus de Marie, t. 11, c. 134, p. 427. 
Les vertus qui purifient l'âme, t. П, c. 134, p. 428. 
Les vertus qui gardent la virginité, t. II, c. 157, p. 803. 
La veriu mérite l'admiration de tous, t. Ш, c. 219, p. 243. 
Manifestation, t. 1V, c. 280, p, 230. 
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Différence entre les vertus et les dons du Saint-Esprit, t. V, 
ci 338, p. 274. 

Les vertus de Marie qui éclatent dans le Magnificat, t. III, 
c. 952, p. 697. 

Résumé des vertus de Marie, t. IV, c. 259, p. 40. 

Perfection des vertus de Marie, t. IV, c. 303, p. 489. 

Les vertus de Marie à imiter, t. TI, c. 224, p. 286. 

Marie modèle de vertu, t. IV, е. 291, p. 271. 


VESTALES, Ё, П, е. 110, p. 254. 
Vesrices de la Trinité dans la création, t. II, c. 79, р. 54 et suiv. 


VfTEMENTS, — Grâce qu'ils donnent, t. III, c. 198, p. 97. 
Les vêtements de Marie, t. II, c. 198, p. 98; — t. IV, c. 287, 
р. 315. 
Les vétements donnés par Marie, t. Ш, c. 237, p. 470. 
Les vétements de saint Dominique préservés de la pluie, 
t. III, c. 237, p. 513. 
L'amour du luxe dans les vêtements, t. IV, c. 287, p. 416. 


VicAIRE du Saint-Esprit, t. IV, е. 294, p. 400, 


VicTOIRES. — Les victoires donnent des noms nouveaux aux vainqueurs, 

t. III, c. 207, p. 175. 

Une illustre victoire remportée par le secours de Marie, 
t. III, c. 220, p. 319. 

Une victoire des chrétiens sur les Tures, t. Ш, c. 231, 
р. 406, 

Autres traits, t. Ill, c. 231. p. 418; — t. IV, c. 300, p. 464. 

Les victoires des lsraélites par le secours de l'arche, t. V, 
с. 358, p. 268. 

Les victoires remportécs par la vertu du Rosaire, t. IV, 
с. 315, p. 584. 


Vig, — Brièveté et misère de la vie humaine, t. I, c. 23, p. 134. 
La vie de Marie aprés l'Ascension, t. 11, c. 36, p. 130. 
Historien de la vie de saint Dominique, t. IV. c. 310, p. 554.. 
Titres де la vie humaine. t. I, c. 23, p. 133. 


VIE DU PÉCHEUR, t. I, c. 28, p. 176. 
VIE DE MARIE AU CIEL, t. П, е. 96, p. 195. 
VigiLLARDS doivent être honorés, t. IV, c. 295, p. 405. 
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VrERGES, — Marie a leurs bénédictions, t. Il, c. 102, p. 215. 
Marie est la seule vierge qui ait enfanté, t. II, c. 108, p. 243. 
Le cantique des vierges dans le ciel, t. H, c. 108, p. 245. 
Dieu ne rejetait pas les vierges sous l'ancienne loi, t. 11, 
e. 111, p. 260. 
Les vierges doivent conserver une bonne réputation, t. 1l, 
с. 112, p. 269. 
Les époux vierges, t. ll, с. 114, p. 278. 
Les vierges sont les citoyens du ciel, t. Ш, c. 199, p. 106. 
Jésus-Christ les aime spécialement, t. Ш, c. 199, p. 106. 
Les vierges sont prètres et martyrs, ibid. 
Les vierges sont gardés par les anges, t. Ш. c. 199, p. 107. 
Les vierges prudentes, t. ПІ, c. 213, p. 231. 
Les vierges folles, ibid. 
Les vierges des hérétiques, ibid. 
Leur note propre, t. IV, c. 287, p. 312. 
Enseignement, і. IV, c. 288, p. ЗИ. 
VIGILANTIUS. — Réputation, t. IV, c. 204, p. 94. 


Vierge (la très-sainte). — Sa prudence, t. 11, c. 211, p. 195. 

Lecture assidue des saints Livres, t. Ш, c. 212, p. 203. 

Garde du cœur, t. 41, c. 213, p. 205. 

Souvenir du passé, t. IH, c. 215, p. 217. 

Disposition du présent, t. Ш, c. 215, р. 218. 

Prévoyance de l'avenir, t. Ill, c. 215, p. 219. 

Discrétion dans les paroles, t. I, с. 11, p. 14. 

Pourquoi elle fut préservée de la corruption, t. IH, c. 211, 
p. 198. 

Pourquoi nous la saluons trois fois par jour, t. 111, c. 251, 
p. 693. 

Ses vertus la rendent vénérable, t. Ш, c. 219, p. 243. 

Coopération à notre salut, t. Ill, c. 220, p. 253. 

Miroir de toutes les vertus, t. ІП, c. 224, p. 282. 

Objet de notre imitation, t. Ш, c. 224, p. 282. 

Pourquoi nous la saluons, t. 11, c. 246, p. 667. 

Comment elle a gloritié Dieu, t. Ш, c. 253, p. 711. 

Douceur des hommes, de Dieu et des anges, t. IV, c. 256, 
p. 18. 

Allaitement, t. ТҮ, c. 259, p. 49. 
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VigRGE (la très-sainte). — Écrits, t. IV, c. 263, p. 127. 


Dieu, t. IV, c. 270, p. 137. 
Nuée, t. ТҮ, c. 271, p. 144. 
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Prêchée dans tous les siècles, t. ТҮ, c. 272, p. 132:— 1 IV, 


с. 302, p. 479. 

Affaire de tous les siècles, t. IV, c. 209, р, 479. 
Vaineue par Dieu, t. IV, e. 273, p. 189, 
Vainere Dien, t. IV, c. 273, p. 183. 

Efficacité de ses prières. t. IV, с. 273. p. INT. 
Terreur des démons, t. iV, c. 276, p. 196. 
Correction des pécheurs, t. IV, c. 284, p. 247. 
Tout oreilles, t. IV, c. 287, p. :104. 

Наќе l'incarnation, t. IV, c. 290, p. 364. 
Après notre salut, t. ГҮ, е. 291, p. 372. 
Cause de joie, t. IV, c. 992 en entier, p. 379. 
Idéal des prédestinés, t. IV, c. 302. p. 416. 
Vase d'or. t. IV, c. 304, p. 492. 

Ciel, ibid. 

Foule aux pieds la lune, ibid. 

A lauréole des docteurs, t. IV, c. 304, p. 500. 
Présentation au temple, t. IV, c. 305, p. 503. 
Meurt d'amour, t. IV, c. 307, p. 314. 
Sommeil méditatif, t. IV. c. 308, p. 522. 
Cinnamome, t. IV, c. 308, p. 523. 

Exempte de tout péché, t. IV, c. 308, p. 327. 
Ardeur continuelle, t. IV, c. 308, p. 528. 
Rose sans épines, t. [V, c. 309 en entier, p. 531. 
Épithalame, t. Ш, c. 253, p. 703. 


Son assistance du ciel, t. VI, c. +15 en entier, p. 164. 
VigNES aux pampres d'or, t. 11, c. 144, р. 508. 
Vin. — Symbole de Marie, t. Ill, c. 188, p. 68. 


Autre symbolisme, t. Ш, c. 191, p. 79. 


Explication des paroles de Marie, vinum non habent, t. If, 


с. 146, p. 332; — t. IV, с. 280, p. 231. 


Multiplié par saint Dominique, t. 111, c. 237, p. 474. 


c. 222, p. 267. 


Үтхселт (le hienheureux) — Dévot à Marie, t. I, е. 3, p. 25; — t. Ш, 
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Vincent (saint) FERRIER. — Victoire sur le démon, t. Ш, c. 237, p. 501. 
Son ardeur ef sa réputation comme prédicateur, t. Ill. 
c. 237, p. 593. 
Sa chastelé, t. Ш, c. 227, p. 495. 
Son innocence, t. ІН, е. 237. p. 520. 


VinaiNiTÉ, — La virginité de Marie surpasse la virginité des anges, t. Il, 

c. 108, p. 242; — t. IV, c. 303, р. 180. 

En quoi elle consiste, t. П, c. 169, p. 6890. 

Estimée par les Juifs, t. И, c. 111. p. 260: — t. Il, c. 108, 
p. 244. 

En danger au milieu des délices, t. IIl, c. 192, p. 83. 
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